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PREFACE- 


Z  £  c  H I  £  L  étoic  d'une  famille  Euik^ 
facerdocale  ^  &  fils  de  Bufi.  Ce 
mot  Ezechitlfigmèc  dans  la  lan- 
gue faince  ^  la  force  de  Die»  ^  aufli 
celui  qui  porta  ce  nom,  eut  befoin  d*ê* 
tre  revêtu  de  toute  cette  divine  force  ^ 
quand  Dieu  l'envoya  vers  les  enfans 
d'ifrael  ,  pour  leur  parler  de  fa  part  5 
puifqu'ii  \\xi  dit  ^  c^^Ut envoyait  à  un  feu^  H* 
fie  Mpofiat,  k  un  ^^^^^  ^^freniiuf&  ^j^^^^^^ 
d'un  cœur  iniomtable.  Ce  faint  Prophète 
fe  trouva  dans  Jerufalem  ^  lorfque  Na-  4. 
buchodonofor  Roi  de  Babylone  vint  «f- 17. 
(ieger  cette  ville  ^  &  que  Joachin,  nom- 
mé aucrement  Jechonias  ^  Koide  Juda ,  fe 
rendit  volontairement  à  ce  Prince  par 
Tordre  de  Dieu.  Ainû  il  fut  des  premiers 
captifs  du  royaume  de  Juda  ,  que  Ton 
transfera  de  Jerufaiem  à  Babylone  avec  • 
ie  Koi  Jechonias. 


* 
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iv  P  REFACE. 

II  a  eu  une  grande  conformicc  avec 
Teremie  ^  &:  Dieudeftiaa  ces  deux  grandi 
hommes  pour  être  dans  le  même  tems 
comme  fes  oracles  parmi  fon  peuple  , 
ïçavoir  Jeremie  dans  Jeruialem,  &  £ze* 
chiel  dans  Babylone  ,  au  milieu  de  ces 
captifs  qu'on  y  avoit  transférés.  Jeremie 
4.      deineura  toujours  par  Tordre  de  Dieu 
y^em,   ^^^^  Jerufalem  pendant  qu'elle  fut  affie- 
35.1.».  géepar  Nabuchodonofor  fous  le  règne 
ii^^à.  de  Sedecias  ^  &  depuis  la  deftruâion  de 
cette  ville  il  refta  encore  parmi  ceux 
.d*entre  les  Juifs  qui  ne  furent  point  me- 
nés  en  captivité  à  Babylone  $  afin  que 
ces  peuples  toujours  rebelles  aux  volon* 
tés  du  Seigneur  eudent  fans  cefle  devant 
leurs  yeux  un  rcmoin  fidèle  de  la  véri- 
té ,  qui  leur  reprochât  rimpiccé  de  leur 
conduite ,  &:  qui  leur  repretentât  Téqui. 
te  des  jugemens  de  celui  dont  leurs  cri« 
mes  avoient  attiré  fur  eux  les  vengeances^ 
Ej^echiel  au-contraire  fut  encore  choîfi 
de  Dieu  pour  accompagner  les  captifs  â 
Babylone ,  pour  les  foutenir  par  fes  di vi* 
nés  inftruâions  dans  l'extrémité  où  ils  (e 
trouvoient  réduits  ,£cpour  confoler  leur 
ifoi  par  la  vue  des  maux  fans  comparaifon 
plus  grands  querobciffance  qu'ils  avoient 

rendue  à  Dieu  ,  leur  avoic  fait  éviter  ^ 
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PREFACE.  V 
&  que  fa  juftice  rc  fer  voie  aux  autres 
Juifs  demeurés  en  Judée. 

Mais  ce  qu'on  pouvoir  regarder  com- 
me une  preuve  admirable  de  la  diviiUcé. 
de  celui  qui  envoyoie  égalemeDC  ce$* 
deux  Prophètes  a  fon  peuple  ,  c*eft  que 
l'un  écanc  ca  Judée  ^  &  l'autre  en  Chai*, 
dée  ^  &  par.cobfequenc  (i  éloignés  l'un 
de  l'autre  ,  ils  p^cdifoienc  dans  le  mcnie^ 
tems  les  mêmes  çho/ês  ^  ic  repréfen- 
roienc  également  à  Ifrael  tous  les  mal*  , 
heurs  qui  menaçoienç  Jcrufalem  ,  quoi- 
qu'ils ie  fèrviflènc  de  paraboles  &  de  fi- 
gures difFerentes.  Ezcchiel  a  eu  néaiw, 
moins  ceci  de  fingulier,  que  lors  même 
qu'il  écoic  captif  parmi  les  Babyloniens  » 
il  fe  trouvoit  miraculeufement  comme 
préiènc  dans  Jçruialem  ,  où  l'Ecriture  ^^-^^  ». 
nous,  témoigne  que  rËTpnt.  de  Dieu  lui  * 
fâifoic  voir  comme  de  les  propres  yeux 
ce  qui  s'y  paUbit^dé  même  que  .s'il  y  avoiç 
été  efieâivement  en  perfonne  avec  Je*    ^  ^ 
remie.  Ainfi  il  parloic  aux  captifs  qui 
éroienten  fiabylone^de  toutes  les  abomi. 
nations  qui  fe  commettoient  dans  la  ci- 
té iainte  Se  dansle  temple,  comme  fîeL 
les  fe  fuflent  commiiès  au  milieu  d'eux  ^ 
ce  qui  d'une  part  relevoit  beaucoup  l'é- 
clat de  Xa  iaiivcté  aux  yeux  de  tous  ces 
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captifs  -,  &  de  l'autre  endroit  les  Juifs  dç 
Jerufalem  beaucoup  plus  ioexcuiables  ^ 
puîfqu'ils  rcfufoient  d'ajouter  foi  aux  prc- 
diciions  que  leur  faifoit  touchant  la  ruine 
prochaine  de  leur  temple  &  de  leur  irille, 

^.^^^^^  un  homme  qui  décôuvroit  défi  loin  par 

ii.£t#  *.  la  lumière  de  TEfprit  de  Dieu  tous  les 
érhnes  dont  ils  fe  fencoienr  coupables. 
Gar  on  a  marque  ailleurs ,  après  S.  Jcrô- 
me ,  que  les  prophéties  d'£zechiel  Ôc  de 
Jeremie  s'^envoyoieDt  Féciproquemcne 
de  part  &  d*autre  j.  c'eft-à-dire  celles 
d* Exechiel  i  Jerufalem ,  &  celles  de  Je** 
remie  à  Babylone  ^  afin  que  cette  union 
&c  cette  parfaite  conformité  des  prédis 
âiotts  de  deux  hommes  éloignés  dan$ 
des  payis  fi  difFerens ,  fît  paroîrre  ceux 

'  ^  9  qui  elles  s'adrellbieat  d'autant  plus 
coupables  de  ne  s*y  pas  rendre^qu'il  étoie 
vifible  qu'il  n'y  avoit  que  l'Eiprit  de  Dieu 
ijui  pik  en  être  Tauteur. 

0mk$.  :  Ezecbiel ,  «u  jugement  des  plus  favans  ^ 
écoit  un  homme  d'une  grande  érudicion 
(Bc  d'un  efprit  très,  élevé  ^  en  forte  que  , 
fans  parler  de  ce  don  de  prophétie  qu'il 
poficdoitfi  éminemment,&qui  i'élevoit 
«u-deflus  de  tout  ce  qull  y  avoit  de  plus 
élevé  dans  le  paganifme  ,  on  Ta  même 
<;pmparç  aux  pios  grands  hommes  de 
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PRÉFACE.  vij 
rAntiquicé,  pour  fes  belles  penfces ,  ies 
nobles  comparaifons ,  &  la  profonde  ci^o. 
noiiTance  qu'il  avoir  déroutes  chofes.  Le 
camâere  de  ion  ftile  n'eft  ni  trop  f ublime 
ni  rropabaiffé  y  mais  il  eft  plurôc  comme 
eatre  les  deux.  £c  l'on  remarque  dans  cpuc 
ion  ouvrage  une  grande  égalité  :  car  quoi, 
que  les  aurres  Prophètes  ufent  feulement 
quelûuefois  de  reproches  animés  pour  re« 
pTendre  les  pecbenrs  ,  on  peat  dire  d'E. 
zcchiel  qu'il  marche  toujours  d'un  pas 
égal ,  6c  qu'il  foucient  plutôt  la  force  de 
ion  difcours  par  la  grlndenr  des  idéea 
qu'il  reprëfente  telles  que  Dieu  les  lui  fai* 
foir  yoir  à  laLmême ,  que  par  des  expreil 
fions  forcées  ou  recherchées.  C*eft  ce  quî 
fait  dire  à  une  perfonne  de  ce  dernier  fie* 
de,  Que  Vm  peot  confiderer  tout  Fodynu 
ge  de  ce  Prophète  comme  un  grand  fleu- 
ve qui  roule  fes  eaux  avec  luie  majefté 
d'autant  plus  digtie  de  Dieu  ,  que  ùni 
fàirc  beaucoup  de  bruit ,  il  renferme  de 
grands  tre/brs  dans  ia  profondeur. 

Si  ce  lui  eft  une  choie  commune  avec 
plufieurs  des  autres  Prophètes ,  de  parler 
par  émgdfies  ^  êt  d'iifer  d'ttpreffioûs  figti. 
rées  ,  il  a  ceci  de  particulier ,  qu'il  ne 
parle  prefque  jamais  d'une  autre  manio- 

re,  6c  qu'il  tieût  par  là  fan  leâeur  com* 
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jours  en  fafpêus  ic  en  admirarion ,  pour 

le  reudire  plus  accencif  aux  vericés  (ju'U 
lui  aononce ,  £c  le  preilèr  davantage  de 
,  demander  humblemenc  à  Dieu  Tincelli- 
gence  de  çe$  vericçs  qui  lui  paroiflenç 
voilées  ibus  ces  énigmes  pleines  de  my« 
ftert^s.  Cependant  cette  même  obfcurité  , 
donc  il  {eipbloic  que  l'ETprit  de  Dieu  n'a« 
voit  couvert  les  paroles  d*£zechiel  qu'a, 
fin  de  porcer  le  peuple  Juif  à  en  recher- 

ciber  Texpiication  avec  plus  d'ardeur , 
prodqifit  enfuite  un  efllet  tout  oppofé  i 

^^f'I^'„  P^if^^Ç  S.  Jérôme  nous  apprend  que  c*é-. 

Mfi"  toir  une  tradition  parmi  les  Hébreux  , 
Qu'il  n*étoic  permis  dç  lire  le  commen*» 
cemeuc  &c  latin  de  ce  Prophète» qu'après 
•  ^voir  atteint  Tâge  néceflaire  pour  exer^ 
cer  les  fondions  facerdotales  ,  c*eft-à- 
dire  l'âge  de  trçuteans.  Ilefl  vrai,  &  il 
)e  faut  avouer ,  que  la  vifion  qu'il  eut  totu 
chant  cccte  efpece  dç  char  qui  rcpréfen- 

.toii;U  gloire  de  Piea>  félon  qu'il  nous  ia 
décrit  au  commencement  de  fa  prophé- 
tie y  Se  celle  qu'il  eut  encore  touchant  ce 
tçmplç  fi  myilerieux  dont  il  hit  la  de(- 
criptiop  dans  quelques-uns  des  derniers 
chapitres ,  forment  d'abord  dans  Teipric 
une  idée  fi  fiirprenante  ,  &  qui  a.  fi  peu 
4ç.  ra|>porc  ^u^  iiçç^  çpmmunç^  <^ue 
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PREFACE.  ix 
sous  nous  formons  ordinairement  de  ces 
choies  ,  qu'il  eft  difficile  de  n'avoir  pas 
quelque  peme  en  les  lifanr.  Mais  on  ne 
voie  pas  cependanc  pourquoi  ces  Hq^ 
breux  prétendoient  ne  pas  accorder  4 
loures  fortes  de  perfonnes  la  ledure  de 
ces  prophéties ,  puifque  Dieu  en  les  meu 
tant  dans  la  bouche  de  Ton  faint  Prophè- 
te y  lui  ordonnoic  de  ks  annoncer  â  tou- 
us  fortes  de  perfonnes  indifieremments  * 
comme  en  effet  elles  étoient  annoncées 
alors  â  tous  les  Juifs  fans  exception.  On 
peut  dire  même  que  ce  qui  rendoit  ces 
Juifs  tout-à-faic  inexcufables,  étoic  leur 
^  indiâerence  à  3' appliquer  pour  entendre 
'  ce  qu'on  leur  diioit  :  car  ou  ils  ne  vou. 
loient  pa;s  écouter  ce  que  les  Prophètes 
leur  aunonçoient  de  la  part  de  Dieu  ^  ou 
s'ils  l'écoutoienr,  c'étoit  feulement  com- 
me ceux  dont  il  eft  parle  dansTEvangile, 
ta  que  Jfisus-CuaiST  compare  à  la  ter*  ^ 
re  fur  laquelle  la  femence  de  fa  divine 

•  parole  tombe  le  long  du  chemin  ,  &  eft 
auifitôt  enlevée  par  les  oifeaux  ,  c'eft-â*. 
dire  par  les  démons.  Or  il  n'y  avoir  que 
Ja  lumière  de  TEfprit  de  Dieu  qui  put 

•  leur  donner  ces  oreilles  Spirituelles  donc 

•  Je  Sauveur  parle  au  même  lieu  ,  &  qui 

leur  ctQient  abfolwnenc  néceflaires  pour 


X  PREFACE, 
eocendre  les  vericés  qu'on  leur  cachoic 
fous  des  énigmes  très-obfcares.  Mais 
ce  n  écoic  pas  une  raifon  aux  Juifs  pour 
ne  pas  lire  ces  prophéties  ^  de  ce  qu'ils 
ne  les  encendoient  pas  fans  cette  divine 
luaù'^*re  ,  puirqulls  étoienc  obligés  de  la 
demander  à  Dieua 

Ceft  cette  lumière  que  Jesus-ChrïST 
eft  venu  apporter  au  monde ,  &  qu'il  a 
communiquée  par  fon  Saint-Efprit  à  fou 
Eglife  en  la  perfonne  des  Apôtres  ,  en 
leur  envoyant  celui  qui  devoit ,  comme  il, 
le  dit  f  leur  enfeigner  toute  venté  x  Do^ 

cebii  vos  omnem  veritatem.  Ceft  donc  cet- 
te lumière  du  Saint-Efprit  qu'il  faut  con-  . 
fulcer,  &  a  laquelle  il  faut  s'attacher  ,  \otU 
que  Ton  veut  pénétrer  dans  l'obfcuritc 
des  prophéties.  Sans  elle  on  ne  peut  que 
s'égarer  dans  les  interprétations  qu'on 
cndonncroit,  mais  avec  elle  on  ne  peut 
que  s'édifier ,  &  édifier  les  autres  en  mê- 
me-tems  dans  les  ccIaircilTemens  que 
l'on  tâche  de  donner  à  ces  paflages  de 
l'Ecriture  qui  paroiflTent  fi  obfcur».  Or 
c'eft  principalement  dans  les  faints  Pe- 
Ms»  qui  étoient  remplis  de  cette  divine 
lumière  ,  qu'il  la  faut  chercher,  &  qrfte 
l'on  peut  efpercr  deJa  trouver.  Ceft 
donc  en  fuivant  ces  guides  ,  que  rEglifc 
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même  prend  pour  les  tiens ,  qu'on  a  lieâ 
de  Ce  flatter  qu'on  ne 'le  trompera  pas 
dans  ce  qu'on  enfeignera  après  eux,  au 
moins  pour  ce  qui  regarde  la  doârine 
ou  la  morale. 

11  e/i:  vrai  que  pour  s'aiTurer  du  fens  lir^ 
ceral  de  ces  lieux  fi  difficiles ,  il  ne  faffic 
pas  toujours  de  confulter  ce  que  peuvent 
en  avoir  dit  ces  guides  fi  éclairés  de  no* 
tre  foi  ^  puiTqu'ils  iê  font  fort  foUvent 
plutôt  attachés  à  dcveloper  les  myfteres 
&  â  découvrir  les  vérités  cachées  fous 
récorce  de  la  lettre ,  qu'âcclaircir  la  let- 
tre même.  Mais  auili  nes'eft  on  pas  con* 
tenté  de  ce  qu'ils  ont  dit  :  &  l*on  a  de 
plus  confulté  les  plus  favans  Interprètes 
de  cette  lettre  de  l'Ecriture  ,  pour  Té- 
claircir  de  la  manière  la  plus  Naturelle  & 
la  plus  folide  que  l'on  a  pu  ,  afin  d'éta* 
blir  enfuice;  fur  ce  fondement  facré  les 
autres  fens  fpirituels  qu'y  donnent  les 
Pères ,  ou  que  Ton  peut ,  en  fuivant  leurs 
mêmes  principes,  y  appli<|uer. 

C*eft  de  cette  forte  qu'on  en  a  ufé 
pour  expliquer  ,  piincipalemenc  dans  le. 
L  te  dans  le  X.  chap.  d'Ezechiel  »  cette 
efpecc  de  char  dont  il  fait  une  defcrip- 
tion  fi  extraordinaire ,  éc  qui  paroît  fi  pea 

poportiofifiée  à  Vidée  <]oe  notre  raflait 
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pourroic  fe  former  de  la  gloire  du  Seû 
gaeur..  Nous  avouons  ncanmoios  que 
pour  ce  qui  regarde  la  defcripriou  qu'il 
fait  du  temple  à  la  fin  de  les  prophéties , 
robfcuricé  nous  en  a  paru  fi  grande  «  foie 
pour  la  lettre  ^  foie  pour  les  iens  fpiricuels 

Su'elle  lenfcnne  ,  qu'avec  Taide  même 
es  plus  lavans  Interprètes  qui  ont  con^ 
fumé  leur  vie  dans  ce  travail ,  nous  avons 
fujec  de  craindre  d'avoir  propolc  plutôt 
quelques  foibles  conjeâures  ,  que  non 
pas  d'avoir  donné  des  explications  foli- 
dcs  fur  leiqueliesonait  lieu  de  s'appuyer. 
Ainfi  nous  fommes  obligés  de  dire  avec 
7Jtlrth  ^'  ]^^^^^^  1  Qu'il  eût  mieux  valu  peut- 
i9.ii>/"'  être  garder  entièrement  le  ûlence  iur  un 
fujet  Cl  profond ,  que  d'en  parler  d'une 
Hf^^jf  ^^^^^^  fi  imparfaite  :  Afertè  imf  eritiam 
confumur  ^  melius  arbiirAtues  intérim  nihil^ 
quhm  parum  dîcere.  Mais  toutefois  ,  com- 
me  il  dit  lui-même  ailleurs,  c'cft  une  fau« 
te  très.excufable ,  de  dire  au  moins  quel- 
que chofe  pour  l'édification,  de  nos  frè- 
res ,  plutôt  que  de  négliger  tout  -  à  -  £aic 
leur  inftruâion ,  en  nous  condannant  au 
jfilence  :  Zevioris  culf^e  ^rbitramur  ^  falnm 
famm,  qukm  onmino  nihil  dicen.  C'cft-â- 
dire ,  que  (ï  ce  grand  Saint  trouvoit^u'il 
^    fut  plus  digne  de  la  majcilc  de$  £critu* 
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res  de  n'en  poinc  parler ,  que  d'en  parler 
d'une  manière  oui  ne  convînt  pas  allez  à 

la  grandeur  fi  uiblime  des  vérités  qu'el- 
les renferment ,  il  regardoic  néanmoins 
comme  une  a^ion  de  charité ,  d'en  dire 
humblement  ce  qui  pouvoir  contribuer 
à  l'édification  des  fidèles  :  car  Dieu  qui 
veut  bien  (c  rabaiiler ,  Se  comme  bégayer 
quelquefois  avec  nous,  félon  Texpreflion 
des  faints  Pères ,  pour  fe  faire  entendre 
des  enfans  des  hommes  ,  ne  fè  choque 
pas  non  plus  d'entendre  ces  hommes  bé- 
gayer aum  en  parlant  defes  plus  fublimes 
vérités  à  leurs  frères,  &  s'en  expliquer 
comme  ils  le  peuvent  ^  pourvû  qu'ils  le 
iaflènt  par  un  faint  mouvement  de  la 
charité  qu'ils  leur  doivent.  Qu'on  pren- 
ne donc  quelques  explications  que  nous 
tâchons  de  donner  ,  principalement  des 
derniers  chapitres  d'Ezechiel  y  plutôt 
comme  des  eilais  que  fait  la  langue  en- 
core bégayante  d'un  enfant  qui  ne  peut 
parler ,  que  comme  des  difcours  formés 
&  fuivis.  La  vraie  charité  ,  qui  s'édifie 
aifcment  de  tout ,  trouvera  au  moins  un 
fujet  d'édification  dans  cet  humble  aveu 
de  notre  impuiflànce.  Et  elle  pourra  en- 
gager d'autres  perfonnes  plus  avancées 

6t  plus  proches ,  comme  4it  S.  Paul  y  de 
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4*  Ntat dê  l'hâmme  f  surfait ,  ie  la  mefmrt  & 

de  U plénitude  de H âge  rf^  Jesus-ChrisTi 
À  approfondir  davantage  des  vérités  que 
fions  aTons  feulement  comme  ébau« 
chées  ,  ù,  ncanmoias  nous  en  avons  mê- 
me approché. 

Nous  ne  pouvons  cependant  nous  dif- 
penfer  de  marquer  ici  la  penfce  qu'ont 
eue  quelques-uns  touchant  la  defcription 
que  fait  Exechiel  au  premier  chapitre  , 
de  cette  efpece  de  char  qui  repréièntoic 
la  gloire  de  Dieu  ,  parceque  nous  n'en 
avons  point  parlé  dans  les  explications  ^ 
&  qu'on  pourroit  nous  blâmer  de  n'avoir 
rien  dit  de  ce  fentiment.  Ils  témoignent 
donc  que  les  Rabbins  en  leurs  commen- 
taires lur  le  livre  des  Nombres ,  où  il  eft 
parle  du  campement  des  armées  des  If- 
raélites  ,  diient  que  chaque  tribu  avoic 
fon  Enfèigne ,  &  qu'il  y  en  avoir  quatre 
principales  j  Que  Juda  eft  représentée 
par  le  bon  ,  Ruben  par  l'homme ,  Dan 
par  l'aigle ,  Ephraïm  par  le  bœuf  ou  le 
taureau  :  Qye  c'eft  co  que  le  Prophète 
Ezechiel  repréfente  dans  ce  char  de  gloi* 
re ,  ces  quatre  tribus  principales ,  figurées 
par  ces  quatre  diiicrcns  animaux  qu'eU  . 
les  avoient  pour  Enfeignes  ,  &  placées 
alentour  de  Tarche  ,  ieion  le  rang  que 
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clûtcime  d'elles  occupoie.  Et  pour  mieux 

fonder  cette  même  explication  ,  qu*ils 
regardent  comme  iîmple  &c  fort  naturel.  ' 
le ,  ils  ajoutent  qu'on  n'a  qu'à  fe  fouvenir 
que  Juda  eft  appelle  dans  TEcriture  un 
lionceau ,  catulus  leonis  ^  que  Kuben  cranc 
Tainc  ,  l'empire  lui  apparrenoic  fur  fès 
frères  ,  comme  il  appartient  à  l'homme 
de  commander  à  cous  les  autres  animaux  | 
que  Dan  écoit  comme  l'aigle ,  d'une  vue 
perçante  «  U  capable  de  juger  fon  peu- 
ple ,  8c  qu'Ephraïm  cire  fa  racine  de  Phar^ 
qui  fignifie  un  taureau.  Lesperfonnes  qui 
expliquent  de  cette  forte  la  viiion  d'E. 
xechiel ,  repréfentenc  ceux  qui  y  cher- 
chent d'autres  explications,  comme  des 
efprics  qui  cour  ne  ne  fans  celle  avec  les 
roues  de  ce  Prophète  ,  fans  fe  pouvoir 
arrêter  ^  parcequ'ils  ignorent ,  diient-ils , 
la  faiyon  de  camper ,  de  marcher ,  &  de 
cambattre  du  peuple  Juif. 

Mais  on  ne  fçait  cependant  fi  cette  ex- 
plication eft  auffi  jttfte  dans  le  fond ,  te 
auflîfolide  qu'elle  le  paroît  d'abord.  Car 
quand  U  feroit  conftanc  que  ces  tribus 
avoient  pour  Enfeignes  ces  quatre  figures 
d'animaux  -,  ce  que  nous  n'entreprenons 
point  de  julUâer  ni  de  réfuter  non  plus , 
tt  qu'elles  accompagnpient  toutes  qua- 


xvj  PREFACE-  • 

tre  de  plus  près  Tarche  du  Seigneur,  foir 
qu'elle  campât ,  foie  qu'elle  marchât  ^  ne 
peut-on  pas  demailder  comment  le  char 
<iu  Seigneur  auroit  ctcdéiigné^  dans  Ix 
conjonâure  donc  il  s'agiflbic  ,  par  les 
Enfeignes  des  quatre  tribus  donc  on  par- 
ie i  Le  Seigneur  ed  reprcfenté  dans 
cette  vi(ion  d'Ezechiel^  comme  un  Juge 
inexorable  ,  tout  environne  de  feux  & 
de  foudres  pour  punir  Juda  &  Jerufa- 
lem  de  toutes  fes  abominations  ,  ainit  ^ 
qu'on  le  marquera  plus  amplement  en 
ion  lieu.  Efbraïm  ,  fous  le  nom  duquel 
on  comprenoit  le  royaume  des  dix  tri- 
bus d*Ifrael  ^  avoit  écé  enlevé  il  y  avoic 
déjà  du  çems  par  les  AiTyriens ,  en  pu« 
nition  de  fes  crimes.  Comment  donc  eft- 
ii  vraifemblable  que  ce  char  ou  ce  trô- 
ne de  la  juftice  de  Dieu ,  prête  â  fon- 
dre fur  Juda ,  &  qui  étoic  déjà  fondue 
fur  Ephraïm  ,  ait  pu  être  figuré  par 
Ephraîm  &  par  Juda ,  qui  écoient  eux. 
mcnies  les  objets  de  fa  fureur.  ?  Si  Ton 
nous  repréfèntoit  i  la  vérité  le  Dieu 
d*Ifrael  combattant  contre  les  ennemis 
de  fon  peuple  ,  £c  prêt  à  lancer  contre 
eux  tous  les  traits  de  fa  colère ,  on 
comprend  flicilement  qu'il  feroit  très- 
xuturci  de  le  £gurer  par  TArche  de 
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l'Alliance  où  il  réfidoir ,  envirooné  des 

difFérences  Tribus  de  ce  peuple  qui 
l'accompagnoienc  dan:^  ia  marche.  Mais 
le  Seigneur  avoir  alors  abandonné  lù 
rael  ,  &  il  étoit  fur  le  point  d*aban* 
donner  couc-â^faic  Juda  ,  qui  ne  l'ho* 
noroir  plus  comnie  Ton  Dieu.  Il  devoit 
aufli  bientôt  livrer  Ion  temple  à  la  pro- 
Émation  &  aux  îfeux  des  Babyloniens  ^ 
en  punition  des  crimes  de  Jerufalem*, 
£c  il  n'avoir  plus  que  des  penfées 
non  de  paix  3  mais  de  colère  conrre, 

ceux  qu'il  avoir  jufqucs  alors  regardes- 
comme  Ton  peuple.  Seroic,-  il  donc  na« 
turel  de  concevoir ,  que  ces  Tribus  mê-* 
mes  que  le  Seigneur  toutpuiflant  avoic 
livrées  à  leurs  ennemis  ,  ou  qu'il  y  de- 
voir livrer  dans  ta  fuite  ,  fiflenr  partie 
en  quelque  forte  du  trône  de  fa  puillance 
&  de  ia  juftice  s  que  les  criminels  qui . 
ëtoientdéja  condannés  ou  qui  dévoient 
l'ccre  ^  fuiiient  places  auprès  du  Juge 
même  qui  les  condannoit  ? 

Nous  n'en  dirons  pas  davantage  pour 
faire  voir  le  peu  de  vraifemblance  qui . 
nous  paroit  dans  cette  explication. 
Nous  ajouterons  feulement  ici  ,  qu'il 
feroit  à  fouhaicer  que  cette  figure  û 
terrible  de  la  puifTance  &;  de  la  jufticç 
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du  Seigneur  ^  telle  que  le  faîne  Pro* 
phete  nous  la  va  repréfeater  dès  foa 

{>remier  chapitre  ,  fdt  toujours  devant; 
es  yeux  ,  non  pas  feulement  ,  comme 
le  vouloienc  les  Hébreux ,  de  ceux  qui 
auroient  attemc  Tâge  de  trente  ans  ^ 
mais  des  perfonnes  de  tous  âges.  Elle 
leur  imprimeroit  une  frayeur  iialuuire 
de  fes  jugemens  ,  une  fainte  horreur 
de  cous  les  crimes  qui  font  capables  de 
les  attirer  fur  eux  »  &  enfin  un  profond 
refped  pour  cette  haute  majeftc  dans 
la  Yde  de  Tadivité  perpétuelle  oh  (ont 
les  Anges  fes  faints  miniftres  ^  pour 
s'acquitter  de  fes  ordres  ,  &  pour  ac- 
cx)mplir  fes  volontés  adorables  à  Té* 
gard  dés  hommes.  C'eft  ce  qu'on  efpe. 
re  que  Toiv  verra  reprefenté  d  une  ma^ 
niere  très .  touchante  dans  coûte  cetcct 
yilîoa  d'£zechieL 
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APPROBATION.^ 

T'Ai  1â  la  Tradnâioti  (l'EzecIiicl ,  tm  des  eipticatioat 
J  tirées  des  Ikiots  Beres  ic  des  Aateois  Ecdifitfti^ucf* 
à  Patis  t  le  ti.  Novembre  1^91* 

Coui^ciia,  Théologal  de  Paris; 


APPROBATION  DES  J)OCT£VRSi 

Dl  ■  cr  Tonlant  faire  connoirre  i  Con  peuple  que  loxn 
les  fliallieors  qot  les  accablotent  de  lems  eo  teens  ^ 
n'avoient point  d'autres foarces  que  leors  crimes,  que 
péuteQceémit  le  fenl  moyen  capable  de  les  en  délivrer  ; 
il  Jeiir  a  tottjoors  piédtc  par  quelque  Prophète  les  naos 
qu'ils  devotenr  s'attuei  pat  leurs  cnmes  ,  de  les  avantage 

3u'ils  poovoîenc  (ë  procurer  par  la  pénheace.  Ceft  dans  ce 
cffcin  quil  envoya  Ezecbiel  aux  ]aifs  qui  étoiens-captifii 
a  Babylone ,  comme  il  avoir  quelques  années  auparavant 
««▼oyé  Jereoiie  ans  Jnî6  qui  habttoient  Jerufalçm.  Ces 
^eaz  Prophètes  racontent  la  ruine  &  la  captivité  »  ladélt* 
vrance  &  le  retour  de  ce  peuple.  Feu  Mondcur  de  Saci  ayant 
expîiqiic  les  prophéties  de  jeremic  »  il  ne  faut  pas  s'étonner 
Cl  les  reflexions  qu'il  a  faites  fur  les  prophéties  d'Ezechiel 
font  fî  jaflcs  6c  fi  laratucs  :  comme  fzecliiel  a  prédit ,  quoi'* 
que  d'une  manière  plus  obfcure ,  les  mêmes  vérités  que  Je- 
rcraie  avoit  prédires  avec  pins  de  clarté,  la  connoiflaiicc 
que  cet  illuftic  Auteur  avoit  dc^  vrrité<;  renfermées  dans 
Jercmie  ,  lui  a  donne  l'intclliccr.cc  des  myi'lcics  rapportés 
par  Ezechicl.  Tour  ce  qu'il  en  .1  écrit  porte  le  cara^^ere  du 
même  Efprit  divin  qui  P.i  éclairé  dans  l'interprctaiion  qu'il 
a  faite  des  autres  Livres  facrés  ;  &  il  nous  y  apprend  ,  con- 
formément aux  fentimcns  des  faints  Pères  ,  que  ce  qui  s'cft 
parte  dans  ce  peuple  lui  elt  arrivé  en  figure  ,  &  a  été  écrit 
pour  nous  qui  nous  trouvons  i  In  fin  des  fiecles  ,  afin  de 
nous  faire  connoîtrc  dans  ces  dift'crens  états  des  anciens 
Juifs  ,  quelle  cft  notre  captivité,  6c  quelle  fera  notre  dcli- 
vrauce^  loxfijucconTaiBCUS  que  l'état  où  nous  femmes  en 

A  a  a  i  j 


cette  vîc  eft  une  Baln^one  dans  Liqu'^llc  nous  fommfs  eap* 
Cifs  ,  nous  aurons  efficacement  travaillé  à  mcrircr  la  gloire, 
qui  e(?  une  Jciufalcm  vers  laquelle  nous  devons  foupircr 
iai)^  çcffc.  A  Paris  ce  ix  Novembre  1^91* 

!.■  C  A  n  o  M  »  Caré  de  S*  Pierie  aai  Bœ9& 

BlAUPioMQN  ^  Cure  de  S.  Mcdeac. 


AVTRE  APPROBATION. 

LA  prophétie  d*£xechtd  dont  on  donne  ici  la  tfadoâÎMi 
en  notre  langue ,  avec  des  explications  littrralei  fit  fpi- 
fitoelles  pour  en  faciliter  l'intellÎ  Tencc ,  e(l  un  des  Livres 

canoniques  qui  mérite  le  plus  d'être  lu     mcchié  par  ceux 

2 ni  (bot  penetrésdu  defir  de  leur  falac.  S  Jérôme  entreprit  • 
'expliquer  cette  ptophcrie  à  la  prière  de  la  (àinte  vierge 
Euftochie,  qui  fouhaitoic  ardemment  de  pénétrer  la  pre* 

fondeur  des  royfteres  contenus  d.in$  ce  livre  facré  \  ce  qui 
doit  encourager  les  fiieles  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  à  cher- 
cher dans  ce  Livre ,  par  une  fainte  curiofité  ,  des  vérité? 
propres  â  les  tenir  dans  une  hu  nb!e  crainte  des  jugcmens 
terribles  que  Dieu  eierce  fur  le»;  pécheurs  ,  5:  à  lesconfo- 
1er  aufîî  i  la  vue  des  mifcricordcs  intimes  dont  il  comble 
ceux  qui  le  fervent  avec  fidélité  »  ou  qui  retournent  à  lui  par 
un  finccre  rcpcn'ir  de  leurs  fautes.  Cette  prophétie  ne  con- 
tient pas  feulement  ce  qui  rej»ardc  la  captivité  &  la  déli- 
vrance du  peuple  juif ,  elle  renferme  aufîî  le  reî»ne  du  Mcf- 
fîe,  la  vocation  des  Gentils  1  la  foi ,  rétabliflement ,  les 
combats  &  les  vî(fVoires  de  l'F^:Ufc,&  la  ruine  de  fes  en- 
nemis. Plaifc  à  Dieu  de  nous  faiic  voir  bientôt  cette  fainte 
Epoufe  dcjfcsus  Chmst  triompher  de  nouveau  de  la 
vanité  r!c  ceux  qui  ont  médité  fa  ruine  ,  &  de  répandre  fa 
bencdit^ion  fur  cet  ouvrage ,  qui  ne  Gontîcnt  rien  qui  no 
foit  conforme  à  la  foi  aux  bonnes  mœurs.  Ceft  le  fé- 
moi ;nai;e  que  les  Doâ:enit  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
ParisVoufTî^nés ,  rendent  an  Public.  Le  quatortiéme  jovff 
4c  Novembre  itait  <ii  cens  quatre  vingt  onae. 

Ph,  Du  K«ii^ 
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LO(7fS     FAR    LA    GRACl     DB    Dl  EU,     R  O  I 
DE  FRANCE   ET   Di    Navai\.Kb  :  A  no$ 
an  cs  &  fcaux  Confcillcrs  les  Gens  tcnans  nos  Cours  de  Par- 
icmcnc ,  Mjirres  <Ics  Requêtes  ordin^iircs  de  notre  Hôtel  , 
Crand  Con.^cil  ,  Picvôt  de  Paris  ,  Baillits  ,  Sénéchaux  , 
leurs  Licorcnans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu'il 
appartiendra  ,  S  a  i  u  t.    Notre    bien   amc   ]  i  a  ïf 
DfSBSSAKTZ,  Libraire  à  Paris  ,  Nous  aiant  fait 
xemoncrer  ,  quM  lui  avoir  été  rois  entre  les  mains  ua 
Maoufcrir  qui  a  pour  titre  ,  Hiftoirt  de  la  VilU  dt  Pétris, 
^epQtt  fon  commcncemenr  jufqu'i  prefenc ,  avec  les  Pïeovef 
CMRpofto  par  D.  Michel  Felibien ,  Prêtre  Religieux 
Bcoediâin  de  la  Congrégation  de  ûim  Maur  »  revue  Sç 
•ogpncutéc  de  plus  de  la  moitié  par  D.  Gnjr-Alexis  Lobi» 
«eau  ,  Prêtre  9c  Religieux  de  la  même  Congrégation  , 
lequel  il  défireroit  fiiire  imprimer  pour  enricutr  davan- 
rage  la  République  des  Lettres  :  mais  parcequ'il  ne  peur 
donner  cette  nouvelle  édition  fans  s'engager  i  une  très- 
grande  dépçnfe  »  tanr  par  rapport  i  la  beanté  de  l'inw 
preflion  ,  que  par  rapport  aux  gravâret  qu'il  a  fait  faire 
par  les  plus  habiles  Maîtres  ,  il  nous  a  fait  très-bum** 
blement  iiippUer  de  vouloir  bien  ,  pour  lui  donner  le 
noycn  dlmprimer  ledit  Livre  ,  &  d'autres  Ouvrages  très* 
Wiks  au  Public  ,  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
ponr  l'imprcOkm  &  débit  de  l'Hiftoire  de  la  Ville  dcPa. 
ris  ,  depuis  fon  commencement  connu  jufqu'a  prefent ,  avec 
les  Preuves  ;  comme  auffi  pour  les  Livres  ci  après  énoncés  , 
qui  ont  été  ci-dcvani  imprimés  ,  &  dont  les  Privilèges  font 
prêts  i  expirer  :A  cisCAt^ses,  voulant  favorable- 
ment traiter  iedir  Dcfefl*art2  ,  rcconnoître  fon  2cle  , 
exciter  par  fon  exemple  les  autres  Libraires  Se  Impri- 
meurs à  entreprendre  des  éditions  dont  la  Icdlure  puilTc 
coniiibucr  a  l'avancement  des  Sciences  ,  &  au  progrès 
dans  les  belles  Lettres  ,  qui  ont  toujours  fleuri  dans 
norrc  Roiaumc  ,  ainfî  qu'a  foutcnir  l'Imprimerie  &  la 
Librairie  ,  qui  a  été  jufqu'â  prefent  cuûivce  par  nos 
Sujets  avec  autant  de  (ucccs  que  de  réputation  ;  Nous 
èvons  permis  &  accordé  «  pexmctcons  &  accoidous  pai; 


éts  rréfemes  audit  fîcur  Defeffartz ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer ,  vendre  »  £iire  vendre  &  débiter  dans  tous  les 
iteur  ^e  nouer  Roiaume ,  FM'Jlaht  dt  U  VitU  diFsHs  , 
depuis  fom^€êmmtn€9mtmt  tâmuu  jufyu'a  peitm  >  éÊVêei» 
Pf 9H%€i^  Cêmfojées  fAr  Ù.  Miéhêl  Fghhignp  Pfêtr»  éf* 
Kti'j^ume  Bêmêéi^iii  di  U  Cêi^Xfeg*titm  d*  /sint  Mmit^ 
troue Muxmtntde  Je  p-ns  d$ Im  mêitiéféur D.  Cuj Mixh 
L^hnemm  ,  Mne  ($»  Re'i^iêwc  de  U  mime  CetegrégUr» 
fitf»;  ^  de  féimprimer ,  eu  fuite  tUmfnmer  U  Truité  de 
Thy/if-te  p*r  M .  Kêhêult  :  U  Logique  ,  em  l*Att  de 
fenftr  :  Plufim^ien  fur  difppfiiiemt  qu*on  doit  uf^ 
fert^r  MMx  ^Mcremus  de  Pémitene$  <^  d'Euchéerifiie  : 
tHifipift  de»  y  art-*  tons  ,  avêc  lês  Avtftifemem  mux 
JfrâtefiMUf ,  fer  M.  Bo^mt  Evifue  de  h^eettx  :  Vtxpo" 
ftien  in  U  Foi ,  du  même  Auteur  ;  9em[éi$  de  Af  •  P«/- 
€dl  :  les  Epttres  (J»  £vé$ifilt$  ,  uvee  les  Stcretts  ^ 
Pû/Icommumons  ,  p*r  le  fieur  de  BonnevM  :  Examem 
de',  étiiti  eoniitiom  ^  perle  Sieur  de  Seint-Cermein  : 
de  U  Pieté  des  Ckrétient  enven  les  Aforts  :  Les  Con-* 
fejp  ns  de  feint  AM^ufttn  »  pfir  M.  Dendt'ly:  Poè^e  de 
famt  Pr  fper  :  V Imitation  de  Notre  e teneur  Jefus  Chrifl  ^ 
pAY  du  Beu'tl  :  les  Soliloques  ,  Aî auuel  ^  Méditations 
de  fAÎut  Augujiin.  ,  avec  (en  Ef^rit  ;  l'Hiftoire  çj*  lu 
Concorde  des  quatre  hvungeliftes  ,  lu  même  en  Lutin  r 
Xa  Tkaduction  de  l*A  nciin  rt  duNoct- 
VfiAU  Tbitament,  pur  le  Sieur  U  M :ûtrt  de 
Saci  t  avec  les  ExpHcat  ons  tiréss  des  Saints  Pères  ,  ^ 
des  Auteurs  EccWfiaJîiques  ;  même  d*imprimcr  le  Texte 
avec  le  Latin  à  côté  ,  &  des  Notes  abrégées  pour  rintclli- 
gcncc  des  endroits  les  plus  diffi:iles  de  l'Ecriture  faintc  , 
ca  U  Texte  du  même  François  feulement ,  comme  au(Ii 
d'en  imprimer  telles  fartions  (éparées  ,  &  d'en  faire  cela  , 
\  ^traits  ,  même  des  Pfeaumes  ,  Cantiqses  »  f  rierei  j  k 
tottt  tiré  de  ladite  Giiiice  Ecriture  »  avec  des  Explications  , 
on  fans  Explications  ^  félon  qu'il  £èra  trouvé  i  propos 
pour  l'édification  des  ames  fatmes  «  fans  on'il  foit  befoia 
4'autrès  Lettres  que  des  Préfemes  »  lefqueiles  (ècviront  à 
cet  efFèt.  Permettons  audit  Expofaat  d'imprimer  ou  fiiire 
imprimer  les  Livres  ci-defliis  énoncés, en  un  on  plufieurt 
volâmes  »  eu  telle  forme  ,  mar^e  ,  grandeur  «  caraft^re  ^ 
jBc  autant  de  Ibis  que  bon  lut  fcmblcra  ;  9c  de  les  vendre 
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faire  vendre  &  â&nttt  par  tout  norrc  Royaume  penda^ 
le  tcms  6c  cfpacc  de  *utnrt  *nnén  cnticr-s  &  confccu* 
«ives ,  à  compccr  du  jour  le  la  daic  drs  Piërcmes  ,  &  {tut 
lircr  1  confcqucncc  ;  à  condition  néannnoins  que  l'impref- 
^on  dudit  Livre  ,  Hi/loiie  de  la  Ville  de  Paris  ,  depuis 
fon  Commence menr  connu  jufqu'à  préfenc ,  avec  les  Preii-^ 
ves  ,  fera  achevée  dans  le  teins  de  deux  ans  &  demi,' 
â  compter  pircillciwcni  lefdit^  deux  ans  &  demi  ,  de  U 
.  date  des  Pré  fentes  ,  à  peine  de  nullit<f  du  prêtent  Pjîvî-. 
l«j;c  ;  pendant  lequel  tcms  Nous  faifons  très  -  eiprcflct 
inhibitions  U  dcfcufes  à  tous  Libraires ,  Imprimeurs ,  9c 
autres  perfonncs  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'eU 
iei  Ibient ,  ^'imprimer  ,  nice  imprimer  ,  vendre  ,  faii« 
fcadie  y  débttet  ni  ooocre&ire  aucuns  défaits  Livres  rneit* 
cionnés  tk^USm^  mène  «Pcd  imprioier  le  tout  o«  partie  ; 
ai  woknc       bî\n  aocant  extraits  oa  abrégés  ,  fou 
texte  de  fandea     d«  noufeaa  Teftament ,  ai  mêmeiea 
Noces  OQ  CzpKcatioof  »  (bos  quelque  cauTe  ,  prétexte 
xai(<m  ^  ce  (ait  i  êc  i  tous  Mardunds  Àrauçers  ^  Lr« 
btaifes  ou  ancm ,  d*en  apporter  ni  diftribuer  dans  ci 
Roiaume  d*autxcs  impteffions  que  de  celles  ^  autoot 
été  faites  par  ledit  Srpofant  ,  ou  par  ceux  qui  auconc 
droit  de  lui ,  eu  vertu  dèfdices  Préfentes  ,  a  peine  de  cam^ 
fifcation  des  exempbires  contrefaits  >  de  dix  mîNe  linef 
d'ameode  contre  chacun  des  roncrevenans ,  dont  un  tietS 
i'Nous,  un  tiers  i  l'Hôiel  Dicu  de  Paris ,  l'autre  tiett 
audit  Expofant  »  le  de  tous  dc^pers  .  dommtges ,  èc  inte<- 
sêts  :  A  la  charge  que  ces  Picfentes  feront  enregiftrées 
tooc  au  long  (ut  le  Ke^^if^re  de  la  Communauté  «s  Lt-» 
Utatres  &  Imprimeurs  de  la  Ville  de  Paris  /dans  trotl 
mois  de  la  date  d'icellcs  ;  que  l'imprcffion  de  ces  Livres 
lêra  faite  dans  notre  Roiaume  ,  &  non  ailleurs  ,  en  bon 
papier  &  beaux  caraâeres  ,   conf^jcrnénient  aux  Reglc- 
mens  de  la  Librairie  ;  &  qu'av.inr  que  d'expofcr  en  vente 
ledit  Livre,  intitulé,    Hiftoire  Aç  la  Ville  de  Pans  ,  le 
Manufcrit  qui  aura  fcrvî  à  l'imprcllion  d'icelui  ,  fera  remis 
dans  le  même  état  où  l'Approbation  y  aura  été  donnée  ,  è$ 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux* 
de  France ,  le  Sieut  Fleuriau  d'Armenonville  ;  &  qu'il  eu 
fera  en  fuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  en  notre 
Bil^liosiicq^ae  publique ,  un  daus  celle  de  noue  Château  da 


Xouvre  ,  Bc  nn  (^ans  celle  de  notredit  trcç-clier  S:  fcal 
Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sicur  Flcunau 
d*Armcnonvillc  ;  le  tout  i  peine  de  nullité  des  Prëfcntes  : 
du  contenu  dcfquelles  voQS  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  TExpoCant  ou  Ces  Aians  caufe  ,  plcinemenr  »  êc 
paîfiblement  yfans  fouffrir  qu'il  lear  (oit  laie  aacan  trem- 
ble ou  erapêchemeiir*  Voulons  que  la  copie  dcfdices  Pre- 
fentes ,  qui  fera  imprimée  tontau  long  au  comnKncemenc 
on  â  ta  fin  àetèîts  Livres ,  fott  renne  pour  dâemedc  figni- 
fiée  ;  9c  qu'ans  copies  collactonnées  par  Ton  de  nos  améa 
ir  feaui  Confeillers-Sccreuires ,  fet  Coït  ajoutée,  comme  « 
lOrigtnal.  Commandons  an  premier  notre  Hntflîer  ou  Ser- 
de  &ire ,  pour  Tezecution  d'icelles  ,  tous  aâes  requis 
4c  néceflaires  ,  fans  demander  autre  permilBon  »  le  non- 
obftant  Clameur  de  Haro  ,  Clurtcs- Normandes  ,  8c  Let- 
tres â  ce  contraires  :  Car  tel  eft  notre  phifîr.  Donné  à 
Paris  le  dixième  jour  du  mois  de  Juillet  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  vingt  deux ,  ôc  de  notre  règne  le  Teptiéme* 
Bac  le  Koi  en  fonCoofeil, 

C  A  R  P  O 

Je  cède  &  tranfportc  la  moitié  du  préfcnt  Privilège  â 
Monfieur  Derprcz  mon  Aflbcic   ,    fuivani  l'accord 
pauc  nous«  fait  i  Paiis  »  ce  14  Juillet  17x1» 

].  DasEss  A  n  r  z. 

Ke<^ifiré  le  prefent  Prtvtltgg  ,  tnjemhle  U  C ejfîoo  ci-âef- 
fui  ,  fut  U  Ke^ijireV.de  U  Communauté  dt s  Ltératres  ^ 
Imprimeurs  de  Paris  ,  pages  ijr.  IÇ3  ^  1J4.  No  174. 
€ênformément  aux  Re^^lemeus  ,  rtotamment  à  VAr^ 
fitUnConfeUdui^Aoujl  1703.  AFmùs  ,  U  iSJuilUt  i;^!. 

Da&Atf&NB  ,  i>WftSW 

LefieiirDefèfirtz  a  cedéi  Monfieor  Defprez  ,  ct-devanc 
fi>n  Affocié»  la  moitié  qu'il  «roit  dtas  Ci  préièar  Privilège, 
ÂiTani  leuit  confcniiofif; 
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CHAPITRE  ]^  R  E  M  I  E  R. 


I. 


T  Mam 
eft  inerte 

mno  ,  là 

qimco  ,  m  «^uinta  mcil- 
IIS ,  curn  circm  in  me  lio 
captivorum  juxta  Ha 
Tium  Chobar  ,  apcrci 
ttint  cœli ,  &  vidi  vilio- 
fiesôd. 

i*  fo  qmou  jocofis  , 
iplè  eft  anoos  qaiiifiit 
lïalâlDigmî^nis  Régis 

^.  t.  rof.  Dcf  Oiï  que  le  Hrrc 
de  ii  loi  ay4Qt  rte  iccbUvré.  |  >- 
fcu  fie  une  aliUtt.e  olcnnàle 
ârec  Dieu.  t:fc«/il.  «^Ar««*  ^«  ij 
Ibii.  •'  ff.  înin. 


a  trentic- 


NI 

me  année  y^*^^  <Ja 
jour  daqiia>«'««t 


étant  an  mîKca  des  ca  tifir 
près  du  fleuve*  de  Chobir  » 
les  cicux  furent  ouverts  ,  Sc 
j*eus  des  vitions  divines  ^« 

2.  Lecin(|utémefourdeoe 
m&me  mois  »  Tannée  même 
qui  fat  la  cinquième  députe 

Chô>ard  ,  â  caH.'t  ie  h  Ufidltf 
de  fet  .'MX.  t^Mt, 

hU  txf .  Virîoàèt  Dei, 
«vtitii4i  •  miriMIc.  i  ne  •  cedri  A 
non:e«  Dri,  vri  quat  mibi  oClei^ 
•eus     vcl  ,  in 


Ibil.'f  Qje!qi»es-tjns  tra-l  dit  'e  us  vcl  ,*in  qvthttviié* 
ialfiMt  de  i'^ufhxA»  •  af^Uélbaia  i}euin.  jw^ii, 

A 


t 
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E  E  É  ï  ^  M 1 1 1: 

2neIcllo!  Joachinfut  ttant-  Joichia, 
ïréi  Babiione» 
j,  leSeigneor  idreAâ  fâ 
parole  à  Ezcchicl  Piêtrc  fils     3-  fa^Huti  edrerboife 
dcRttfidansIcpayisdcsChal-  ^omai  ad  Etccliickai  * 
JéensprésduLvede  Cho.  ^^^^S^. 
bât  i  &  érant  Cn  ce  lieu  h  chAu^ 
inain  do  Seigneur  «gic  fat  lui.  ic  faât  cft  fuper  «m 

4.  VOfciU  ▼tfionquimé'  Âi  Maani  Domiiii. 

fut  repréfenféeîOfitouibillon    4.  Ét  tMl ,  »  eece  • 

de  vent  venoit  du  côté  de  l'A-  ▼^ntus  toAinii  tcoî^ 
quilan,  6c  une  groflc  fiimcc ,  ^^'''T  *  î 

tcnn  rcu  qui  I  cnvironnoit,  oC  ig^^^^  ^  fi»Tcii« 
ooe  kiBiere  qui  édatok  coac  in  drcnicu  cJm  % 
•iirour  :&  an  milieaicVft-  Se  de  nedio  cjusquafi 
i.dirc  au  milieu  du  feu,  fpccies  clodri ,  ideft, 

il  y  avoit  une  efpccc  de  me-  "8™*  • 
IaQ  très  brillant  ^ 

5.  Etaufhilieudecememe  f.  te  ii  medio  e/ot 
fettOtlVOrmiAteiretllbUoce  ^îmilitudo  quatuor  ani- 

déqùatteatttttaaukâûlétofent  =  ^  r  '  r  ^Jl 

détecte  forte.  On  y  voyoït  ^^^^^ 
la  refTemblance  d'un  hommé* 

Chacun  d  eux  avoit  qua-     ^.  Quatuor  facics  uqî^ 
ne        ,  &  quatre  aîles»    *  ï^^tuor  pcDo«  «ni. 

7.  lents  pieds  étoietit  7*  ^^àcs  «ont»  pe- 
tftotcsja  plante  Je  leurs  pieds  »  9t  pkma  pc- 

étoitcommelaplantedupied  ,?«^Pj*«- 
d  un  veau ,  6c  il  fortoit  d  eux  ji,f^       afpcOns  «ht 
des  étincelles  comme  il  en  ^nniimir, 
ÙM  de  rairam  le  phis  llli(àm^ 

ir,  4.       Le  l^rophere  parle  drt'a  coiiI«ir  cilconMM  ftllede  l*oli 


lut  même,  tancôc.en  la  premiere,& 
laoïdc  m  U  troi'r'me  p-rfonne. 
Ibi({.  Ifttr,  £ledrun)  ,  ou  auri 

cfMlciiB«ainiia  fthdenui,  dont 


V  H'arpenr.  P.'i». 
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t.  T.t  taaiMB  hotni.  S-  Il  y  âvoic  des  maiat 
Itis-fub  pemds  e^ram  d^hoiliiflesfoiisleuiflidieSMUC 

qua^  Ubd  chacun  quatre  faces,  Ôc  qUa- 

Jtiiiâaei^ae  crant     9.  Leurs  ailes  éroiént  foÎQ- 
îperinae  conim  altcrius  Ctt  PoM  à  Taurfe  )  îk  né  re- 
ad  aircrum,  nonrcYcr.  ^^jjjf,,^    B6mt  htfxKL^îlè 
tebantur   cum  inccdc-  ^^^çj^^^^  f  ^^j, 

ance  facicm  (km  gta.  <i       ^'loit  devant  fox. 
^cbacur. 

10.  Similitude  aotcm  fo.  Pour  ce  qui  cft  de  U 
vulraseorum ,  Facics  ho-  fonne  qui  y  pacoiûoic  9  ilf 
«liais ,  &  faciès  iconis  i  avolcm  t6u«  ooaciç  wie  face 

«Arris    ïpiorum  S"^'  d'Homnift  rcniî  flÔAtre  Urrûa 

*tuor;facicsautcm  bovis,         ^  *^ 

à  Hmibis  ipforum  qua-  w»  ta<«  dc  lion,  tous  qua- 

nior,  &  facics  aqutix  de-  trc  i  gauchc  UHC  UCC  dt 
iùper  ipronun  ^cttor.  bœuf  >  ôc  tous  quatre  au-dç£- 

£as  une  face  d  aigle. 

xt/Mcs  eoiDifi»»  n.  Leurs  &06f  &  Icm 
pefloc  eotum  czsesiigft  ^ttes  s'écendokiir  en  baiit  » 
dcfaper  :  é)x  pemae  flsfe  tenoientPtaiiraâtre  pac 
î?^T'l-.^^5!r*"  deux  de  leurs  aîles,&:  ils  cou- 
«•aI;»»  «ôcumt  vroicnt  leurs  co^:p$  paroles 

deux  autres. 

ïa.ÎBt  ttnlDi]iioà<)\iè  il.  Chacun  d'eux  m^Kchpk 
tthnm  .coram  iàcie  deVaotXbi;  ilsalldept  où  fes 
ïîift  ambiiJabac  :  obi  tmoBttm  l'itnpfrdofité  de 

^  *Sl^S??c^  ^  retoumoicnc 

rcvctSÏÏ.L  ^'i^  poiat  loifqu  ils  marchoicnr. 

iHlIarctit.  t  I       •  T 

13.  £c  fimiliciido  asiU  .  i  ^  Ht  les  anun^uz  paroii- 

f^Untm  ^  afpcâas  co-  foienr  à  les  voir  comme  des 
nm   qaaiB  tarbomm  charbons  de  fea  briUatis  »  SC 


colnnic  des  lampes  ardentes,  ignisardcnti-jm.  Sccj^ii 
Où  voyoit  courir  au  milieu  "  afpcaus  lampadanim^ 
^  animaux  des  fiâmes  de 

>^    .    ,      ,  ,  .         ,  r  m  œcdio  ammaw 

fta>  «c  dcs  edaus  qiulorr  liû  .  foicnaorignis  &d€ 

soient  du  fêa.                   .  igné  nilgur  egrediens. 

1 4.  Et  les  atiitnaux  alloiem  h*  Et  animalia  ibant 

^  revenoicnt  comme  des  &  werotamor,- infi. 

éclAirsquibiillcm^4/fi/'4/>.  ^gj^^^^ 

«  5^  Locfqae  je  regardoit  1$.  Ciiiiiqiie  âfpice- 
<es  animaux  ,  je  vis  paraître  «a  animalia  ,  appa- 

prèsdcux  une  roue  qui  étoit  "P^^ 
f-    1  e       '       •   tcrram  mita  aBtaiaiia« 

fur  la  terre  ,  &  qui  avott  ^^^^  Sti^T^dMl 
quatre  faces.  ^ 

i6*  A  voir  les  roues  de  la    u.  £t  a^jpeâos  lo* 
numieredonc  elles  écoientfaîp  w«»  >  ^  omis 
€ef,ellesparoi(roienc  femUa-       •  quafivifio  ma* 
bl«àreaudelamer.Ellesfe  ^  ^^^it 
rdlcmbloicnt  routes  quatre  ,  afpcaus  carom  «copen» 
^  elles  paroifToientâ  leur  for-  quafi  On  rou  in  nsdi» 
tne  &â  leur  mouvement  com-  totc. 
ne  fi  une  roue  étoit  au  mi- 
lieu d'une  aufcre  roue. 

'  r 

17.  Leurs  quatre  parties     i?»  ^  quatuor  par» 

alloient  en  même  tcms  ,  & 

elles  ne  retournoient  point  î^'îî^i^î*!*'**^™"' 
t   r   »  u  i.  '   S  camambaiareot. 

lorlqu  eues  roarchoient. 

nt*  Les  roues  avoient  auffi  iS*  Starara  qaoque 
une  étendue»  une  hauteur  &  crat  rôtis ,  &  altitude^ 

une  forme  qui  étoit  horrible  ^  ^"'^"^  J!^'' 
^     .     ^  ^      ,  j     &  fc>cuin  cormis  oco* 

à  voir  ,  &  tout  le  corps  des  i,^  ^i^^^  çj^ç^jj^ 

quatre  roues    étoit   plein  ipfanim  quatuor, 
d'ïeux  tout  autour. 

T^.  Lorfqne  les  animaux  r^.  Comque  amba- 
mardboiem  p  les  roues  mat-  tarent  tnioudia  ,  aii«* 
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C  H  A  1»  I  T  R  ï  L' 

fcaîibaiït  paritcr  &  rotac  choicnr  auflî  auprès  d'eux*,  ôc 

j«xta  ca:  &  ciim  clcva-  lorfquc   Ics  anillUllZ  $*élc-: 

rciitur  animaliadcrcrra.      •  '     j-^  ^  i 

dcvabaotup  fimul  W  vojcnt.dc  |cr w ,  les  rooes. 
nitr.  s  elevoMnt  duiffi  aveceux*. 

10.  Quocu^quc  ibat  Par  tout  où  alloît  fcf- 

fpiritus  ,  ftluc  conte  prit  &  où  l'cfprîts*clcvoir,lcs. 
fpiricu  ,  &  Totx  pari-  roucs  S  clcvoicnc  aufli,  &  le 
ur  clcvabantur  ,  fc-  (ui^oicnt ,  parccque  refprift 

iim  yi»  crac  in  ro,.  d«  VIC^CDIC  dans  Ics  roUCK.  ^ 

%i.  Cmn  amtibus  ii«Locfque  les  animaux  aK* 
ibant,  ciimAaiitibtis  Ibieiityles  roues  alloient  aufli>\ 
Ibbattiftcamclevam  lorfqu'îls  dcmcuroicm  ,  elle* 
a.  terra  j^paritcr  dcf a-  dcmcuroicnc -,  lorfqu'lls  s'éfc- 

ftTT:  quiTMîlHi  ^^^^^  .elles  s'éle. 

ne  ctat  in  com..        voienc  aufli  anrec  eux  &  ies^ 

.  {my.oient.».  parceque  l'erpiic: 
devieicoicdatit  les  roues. 

11.  Etfimintudofupcr  Au-deffiis  dc  la  tctC 
capita  aDimaliumfirma-  des  animaux  on  voyoit  un 
menti  ,  quafi  afpcaus  firnumenc  cjfA  paroiflbic 
cryftalli  horribilis,  &  commc  un  crvftal  ctincclan& 

èceDdii  10^  lents  teces»- 

-  13.  Sul»  fîrmamcn.         Sou S  cc  firmament  ik 

'  to  autcm  pcnnx  corum  tenotcnc  '  Icurs  aîlcs  droites 
Tcùx  altcrius  ad  alte-  vis-d-vîs  Tun de  l'autre  :  Tua 
ram    :    unumquodquc  couvroit  fon  COrpS  dc  doUJ^ 

corpus  fuum.,  &  alte-  *  fesailcs^l^CfClcWl.-. 
rom'.  fimiJitcr   Tclaba-  VfCMtclCIlltair. 

14.  £(.  aqdlebam   14.     brqic  que  je  lèoreo^ 

hmmàkam  ,  ^  tendis  faire  de  leiirs  aîlcs  ccok: 
•1001191  aiqamm  -mol*  ' 

tinui  »  çni  (bm  QQQmlcbnm  des  plus  gcsiH 

Aiijt 


é  E  Z  B  Ç  R  I  B  L, 

dts  eaoz>fc  comme  la  voix  rubitaut.Oei  »  càn 
dut  Dîea  Élit  eimndre  du  fonu»; 
ham  du  cîcl.  !b  feifoicnt  im  Z\I^t'''t^^ 
bruic  lorlqu  ils  marehoicnt  ,  ^^^^^  ^  dcmittekSiir* 
co^nme  le  bruic  d'unie  grande  penius ctMmmv 
ihulticude  &  comme  le  biiiit  de 
éc  ^putld  ils  s'arrèroidir  »  ib  baiflbiem  lean  alfes» 
15.  Cir  qikâid  ib  «men-          Nam  cOm  liem. 
doient  retentir  !a  voix  dli  fir-        fupcr  femamcn. 
marnent  qui  ctoit  au-dcfTus  ^  ♦ 
dclcurstercs,ilssarrêtoient,       fabû,ittebai|t  das 
te,  ils  baiflbienc  téur^  ailes.  (bas. 
'      Ec  dal»  ce  fiMattitoC  »     t^.  Et  Tuper  firo». 
qui  4côîc  «o-defliis  déleurà*  iftttiWni,quôdwatM^ 
têtes,  on  vôyoît  comme  un  "Ç!"  ^°,"^,> 

trône  qui  rcrtembloit  au  fa-  ?apphiri  fimilicudothro* 
phir  ,  &  il  paroiWGÎt  comme  ni  :  Se  fupcr  fimilitudi-i 
liabomipC  ^ffis  filS  ce  troue,  ticm  throni ,  (imilitudo 

ouafi  afpcâw  troniinis. 

dcfupcr. 

17.  ^  Je  vis  comme  UD  me-  17.  vidi  quafi  fpc- 
laii  rrds4M:iUant  &  fcmWable  «'«"^  ^1^*^^"  >  ^cluc  afpc. 
Édf^taatra^tdtnsoii'aii.        -S''»^»  intrinfccut 

•r^tir^^brf  riMiMS»  r»«  cjuspcrcircuitumialum- 

toarde  W.  Oepids  fes  rciiis  ^is  cjus  &  dcfupcr ,  scà 

lufqo'cn  haut  èc  depuis  les  lumfeis  cjus  uf^^uc  dcor- 
#eîm  jufqu*cn  bas,jc  vis  com-  fum,vidi  quafî  fpccicirv 
Éflfe  un  feu  qui  jectok  ia  iu-  ^g»^  rplçodcntis  m  eu- 
Élieve  trac  autour  %  ^^'^  > 

•«8*&coniiieraic^(Mh    sâ..  vdut  aQNBAu^ 

toit  au  ciel  dans  ttae^uée  es  ara»  cum  fùcric  ia 
QO  jour  de  pluie.  Ceftâ  quoi  oubc  in  die  pluvia^s 

1^,  17.  -M.r,  ftlon  la  pon^^ua  '  reîni  jiiWcn  hâut  ,  comme  un 
«le  ^.  Terôroe  &  fefûn  le  t..  métail  trc»  Hrilhnt  &  fcmblable. 
vctJct  4u  chjf)iirc  J- ^ui  faitl.i   lu  feu  :  êc  dfpui;  fcj  reins  i oT- 
M««  '4ercri|fup»:  Jt  vii  ay  de-  <|u'cn  bas  vi»CQini|M^ii4lct«^^^ 
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8CN^  XITTfiltAL  £T  SHItlTUfil^ 


♦  •  *     .  •  • 

JCê'  m  i9^r  in  ^uMrHvH  mois  ^ 
itmtt  AU  milieu  cUs  Cêftifs  frh  du fifuvç  dfChO'- 

tieremeric  à  lui  i  rfx^ieude  avec  laqnpUeîl  fpc-» 
cific  non  feulcrocinc  1  Anoéç  ,  n>tî$  encore  le  mois 
&  te  joue  OM  il  eut  cew  v>ûoji  fi  cxuaordimiro 
^'il  VA  rappoccei:  >  4094  à  ir  dqno^r  fbs  dft  çcéM^ 
^«  Cik  WQK  W  i«  tffmiimQ  «DO^  ^  à  compter  «  h/m^ 
iUMi       J«fdniP  ,àÊtm$  k  Mm  oè*ie  Jii^c ^j::' 

dtli  lot  >  qui  amicfct  perd«i  »  af4UK      rccrot»-  4. 
vc  dans  le  temple  ,  le  Roi  Jofias  &  tout  le  peuple 
lenoavclla  l'ancienne  alliance  avec  le  Seigneur^  /M  144  - 
Or  c«m  année  fe  rençoncrm  avfic  la  dnquiénie^*^*^* 
4^  U  cupcîviié  «te  Hcllmi$$  9  q»î  s'étoit  reocfai. 
iMibittaMfncoc  avec  fit  lOfer^  i.  Nabudiodfim^» 
fpr»  /elonl'oidFe  que  Dioi  J«i  tu  airoiejdoi»4 
&  qui  &c  transféré  à  Baby'one  avec  Eztchiel  » 
Daniel  ^  iplufieur^  autres.  Le  Roi  David  >  {elon 
la  w^ltr^ne  du  imeme  Saint  »  aviMpiédâ  «  par  tua 
micng9Pnm  4e  rEferit  de  Dieu  >  oue  le  penfilp 
hMmtu  èomoi^  t'M»k  ibr     basd  ies  Aeave». 
iti  ce  xQ^caume  »Jcirfqvie       fts  tMèamnes  fàf> 
ores  il  leur  avait  mis  ces  paroles  daus  la  bouche  : 

Mty  Jkwmfjjt£u       mus  avêns  fl€Mrlff.î$^. 

A;  Uijr 
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9  EsieiriBif; 
le  hug'd94  fiemnfês  de  Bsbyie^  Et  nous  voyanÊ: 
mmV.  ^*;iun:e  parc  que  Daniel  étoîc  prH4^  fleave 

^*  Tygrc  ,  iorfqu'il  eut  cette  vifion  fi  furpicnantc 
qu'il  raconte  dans  fcs  prophéties ,  Se  dont  qucU 
qucs  çircoQfl.iqce^  fe.  rapportent  avec  ccUe$  d'Ë^ 
zecbieî.  Le  facré  Texte  marque  donc  aaffi  ou* E« 
sechieliràDr  près  do  fleore  de  CAt^4r*»  qui.  n«H. 
£e  »  félon-  (âtm  Jérôme  »  ou  un  fleuve  particiuier: 
qui  porroi»  ce  nom  >  on  quelqu*un  des  plus  grands^^ 
fleuves  du  payis  des  Chald^ens  ;  &  confidecanc 
peutctre  dans  le  cours  rapide  des  eaux  de 
fleuve la  rapidité  de  l-écDulemenc  perpétuel  do 
tonus  les  chofes  de  ee  monde  »  qui  paflènc  tC: 
qui  dîfpajpoiflèoc  en  OO;  moment  $  is  mâin  dâtt 
Seiguemn  dgit  fut  Imh  Câr  pour  voit  &  pour- 
comprendre  les  vifions  du  Seigneur ,  il  cfl  néceC- 
faire  5  dit  ce  Saint  «  que  la  divine  vertu  ,  figurée 
par  la  main  de  Dieu  »  agiilè  d'en-iiaut  fût  noos^. 
C'cft  cet(e  main  adorable  &  ce  bras  routpuifint* 
qui  tira  le  peuple  d*ifrael  de-la  lenrtmde  a  Egyp- 
te >  de  dont  les  maget  de  Pharaon 
eux  mêmes  la  grande  force  ,  lorfqu'ils  s'écrié- 

î^g  ^^^fi  doigt  de  DicH,  Il  e(l  rcmarqua- 

We  que  ce  ne  fut  pas  au  comniencemenc  de  la-, 
captivité  d*£zechiei ,  que  Dieu  fe  fit  voir  â  lui 9 
nais  dans  U  eimqmêémednnée  $  c^eft-i-dîte ,  eprè» 
qu'il>  eut  beaucoup  fouflffar,  At  que  tes-  auFre» 
capti6  abattus  aufH  par  leurs  fouffiranccs  fem- 
bloicnt  être  plus  en  état  d'écouter  ce  que  le  Sei- 
sneur  devoir  leur  faire  dire  par  la  bouche  de  co 
Prophète.  Lors  donc  quUl  étoit  au  miliei» 

Winn,  4es  captiâ^ ,  tes  eieux  luifurem  eteverte ,  non  par- 
une  féparationréelle  dn  firmament,  mais  par  1» 
^aétrfitioii  de  la  lumière  de  la  foi  ^  ji^ertes  f  ih 
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$Êi,  mm  divtjione^  firmétmntti ,  ftd  ftdiiTHbm* 
fis  imfUigf.  £c  les  cieax  laî  étanr  ouverts  en  cer-« 
ic  manière ,  Dieu  lui  découvrit  fcs  (ccrcts  &:  fcs 
myfteres  ;  fans  que  ceux  au  milieu  defquels  il 
éioic  ^lors  >  &c  pour  lcf<^uels  Diea  liii  révéla  àm 
fi  gfaode  çliolès»  en  viâeoc-  rien  \  non  plus  Qpm, 
mai  qui  accompagaoiem  Daniel  lorfqa'il  eue  la  ^^f^ 
vifion  dont  on  a  iMirli,  ne  pore^t  rien  voir  4e  ce  p«  7^ 
^u'il  voyoil  hi  (eul. 

•  f.4.f^ 9iti  l'a  vifion  t^ni  nu  fut  repr/fcntée  :  Vm 
fourhillon  dê  vem  vençit  dm  coté  dê  C Aquilon  » 
&  mnegrêfihtuift  &  mmfem  ^Ctmvirêmmêkt  (f* 
mm  Immiêri  qmM4$ii$  $êm$  Mtpmr  :     sm  mU^ 

'lUMyc'efl'i'dir9  0mmmtUmdmfim^  il^avoitmm 

efpece  de  m/tail  tris-brilléint, 

Saim  Jérôme  die  que  cerre  vifion  donc  Dîeii 
Sivorifa  le  Prophète»  pour  fervir  à  confoler  le  peu* 
pie  captif  &  i  loi  £ûre  conndicre  fa  volonté ,  cft  fi 
idevée     enveloppée  d'une  telle  ob£mrké  »  que 
tontet  les  fynagogues  des  Joi6  éioient  nwemi 
-quand  il  s  agidbic  de  rexpliquer>  regardant  comme 
une  chofe  qui  furpafToic  la  lumière  de  l'eforic  de 
1*lionune  »  de  l'entreprendre  >  non  plus  que  ta  def- 
'cription  de  ce  temple  fi  myfterieux  que  l'on  verra  i 
kr.-fin  de  oem  prophétie  i  &  il  ajoâce  »  Que  s*il 
ok  néannoint  %  en  fuivanc  les  lêncinieiis  de  fes 
peres^  9  dire  phitAt  fes  conjeâures ,  que  propofcc 
une  exphcation  comme  véritable  .fuificari  magis 
yûjfnmtis  ^uàm  explanare  ,  c  eft  par  la  confiaiKe 
-qu'il a  en  la  charité  de  (es  le&eurs  »  qui  voudront 
bien  le  lui  pardonner ,  &  excufer  (â  témericé'  »  oa 
plutâc  la  fimplicicé  de  iâ  foi  »  qntne  oonnoïc  peine 
à0è2  la  menire  de  fa  lumière:  Vttimeritdtifimh 
fidei  nefcieMi  m^n/HréUm  fMm^f0V€AHt  94^*1 


Digitized  by  Google 


Après  cet  aveu  d'un  Pere  6M^9é  imi  l'ïnteU 
figeocft  des  Ecricuccs ,  il  ibioUç  q$MS  l'bii^  devroir 
s*arc^ertour  coure ,  de  témoigner  plutôt  par  notre 
filcncc  le  profond  rcfpc6bquc  nous  infpiic  cectc  • 
adocablo  obTcuricc  des  Livres  faints  »  que  nous  en** 
S^S^^  dans  .ose  explkiûonqii^^grand  Saint  ;^ 
^  Urmftroc  regardeecaniiBftiiae-eBnr^rirc  cémcraîr 

.  .  ^  a^JMûlor&pieil'aMdeflÇb 

qa.*il  ftra  poflible ,  l'Ecriture  par  TEcrkare ,  &  de 
s'attacher  ,  ainfi  qu'il  a  fait  lui-mcmc  »  aux  fenci* 
mens  des.  Anciens ,  on  peut  croire  «Icocnme  lui ,  quç 
ce  fi:fia  wnKNOs  imic  faute  jirès-esBCu fable  de  maTf- 
^ptr  id  c€  qn'ib  ooc  dît ,  &  iCt-  ^m'îI  femble  que- 
l'M  Mttt  dke.  iu>rès€iuLâ.la  Àvws  de  k-kunienç 
qu'ils  noas  bnc  laifl^e. 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  en  gcncrat,  touchant  cette, 
viiioD.,  c'cft  qu'elle  repréfentoic  à  Ezechiel  la  gloi-  • 
tcét  Dhov^à  jNiiiqa'spr/ès Tav^ic  décrite^  il  le  décU* 
ce  formdleoieot  en  ces  termes  9 .  TVMr  j^r  tim^ 
ilr  ht^trt  dm  Seiinemrj,  Mm  MHS  jKWVoas- 
y.î£iger  cette  glotreten  deux.  dilRâreiiies  mtnieres.:: 
premièrement  dans  le  ciel  ;  ce  qui  eft  marqué  par 

C<^  r.  ce  trê»e  fembUHe  jtu  féfhir  placé  dans  le  firma*-  . 
mcQC  «  &  iar  lequel  il  pdroijfoit  comme  mm  hamm^ 
sffis^  KMK  environfié  de  flâtiae  4i^delttimere  :  Co^ 
caDdemcnt  dans  les  naiBres.qpi  icaecittcat  les 
-Kolontés  du  Seigneur  »  Se  dans  te^  ^divers effets  -de 
fa  conduite  6c  de  fa  providence  fur  les  hommes 
qui  nous  font  repréfentés  fous  la  figure  de  ces  ani- 
niaax  fcmblables  à  l'homme  >  ayant  d^s  ailes  fie  des- 
flMias  »  6e  de  ces  roues  myfterieufes  toutes  jrfei* 
«es  d'yeux  qui  panssencaonleifiMia  da^firmamnc». 
^^>réfente^»^peus  doac  Dieu  daaa  le  ciet  con«. 
tnew  Juge  tootp^ûlÇmt  aflis.  Sm  Tua  uqq&  >  couç 
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CDviroonc  de  feux  ôc  dç  flimes  ,  quî  nous  mac-t 
qocnc  les  rigueurs  de  fa  jufticc  A  redoutables  » 
pour  iagec  fou  peuple  ,  &  pour  prononcer  eiic 
Mtcknlm  OMirre  la  ville  àt  JecuCilem  l'arrëc  de 
b  condanfutioii  &  de  fa  deftmâioo ,  fesonéei 
avant  qu'elle  f&t  prtlè  &  brûlée?  Bc  figarons-aous 
en  mcme  rems  cous  les  miniftrcs  de  Dieu  ac- 
tcnrifs  à  ccourer  ,  &  fidèles  â  exécuter  avec  un© 
activité  ÎBCtoyable ,  comme  s'ils  «voient  des  ailes  9. 
tooa  les  ordres  qu'à  leur  domie  au-dciSMudu  fir» 
namcat  »  c'eft*Miie  à  Té^artl^a  luMDoes  ijiA 
Concfurla  tore. 

Ce  tQMrbiiUn  ^  cent  tempère  qui  parurent  ifiinê»^ 
^E^eî^iel  venir  du  câtéde  VAijmlon  ,  pouvoienc^ 
MeR  marquer  ia  cokre  êc  la  fureur  du  Seigneur  » 
Mi  Matvrofafit  for  lerufalen^  lorfque  Nabucho- 
icmofot  vietidtoky  asboôr  de  qpMlqiies^anifca» 
fendre  comme  une  tempèie  Ar  cmt  ville  nal*  , 
hcureufc  pow%  la  rcnverfer  &  la  détruire  >  félon 
X|u'an  autre  Prophète  rcxprime  dans  les  mêmes 
termes  :  Eece  tmrb§  d^mémcd  imdigHÂfi^mis  egre^^ 
éit/mt  >  <^  tn^fês  -mêmfmtfmper  €4fin  mpi$^. 
Ttm  wmtf  1  Se  Mr  M8  «titres  encore  tout  fein^ 

^'Ha  ruens  ,  in  cafire  impiorum  fusefcet.  Et  en  fgrm: 
effet  l'Ecriture  marqne  ailleurs  en  plufieurs  en- 
dioicn  >  en  parlant  très^airemem  de  Nabucho-  r.'iliV^i! 
4(M0(br  ,  Que  tous  <les  malheurs  dévoient  fon-«.4«*«u« 
-te  dn  cM  ét  TAquilon  ht  Jevufalcm  êc  foc 
tMm  ks  villes  de  Joda  -,  ^  elle  cof  nnare  la  ve» 
nue  de  ce  Prince  à  un  yent  brilant  qui  dévoie 
lout  confumer. 

On  entend  encore  la  même  chofe  >  félon  faînt 
par -timelra/Sr  mU$  flii»^  difntx  fc  d» 
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feudres  qui  accompagnoient  ce  tourbilIoR»  &  de 
laqudlc  il  dcvoit  tomber  fur  tout  le  royaume  de- 
Juda  comme  une  inoodatioti  de- toutes  fortes  da 
malheurs  9  iSc  comme  un  orage  donc  IVcUt  k  répan» 
était  de-tous  côcés  :  Etfflimdpr  im  eàrcmtm-ijms. 

iMl  Ceft  ce  qae  Jercmieinarqtte  encoce  nettement  » 
lorfqu'il  parle  de  l'irruption  de  ce  même  Prince 
dans  la  Judée,  comme  d*une  nHée(\n\y  dévoie 
fondre  tout- d'un- coup,  &  qu'il  compare  aune  tem- 
pête fon  chariot  9  dont  il  dit  .-Que  les  chevaux  fe-* 
soient  pltis.vices<iiie  les  aigles  :  Eça  ^n^fi  mmlnâ 
éifccmduffi  &  quéifi  iimfefldt  €iÊrrmt  ejms  :  vêU^ 
€$êres  M^miléi  Hjmi  iimi.  Dieu  voulut  donc  >  fé- 
lon la  penfce  du  même  Saint ,  révéler  à  ceux ^  en-* 
ne  les  captifs  qui  écoient  alors  près  du  Hcuve  de 
Chobar,6cqui  s*C£oient  volontairement  rendus  â. 
^buchodonofor  >  que  U  ville  de  Jerufalem  feroit 
jMCBt&t  prife  i  ic  qu'ainfi  ayant  obéi- à  l'ordre  qu'ils 
'Svoient  reçû  de  lui,  ils  s'étoient  misenétatd'i- 
TÎter  tous  ces  grands  nulheurs  où.Ieu£s  fccresde^ 
-toient  être  cnvelopcs. 

Ce  que  l'Ëcriture  ajoute»  ^âtHmlèem  dm  fem- 
^e  voyoît  EzechisI»  il  loi  parut  Cêmme  un  mi* 
.441/  très'hriliéuit ,  nous,  marque  peotètre  la  fes*. 
aneté  le  nnfléxibilité  de  la  jnftice  éclatante  que 
.   .    Dieu  devoit  exercer  fur  un  peuple  impcnitcnti. 
qui  abufoit  depuis  f\  longtems  de  fa  bonté  *,  ou 

,  .       bien  l'effet  même  que  produiroit  fur  plufîeurs  le- 
-    feu  falutaire  de  cette  divine  |uftice  ,  dooc-P/fntÊ^ 
[^"1  Vf  ferviroît- f  félon  £unt  PauU     faire;  conooitie 
'^*ceii9t  qui  (ecoknt  comme  un  mitaU  éclaunt  i  E$ 

de  meaie  ignh  ,  quéifi  fpecies  e/eflri.  C'eft  aufli  ce- 
•  que  l'on  vit  dans  la  fuire ,  lorfque  les  captifs  s'c^ 

lim  familier foMk  maia  de.,  bicu.  qulla^affiii^ 
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^oit  »  ib  mérirerenc  de  rcpaflcr  de  Babylone  à  ^ 
Jcrufalcm  ,  &  d'y  rebâtir  le  temple  qui  avoucté 
brûlé  ,  en  y  faifant  refleurir  tout  de  nouveau  U 
Religion  du  vrai  Dîm  \  d'où'ibrttt  enfin l'Eglife 
de  Ji  s  v-tf-Cii  n 1 1 T > iqut  coramcnça  parler. 
Joifi  ^  &  qui  a  écé  d*ttne  manière  toute  particoliD» 
re  eem/tsil  brillant ,  qui  s'cft  confervé  &  qui  (e 
confcrvera  jufqu'â  la  fin  des  fiecles ,  au  milieu  des 
fcHx  qui  cnxloivcnc  itie  l'éprouve  dans  la  ^ce  de 
tous  les  4ges« 

ir.  5*  ^  ScCé  Am  rnHèt»  dt  9$  mimiftH  péh 
roijfoiemt'f^mme  ^mâtre  êmimdmx ,  qui -éwoiênt  Is 
ytjfemblânce  £uh  hommcy  &  chacun  cjMMtnfécts. 
Cr  ^natrâ  ailes.  Leurs  piedj  /tdient  droits  :  U 
fiante  de  leurs  ficds  Âoit  CêWW  Ia  flautc  dm 
,fiid  £mn  vtdm  » 

Ces  quatfeantmaoz  qui  paroiflènt  m  miliem  àd 
les ,  comme  les  eiecoceurs  de  la  juftîce  de  Dieu  « 
nous  reprc(cntcnt ,  félon  qu'Ezcchiel  le  dit  claire*» 
mène  ailleurs,  les  Efprirs célcftes ,  qui  font  les  mî-  C4^  mi 
niftres  de  Dieu  pour  exécuter  fes  ordres  à  l'égard  vM4.»f« 
dics  hommes.  Le  nombre  de  quatre  peut  nous  mar*  '  * 
qoer  4'(£teodae  de  lenr  miniAere  (kiis  tout  l'Uni*, 
vert  émd  en  qnatre  parties ,  félon  que  Dîett  àk 
cnfuîte  :  Que  la  fin  alloit  venir  fur  les  quatre  p**^ 
ties  de  la  terre  :  f^em't  finis  fuper  ejuatuor  fU-  ^  ^* 
terrét.  llsparoîflbient  comme  quitte  animaux* 

pour  marquer  lemr  f  arfaite  foumiffion  ,  ^  ii^ 
woient  en  mfane  tems  U  reffemhlamtt  JTkpnh 
;  parce  qu'entre  les  animaux  Thommc  cft  fati»- 
^omparaifon  le  plus  parfait  ;  &  qu'ainfi  étant  de 
pars  Efprits ,  il  étoit  juftc  qu'ils  fe  fiffent  voi*^ 
toa$  U  figure  la  plus  accomplie.  Chacun  d'entré 

•■S  irfuirr'm  avw  ftmrtfé^is  %  çilh  di  tb§mr; 
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iwf,qni  ctoit  apparemment  au-devant  celle  da 
lioftyC^i  ctoir  â  dioit  ceiie  du  bœuf  y  qui  éroit  k 
gamcbesSccdàtàcï^x^t  qiii  au-defus.  Là 
figure  hamame  pouvoir  marquer  qu'ils  agiâbicnc 
avec  huntece  Se  oonnoiffiuidt  »  mine  Àanr^ 
créatures  raifeana'blet.  Celleicitt  lion  >  que  rien  n'é^ 
toit  â  1  épreuve  de  leur  force  toujours  invincible. 
Celle  du  bœiif,  qui  e(l  un  animal  d'un  grand  travail, 
qu*ib  icoient  infatigables  dans  l'exécution  de  tous 
Ks  ordres  de  leur  Dieu.  £t  celle  de  Taîgle  ,  qu'ils 
âtroieat  toujours  les  yen  élevés  vers  ce  Soleil  de 
juftice  ,  qu'ib  éroienc  ythn  â  tous  momens  i 
exécuter  avec  une  proratitudc  incroyable  (ouc  et 
qu'il  leur  comnundoir. 

Leurs  pieds  étetent  droits  ,  &  tout  etincellans 
tomme  V airain  le  plus  luifasu  \  parcequ'ils  étoiedc 
debooc  devant  fe  Très-hatx  comme  (es  .mioiftres^ 
toujours  pries  à  aller  par-tour  où  timpéimofiti  Uè 
Tefprit  ^<?*;i^i>  ,  félon  qu'il  cft  dic  cnfuitC',  & 
parce  qu*ils  imprimoicnt  par-tout  des  marques 
éclatantu  de  leur  miflion.  Lts  mains  £kùnmHSQ(x\ 

Iaroifloiear fims  Uisr^  -mUt  >  &ifoîcnr  connoîtrà 
m  aAion  »  t^-Mnme  Uurs  mies  l'aâtvké  de  leui 
moovemêi**  Jleft  dîr  «uffi^fuc  deux  de  iemn  aiUt 
tes  tettoient  joints  /'«;;  k  l'jutrc  ,  ce  qui  morquoic 
Tunion  pai  faire  qui  éroic  entre  euxi  6c  que  les  deux 
éMtres  \t\i3[fervoum$ii€omvrir  leurs  cêrps  ,  par  le 
refpeâ:  qu'ils  avoknt  pour  la  imajefté  de  Dieu* 
Mais  de  Itt  Mks  ddOr  itsfeaoucboient»  8c  hmrs 
faeès  Aoieut  élevées  ne  hamt  ;  ptrceqtie  àc  toute 
leur  application  ,  &c  toute  leur  aftivité  ne  fe  portoic 
qu*dconnoîrrc  &  qu*à  accomplir  dans  l'inftant  la 
volonté  du  Tràs-hant  ;  ayant  leurs  yei  x  toujours 
acteQti6  âk  ^garder  cofBmekur  Makreiufir 
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•mt  9  Se  leurs  diles  toujours  /^tmdmis  i<omsaçfo^ 
tolcr  par-tout  00  fes  wdres  les  âppdloieiir. 
4 h  ntMTchvUm  ehâ€ttmêtvém$  fêiy  dit  l*Ecdtare» 

fans  fc  détourner  i  droit  ni  à  gauche  ,  appliques 
uniquetiient  â  la  fin  qu'ils  fc  propofoient ,  fc  laif- 
faat  aller  â  ltmfétmp$€  de  i£ffr$t  de  Dieu  qui . 
ks  anlmoit ,  U  fn  êêmrmm  fêint  en  arrière  hrj^ 
àiiU  wHir^hêUnt ,  parce  qu'iis  étoient  dans  une 
woreufe  impoMEuice  de  faire  antre  cfaofe  ^ece 
que  cet  Efpnt  faim  leur  ififptroic.  Ils  paroiffoicnt 
tîommc  des  charbons  de  feu  tout  enflamm/s  ,  & 
•coBune  des  iampes  -ardentes  \  ÔC  Ton  ne  voyoic 
sm  màtsim  d'iMX  que  des  fiâmes  &  des  içUirs  \ 

Ercmierenieiii»  ^tceqae  cettevUson  repré(eii(oic  t 
«edifd  les  Miniftres  du  Seigneur  comme  tout 
prêts  â  lancer  les  feux  &  les  foudres  de  fa  jufticc 
fur  Jerufalcm  &  fur  tout  fon  peuple  \  &  en  fécond 
Iicu,parcequ'ils  ctoicnt  eux-mêmes  tour  pleins  d'ar- 
deur &  de  feu  pour  obéir  â  la  volonté  de  Dieu  dans 
iûiftiiit  qu'ils TavoienccannuQ,  félons  que  dk  le 
Roi  Prophète  ,  que  Dieu  rend  fis  Anps  suffi  pf-  ton 
promts  que  les  vents  9^  fes  Miniftres  muJJ!  <fr-*****^ 
dfns  efue  les  fiâmes.  Ainfi  ///  allaient ,  dit  le  facré 
Texte  ,  &  ils  revendent  comme  des  éclairs  i  ce 
qui  ti*eft  point  oppofé  â  ce  qu'il  a  die  auparavant  r 
QjfHs  ne  rmismêknrf^int  hrfys^ils  marchpienn 
•car  t;e  que  Ton  dmt  entendre  f  eft  que  ces  Efprits 
<clcftes ,  figurés  par  ces  animaux  myfterîeux ,  mir- 
choient ,  ou  plutôt  voloient  &  alloient comme  des 
éclairs  fans  jamais  fe  retourner  en  arrière  >  jufqu  i 
cequ  ils  enflent  exécuté  Tordre  qu'ils  avoiem  reçft 
de  Dieu  \  9c  <pt  dans  Tinftant  qu'ib  l'avoient  exé« 
enté ,  ils  revenoienr  suffi  vtce  que  des  édair  s ,  pour 
recevoir  4e  nouveaux  ordres. 
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Or  tout  ccc!  ne  doit  erre  regardé  que  commô 
tane  image  proporcionnée  à  riocelligcnce  de  nos 
çfprits  devenus  enqnelqiie  façon  charnels  U  groi^ 
licfs  par  la  vûe  cooiinaclle  àt$  objets  fenfible».  Cai^ 
les  (impies  fe  troroperoicihf  te  tomberoiem  dans 
une  grande  illufion  ,  s'ils  fe  fi^uroicnr  groflîerc- 
mem  les  Eipiits  céledes  fous  ces  idées  qui  ne  doi- 
vent leur  fervir  >  félon  le  deflcinque  Dieu  a  eu  eii 
ks  rcpré  entama  fon  Prophète»  que  pour  leur  fai- 
re plus  aifémetir  concevoir  les  qualtca  toutes  fpt- 
ritoelles  des  faims  Mintftresdefès  volomés  ,  qui 
n'étoicnt  pas  feulement  alors  ,  mais  qui  ont  tou- 

Jours  cré  depuis  la  création  ,  &  qui  feront  érernel- 
cmcDC  devant  lui  dans  cette  admirable  difpoûtion  > 
où  Ton  vient  de  voir  qu'ils  nous  font  repréfentés 
fous  ces  figures  toute  tnyfterieu(ès.  Elles  penvenc 
bien  d'abord  furprendre  9e  choquer  ntnie  nos  e& 

Î)rits  9  lorfque  nous  nous  arr^rons  à  la  feule  idée 
cnfible  qu*el!cs  v  foi mcnr  :  mais  ellts  doivent  nous 
caufer  une  profonde  admiration  de  la  grandeur 
infinie  de  Dieu  ,  lorfque  nous  tâchons  de  pénétrer 
humblement  dans  les  fens  plus  élevés  >  qui  y  (bnc 
cachés  comme  fous  !*écorce.Ôn  fe  réfer  ve  cependant 
à  expliquer  dans  le  dixième  chapitre  les  mêmes  fî  ^u* 
res  d'une  manière  plus  fpirituel'e  &  allégorique  « 
félon  que  les  Pères  les  ont  ex;  lrquces,&  que  i'Égli- 
k  les  en  rend  communément  »  fans  r.>pport  au  fenf 
littéral  ou  hiftorique  qui  cft  marqué  en  ce  lieu.  On 
peut  ajoûrer  ici  (euiement  qu*ii  y  en  a  qui  emen^ 
dent  encore  parla  fii^ure  dc«  quatre  animaux  difFé« 
rcns ,  les  Prfnccs  des  quatre  gran  des  Monarchies 
prédites  plus  cl.iifcmrnr  par  Daniel,  d  nr  Dieu  dc- 
voit  fe  fervir  comme  des  minières  de  (%  puiita'  ce  ^ 
pont  le  châtiment  on  pour  iefimlagemem  de  fou 
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|)eople  :  de  celle  des  Cluidé«tif  figurée  pdrÀ/f>)ifv 
-qoi  eft  nommé  le  premier  dans  rHebreo  >  de  qui 

dllc  nom  que  l'Ecnrure  donne  fonvcnc  â  Nabu- 
xiiodoncfor  :  de  celle  des  Perfes  figarée  par  Thom* 
.  me  ,i  caufe  de  l'humanité  avec  laquelle  Cyros  trai- 
ta les  Iui&  ;  de  celle  des  Grecs  Rgutéc  fàxïéifmMfi 
oa  U.v9ém ,  â  caufc  cfe'i'îneoiinnence  de  ces  peu**. 
|iles,  Ôc  «nfibd&cellr4e»Rôni»fis  H^wlic  par  / 
gtey  à  caufe  que  cet  En^irc  pacur  élevé  au-dcflkrl 
de  cous  tes  aucre^  ,  ôc  que  l*aigle  même  éceic  dons, 
fcs  éccndarts.     •     ■  v  •  :i  : 

jit^s.fârêi(ttfris  £eàxMU€  rsirr  fuiéttitfitrlm'  • 
terrt^  &  jjui  Mûit  ^mmre  faces  :  à  vâir  hs  t^met» 
(fr  id  manière  dm  eiles  étoïc  fit  faites  ^  elles  paroif-». 
fuient  femhlables  a  Vean  de  lamer.  Elles  fe  rejfem^ 
HoUnt  toutes  4^uatre^  far  otff oient  a  Leur  formé 
^  M  tntr.  mcmfttment  yTsknssr fi  mmiTùm  éèw  em^ 
wdiiêm  Jtnm  émtrt  rcwt ,  '  "  . . 

dons  l'Earinire  nadi  repréfeate  maiiH. 
tenant  cette  autre  image  ,  d'une  roue  encore  route 
myderieufe  ,  ou  plutôt  de  cjuatre  roues  ,  enfermées 
les  unes  dans  les  autres  >  qui  ne  forment  que  comme 
«ne  ioûe  ou  cxxnme  on  g^obe  ronces  enfemble  >  fait 
voir  qu'elles  ont  un  grand  rapport  avec  le^  quatre 
flurimaut  dont  elle  vient  de  parler ,  fc  que  ces  roues 
ou  CCS  fphercs  ctanr  dans  une  entière  dépendance 
de  ces  animaux,  dont  il  eft  dit  qu'elles  fuivoient  exa- 
dbement  tous  les  mouvemens ,  il  faut  que  dan5  l'cx- 
plicauon  qu*on  en  donne  ,  il  pnroifle  auïïi  du xap-* 
port  des  unes  aux  autres»  Saint  Jérôme  a  r femarqué 
'ftr  cet  endroir  .*  Que ,  félon  le  Sage^touce  la  nature  ^^^^ 
,  £(l  comme  dans  un  mouvement  de  d  ins  une  circula*-  4  5.  < ./^i 
^    tiop  perpétuelle.  Vne  race  foffe ,  &  une  atarc  ùtà 
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,f$$ccede*  tsC  SoUtl  fe  levé  (j-  fe  cvuche  ;  il  retour^  * 
m      il  étoii  furti  pit'il  reftdit  -en    mime  liem. 
Jl^remd Jim  cpmrs  V9rsh midé» &  iltêmrm^ers'iè  • 
ff^rd.  VéffrU  9m  le^HÊt  t^mrmpyt  dt  têmmjfmres  > 
il  retient  fmr  Imi-mime  par  de  longs  circuits» 
Xphs  les  fleuves  entrent  dans  la  mer ,      la  mer 
m  rtgÊTgc  peint.  Les  flemves  retournent  M  mUm»' 
liem        Ht  étoitmi  fortàt  p^mr  cêtUtr  .mr^m 
-s  YiR  K  H  t  mmfftf  rfé  im  wcmimpergit  fpirh^, 
tmt  >  &  imxifTmlûs  fuos  rcvfrririrn» 

Ceft  ainfi  que  parle  leS.igc  :  &  c'cît  ainfî  que  ; 
Tclon  la  remarque  de  S.  Jérôme  ,  il  a  plu  à  Dieu  de 
nous  faire  voir  que  toutes  les  chofcs  &  célcftcs  âc. 
ter  reftréi  >  &  toutes  celles  qui  peuvent  comber  ùnm 
b  fens  de  l^oinnie ,  font  (ujettes-oDoime  «I  moo* 
perpéniel  d'ode  rooe»,  tel  qo*cft  celui  dm 
folcil.  Omr^ia  cale/lia  &terrefiria  ,  cr  qm.d^/iid 
fmb  humanam  cadit  intelligenttamy  folis  rôtis  vol^ 
vuHtmr.  Il  n'y  a  donc  pas  fujec  de  s'étonner  »  fi  Dicii 
«OBS  lyasc  d'abord  cepiéicnré  fous  la  première 
gare  des  qoarTe«niRiausi  .mjrfierieux  t.rardenrtoii^ 
te  faince  de  (es  mtniftres  pour  eiœcoter  les  ordre» 
dans  roue  i'lJnivers',il  nous  monrre  maintenant  fous 
cette  image  de  quatre  roues  tournant  l'une  dans 
l'aorre  >  fuirant  très  exadement  tous  les  mouve«» 
mens ,  routes  les  élévations  &  tous  les  afaaiflémeii 
de^  quatre  anfanauiila  parËutedcpendaoce  oècoa-* 
fcsies'créatures  inlîhrieores  répandm  dans  toute» 
les  quatre  parties  du  monde ,  comparées  â  qiutre 
roues  ou  â  quatre  cercles  tournant  dans  une  fcuîe 
fphere»  font  toujours  a  Tcgarddes  faints  minières 
de  Dieu  qui  y  préfident ,  pour  y  donner  tel  mouve«* 
ment  qu'ils  le  reçoivent  emc-minies  de  /'  Efprit  di^  . 
vin  >  qui  les  anime  &  qui  les  pouilê.  Ces  rouçs»  die  ^ 
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S.  Amhreîfe  >  nous  repréfèticenc  %oat  le  cercle  de 
4i  vie'des  hommes  (ùr  la  c«rre  s  tj^o/^  nmttm  vits  Yi'i* 

/4rr/ ,  parccqu'cllcs  rcgardoicnt  les  quatre  parties 
du  monde.  Elles  étoient  ôc  Ci  ttendHes  ix  (\  éUv/es  , 
que  leur  vue ,  dit  l' Ecriture ,  caufoic  de  l*i9rr9Ht% 
x*eft-â-<lire  ,  ielon  &  Jérôme  ,  qu'on  ne  pouvoir 
Voir  leiir  lumear  fi|irodigîeiilêraittérpi]fiemem^ 

'ctrét  j  car  en  effet  elles  étoient  deftinces  à  repro? 
femer  toute  la  vaftc  étendue  de  l'Univers. 

Mais  il  cft  bien  remarquable  »  qu'il  cil  diC  ^.qu^ 
lettr  cêrfs  était  pleiftdjêMx  tant- autour ,  Scqut 
•fit/fnt  de  vi9  éteit  iâms  tlUsf  c*eft-â-dire^  qu'elle^ 
fcpfcfenioienc  principalemchtles  homme»  répan* 
dus  dans  ces  quatre  cercles,  ou  dans  ces  quatre  par^ 
tics  de  la  fphcre  7  parcequ'ils  agi  fient  avec  lumière 
^  connotflance,comrne  ci  cacures  vivantes  dcrairon« 
ubies.  l09rs  donc  ^mt  lis  étmméuut  mmircboitnt  t 
ms  r^mês  mqvthêiem  9n  mitm  tems  aufrj^i  d'€mx% 
-f^  UrfifUê  iws-éurimMx  f élevaient  de  ^erre ,  ke 
rauts  s'élevaient  de  même:  ce  qui  nous  figure  ad- 
tnir^lement  h  t:onduirc  de  la  fagcflè  Tuprenrie  de  . 
Dieu  dans  tout  1  XJoiversiOÙ  les  hommes  ^-quelque  ^ 
icin^plis^  lomicrc  ^'Âi  |wiflènk  êrrc ,  font  cous 
amune  fenfetmés  dans' un  cercle  »  ^  n'a.  pomc 
d'anms  mouyemc»  <|iie  «eliri  que  hit  donnent  le$ 
fatnrs  Anges  fes  minifti  cs,qui  font  par  toute  la  terre 
tes  exécuteurs  des  ordres  de  fa  providence.  Car 
quoiquc^es  hommes  étant  éclaires  ôc  pleins  de  /  V/Z 
frit  de  ^  9  félon  le  langage  de  rtcrirore^agiflênt 
&  Wrenr  chacun  felon  4e  iibre  mouiremenc  leur 
folomé,&  que  les  pins  {xitlTlins  d'encre  eux  fc  re- 
r     gardent  comme  les  maîtres  de  la  ccric  h  Dieu  (ijate 


L 


tîéanrtioini  parfa  fagefTc  infinie  &  par  faroutepuît- 
fincc  accomplir  toujours  fa  yolontc  par  eux-mc- 
mcs  ,  fans  qu'ils  y  pcnfcnt  ;  &  il  eft  l'arbitre  fupr^ 
taie  du  gôuveroemeac  &  du  mouvement  genenl 
Jk  coûtes  fes 'créatures  •»  febn  ^'41  eft  die  en-; 
Ittite  encore  plus  dattemenr. 

z  2 .  1 3 .  «ce.  'Am-deffms  de  Im  tin  des  AnimMx 
tHvojoft  un  firmament ,  comme  un  cryftal  itince'^ 
iant  or  terrible  à  vwir.  Sous  ce  firmament  ils  t€* 
%9ient  leurs  dilis  drêitis  vis-à-vis  l'un  de  Pdmtrw. 
Lt  bruit  f  ;>  U«r  entendeis  fuirtde  leurs  sUet 
'  hêit  €9mme  hkrmitdtsgrétudis  imÊXtd'ç. 

Ce  firifiamene>dans  lequel  Dieu  nouseft  td  reprc* 
fcn*c  comme  un  Souverain  a (îi s  fur  fon  ciône  ,  d'où 
il  gouverne  &  jnge  tout  TUni vers  ,  cH:  comparé  à 
uu  çrjftal/tiucelant  &  terrible  à  voir  \  pour  nous 
marquer  la  pureté  foBveraiiie»  éc  la  kuniereinacoeC* 
ilbie  où  Dieu  habite.  Les  quatre  animaux ,  qui  nous 
figurent ,  comme  on  Ta  dît,  (es  faints^miniftres  ; 
[z  tiennent  fous  ce  firmament  dans  un  ref  pcdl  très-* 
profond  pour  une  fi  haute  majcfté  ,  ayant  chacun 
leurs  ailes  droites  ,  comme  pour  voler  par  tout  oà 
l'Efprit  les  envoyera*  Leurvoix  retentit  bien  loin  » 
&  eu  eemme  cette  ptè  Diemfdk  eutettdre  dm  humi 
dmeiei,  c*eft-â*dfre»qn*ilsne  parlent  fur  laterre  que 
félon  que  Dieu  leur  parle  a  cux-mcmcs  du  haut 
des  d'eux  ,  ôc  qucTi*ayant  point  d  autre  voix  que 
celle  de  leur  Souverain  ,  ils  la  font  entendre  dans 
toute  la  terre  par  les  faits -édatans  de  fa  juiUcc*  V$ 
Muiver/hy  divS*  Jerftme»  f  m  frddicamtmr  m  mmu* 
de  ,  veceu$  Pitii  Deieffeeredétutus»C*c(i  pourquoi' 
le  bruit  qu'ils  font  eft  comparé  an  bruit  d'une  ar» 
mée  *,  ce  qui  pouvoir  bien  marquer  en  particulier 

les  troupes  k  formidables  <}uc  le  Seigneur  êàS^, 
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feît  à  envoyer  contre  la  Judée  &  coocre  Jera£u  . 
lem  pour  ies  détruire  :  auflU  îleft  die  encore  que 
ce  trmt^  était  e§mm^  /#  truk  des  fim^  gramitf 

MMXi  qui  fignificnc,{5al(nvrcxplication  qu'en  don-  ^^.^^ 
ne  TAngedans  rApocalypfc  ,  les  peuples  ,  les  na-*  17*  »i% 
t/ofts  &  les         /.Quand ces  animaux  myilérie^x 
£rj tendaient  retentir  iH'Wfhe  dté  firmament  qui 
était  athdeffms  dt  Utêrs  têtes  »  ils  s'arriteieitt  ft^ 
hmfeiettp  lettrs  dtiei  i  parceque  c*Àoic  la  voix.de 
ceint  qui  réfidoic  dans  le  firmament ,  qui  ctoit  com*  "  '  ' 
ine  leur  premier  mobile.  Ils  s'arrêtaient  donCjCom"  . 
me  pour  entendre  cette  voix  divine  qui  régloit  d*Ui* 
ne  manière  admirable  tous  leurs  mouvpniens.  Et  en 
miwf>ltrcisils  béti^iem  leMrs.ailes^i^vùtxo^iKf^ 
km  profond  refpcft  9c  l'anéAntîfleroeiif  çâsib  fil  . 
ttnoient  en  fa  pré(ènce« 

ir>  16.  ij*  Dans  ce  firmament  cjHt  était  au'dejf H  s 
aie  leurs  tites^a-n  voyait  comme  un  trône  qui  refi 

/imUoitaM  fdphin  &  il  parêsfjQiscewme  stuhomr^ 
dffis  fier  ce  trine ,  drc. 

Afib  ^ne  refpric  des  hommes  se  te  format-pas 
une  idée  indigne  de  la  majedéde  Dieu  en  s'imagi-^ 
nant  que  le  trône  de  fa  puilTànce  fut  un  trône  ma-* 
teriel,  comme  celui  ou  font  aflis  les  Rois  de  la  terre^ 
J'£ciiture  afobde  macquer.,  que  c'étoit  cemme  u^^ 
irétte.f  ëc  tpCoa  voyoic  cemme  mm  homme  affts  fm^ 
4ir  trime.  Ce  trâiie  qui  paroc  â  Eccchiel  étoir  don^ 
Amplement  une  figura  »  ou  une  image  da  trSine  de 
Dieu  tout  fpirituel  &  invifible  c'cd  à  dire  de  cette 
fbprème  toutepuKTance  par  laquelle  il  juge  &  gou- 
verne fouverafnement  (es  créiitiires.  Il  y  paroîc 
eoteme  mffis  9  i  caafe  de  ce  repos  ine£FaMe  U,  de 
ccstie  p9Ût .  inoompr^hen^e  qni  le  -retid  toujours  ; 
é|gIilui^me,.4c..étci:ncUcmQn(  ïi^-^  ^i^^ 
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de  toutes  les  agirarioi  s  de  de  tous  les  boulevcrfc-i. 
mens  des  Empires  de  la  terre,  il  eft  dit  encore  ». 
qu'on  le  voyoïr  avec  la  reJjfemUdnced*u»  hommei, 
parccqu'écanc  un  pur  Erprit»  Ôc  iavtfibleâ^  nos. 
»  yeux  9  il  choififlbit  de  fe  fiiire  voir  iXon  Prophe- 
te ,  comme  on  l*a  dcja  marque  ,  fous  l'image  de  la 
créature  la  plus  parfaire  qui  pûc  tomber  fous  fa 
vue.  Son  trône  avoir  aufïï  U  reffemUance  dm  fê* 
fhir ,  parceque  l'idée  de  cette  pierre  précieufè  9. 
V'iM,  app«Uée  >  felon  S.  Jorôme ,  la  pierre  célete 

54.li>  â  canfe  de  fa  couleur  »  /ervoir  feulement  \  fàire^ 
voir  que  le  trône  &  la  gloire  du  Seigneur  eft  qucl- 
^^^•■quc  chofe  de  tout  ccicfte  &  de  tout  divin.  AJnft 
Ai  Zf,  nous  voyons ,  dit  le  même  Saioc ,  que  dans  cette- 
vifioD  du  Prophète  tout  repréfenroir  fous  dea 
figures  &.des  relfonblaooei ,  9c  non  pas  félon  It^ 
dée  vérif aUo  qoV)R  en  dbir  tvdir.  E»  imuU 

ligimus  ,  (jr  fir marne ntum  ,  (ir  rry^Allnm  ,  &  fk^ 
fhirunjy  &  homïncm  yin  Jimditudtncm  ^  hqh  in 
^eritate  monflrdri.. 
*  •  On  doit  dire  encore  Ta  même  chofe  de  la  defcrlp^ 
cion  (îextr^drdinalre  que  ^Ecriture  ^it  ici  de  celui 
qui  fe  montre  â  E^echîel  fous  la  reflemblance  d^ttni 
homme.  Il  paroiflbir  au  dedans  &  au-dchors com- 
me un  mccail  très-brillant  6c  femblable  au  feu.  Le- 
mécaildont  il  eft  parlé  ici  te  nomme  en  Latin  EUm 
«U».    ïhrmm  »  &  eft  une  efpece  compoféd  »  félon  les.  Aii« 
è!ens ,  d*or  &  d'àrgenr ,  qui  nous  figurent  d'isrdi* 
iMHre  dïms  TEcrirare  la  chariré  tir  la  erainre  diSi 
Seigneur,  ou  fa  mifericorde  &:  fa  juftice.  Ceft-i- 
dire  que  Dieu  ,  &:  dans  lui-même  &  dans  les  di- 
veis  effets  qu'il  produit  comme  hors  de  iuî>  n'efr 
f     quo  charité  &  que  joftice  •  félon  cem  oxpreffiou* 
autre  Prophflfee;  Jkfffcriarébâ^^urim^é^ 
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viAverUHt  fthi  :  jufihia      f^x  6 feulât  €  funt.  ^ 
Dtcu  eft  charité  ,dh  5.  Jean >  &  qui  tieracurc  dans  T.  \^ 
là  charité  ,  demeure  en  Dieu.  Le  Fils  de  Dicueft 
appelle ,  félon  Jeremiet  un  gerioe  de  ju(lice>,j^f^x«MMf< 

jmfiMs.  tx\t  non qo^m  dévoie  Imi.domm:  eft*>* 
cdni'Ci':  Le  Seigneur  ooi  eft  jufle:  Dêminms  jmftfti 
nofier.  La  charité  &  fa  juftice  pénetrciic  donc 
cn^ronncnt ,  s'il  cft  permis  de  parler  ainfî  y.  toute 
Icllènce  de  Dieu  ,  lequelle  étant  tout  amour  ,  eft 
infinîmenr  aimable  ;  ôc^UDCAufficouce  jttftice>  eft. 
infinimene  ledoucâblew 

Ce  tnétair^oit  brill«nt  fc  fimUMiémftm , 
pénètre  &  qui  éclaire  tout  par  fa  lumière  ;  pour  • 
marquer  que  Dieu  étant  firme  &  infléxib'e  dans  fcs 
déccets  éternels  >  eft  en  même-rems  la  vraie  lumie^ 
ic ,  &  en  lui-même  ,  &  à  l'égard  de  fes-créarores  , 
^  D'ooMielumiero  que  celle  qu'il  leur  oofnmuni* 
que  pour  édairer  leurs  ténèbres  >  Lmx  in  umikris  ^^m.  h 
lucet»^  luxverd  efMd  iilamimdt  ommem  hominftm» 
Il  paroilToit ,  félon  rexprcflîon  de  la  vulgatc  y  de-^ 
jmis  fis  reins  jupiuen  haut  (if  depuis  fis  reius 
jmfifM^ifi  kas  9  fimèidUe  à  unfém  4jmè  jtmétfék  ht^ 
im€r$  tê0t  émiêmr  :  car  h  StiguêSÊr  upire  Diem  ift: 
comme  uni 

uefois  Moïfe  aux  anciens  Hébreux  ,  pour  les  por-  4, 
ter  i  le  fcrvir  avec  pureté  &  avec  finceriré.  Et  cecce. 
lumière  qu'il  répandoir  tout  autour  de  lui  >  for« 
WBtoit€êmme  un  drc-en-ciely  qui  peur  nousmar<^c 
cette  admirable  divet  ficé  de  tant  d'effets  différent^ 
(bit  de  fil  mifericorde ,  ou^e  (à  fufttce  qui!  répan* 
doit  anciennement  fur  fon  peuple  ,  &  qu'il  répand 
CA  tout  tems  fur  tous  les  hommes.  M  art  comme 
depuis  le  déluge  Dieu  nour a  donné-ce  figne  pour 

aliorawrr.  dc^i^écondlîatioÉi.avec  nous  ,il£MiiblA 


qu'on  peut  bien  dire  qu'il  le  fit  paroîcre  aux  ycurf 
du  Prophète  «Uns  le  rems  même  qu'il  le  faifoic  voir 
toac  environné  de  feux  >  5c  prêt  â  lancer  Ces  foudres, 
fur  la  ville  de  Jcrufalem  ;  afin  qu'il?  jugeât  par-Ii,  * 
qu'en  exerçant  routes  les  rigueurs  de  la  juûice  fur 
ceue  ville ,  quiccoic  alors  plongée  dans  1  impiété,  il 
&*oubliero!r  pas  néanmoins  entièrement  â  fou  égard 
ù  miCbricorde  &  la  vérité  de  fospcomelTes  y  mais: 
'  qu'il  fe  réconcilitroic  avec  elle  de  nouveau. 

Voi'i  donc  ce  que  rEcriturc  appelle  une  ima- 
ge de  la  gloire  du  Seigneur  ,  &  ce  que  quelques 
Uw^r^  Auteurs ,  après  faint  Ambroifc ,  ont  rcgar^ié  com- 
k^Mh.L  1.  me  une  efpece  de  char  de  triomphe  fur  lequel  Dieu* 
<.i.i.>..t'çcoit  fak  voir  i  foo  Prophète.  11  faut  avouer 
qu'à  en  juger  par  les  fens  &  par  lidée  feule  qa*el- 
.le  reprcfènte  i  nos  yeux  >  on  a  peine  à  conce« 
voir  que  Dieu  air  voulu  nous  peindre  fa  gloire 
fous  des  figures  plutôt  monftrueufcs  que  naturel- 
leit  d'animaux  qui  voient  j  &  de  roues  qui  tour», 
nent  ^  d'un  firmament  &  d'un  trône  placé  au* 
dediis  ;  d'un  hommefémblableà  un  métail  affie 
.  fur  ce  trône ,  &  d'un  arc-cn-cicl  qui  eftr  forme 
par  les  rayons  de  lumicre  qu'il  répand  tout-au- 
lour  de  foi.  L'efprit  fuperbc  de  l'horame  ne  trou-. 
^    ve  lieu  prcfque  dans  ces  figures  qui  ne  le  choque  », 
de  qui  ne  lui  femble  '  infiniment  dilproportionné 
l'idée  qu'il  croit  dévoilé  fe  fiimiep  de- Dieu. 
.  Cependant  c*eft  le  Saint-  Efprit  qui  a  tracé  ces- 
images  fi  furprenanres  aux  yeux  du  Prophète 
EzechicI,  ôc  qui  nous  a  déclaré  en  mcmc-rcms 
par  fa  bouche  »  qu'elles  ctoienc  des  images  dê- 
(a  ghi^i  dm-  Seigneur.  Que  toute  l'enflure  àxk 
çcem  humain  s'abaifle  d^nc  k  cette  vois  de  TEC- 
f  çiîrfaw  i  de  mçw  quç  ceux^  qui  étQieqi.  jçe-r 
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prcfcn^CS  par  ces  .iniaiaux,  bénffoient  Uurs  siles 
'  s\irr étaient  dans  leur  mouvement  avec  les  roues 
auibcQC  qtt'/i  tintenAoïent  nuntirléi  voix  de  celui 

3ui  écoic  daff^  h  firmamtm*  Ikfembc  que  l'on 
oit  Gonikiercr  principalement  dans  cette  .vifioo 
prophétique ,  en  quoi  confifte  la  gloire  de  Diem  9 
par  rapi  orr  à  fês.ciéaturcs.  Si  donc  les  Anges  font 
fournis  f\  paifaircmenc  eu  fa  prcfcncc  ;  fl  dans  cet- 
te grande  autpricé  qu'il  leur  donne  pour  gouverner 
iVnivers ,  ils  dépendent  â  tous  nadmcns  de  Ces  or« 
dres)  s'ils  n'ont  pointi  pour  parier  avQc  TEcritarc  % 
d'autre  mouvement  que  celui  qu'il  leurcommuoi- 
que  d'une  manière  fi  divine  -,  fi  le  yaO;ç  corps  4e 
tout  rUnivcrs  cft  aiïiijetti  à  leur  conduite  avec  une 
dépendance  fi  adqiirable  ,  faudra* t-ii  que  chacun 
de  nous  en  pattioiliec  Te  révol&e*»  parlamaiice 
de  fon  orgueil  9  contre  cette  dépaid^iice  géœtale 
des.créaCufes  ?  Faudra-t<ji  qu'il  trouble  >  antaDC 
qu'il  eft  en  fon  pouvoir  ,  cette  fubordination  Q 
charmante  de  tous  les  êtres  créés ,  en  fe  donnant 
par  fa  volonté  criminelle  un  mouvement  oppofé  i 
celui  qu'il  doit  recevoir  du  Dieu  toutpuiûânt  > 
qui  ordonne  tontes  cbofes  de  deÛos  lefirmamenc 
avec  une  û  profonde  fageilb^  Ec  D*eA-il  pas  juflp 
que  nous  imitions  plutôt  fur  la  terre  cette  coiH 
duitc  fi  fainte  des  Efprits  céleftes  -,  afin  qu'il  foie 
vrai  de  dire  ,  félon  que  Dieu  même  nous  ordon- 
ne de  le  demander  tous  les  jours  dans  iiotre  prio- 
re  »que fd  vêhnt/ s^uccomflijtda^s  U,  Hrti^cm^ 
me  déuts  h  Ciel  %  La  gloire  de  Dim^^  ^ 
préfentce  parfaitement  dans  notre  conduite  >  fi 
nous  lui  fommes  ,  à  l'exemple  de  ces  Chérubins  » 
paifaitcment  aifûjettis;  (i  nous  avons  foin  de  te- 

m  toujours  les  yeux  de  l'elpcit  atceutiâ  i  ceniflib 


I 
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m  fil  mtwté»  les  ailes  dti  coeur  préparée»  à  voler 
paMouc  cà  il  Dont  rordomie ,  les  meins^  prir es 
9^Cm.  à  accomplir  fcs  préceptes.  Ec  Dtenferd  tout  en 
t^m  ,  febn  S.  Paul ,  lorf^ue  têutcs  chofes  ùant 
sii?fi  faumifes  dm  Ris  ,  il  fer  4  liti^mimf  femmis  » 
•eprant  qu'homme  »>i  f  mi  /afi  éUirdfitfmis  tou^ 
m-skûfis  :  tn  qâoi  on  peoc  dkeqpe  confiflerala: 
grande  gloire  de  notre  Dieu*. 


CHAPITRE  tu 

X.  *Tp"EIIe  ftit  cctfeimage  i.  t_T^  ^"'^ 

L   delà  tçloire  Al  Sei- 
^txxxijutmcfutreprcfcHtee.  fackm  mcam.St 

^yanrvurceschoresjetombai  gy^ivi  voccatloqucmis. 
leTifagpeo  lerret&î'ciirenr  Ecdixkad  me:  Fîliho» 
iBeone  voix  qui  me  parlai  niais ,  (la  fuper  pedea 
^medtt^Filsdel1lomme,  t^l•«,«^l•^uarteaIIll. 
rcncz-vous  fur  vos  pieds ,  & 
|e  parlerai  avec  vous. 

1.  Et  l'cfprit  m  ayant  par-  Et  ingrc/Tas  cft  in  me 
lé  de  la  force  cnfradansmoi,  0»^»^"^  pollquam  locu- 
«  m  allermtt  lur  mes  p  eds  •  ^  ^^^^  ^ 

«  |e  remettdlS  quiparioitl  aivi  lociucntcm  ad  me  , 
moi  » 

3.  &qui  medifoît  :  Fils  de  3.  &dicentcin:Fmii^ 

l'homme  ,  je  vous  envoie  aux  2î"^%v™",'^  ^}V^^ 

enfans  d  Ifrael ,  vers  uri  peu^  .poftatrtccs .  aurreccf. 

pie  apoftac  qui;seft  renrcde  feruntàmc.  ipfi  &  patres 
«m.  Ils  ont  violé  jufqu'àroe-  eorom  pneiraricati  Ibni- 

jour  eux  &  leurs  pères ,  Tal-  paâom  meum  ii%uc  ai: 

liance  que  J  avois  £ucc  avec 
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4.EtfîIiidurnfacic  &     4.  CCUX  VCrS  qui  jC  VOUSCft^ 

indomabili  corde  funt.  yoïc  font  dcs  enfans^ui  OIîC 
6d<,uoscgomutotc:&     front  dur,  Ôcuncowirio- 

Dominos  Dcus:         domtaUe.  y<»a  leur  dtt» 

ésmc  ^  Voia  oéque-dit  le  Sei-. 
gneur  votre  Dieu , 

ç.  si  fofté  vcl  ipfi  au-  5.  pour  voir  s'ils  écouteronQr 
diant,  ecCi  forte  quicf-  gnfin  cux-mcmcs  ,  s'ils  fe 
ca»t  ,  quoniam  dornus  tiendront  rcpos,  parccquo 
cxafpcrans  cft  :  &  fticnt      |*  m*;  J;m 

quia  prophcta  fuerit  in  »  PCnplÇ  '  qui  m  • 
icdiocorum.    •         fdi9S  ceffe ,  dcû$  (^tootM 

moins  qii*uii  Prophçceaéi4 

au  milieu  d'eux. 
4.  Tu  crgo  fili  hominis    ^.  Vous donc ,  fils  dc  l'hon^ 
Bcijmcaseos.ncqucfcr.  me,  ne  Ics  craigDCZ  ppiat 

&  cum  fcorpionibus  iia-  qUl  font  a?CC  VOUS  fonC  dCA 

bitas,  Vcrba  corum  ne  incrédules  ôc  des  rebelles ,  & 

timeas ,  &  vultus  corum  que  yous  habiteai^  au  milieu 

ne  formidcs ,  ^uja  do-  ^  fcotpions..  Nc  aaifflKft 
mus  ctafpcrans  ctt.  .  p^^^  ^ 

finit  vifagea  ne  vou»  faflene 

point  de  peur,  parceqne  c'eA 

un  peuple  qui  m'irrite  féiHJ  cejfe» 
7»Lo<]u^ris  ergover-     7.  Vous  leur  rappartcrc» 
ba  mca  ad  cos    forcé  donc  les  paroles  que  je  voua 

audiant  .  le  quiefcant  :  ^«loone  dc  Uxu:  JdïC  pOUT 

juoniam     ûciucores       ^.y,  ^comeroot  &  s'il» 
*^ .  demeoreroK  CD  repos ,  par^ 

ceque  c'ed  un  peuple  qui  op 
.    *  fedt  que  ra'irriccr. 

g.  Ta  anoa  fili  bomii  fw  Mais  vouss^  filf  de  i'bonv 
(Nsaudi^pram^ielp.  aK[»fo>t|tCS  tMC  CC  ^  II» 
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YOUf  dis.  Ne  m'irritez  pas  quorad  te:&Bo!t  t(tè 

▼ous-mcme  coiiie  fait  ce  peu-  cxafpcrans»  ikat  domot 

pic-,  ouvrez  votre  bouche ,  &  «^^P«^««  cft:aperiat 

waiigC2iceqiicr,cvou$4onnc*  camquccgodotibi. 

9»  Alors  [c  vis  une  main  qui  f.  Ftndi.ieeccema. 

iD*avoic  écécnvoyée*»  qai  nas  miffà  ad  me ,  in  «joat 

noit  tmlivre  roule  j  elle  «en-  iatolatos  libct  t  ac 

dit  ce  livre  devant  moi  ,  Ôc  il 

±^  '  '   •  j  j      o  j  L        me,  qoieratfcrjptus  m* 

etoit  cent  dedans  &  dehors,  ^«^^oris  :  acïcripta 

^  on  y  avoit  ecric  des  plain-  eraot  io  co  limcDucio* 

ies:logubres> descaod<peft&:  nés, «ecaraciH 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  • 

JOL  im  tirr9y&  f  entendis  mne  vetx  ejui  m& 
fétrU  &  ^ui  me  dit  :  Fils  dt  Phomme  ,  tenez^-voHi 
frr  vos  pieds  ,      je  parierai  avec  vous  ,  (^c. 

Le  Prophète  ne  s'cleve  point ,  dit  S.  Jérôme ,  dç 
kerandeur  de  fes  révélations.  Mais  il  tombe  le 
viiage  contre  terre  dans  la-  vue  de  Ton  néant  pour 
17.  adorer  Dieu  »  comme  avoir  fait  Abraham  ,  lorfque 
Dieu  hi  ayant  parlé  ,  il  fe  proftcrna  de  mcmc  pour 
s'anéantir  en  fa  prcfence.  Il  falloit  que  le  fentimenc 
d'une  humilité  fincerc  Tabattic  atnfi  dbvanc  Diea# 
afin  qu'étant  relevé  par  h  vertu  toutepaiffante  »il 
en^fur  plus  digne  d'édooter  enfuite  tes  paroles  qu'il 
-vouloir  lui  dire  :  hmmlitMte corrmerM 

Dowrino  fmUevéÊtkTy  &  verba  ejns  juketur  audtre. 
Il  n  etoif  pas  en  état ,  comme  dit  encore  le  même 
Saint ,  d'écouter  la  parole  du  Seigneur  ,  tant  qu'il 
demeuroit  couché  par  terre  *,  car  il  faut  être  de* 

boiK  pour  catendce  patier  Dieu  >  Se  iu^  txm  i^f^ 
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à  citccutcr  ce  qu'il  commande.  C'eft-pourquoi  on 
lui  ordonne  de  Je  tenir  fur  fes  pieds.  Mais  parce- 
qu'il  ne  pouvoic  le  faire  fans  le  /ecours  de  Dieu 
même  qui  le  lui  difoic      fans  que  le  Sainc-Eipric 
le  foffcifiâc  par  farpréfeoce  \  il  eft  «larqué  que  cet 
Ëfpric  (àjoc  eatn  dans  lui  »  Bc  Taliemric  divine* 
ment  ,  en  forte  qu'il  pût  fe  tenir  ferme  fur  fes 
pieds.  Sed  Jtne  anxilio  Dei^  &  aiventu  Sp  tri  tus  ^''^l^s 
fanUt  Jlare  non  poterat.  S*  Gcegoite  Pape  confir-  fnlil\ 
me  crès-forterpeitt  cette  mcme  vérité  >  lorfqu'il 
détlare  »iQu'une  voix  divine  lai  ayant  dit  de  fe  ife«; 
ver»  H-a'aiiroic  pu  néanmoins,  le  iaîre,li  PEfpric 
de  Dieu  tourpuilTant  n'ctoît  entré  dans  fon  cœur; 
parccquon  peut  s*cfForcer  par  un  effet  de  fa  grâce 
de  pratiquer  les  bonnes  œuvres  ;  mais  qu'on  ne 
peut  les  accomplir  fi  celui  ()ui  nous  les  comman- 
de tic  nous  Aidefour  le  pouvoir  faire.  Ex  ûmm^ 
fêientis  Diigrdtidddêferd  €ê$Mri  ejuidempùffu^ 
mus  ifed  hdc  imfler$  mêm  fàjfstmms^ji  iffsnêtii 
ékdjHVAt  ^  cjHi  jubet. 

Il  ell  important ,  dit  le  même  Saint ,  de  remar« 
qoor  Tordre  que  Dieu  .garde  à  l'égard  de  fon  Pro- 
phète. •»  11  lui  fait  voir  premîeremenc  comme  . une 
image  de  fa  gloire ,  afin  de  Tlitunilier  Ce  de  l'âbatr-  « 
trc  11  lui  parle  enfîiite  pour  le  relever.  Et  enfin  « 
en  lui  envoyant  fon  Efprît  avec  une  grâce,  fur-  k 
abondante  y  il  le  relevé  àc  l'affermit  fur  fes  pieds,  «i 
Car -s'il  ne  fe  prcfcntoici  notre  efprit  <|uclque 
chofede  rcteminç  >^  nous  ne  tomberions  poinc.^  m 
comme  le  Arophete  9  le  vifap  co|Kffe  ^re  par  m 
le  mouvement  d'une  véritable  pénitence.  Mais  m 
pourquoi  celui  qui  parloit  déjà  à  Ezechiel  lorf-  m 
qu'il  croit  encore  couché  par  terre  ,  ne  lui  pro-  « 
metAÎl  de  lui  parler  ^e  lorfqu'il  icra  debout  l  « 
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^6  tticHitt: 

\$^Hijacenti  h^uebatHrycnr^nên fe  nifi fiant ipf^^ 
»  mitûi  tfft  UcMttirHm\Q'^ik}oiaxc  ce  grand  Samtv 
ti^'il 7  a  des  chofes  que  noas  devons  écooto: 
«  étant  abamis  ,  9c  d'autres  4tm  deboiït.  Dîcii 

u  parle  à  celui  qui  e(l  abattu ,  pour  lui  commander 

qu'il  fe  levé  y  Se  il  parle  à  celui  qui  cft  debout , 
a»  poux  lui  commander  d*aller  porter  fa  parole  auk 
ivbomnies.  Car  on  ne  doit -pas  nous  donner  l'ai»* 
Mioritf  de'l^ècher  aux  aatrei  »  loriqne  notre  pYOif 

pre  fbtbieifle  nous  tient  encore  comme  abatras 
^  &  couchés  par  rcrrc  -,  dcpcar  qu'étant  ainfi  foi- 
M  blcs  ,  nous  ne  dcrruifions  par  tios  œuvres  ce  que 
»  nous  pourrions  d  ailleors  établir  par^nos  paroles:  » 
imfirmms  ^ftifyme  kpc  >  fmok  veriw  €dificiir9 
foteflpâfert  éefirmdt. 

On  petit  remarquer  encore ,  que  Dieâ  en  par^ 
lanti  Excchiel  l'appelle  fouvcnt  Fils  de  Thommes 
dont  S.  Jérôme  rend  cette  raifon  ;  que  ce  faint 
Prophète  éroit  établi  de  Dieu  pour  parler  à  Ifrael  % 
comme  en  la  perfonne  de  celui  qui  a  dit  depuiside 
/  foi^mhat  \  tfKiePils  de  Chêmme  n'avûit  pst  êi 
repofer  fa  tête  ^  pomrcOnfoler  ce  pcivple  captif  > 
&  pour  Tinvircr  à  la  pâiiccncc  fn  perfora  ejus 
qui  dixerat  :  Ftlitis  homints  non  habet  ubi  capnt 
Jkmm  reclinet  \  captivHmpofmisn»  €9nfil4iMr  , 
retrdhit  sd  pttnirentiam 

t.  ^.  4.  ^.FHsdeThemmè^ièv^^s e9^ûyeimst 
tnféms  d^IfraeUvers  un  peuple  apoflat  e^ni  s*efl  re^ 
tiré  de  moi.  Ceux  vers  (fin  je  vous  envoyé  ont 
un  front  dur  i  &  un  cœur  indomtable.  f^ons  leut 
direz,  denc  :  Veici  ce  e^ue  dit  le  Seigneur  votre 
^itu  9  pour  V9ir  s*tls  écettterent  enfin  ,  c^r. 

Rien  ne  paroiflbîc  plus  capable  d'efifrayerreU  . 
prit  du  Propnete  >  &  ae  le  décourager  >  que  d'en- 
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«tenJre  dire  à  Dieu  ,  que  ces  enfdns  JNTfrdilf  veit 
<qui  il  le^ooloic  envoyer,  Mtm  un  femfU  afoflét  % 
qui  revoie  quitté  après  ^euavoir  reçu  tant  de  gra- 
*cc$,&  qui  non  feulement  s*étôir  rendu  crimbcl  par 
fon  orgueil  en  violant  fon  alliance^  mais  qui  avoit  a^^^s 
ajouté  â  ce  premier  crime  celui  del'obftination^en 
\k^ncli^ntfnfym*ê€e  jour.  Rien  ne  pouvoir  natarel* 
kaoenc  éloigner  plus  Ëaechîel  d'obéir  à  Tordce 
que  Dieu  lui  donnoîc  >  que  cette  déclaration  par 
laquelle  il  Pavertit  ,  que  U  frwn  de  ces  enfant 
d'ilracl  étoit  dur  ,  &  leur  «xur  indomtable\  c'eft- 
a^ii  e  qu'ils  croient  &  impudens  pour  commetre  le 
péché  9  &  inflexibles  pour  s*eo  repentir.  Car  que 
pouvoir  efperer  de  (a  ^niffion  un  Prophète  à  qui 
celui  tsskoit  qui  Penvoyoir  faifoit  entendre  que  ^ 
cœur  de  ces  Hcbrcux  étoh  indomtable I  £t  qui 
îfievoîc ,  dit  S.  Grégoire  ,  que  des  gens  fi  corrom*» 
pus  >  5c  (I  obftinés  dans  leur  propre  corruption  >  ne 

C voient  avoir  que  du  mépris.pouc  la  peifoiiM  qui 
étoit  envoiée  1 
Mais  pour  rafèfmh:  contre  têtte  crante  qui 
^coit'fi  jufte  ,  Dieu  a  (bin  de  le  revêtir  de  toute  Ion 
autorité  parccs  paroles  :  Vous  leur  direz*  \  Voici  ce 
que  dit  le  Seigneur  votre  Dieu  :  ce  qui  cft  la  mo» 
tne  chofc,  fclotice  faint  Pape»  que  file  Seigneur  hiî 
a^oir  d  't  :  S'iis  tous  méprifeat  par  vous-même  »  il 
«ft  nÀreflaire  qne^rous  leur  parKea  de  part  -,  8c 
Iqu'en  faifant  voir  par  mes  paroles  qui  eftcehii  qtû 
vous  envoyé  >  vous  empêchiez  qu*ils  n  aycnt  du 
mépris  pour  votre  perfonnc.  Qu'ils  fâchent  donc 
que  ce  que  v6usleurdîrea»oeferale  Seigneur  leur 
Dteo  qui  le  leur  dira  par  vom  bouche.  Neeêtmn^ 
maris  îffc  cjuimituris^  Vitha  mea proferem  êjhm 
de  qmi  mijit.  Or  il  croit  digne  »  félon  S.  Jeroiue, 
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de  ia  grande  bonté  de  Dieu  y  d'etivoyér  fcm  fcïfi^ 
teor  vers  ce  peuple ,  lors  n^me  qu'il  paroiffbitlll 
endurci ,  6c  de  faire  voir  qu'onne  devoir  point  mê- 
me alors  dcfcfpcrci  de  Ton  falur.  Mais  il  étoir  digne 
ûufli  de  I  humblc  confiance  de  ce  faine  Pro|  hcte 
de  ne  pas  aaindre  d  aller  vers  çt  même  peuple  i 
malgré  foutes  les-raifons  qui  fe  pôQvoienc  prélen-. 
ter  â  ion  efprct  pou^  l'en  détourner» 
'  ♦  Quant  â  tt  que  le  Seigneur  a)ouce  :  Pomt  voir^ 

dit  il,  s'ils  ccouterênt  enfiriy     s*tls  fe  tiendront  en 
repos  i  on  peut  demander  avec  les  fain's  Pcres  ^ 
pourquoi  Dieu,  qui  connoic  paif^itemcnc  l'avenir  % 
'en  parle  ici  néanmoins  comme  avec  doute.  Saine 
Grégoire  dit ,  Que  c*étoit  pour  marquer  obicuré* 
mène  que  dans  oecte  grande  muttitude  de  perfon- 
nés  à  qni  le  Prophète  devoit  parler  ,  il  n*y  en  au- 
roit  que  peu  qui  l'ccoutt^roient.  Mais  S.  Jcrome  té- 
moigne encore  >  que  la  raifon  pour  laquelle  le  Sci* 
gneur  parloir  ainA^  une  manière  douteufe  ,  étoit 
afin  de  faire  connoirre  le  libre  arbitre  de  rfaomroe^ 
te  ckpeur  que  Ton  ne  cuit  que  Li  préfcicnce  qu'il 
ttvoit  des  chofes  futures  ,  (bit  du  bien  ou  duiiial , 
leur  impolât  comme  une  nécelîité  inévit.ible  :  Ne 
frétfciemia  fntttrorHm^  ,  malivel  boni  ,  smmHtA" 
iilefâcidt  qttêd  Deu^  fnthrum  noverit.  Carilnç 
s'enfuit  pas  de  ce  qu'il  connoit  leschofesfucuress 
que  nous  «foion»  obligés  de  £ûre  ce  qu'il  a  prévu 
que  nous  ferons;  mais  il  connoît  (cttleitient ,  comme 
Dieu  ,  ce  qtie  nous  ferons  par  le ,  njouycmenc  de 
notre  libre  volonté. 

Or  il  y  aunfainr  r^pos»  &  il  y  a  une  oiHveté 
criminelle..  Ces  Hebreux»vers  qui  le  Prophète  étoic 
envoyé ,  étoienc  dans  un  mouvement  perpétuel ,  ' 
Xc  portant  par  gn  qffcc  de  leur  cup  dité  toujours  in- 

quiece  > 
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tÇnictc  iwcts  les  difFercns  objets  qui  flatroîenc  leurs 
podlons.  C'écoic  donc  pour  arrêter  cecce  agitation 
Continuelle  de  leurs  padtoid  que  Dieu  ocddntioit 
à  Ezechifcl  d'aller  lear  ^ler  xie  û  pâit.  C*écoîc 
ce  r#f0/  d\in  cdbût  qui  oeflè  de  coudr  vers  les 
^îréatu tes  ,  qu'il  leur  demandoic  \  ôc  non  pas  l'oi- 
fîvecé  de  ces  arnes  lâches  Ôc  comme  engourdies  > 
qainégligeoc»  feion  la  parole  de  l*£vangtle,  de 
travailler  pendant  tout  le  jour  au  graûd  ouvrage 
de  leur  (alur  :  *hi€  ftatis  mâ  die  etiofi  f  f  I  ^'^^'^^ 
dît  encore  en  parlant  de*ce  ro6me  peuple  ;  Qu'/7x 

Firritotent  ÔC  Cj\ï$ls  l'^iigrifj* oicht  fans  ce(îc  :  ce  qui    »  • 
peut  bien  nous  marquer  ,  félon  S.  Jérôme ,  que  • 
Dieu  écanc  bon  par  fa  nature  >  fa  douceur  le  change 
'M  quelque  façon  y  â  caufe  de  nos  péchés ,  en  amer*  - 
tunie  à*notre^ard.C^«a-li|buqn'ondic  aukSaincs: 
€9ittz*&  vcyeZfCemhéM  h  Seigneur  efl  donxi^l^ 
4cs  pécheurs  ne  trouvent  en  lui  au-contraire  que  de*'* 
l'amertume.  îllud  ftgr.ificat ,  {juhd  Deus  benigtms 
dntcis  matmra  >  mjiris  vi$its  m$$t€imr  sma* 
tiimdinem^ 

'ir.  4.  y.KéUi  dpHî^fiUdefhommè,nelêserMig9ieM^ 
fowt\ft*dpfrehendeM0  fûhn  témslemrs  difcêHrs^far" 
ceque  ceux  qui  font  dvec  ^\>us  font  des  incrédHles 
iir  des  rebelles  ,  &  que  vous  habitez,  au  mUtem 
des  fcùrfiàm.^  .  Veus  leur  rapportera  donc  les 
^fâreies  que  je  vous  erdenne  de  letfr  dirt^ 

'  la  craimededioquer  les  Graads,ôcde  s^etpofer 

à  quelque  difgracc  èc  i  quelque  perte  ,  rend  quel-»  • 
qucfois  les  Pafteurs  muets  ,  &  les  empêche  de  dé- 
couvrir la  vérité  qu'ils  connoilfcnt  -,  cnforte  qu'ils 
fegardent  même  comme  une  efpece  d'humilité» 
ce  qui  n*eft  en  eux  qu'une  vraie  timidité»  Oiett 
(otumandc  âoiRçiSMààAàctHfss  erdinéreo^ 
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peupk  fnfoVnt ,  depeor  que  la  crainte  de  teari 
mauvais  traiccmens  6c  de  leurs  difcours  outragcux 
ne  l'cmpcchât  de  leur  rdpfçrter  toutes  les  farpUs 
ffiil  lui  ordonMçii  dt  fenr  dire  :  Ôc  c'eft  pQur  e(U 
qu'il  Tavertic  quece  fimc  dûsfn^r^dmles  &  du  r#» 
ieUes^itcqfft^  ItssMCUt^dê^/çor pions  y  afin  qu'il 
ne  foie  pas  rebuté  «le  leur  endurcifl'ement  3c  de  leur 
fureuri5c  qu'il  fe  prépare  à  tout  pour  erre  en  état  de 
«  acquitter  pleinement  de  fon  miniftcre.  »  Car  ea 
M  cfiet .  die  S.  Grégoire  j^c  eld  une  grande  iolie  do 
«  cr«iii4>9C9U9  >  ou  do  vouloir  plaire  i  cet» que 
«iiotti  &!^C9$  f»  (ù  mettra  poioc  m  petœ  4e  plaire 
«^à  Dieu.  On  doit  avoir  de  la  crainte  ëc  du  reC* 
ecl  pour  les  jugemens  des  juftcs  ,  parcequ'ils 
OQcles  membres  du  Dieu  toutpuiHanc ,  èc  quiM, 
Mtccoodannenc  fur  la  terre  que  ce  que  Dieu  coft». 
i».<Unne  auffi  dam  lecieL  il  eft  vrai  que  noosBC  dù^ 
u  vom  pas  «Kctcer  par  notre  £mcc  la  langue  de» 
mMiUns  contre  nous  ,  pour  n'être  pascaufe  do 
,j  leur  perce  :  mais  lorfqu  elle  eft  excicce  par  leuc 
propre  malice ,  nous  devons  la  fuppQrcer  avec^ 
MCiciieo  »  comme  étant  pour  nous  uœ  ^ÇQè&m 
9  dfi  criiârre  en  méricoa  dev;inK  Dieo% 
*  Le  commanderoenr  que  Dieu  faifok  au  Propho^' 
te,  de  n'être  point  eftrayé  ,  loifqu'il  l'obligcoic  de 
demeurer  au  milieu  d'un  peuple  à  qui  il  donne  le; 
nom  de  fi^pioa ,  nous  cegarde  aui&eii  quelqi^  Ca^ 
•^çoo»  (elm  ce  faînt  Pajpe ,  ôc  eft  pour  nous  omope 
9»  un  remède  qui  doit  iervtr  à  notre  confolatim 
«lorfque  nom  nous  ennufoni'  iouvent  de  vivre  » 
n  dans  le  defir  que  nous  aurions  de  n'habiter  poinc 
H  avec  lesméchans.  Nous  nous  plaignons  deceqilQ 
H  ceux  avec  leTquels  nous  vivoxis  >  ne  font  pia  iou9 

*»bom.  Nous  ae  voulons.  )>ojiii  fupportti:  œ  yaU 
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yziàe Inalt^aiscUtis  nûrre prochain  ;  ic  naos  vou- <t 

drions  qii*i!s  fuflcnr  cous  îaints ,  lorfque  nous  ne  «c 
voulons  pas  qu'il  y  aie  en  eux  des  de  faurs  que  nous  m 
ibions  obligés  de  fupporcer.  Mats  il  paroiC  plus  c« 
'dair  que  le  jour  /  combien  nous  fomroes  fidiis-ftiê^  cr 
aiet^ncoreébtgpnés  d'dac  bops  aotaot  qocMosit 
devins  P8cre  )qttâlidiidii&  refilions  de  fupporrer  '« 
les  racchans ,  puifquc  celui-là  n'eft  point  bon  par-  « 
faiteincnt ,  qui  n'eft  point  bon  avec  les  méchans  «• 
ftnemes  :  ce  qui  faiibic  dire  au  grand  Apôrrc  rcri  *i 
Vint  i  fes  difciplest  F<»iir j  èriiUx»  au  miliem  d*m$n  cr  ^ 
natUn  déprMv/e  &  cêrrcmfue^  Cêmme  des  aflrn  i» 
'dtmsie  m$mk»  Nods  devons  doncfilppoiter  par-  m 
roue  nos  frères  ;  parceque  poiu  ctre  Abci ,  il  faut  « 
^rre  exercé  par  la  malice  de  Caïn.  c« 

Ondoie néamnoins,comme  die  encore  Gregoi-  it  . 
lre>  évirer  ia  fecieté  des  méchans»  lorfqae  ne  poa-«t 
èm  Mrr^és>  ik  ponnoient  nous  entraîner  m 
'noos  fnftmes  dai»  le  vice  par  leur  exemple»  Et  ti 
c'cft  le  partage  des  perfonnes  foîbles  ,  qui  font  en  « 
danger  d*aimer  enfin  ce  qui  fe  préfente  fouvent  i  m 
korsyeux  yiorfqo'ils  ne  font  point  capables  de  fe^' 
corriger.**  Or  quoiqu'il  ibic  vrai  qiie  les  iuùcâ 
nfd  (ottt  parfaits  ne  doivent  point  loir  les  méchani/ 
iqwatid  leur  miniftereles  y  engage, comme  Dieu  y 
cngageoit  Ezcchiel  ,  parccqu'ils  peuvent  contri- 
buer i  les  faire  revenir  dans  la  voie  de  la  juftice  , 
lis  font  Mig^%  cependant  de  veiller  beaucoup  fiic 
crife^mèmest  poor  ne  rien  perdre  de  leur  pureté  » 
encravaillam  i  purifier  les  autres;  &c'e(l  pour  ce- 
la ,  fdon  ce  grand  Pape  ,  que  Dieu  en  parlant  i  fon 
Prophète  ,  l'avertir  de  bien  écouter  tout  ce  cjuil 
Im  dit  9  &  'ie  Dreniire  garde  de  n'imiter  pas  U 
midoico  de  As  wuAj^  dl&ael  \  en  l  irritsft$  mê^ 

Ci| 
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'$Êfe  M0tfftHfHqH*eiU  )  ce  qai  eftU  tncnie  chofe  qob 

VîHoidsrdit:  •»  Pceoez  garde  de  ne  faire  pas  b 

i»mal  *qac  vous  verrez  faire  aux  autres.  Car  couc 
w  Paftcur  &  rour  Prédicateur  de  la  vcrirc  doit  veil- 
w  1er  fans  ccflfefar  foi,  depeur  qu'étant  envoyé  pouc 

^  m  relever  ceux  qui  font  tombés  ^  il  ne  tombe  enfia 
»  itti^mème  avec  eux  eo  îmicanc  leurr  defordies  m 
J^"^  m  Se  qu'atnfi  il  ne  foh  frappé  par  cette  fenceoce  de 
M  S.  Paul  ;  Tttte  e^ndétHnes  toi'mtme  par  le  juge^ 
ment  ^ne  tu  portes  contre^nn  antre,  N*imitez  donc 
pas  3  6  fils  dcl  honune ,  dit  le  Seigneur  à  £zechiel , 

*ceuz  vers  qui  je  vous  CDVojre  pour  les  corriger  » 
depear  qu*en  fiiivaiic  ce  peuple  dans  régaremeoc 
de^fii  conduite  «  irous  n'attiriez  fur  vous-  mime  une 
fcmblablc  condannation  :  dehes  eês  imitari 
dd  ^Mos  corrigendos  mitteris  ,  fie  feccdtnm  ftmilc 

Jkmilem  mereatur  &  paMm. 

M^Lis  quoi  l  Seigneur,  étoit-il  donc  néceflàîre 

«que  celui  â  qui  vous  aviez  repréfenté  une  image  de 
votre  gloire  ,  que  vous  aviez  abaiflëenfuite  pro- 
fondément en  votre  préfcncc  ,  &  relevé  de  nou- 
veau en  raffcrmiflTant  par  votre  grâce  -,  en  qui  votre 
'  Saint- Efpritétoit  entré  pour  lui  découvrir  les  pa- 
roles qui  regardoient  fon  mini(lere',à  qui  vous  avies 
comcnandi  ,tion  comme  les  Rots  de  la  terre  coow 
mandent  i  leurs  fujets  ,  mais  d'une  manière  toute* 
puiflTanrc  &  efficace , -de  ne  point  craindre  le  fronc 
dct&  le  cœur  inciomtablc  d'un  peuple  incrédule^ 
d'un  peuple  rebelle ,  d'une  multitude  de  fcorpions  » 
de  de  n'appréhender  poirK  ni  leur  vifage  »  ni  leur 
dîfcours  ?  Etoit41*befoin ,  dis-je ,  qu'un  homme  ii 
fitint ,  qu'un  Prophete|(i  bien  appellé ,  &  qu'un  mi« 
nillre  de  votre  fa înre  parole  affermi  lî  puiflam- 
ineAt  par  la  gro/cc  d  une  vocation  iî  divine  f  i^^kz 
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ÎÊCt  avertiflèmenc  de  votre  bouche  :  De  prend» 
garde  de  me  vems  feint  irriter  ^  eemme  U  n^ifem  • 
d'Ifrael  vetts  0veit  irrité  jurqu^alors  Y  Que  fi  cela^. 

cft  ainfi  ,  que  fcra-cc  de  tant  d'autres  ,  qui  n'ctanc 
pas  appelles  ,  comme  Ezechicl ,  s'ingeicnc  d'eux- 
mêmes  dans  unmiflifterefidivinj  qui  n'étant  peine . 
Mmpli»^)  comme  lui»  de  votre  £fpric ,  ni  affermie*  : 
par  votre  grâce ,  entrepromeic  de  faire  la  fbnâion»^ 
de  médecin  i  Tégard  des  ames' ,  étant  malades  enx^ 
mêmes  ,  &-peutêtre  morrs  devanc-vous?  Qiii  pour- 
ra s'aflTûrcr  fur  fa  prudence  9  fur  fa  lumière  , 
fur  fa  force  ,  en  fc  fouvenanc  que  fatan^  comme 
dit  Tiui^iovo»  plu» (àims  Pontifes  >  eft  tombé  du  rrr^i^r^^ 
ciel  ;    que  le  premier  de  tous  les  hommeseft  dé-^^^- 
diû  de  Pérat  de  «grâce-  dans  le  paradis  terreftre  r . 
Vous  voulez -fans  doute  nous  faire  connoître  par<*  . 
M  que  c'cftfur  vous  que  nous  devons  appuier  notro 
cfpcrance  \  que  lorfque  vous  nous  commandez  ». 
comme  d  votre  famt*  Prophète^  de  nerien  crain-« 
dre  étant  avec  vous«>  voss^noiis-osdoniiezen  me<« 
me- tems  de  tout  craindre  de  noos-roîmes^  ^^cpie  . 
jamais  nous  ne  ferons  en  état  de  ne  rien  craindre  y 
que  lorfque  la  crainte  de  notre  propre  miferenous 
obligera  de  veiller  fans  ccffc  par  une  prière  hum-«^ 
ble  >  &  par  une  ferme  confiance  en  la^race  de«  v^. 
cre  £(pritiàiiit  que  vous  r^^andez  dans  nos  cœtitSf 
pour  ks  eoradner  te  les  anermir  dansJa  charité  » . 
.  ielon  cet  oracle  de  votre  Apotre  :  Que  Vtfferânce  ^$1^  . 
ne  nous  trompe  points  pdrceijue  votre  Amour  a  ù/^'  - 
r/pardf*  dans  nos  CQNtr*  -fdrA€iS4iiutrEffrit  qui  ■ 
Meus  4  M àonni.  . 

On  peut  néanmoins  expliquer  enoose  -d'une  map* . 
iiicreLpios  fimplecette  paroleque  Dieu  dit  d  Em». 
4iiel  :  Nt  mirriux^  fai  comme  ce  f^f^p^  >  c'cft-  4^ 
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4ire  :  Ne  me  relîllez  pas  (kn&  U  opmmiffibii» 
^tie  je  vous  donne  ,  (i  vous  ne  voulez,  que  m^, 
cokre  tombe  anfli  fur  vous.  Mats,  tendes^ vous, 
attentif  ' â  /cêmnr  toutes  met  pétroles  y  &  feie«  fi^ 
deieâ  vous  acquitter  de  ce  que  je  vous  commande» 

ir,  s.  ^.  ÛHVre^  votre  boHche  y  &  mangez* 
§e  que  vom  deune.  Alors»  je  vis  une  msisM^ 
qsto  uo09oit  été  envoyée  i  ^  ijfui  eeuoiêut  stmMvrû^ 
rouU  :  ello'  étendit  se  livre  devant  moi  g. 
&  il  Aoie  éorét  dedsm  à-  dehors  \  &  eu 
avâit  écrit  des  plaintes  lugubres  ,  des  câuti'^ 
que  s  &  ^ts  maledt[lions. 

Dieu  dit  daas  ua  autre  endroit  de  i'£crkiifiL 


r4f.  C'eft  UM  expreflioQ  figurée  dont  fl  fie  fcnt: 
pour  nous  marquer  que  hIhis  devons  nous  fon- 
dre dignes  de  recevoir  fa  parole  comme  uno 
nourriture  rpirituelle.  Car  de  même  qu'il  eft  die 
dam  i*Ëvangile  »  J^itff  e^ui^là  entende  ^sh  udeSf 
0reUles  fottr  entenSre  i:  il.  e&  dît  ki-  pré(ême* 
ment  :  Que  celui-là  mai^  >.  qui  a.  la  boocfaO' 
ouverte  pour  manger.  Dieu  veut  donc  ici  pro« 
prcmem  remplir  fon  Prophète  de  la  vérité  de 
les  paroles  ,  qu'il  lui  commandoit  d*apnoncer  â 
la  maifoo  de  Jacob*  £c  en  lui  difant  d'ouvrir  f$. 
itotsche  9  te  de  utâuger  ee  qu*il  h*  dfomttoiti:  ». 
il  ravetcit  d'ouvrir  fon  cour  «  pour  fe  ronplir 
f  fcpour  fe  nourrir  lui -même  do  fa  vérité  »  sSin, 
qu'on  pur  dire  enfuite  ,  que  fa  bouche  parle» 
voit  de  l'abondatice  de  fon  cceur.  Cette  mAiU' 
qui  efi  ettvojle  à  Ex^echiel  y  étoit  celk  de- Dîca- 
«i&me  ».  oa  do  quelqu'un  de  fe§  Angosi  Lee  li^ 
vre>  en  forme  de  ineiiibraiie*<pt^eHt>  ttiKA  »  maiy. 
^poic  la  £co£he&ie  ik>iu  JDiea.  d^gk  le  char^cAi 


Chapitre  IT. 


li  ^coîc  rouU  ^  ceft- a-dire  >  que  les  tnyfteres 
qu*il  renfcrmoît  étûieiic  cachés  :  c'ed-pourquoi. 


toic  roulé  ,  le  dévdop&f  ic  t/ttmdh  devânt  le- 

prophète.  Et  telle  eft  >.  fdon  £aint  Grégoire  , 
la  faintc  Ecriture  ,  qui  eft  d'abord  comme  en-  . 
velopée  %  â  caufc  de  la  profondeur  des  fens  tout 
AiTins  ^'elte  ttùfcmttic  qui  eft  enfuicecon^    ^.  . 
me  éteodoe  par  la  lùâîti  de  Dieu  devant  Ite. 
t^afteors  ,  lorfqu'U  leur  totnttiumqoe  fâ  liunîe* 
rc  pour  en  pétiéçrer  les  vérités  >  &  les  ^pplir 
.  qucr  au  peuple.  '    ^  ' 

Ce  livre  enfin  (toit  ttrit  dedans  &  dthors^^fi'*^^ 
(oie  â  eauTe  de  la  multîcode  des  chofes  qui  y 
écoioK  rcfréfemée^  â  Ezechiel  »  afin  qu'il  les. 
mionçâc  it  tous  les  captifs  \  foit  pour  marquer  » . 
félon  faint  Jérôme  ,  que  le  fens  qui  paroiffbir 
éttt'dehors  ,  comme  celui  de  la  lettre  éc  de  l'hi- 
ftoire  ,  en  renfêrmoic  un  éut-dedans  ,  qui  étoic 
le  fpifioid  &  le  myftlqûe  :       certi  faris  in.- 
hifiêrut  Utt^ra  $  itttttt  im  inteUi^entid  JfiriHtéi^'  - 
It*  Or  ce  qu*ofi  avoic  écrit  dans  ce  livre  >  étoieiir* 
dei  platntes  Ingubres  ,  des  cantiques  ,  6c  des ^.^^^^ 
maleditlions,  Qts  plaintes  lugubres  rcg.udoicnt  ,Grf^»r, 
.feloa  les  (aints  Pères  %  ceux  que  les  I?afteurs 
.les  Proplieres  eidiorcoieDtâla  pétticenœ»  &pouc> 
qui  ib  gemifibieut  devant  Dieu^^.  comme  faifoit. 
Samuel  i  l'égard  de  Saiil  ,  &  faiht  Pàul  â  I*é- 


es  juftcs.  Et  les  malediâioBs  regardoicnt  les  rc- 


•  * 

Cuil.; 
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CHAPITRE  IIL.  * 

i>  C  Tic  Seigneur  sie  ii$    i.  pj  Tdixitadmeirîtt- 
12  Fils  de  rhomme  \  maiK    ^  honâoh ,  qaod^ 
gcztoatcp  que  vous  trouve-  ^"]^^  iû^cner»  d». 

Kz  ,  mangez  ce  livre  &  allez  ^  g,  vadcnslocuç.. 
parlci  aux  enfans  clMiracI.      rc  ad  fibos  Ifracl. 

2*  J'ouvris  la  bouçhe  en  me-  £t  apcmi  os  meunii; 
metems,  4cil  me  fii:auufci:  ^cibavicmcTolumiae  ' 
ceUvrei^, 

3.  &medic:  Fils  deKhom-    |.  &dixîradi|ie:7ili: 
me  ,  votre  ventre  fe  nourrira  hominis  ,  vcatcr  raqt. 
de  ce  livre  que  je  vous  donne ,  ac  vifccra  wa. 
£c  vos  entrailles  en  feront  ^^^^^     j  ^  . 
remplies.  Et  ayant  mangé  ce.  ,0».  Et  eoinedi  Stod  4 
livre»  il  devint  doqx|l.Qiaboi|-  9c  faéhim  eft  in  ore 
che  comme  le  miel.              nco  fitut  met  dalce. 

4.  tt  il  me  dit  :  Fils  de  4»  Et  dixit  aiî me:  Fî* 
rhomme  ,  allez  trouver  la  1»  tominis  vadc  ad  do- 

xnaifon  ^  d'  1  fracl ,  & vouslcur  ""7  ^^'^^^j^ 
_  T  TCtoa  niea  ad  ces. 

annoncerez  mes  paroles. 

5.  Carc'eftâlamaifotid'lC*     r-Nos  em«adp««. 
raelqueje  vous  envoyé,  èc  p«luni profUiKîi ferme- 
non  pas  à  un  peuple  donMe      &  ignotx  linpw  ta. 
dilcours  loit  clevc  au-  de  nus  Kj^çi, 

de  vous.)  &  donc  la.  langue. 
,vous  foie  inconnue*. 

4.  Je  ne  vous  envoyé  pasvec»    ^-  Nefue  ad  popoloi, 
ides  hommes  de  diverfcs  na«>  nraltos  prefundî  fer- 
rions qui  fc  fcrviroient  d'un  monis ,  &  ignotx  lin- 
jUn^agc  trop  élevé  pour  vous,  gi» ,  quorum  npa  pofs 

ir,  i.  txpL  On  voit  la  mfnwdiere»  JtfH$  19.9^^ 


I 
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As  autîirc  fcrmoncs.  ;  d'une  langue  qui  VOUS  ferok 

&    ad  illosmittcxçtij,  jucofllMlC  ,  &:dont  VOUSD^en- 

ipfi  auducpt  te,         i«odric»i>aslcs.paiplc$  i 

je  vous  envoyois  verstlcs  pM* 
pies  de  cecce  force ,  ik  voqf 

écouteroienr. 
7.    Domus   autcm      7.  Mais  ceux  de  la  maifon 
Ifracl iioîuntauairc te,  ^'K^^cl  ne  vcuienc  pasvous. 

E:^^^^^^^^^^^^  «jcendre^parcequ'il^^^ 

^durocoiidc^  la  maîfcmd'Ifrael  a  un  fronc 

d*airain    5c  un  coeur  endurci. 

S. Eccc  dcdi  facicm  8 .  Mais  j'ai  rendu  votre  vifo.- 
tuam  Yalcntiorcm  fa-  gc  pWicrmC  quclcur  vifàgÇ, 
cicbuscorum  &  fron-  VotW  froW  plus  dUT^ 
frontibus  corum.     -  *ettr  trout. 

^.  Ut  adamantcm ,  ^.  Je  vous  ai  donne  un  front 
9c  ut  fiJiçcm.dcdi  fa.  de  pierre  ôc  de  diamant.Nc  les 
:r,Tcqu;;;^l  craignezdoucjpoiur,&n*aye^ 
lâcieeonlimiqiiiaéo.  pow  de  peur  devant  eux,pr- 
nais  exafpcram  dOi     ^^9^  c**^  ™^  maiton  qui  ne 

celio  point  de  m*irriter. 

TO.  Ht  dilit  ad  me  :  10.  Et  il  mC  dit  :  Fils  de 
îili,  hominis  ,  omncs  l'hommc  ,  mettez  dans  votre 
fermoncs  meos,  cjuos  cœut  toutcs  les  pawlcs  Gueje 

ne  in  corWe  010    Se  »  «  écoTOSB-lCS  ar* 

anribosnnsatidi.  tentivemenc* 

II.  Èc  vade ,  i^re-     it.  Allez  trouver  ceux  qtH 
dm  ad  to^migra-  ont  été  cramenés  captifs^,  les 
?3rS:lX£;  enfamd^monpeupîe^parlez. 
ad  eos  .     dic^eîs:  Icur,&  ditcs-leuriVoiaccque 
JfbK  dicit  Oomim»  dit  le  Seigneur  notre  Dieu 
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'4^  EaMCHiEi* 

pour  voIrVils  éconteronr  »  5c  Deuf  ;  fi  (brtè  aniiam^. 

m»  demeureront  en  repos.     ^  cjuicfcant.. 

II.  AlorsPErpritfcfaifirdc  n.  Ec  amimpfit  me 
moi  ,  ôc  j'entendis  derrière  S.)intus,  &  audivi  pofl: 
moi  cette  voix  avec  un  grand  c-»mmotio- 
bniînBeiiierokb  gloire  du  "•^'^^^nf  =  Bcncdiaa 
Sejgneiitao  lieift  oàiircfîae.  p^Q. 

15.  fentendis  SLitiTilc  bruit  voccmalanim 
des  .ininiaux  qui  fr.;ppoicnc  animilium  j-c-^cuticii- 
leurs  ailes  l'une  contre  raUtrC,  alteram  aa  altc- 

le  bruit  des  met  qui  fui-  'Z'^*  ^r""'^"^ 

iFOieml^ammftin,Ccrebnm  àVcccm commouom; 
'^ocrniie  dune  grande  fecottile*  magn^. 

14»  L'f/prîtaufTim  c!eva,<S«:  14.  spiritn?  quoqnc 
^n*empor^^  avec  !ni,&:  je  m*en  Icvavit me ,  &  a/î'uinp/îc 
aIlaipleind'amertumc,&mon  &abiiamarusm 


cfprît  rempli  d'indîmarion.  ^"^^^"•'^"«"^  .n>inrus 

^*  .  *•       •     ■        •          #  ï^ci  :  manus  cnim  Do- 

Maïa^lamain  du-  Seigneur^  ^inii  crat  mccum ,con- 

toicâvecmoi,quimetorcinoff.  foi 


)i  cans  me. 


t5.Jevins  au  lieu  OÙ  croient  iç.Etvcni  ad  trauf- 
les  captif? ,  près  d'un  ras  de  bic  migrationem ,  ad  accF» 
qui  Venoit  d  être  coupe  ,  6c  je  ^""^  novarum  frugum , 

«c  joignis  3  ceux  quîdemeu-  ^^^««^^"^  hab.tnbanc 
«ïicnr  prè.  Al  fleuve  de  Cho^  ^  ç^^^^ 

w*.  Je  m âfiis  OÙ  ils  etoient  &  maniîibifcptcmdic- 
aflîs,       je  demeurai  là  fepc  bus  mœicûs  iûr  xncdi* 
jours  au  milieu  d'eux  en  vw^ 
fant  des  larmes. 


1 6.  Aprh  que  les  fcptîoortr  tH.  Câm  mmftt^ 
furent  pafies»  le  Seigneur  m'*>  tranfîiTetic  repcem  ditÈ». 
lirefla  la  parole ,  &  me  dit  ;     ftffco»  cft  vcrbirai  De> 

X7.  Fils  de  1  homme  je  vous  i7.Filiiiomiais,(pcr 

S^riJU»  ctaoi  s  fcd  vif  Ddaiihil  • 


€hi»»itri  IT7;  4y 
ZMhtortm  dcdirc  do-  ai  donné  pour  femmelleâ  la* 
mui  rfracl:  Se  audicsdc  maifoo  d'ifracl  ;  vousécoutc^' 

«.lap«oted*mabo«dH;,& 
TOUS  temr  afenoDceres- ce  que 
vous  aurez  appris  de  moi. 
1».  Si  diccnrc  me  ad     18  Si  lorfquc  jcdirai  à  Pim- 
•mpium.  Morte  moriê-  pic,  Vousfcrcz-pttni  dçmort» 

•n$  ;  non  annunt»avcris  |„: 
ci,Dcquclocutusfucr,s  lOl  «mOOCCZ  ptSCB- 

M  «Tcicatur  à  via  fua         JC  VOUS  dis  î  &  fi  VOUS  M 

impia,  &  vivat:  ipfc  im.  luî  parlcz  pas  afin  qu'il  fe^é^ 
pins- k  iniquitatc  fua  tourne  de  fa  voye  de  fon.  im- 
inoricmr ,  fanguincm  piété,  6c  quil  vive ,  l'impie 

iPQUiradansfonirapictCimais 
^^^^  je  VOUS  redemande  rai  fon  (ang* . 

if.jiaocemtaaniiQa-  19,  Si  TOUS  annoncez-  la.viB-. 
riavcris  impie  ,  «cille  ficéi  Kmpic ,  &  qu'Une  fe- 

f;^"'?^"^"^".".^  convcrtiffc  point  de  fonim- 
micnte  faa  ,  &  a  Tia    .  >  <  .       *  -        ■  r 
MÎm^ ,  ipfc  quidem  P«tf  &  ne  quitte  point  fa  voie 

iainiquicace  duuDorie».  impie  9 11  mourra  dans  (on  ini* 
cor,  m  aatem  aàiiiMm  quité  >  maïs  pour  VOUS,  voa% 
tnam  libcraftt.  délivré  votre  ame. 

%^  Scd  at  fi  eoeveiu    ^o.  Qiie  fi  le  jufte  abandon» 
jaftus^  jnftiiieroa  ^e  fa  juftice  ,  ôc  s'il  commet 
^a«,&fceeritim.p.-  Hni^uité,  je  mettrai  devant 

cdom  cbn^^  .  ipfc  P*«"«  dachopcmcnCs 

norienir^qaiaiiooan.  il  mourra,  parceque  vous  œ 
menafti  eiiiopeccato  l'avez  pas^  averti  il  mourra 
fil»  Mrienir  .  iioa  dans  fon  péché ,  &  la  memof« 
«mianemoriajafti.  ^^^,^^5  adionsdc  ju- 
•nrdis<niasfecit:  fan-  ^,  ,.,  •  r  •  r 
gainm  verè  ejns  de  -ft»^^^"  avoit faites  fera  efta- 
«ane  cnarc^piram»     ^ée  ;  mais  je  vou&redemandc- 

taifonfang^ 
»r.  Si  antem  to  an*    11^  Que  fi^voos  averriffisle 
lomiaTcris  judo  \ujx9a        afin  qu'il  ûC  ^cchc  ^oIlC^ 


&  qa'il  ne  tombe  point  dam  pcccct  juftas  {  9c  .fflt  • 
le  pcché  ,  il  vivra  de  la  vraie  non  pcccawit  :  ment, 
vie  .  parceque  vous  l'aurez  •r.VSTSÎ; 
averti  *,  &  vous  au£«.auui  liberaftt. 
d&iyté  votre  arae. 

•  2ci,A\otB  la  verra  du  Sei-    xuEt  ^lâteftfuper 
gneor fe faifir  cfc  moi,  &il  «nc«anas  Domini. 

me  dir  :  Levez-vous ,  allez  en  ^'^V  ™^  ' 

un  champ  ,  &  U  je  parlera;  «Tibiloquar  tcfiiT  * 

avec  vous. 

a  f.  Je  me  levai  donc,8c  j*alr  ^  i  *  Ht  fargens  egrefw 
lai  dans  un  champ &)e  vis  pa-  fusTuai  in  canipiim;ac 
foître  en  ce  lieu  lagloîreda  «ccibi.gloritDonaini 

Seigncur,comnfïe  celle  que  j  a-         ,,3^  ^uxMwm 
vois  vue  près  du  fleuve  de  chobaj  :  &cccidiào.. 
Cbobar.  En  tucme-cems  facicmincaaik 
lombai  le  vifage contre  terre  « 

X4.Sc  i'£(pric  encra  en  moi  9    H*  He  îogreflos'eft  tu  . 
«De  ficcenir  fur  mes  pieds ,  rae  »«  Spirinis ,  ec  ftatuie 
parla  &  me  dit  :  Alîcz  vous  mcfiiperFdesmccs:&-. 

enfermer  au  nuhcu  dc.Yog:C  admc:Ingrcdcrc,&in- . 

OiaiU>a«  dndçsç  in  mcdio  do« 

mms^tmco 

a    Fils  de  rbomme  »  voici  if  •  Et  tn ,  611  homi* 

des  chaînes  préparées  pour  iiis,ecccdatafuntrupcr 

vous  5  ils  vous  en  lieront,  &  &ligal^nt 

vous  n en  forcirez  point'.  ac  mcdio cofum. 

t6.  Je  ferai  que  vottelaor  Et  linguam  tua» 

eoe  s'attachera  â  votre  palais,  "''''itcre  faciam  pi, 

Se  que  vous  «tevicndre»  rouet  *^ 

-  .  tus,  ncc  cjuah  vir  ob- 

commc  un  homme  qui  ne  re.  .  4oinua. 

prend  pcrfonnc  ,  parccquc  cxafpcrans  cft. 
la  raai{on  d'ifraet  np  cçilè.. 
point  de  m'iriitcr. 

'  %>  »^  éatr^  DC  Toicuev  point  da  oUii^  d'eux,  aima^ 


.     .,^  .d  by  CiOOgle 


*C  H  A  H  T  R  E  in. 

lî.  Gùm  auteni  lo-  27.  Mais  lorfqiic  Jc  VOUS  au^ 
tutus  fucro  iibi ,  apc-  y^^j        j'ouvrirai  votre  bou- 

ra'^or-'î^icVc:;  cbe^ vous      dir»  :  Vokî 

Dominas  Dcus  :  Qpi  C*.?"®  Scigncat  ««rri» 

aidit  »  aodiac  ;  &  qui  Dieu  :  Que  cdui  qui  écoute^ 

r'cfcic,  quicfcat:qiiia  écoute  9  que  Celui  qui  fe  rcpo- 
mis  cxafpcraas  -cft.  fe^fc  repofc:  parccquc  la  mai- 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^.  I.  !•       lls  dc  rhiommc ,  mdHgiZ0  tout  ce  que 
JT  Vêms  trêmvérex^  ;  mdnget,ce  livre ^  & 
éilez,  farter  émx  enfans  d'Ifruel.  fêmvris  U  both* 
the  en  mime  tems  yÇ^Kmefit  méinger  ce  livre* 

U  fiut  fc  nourrir  -des  paroles  du  Seigneur ,  afin 
qu'elles  paflcm  dans  la  fubftance  de  îame  ,  com- 
me les  viandes  ordinaires  pafTent  par  la  nourritu- 
re dans  celle  dn<orps.  Enjetgnant  ces  chofes  à  nos  ^jtkGS^ 
frères, dibit  autietois  faine  Paul  à  fon  difciple  fainr  4« 
Timothéc^veMs  ferez,  un  hen  minifire  de  Jbsvs* 
Christ,  vo^hs  nonrrijfnnt  des  paroles  de  Ufoi^ 
<j-  de  la  bonne  doflrtne  a  laquelle  Vêus  vous  êtes 
ésttAché.  11  cil  doue  befoin ,  feloo  S.  Jérôme  >  de 
manger  le  livre  qui  nous  eft  ettvert^Uàe  nous 
tMmrrir  des  vérités  de  l'Ecriture  pour  être  en  éuc 
deles  en(cîgner  aux  autres  x  Nifi  amti  cvmederi" 
Vffts  afertHinvolnmen  ,  docere  no^i  foJfumHs  filios 
Ifrael,  C'eft  pourquoi  la  voix  de  celui  qui  croie 
oâis  fur  le  trône  commande  i  Ezechiel  de  manger 
temt  ce  quil  trouvera  dans  la  main  qui  fe  préfen* 
tMi;iui  ;  c'cft4*dtre  •  toge  u4hfre  ^u*ciie  {eook 
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étendu  &  couvert  devant  fcs  yeux  ;  parccqn'il  faK 
loir,  comme  Dieu  l'en  avoir  déjà  averti ,  qu'il  n'ou- 
bliât cien  de  toutes  ces  paroles  »  alin  qu'après  Ie$ 
avoir  toutes  comrhe  <iévorées  par  l'ardeur  dt  fts 
dcfici  &  de  Toti  zele  poor  le  faluc  de  ièsfrere^^M 
de  Ton  obétâânce  poor  les  ordres  de  r<m  Dîeft,ilfe 

hâtât  de  les  aller  annoncer  anx  enfant  (VifraeL 
C*eft  donc ,  félon  S.  Grégoire ,  comme  fi  on  lui  eut 
dit  de  cette  nourriture  facrée  :  Mangez  <ScQourriC' 
fezvosireres  :  raflââez  vous  »  &  donnez  enfuice 
de  votre  abondance  :  recevez. poar  vous-miœe  ^  ic 
répandez  fur  les  antres  ^  fortifiez*  voos  première- 
ment, &  Ctîfuîtc  travAilleX.  Comede  &  pafce  :  fa^ 
tiare  çfr  ernUa  :  acc/pe  07*  /p^f^g^'  cofjfortare 
labêrs*  Alors  'e  Prophète  oHvni  fa  bonchf ,  ou  > 
félon  la  traduction  des  Sept  t  te  marquée  par 
S.  Jérôme  >  Dieu  même  la  In^onvrît,  &  Ini  fit  num^ 
ger  ce  tiHfte.  n  Le  Prophète  olivre  la  bouche  â  fa 
»  voix  de*  Dica  >  dit  S.  Gicgoire ,  p.irccque  lorfque 
wlc  Seigneur  nonsînfpire  fes  prcceprcs,notie  coeur 
9,  fe  porte  par  Tes  de(irs  i  vouloir  prendre  quelque 
9>  cfaofede  cepain  de  vie  *»  Mais  cependant  il  nedé« 
pend  point  de  notre  ibrce  de  prendre  de  cette 
nourriture  >  fi  celui  qui  nous  a  commandé  de  le 
manger  ne  nous  le  f  ic  faire  'ni-mcme  :  Sed  tamen 
hoc  ipfnm  fumer c ,  naflramm  virium  non  ejl ,  rtifi 
iffc  eihtverit ,  ^mi  hé  comedatmr  }uffit^ 

f.  f.Fsù de  fhêmme  »  ^0ire  vemtrf  Jin^UrrP' 
rs  de  ce  livre  ^ue  je  wm$  demmr^  &  vêf  emrmUes 
en  feront  remplies.  Et  ayant  mangé  ce  Uvrc  ^ilde^ 
vint  doux    ma  bonche  comme  le  mteL 

Cette  métaphi^rc  dont  Dieu  fe  fcrr  en  parlant  1 
fon  Prophète  >  eft  expliquée  dans  la  furx  »  lorfqu  il 
loi  dit  ;  f  ils  de  l'hHtwtc  ^  recevez  eUmt  vctre  cmttr 
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HMfis  mes  par^$s^  ^  rendex^^ms  étientifi  lês 

écouter.  Lors  donc  qoc  Dieu  lui  déclare  ici  d'une 
manière  métaphorique.,  Que  fon  ventre  fi  nourri-- 
ra  de  ce  livre^^  que  fes  entrailles  firont  remplies^ 
il  veut  lui  faire  xompreodre  qui!  dévoie  fonger  i 
semolic  fon  ccrni;  de  ces  grandes  vemés  dont  U  k 
rcDooic  dépofiuif e  ^êcà  s'en  nourrir  par  une  pro» 
fonde  mcdiration.  J^attde  ajfidua  meditattêne  in'^'^ 
mcmorid  the/auro  Ithrnm  D^mini  condiderimus  , 
smfliMr  ffirittt aliter  venter  nofieryCr  faturantur 
vifcera.  »»  Carilyenaplufieur$,dit  unfainc  l^^f^%'jT 
qui  lifeiit  r&  qui  eo  lifaor  ne  fe  iioarri0eiit  point.  « 
sBeaucoapeotendmtiaiFoixthi  Prédicateur  *,  maisfi 
nprcs  l'avoir  entendue  »  ils  fe  retirent  auiTi  vuides  t 
qu'auparavant.  Ils  mangent  en  apparence  :  mais  c« 
leurs  entrailles  ne  fout  point  remplies  parcequ'en-  «i 
<ore  qu'ils  reçoivent  dansTefptit  l'inteUigeocedeft 
b^vincparole,  ils  négligent  d^ia  faire  entrer  m 
leur  eenir  y  coomie  dmts  iemrf  entrailles  ,m 
iorfquc  loubliant  â  Theure  même  ils  n  ont  pas  foin  u 
de  piatiquer  ce  qu'on  leur  a  fait  entendre.  Ils  m 
gaangcnc-^  ne  font  point  ralfafiés ,  lorfqu'en  me-  n 
i|ae-tems  qu'ils  écoutent  les  paroles  du  Seigneur  »  n 
ils  dcfirent  te  les  biens  tiu  fiéde  &  fa  gloire,  lisn 
bcMvent  êenelbot peint  eny vrés  >  lorfqu'ils  ren^  «i 
denr  leurs  oreilles  attentives  â  la  voix  du  Prcdi-rt 
cateur ,  ôc  que  leur  efprit  n'en  eft  point  changé. 
Car  s'il  étoir  eny  vré  de  ce  vin  céiefte  »  il  n*aime-  et 
iroit  plus  les  chofes  vaines  &  pailàgeres  »  &  il  ne  o« 
<hef  cfaeroit  plus  les  biens  de  la  tene.  «  Cemeditn 

^  non  fûtiatnr  :  hihit ,  dr  non  inehriatnr  ,  <^u% 
lierba  Dei  audiens  ,  Incra  vel  gloriam  f^ctili 
tençnpifçit*  Si  emm  iHebriatns  ejfet  »  jam  van  a 

érjrénejt$er$dfinê  snmverétt  nen^tmareu  Ainfi 
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Diea  vëiilanc  rendre  Caa  Prophète  dignè  âe 
itiiniftere  li  împorranc  auquel  il  le  préparoic ,  fl 

lui  déclare  que  le  Itvre  qu*il  lui  donne  comme  un 
prcfcnt  de  graixl  prix  ,  ne  doit  pas  feulement  être 
QUDgé  dans  ia  bouche  par  une  penfée  fnperûctelle 
^  paiïagere ,  mais  eneoreeucret  dans  fon  venire  j 
c'eft-i- dire  dans  fon  cdnir  &  dâris  (es  entrailles  » 
comme  les  viandes  qui  fonc  deftinées  i  noarrir  le 
corps,y  entrent  &  s*y  arrêtent  autant  qu'il  eft  néccf- 
faire  pour  y  produire  les  alimens  &  les  eiprics  donc 
il  a  befdin  pour  vivre. 

Maisconoment  ce  livre  pouvoiVilj^urtirri?  doux 
à  féL  bomebie ,  puifqu*il  jicoit  plein,  comme  on  Ta  vû  » 
de  plaintes  ingulns  &  de  msl/dtflicfts  ,  ôc  qu'9 
contenoit  les  jugemcns  rigoureux  de  Dieu  fur  les 
pécheurs  ?  C*étoit ,  félon  S»  Jérôme  ,  dans  le  même 
Pf,  ,8.  fens  que  le  Roi  Prophète  s'écrie  :  Que  !cs  jugemem 
J».  »«•  gif  Qigff  font  véritables  (fr  ptems  de  iuJlicesC^  plut 
d0MX  )jf Af  Vf/?  le  mieU&  ^m'mn  ràjem  pteitt  de  mieU 
Difods  donc  que  lefaint  Prophète  n'étoit  pss  CfO^ 
envers fes  frères  ,  lorfqu'il  troiivoit  delà  douceur 
dansunlîvre  qui  les  mcnnçoir  des  chârimens  les 
plus  rigoureux.  Mais  ceft  que  fon  grand  amout 
pour  Dieu  lui  faifoir  aimer  fa  iuftice  ,  quirïienace 
te  qui  punie  les  pécheurs  pour  détruire  le  oeché. 
C*e(l  qu'il  fonhaîtott  que  U  vfie  de  cette  jumde  â 
redoutable  les  rcrirâr  de  tous  leur^  dcfordres  ,  & 
que  de  pécheurs  ils  devinflent  pénircns.  C'eft  que 
Jiaïdànc  lui-même  cour  ce  qui  pouvoic  déplaire  i 
Dieu  ,  il  trouvoit  doux  tout  ce  qui  étoitcapabk 
d'infpirer  aux  autres  la  mime  horreur. 
Mais  il  femble  »  (êlon  quelques  Interprètes  ; 
^**''*  qu'on  doit  fuppléer  ici  ce  qui  eft  m  irquc  dans  T  A- 
jfocalypfe  au  fujec  d'une  îemblablç  vîfion  qu'eut 

S  Jean. 
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Ch  a  1 1  trb  IÏL  ^jr 
IS*  leaû.  Car  il  y  eft  die ,  que  cet  Apocre  ayant  pris 
lanffi  w  pedt  livre  de  la  main  d'un  Aiigê  j  à  le  di^ 
'wrM%  Se  que  œ  qu'il  avoic  trowoi  i%mx  'comme 
iè  mèél  isms  Jk  tHÊ€kt^-€éik/k  Hffuitè  koémeomfff^^ 
d'amertume Àans  f9n  ventre'^ et  qui  pouvoic  nous 
marquer  felon  les  mêmts  Auteurs ,  que  les  Pa- 
fleiirs  ôc  que  les  Prédicateurs  de  la  vérité  >  tels 
^écofcnt  alors  Etechiei ,  J  eremie  &  Daniel ,  pou^ 
Voienc  bieD  go&to:  tl*àbcMd  la  dooceiir  àa  joug  du 
Seigneur  ,  qui  tesck(irgeoit-4  annonoef 
aux  hommes  pour  les  inviter  à  la  pénitence  :  mai* 
que  dans  la  fuite  ils  éprouveroicnt  de  trcs-grandef 
amcrtiunes ,  en  s'acquittant  de  ce  miniftere  i  Te- 
gtrd  des  pcioples  rebelles  &  endutcî^  dans  lenn  '  . 
xrimes.  La  Tcrité  écok  donc  douce  daûs  kac  boa- 
die  >  lorique  fa  beauté  les  cliarmant  eaz-tnStnes  ; 
ils  avotent  la  confolation  de  la  prêcher  aux  pécheurs 
'de  la  part  de  Dieu.Mais  elle  caufoit  de  ramcrrume  . 
dansicnr  ventre  t  c^eft4-dire  datis  la  partie  infe* 
fieaie  de  ceskdtnmes  juftes ,  lorfqa'elle  leur  atci?^ 
ïïck  «ffle  contradiâioDS  &  mille  mamt.  Atnfi  l'on 
poonoir  leur  appliquer  en  quelque  &çoA  ce  que  ^ 
S.  Paul  difoît  oe  lui-même  en  un  autre  fens  :  Ou*///  1 
y?,  flaifiiene  dans  la  loi  de  Dieu  ,  félon  Chommà    '  ' 
intérieur  i  mais^m'muiMmfri  i§i  s&ffoJh$  tHCiêK 
HM^UidêDiêm* 

.ir.^.  5.  icc  Fils  df  th$mm ^^tiin^'trêkvir 
is  mtdfmk  Jtifriul ,  &  voffs  lemr  immottcfrn^  mer 
paroles  :  car  c'efi  klamaifon  Hfrael  cjuc  je  vous 
envoyé  (jr  non  pas  à  un  peuple  dent  le  difcourf 
ftitéle^  mt'^deffms  de  vous  ...  Et  fi  ji  vèus 
vàf9if  vmrs  des  fessfUs  de  cette  jette  >  ils  vent 
ffees^ereiemt  9  ^e. 

fkkd  à  qui  Dieu  coaunaude  d'eUàt  troomlà 
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niaifon  d'Ifracl,  ne  dcmcuroîc-il  pas  avec  U  maifoil 
^  ^'  d  lfr.icl  ?  Ec  n  a-t-on  pas  vu  auparavant ,  que  lorf- 
que  Dieu  fe  montra  à  lui  dans  U  g'oire  ,  il  demeu- 
rote  M  i?ii|ictt  d'eux  pt  ès  d^ fleuve  de  ChobftOO'oi 
ifiemdonç  qu'on  lui  ordonne  d'aller  lestroaieer» 
comme  8*U  eii  eftc  été  éloigné  )  Ceft  »  die  S.  Jerâ* 
me,  qu  étant  jufte  comme  ilétoît,  il  fe  tcnoit  fcparé 
autant  qu*il  pouvoit  de  ces  pécheurs.  C'cft  qu'un 
Prophète  li  pénétré  de  la  majefté  Se  de  U  grandeur 
de  Dieu  évitoit  la  coavcrractOQ  des  impies  $  étant 
Uefle  par  U  viie  d'un  peuple  qui  neeraignoîc  pas  de 
VoÈsnkt  par  ($9  orimes»  Maisaucanc  que  leur  malt* 
re  les  cloignoit  du  Prophète  ,  autant  l.i  divine  mi- 
fericoidc  ik  la  charité  du  Prophète  lob'ige  main- 
tenanrde  s'approcher  deux.  »  Allez  les  trouver  9 
^«lui  dit  le  Seigneur ,  puitqu'ib  ne  viennent  point  à 
>•  vous  :car  ce  ne  foDt  pas  les  faim  »  nuis  les  mala* 
y,  des  qui  ont  befoin  de  médecin.  Et  vous  leur  an« 
,5  noncerez  non  vos  paroles ,  m.iis  les  miennes  :  „ 
1ffrf^»r.  LoijHêris  verba  mea  ad  eos.  C*eft-d-dire,  vous 
n'imiterez  pas  les  £iux  -  prophètes  qui  parlent 
d'eux  mêmes  >&  non  de  ma  pare»  mais  vous  M 
.  produirex  rien  an- dehors  9  que  vous  ii*ayes  aupd^ 
'  '  manr  eoten du  au-dedans  devons  r  N§ f m friiê 

intiêS  non  andierts  ^  forts  diccre  frdfnmas, 
wuren,  vocirion  des  Gentils  &  la  réprobation  dcJl 

i^rcreir.  Jxxik  foui  marquées  vifiblemenc ,  félon  les  Pères  » 
dans  les  paroles  (iiivames.  Car  lorfque  Dieu  lui  dé^ 
clare  t  que  l'i/  Vimvêyoit  vtrs  des  p^tâpUs  dent  lé 
l09igMg€  lui  fût  étranger  &  inintiltigible  ^  Us  VA 
$ai4t  rote>it\mais  ^uela  ma.fon  d*  ffr  telne  vouloir 
pas  r/coHter  \  '\\  iui  dcfigne  ce  rems  heureux  auquel 
il  devoir  envoyer  Tes  A  portes  vers  routes  les  n.\- 

ti0os#  pour  aCajettic  le  monde  ifbn  joug,âc  réuQiç 


Digitized  by  Googl( 


* 

Ions  Tunité  de  la  foi  certe  grande  diverfirédeian- 
'guesque  l'orgueif  des  hommes  avoir  prodiiices.  Il 

prédit  doiK  &c  U  durctç  des  Juifs ,  qui  ayant  con- 
nu In  vcritc  j  donc  'e  tangage  leur  croit  comme  do* 
tocilique  ,  ont  refufc  de  la  fuivre  »  de  l'hamble  ÔC 
promre  obéillànce  des  Gentils ,  qui  étant  de|^/!rrifiN 
gcrs  â  ré^ard  du  langage  de  la  loi  de  Dku ,  ii*oiit 
point  difreréde  Féeomtéf  6c  de  s'y  foumcttre  :  Igntn 
ta  autem  Imgtta  Gentitim  ad  obediertdum  morarH^ 
Tion  fecit ,  qucrnivis  extranea  ah  elo^nto  legisfnit. 
C'eil  la  même  chofc  que  Jisvs-Christ  Métth^ 
idit  dans  PEvangile  >  lorfqûe  reprochant  l'impéni* 
fence  de  pkifieiirs  viUes  de  la  Judée  «  où  il  a  vole 
fait  divers  miracles,  il  déclare,  que  ji  ces  miracles 
avaient  e^té faits  d.ins  les  villes  de  Tyr  ç-r  de  Si" 
don  yelles  auraient  fait  f^^nitence  dcfuis  longtems 
él4»f  le  fac     dans  U  cendrim 

f.  $.  Mais  j'ai  rendu  votre  *oiJkge  plus  Jer^ 
me  t^ue  leur  vifage,  ii^VOtre  front  fins  fur  que 
leur  front, 

Parceque  ce  peuple  avoît  me  tcte  dure ,  Sc 
^toit  porté  i  la  révolte  8c  àPînfoIencc  ,  Dieu  don- 
nai ion  Prophète  un  front  plus  dur  que  le  leur, 
^one  fermecé  de  pierre  &  de  diamant ,  afin  qu'il 
fur  en  état  de  ne  les  point  craindre.  D*oA  nous  ap« 

Îircnons  ,  dit  an  grand  Saint  ,  que  c'cft  quelque-  "«www 
bis  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu  ,  de  rcfilVjr  â  Tim- 
|)udence  ,  ôc  d'oppofer  un  front  d'airain  au  fronc 
«odadeux  &faperbe  des-  impies.  Ex  fue  difcimus 
ikeerium  gratia  ejfe  Dei  ,  imfmdentia  rejtffe-' 
re\  &frûutemf route  eoucmtere.  Si  iSn  n*a  cette 
fainte  fermeté  que  Dieu  donna  â  Ezechie! ,  pour 
annoncer  fa  parole  quand  on  y  cil  obligé  par 

fca  miniftcre  »  oa  cft  eu  danger  de  deveoic  k 
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Jouet  dcTînipéniccncc  des  pécheurs  ;  &  au-Hcu  Jé 
^«ûre  fcrvir  la  force  de  la  vaicé  i  brifci:  les.  cœurs 
cndords  >  &  â  cirer  ,  comme  dit  S.  Jean ,  par  k 
imil&Doe  de  Dieu ,  des  mfims  de  la  foi  d* Abraham 
éa  (êinle  plus  dur  des  pierres  »  ODs'aflbiUtc  6c  on 
fe  briferoi-mcme  devant  Dieu.  C'ed-pourquoi  le 
Sage  donne<:ec  avis  à  tous  ceux  qui  encrcprcnncnt 
de  juger  les  autres  ,  Toit  dans  le  fîcclc  »  loit  dans 
r£glile  ^  de  ne  pas  chercher  i  devenir  Juges ,  s*ilt 
ïrr/< .  ii*bnt  la  fiorce  de  hrîfec  cous  les  eflfbrU  de  l'iniqui- 
té  :  N'êii  ifuétrêr^  .  fiêri  jmJiX  >  Véhéês  ^rtm$0 
irrumpere  iftlquitdfem. 

Alors  rEfprit  ft  fnijlt  de  moiy  (fr i*en^ 
tendis  derrière  méi  cette  voix  dvec^n grand  brmitz 
BgmiefêitUgiêife  dn  Seigneur  y  duliem  où  ilrp» 
ftdi.ftmimdis  suffi  Ubrmitd€$Mimémxqmfr4f* 
foi^fft  ittmrs  âilês  Fmme  centré  tsHtreyé'  lièruiê 
des  roues  ^ui  fuivoient  les  Animaux  >  c^c. 

L*Efprit  de  Dieu ,  foie  par  lui-même ,  foir  par  le 
miniftcre  de  Tes  Anges ,  le  failit  alors  du  faint  Pro«- 
phete  pour  Tenlcveri^  comme  ceinteie£fprit  faine 
enleva  depuis  Jbsvs-Cvr-ist  d'auprès  dtt 
Jourdain  pour  le  conduire  dans  le  deferr  après  (cm 
£atemc>  il  enlevé  maintenant  Ezechiel  du  lieu  où  il 
avoic  eu  cette  viiion  >  pour  le  conduire  vers  les 
capcifi  :  ce  qui  Aguroic  en  même-tems  >  félon  S.  Jé- 
rôme ,  quece  fervireur  de  Dieu  fut  ^levéau-defliis 
de  foi  &  de  routes  les  craintes  humaines ,  pour  n'a- 
gir plus  que  félon  le  moqvement  de  i'Elprit  Cmoc 
qui  l'animoit ,  Ôc  être  en  état  de  s*acquîtter  gene- 
reufcmcnt  de  l'ordre  de  Dieu.  Lors  donc  qu'il  par- 
toir  en  quelque  fjçon  de  la  préfcnce  du  Seigneur  ^ 
ou  plutôt  qu'il  s  eioignoir  de  la  vue  toute  myfteriea* 

^  4e^ra  gloire  «  U  ciModit  decdcre  lui  c^nHoe  uft 
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grabd  bruîe  >  &  une  voi^  qui  difoic  :      iV y^tiir  Im^ 
gtêirfdmSeignemr^imlieH  où  il  reftde  ;  c'eft-à-dire^ 
^  tous  les  Anges  bemflbienC'Dtca  do  haut  d« 
dd  dans  la  vite  de-fa  gloire ,  de  fa  poiflânce ,  &de% 
la  îaftice*,  qu'il  croit  prêt  d'exercer  contre  fon  peu- 
ple ,  contre  fa  ville  de  Jerufalem  &  contre  fon^ 
temple  ;  ce  qui  eft  la  mèlxio  chofe  que  noua  voyons  * 
exprimée  encore  d'une  manière  fi  forte^en  divtcs 
'  endroits  de  l'Apocalypfe     lorfi|ttW  y*  entend^^ifi^ 
des  voiX'celeftes  chameravec-adniiratioii  z^fr^s^-'^^*^'^' 
mnvres  fin t  grandes  &  admirables  ,  6  Seigneur  9. 1107%. 
Sien  tontfuiJTànt  \  vos  voies  font  jujles  v/-. 
ritables  y  0  Roi  des  Jtecles^ 

Ce  que  TEcriture  ajoute ,  du  brnit  d$s  édU$  d» 
eesammanx  myfterieox^     décelai  de'cesrsis#^ 
^$Êihs  Jkivoiemty'n0C»ïacLi^€jp9  •a]ifli<d*iine  pact  I W 
doration  011  les-miniftres  de  fa  juftice  croient  defesi' 
jiigcmcrw ,  &  l'ardeur  avec  laquelle  ils  éroicnr  prêt* 
des  acquirter  iddfes  ordresi&  dcl-autreiese&oya^ 
Mes  renverfênaent  qui  dévoient  s^enfnivre  de  cerf» 
exécution  des  ordies  deJa  joftice  de  Dieu  $  lorfque* 
tonte  la  Judée  (êroitdans  les  pfeuft»  dans  lescris  ic 
les  hnriemcns  i  la  vue  d'une  fi  terrible  dcfolation^ 
Mais  remarquez,  dit  S.  Grégoire,  que  le  Propheto 
étant  rempli  da  Saint-Erprit>  raconte  ces  chofes. 
comme  paiTéeSi  lotfqu'il  pséwic  fcttlcment  qu'elles 
doivent  arriver  ;  parceqne  ce  cpddoicfe  fiîite  elk 
déjà  comme  6it<fans!aprldeftuiatioii  «feDieu»  2 
fégard  duquel  le  paiTé ,  le  préfent  Se  Tavcnir.  fona 
is  même  chofe  :  Prophêts  fdncho  Spiritn  reflems^ 
qttaji  tranfaCU  narrât  ^  ^uafacienda  prawdctt 
0m$d  &  im fr€iifima$$9»9  jmm  ^faSU fiutg  qmé  é$dj^ 
imc  im  9pir4  ftijHitnimrm 


I 


efprit  rempli  d* indignât toft. 

S.  Jcrômc  aflûrc  que  le  Prophète  fut  enlevé  par 
rEfprii  de  Oku  »  non  pasXcuteinciic  eo  efprir,  com- 
me <picIquc>*Bn3  ferimagînoientiiDâis  rcellcmcnt- 
&  en  corps  »  comme  k  for  Habocnc  ylorfquerAnge^ 
da  Scigniof  le  tranfporta  jufqu'â  Babylone ,  pout* 
y  donner  à  nunger  â  Daniel  enfermé  dans  ia  foffc. 
avec  les  lions  .  Le  même  Pere  diftinguc  auffi  le  prc-^ 
snier  Bfprit  qui  enleva  Ezechiel»  6c  qui  ctoit  l'Ef^ 
prie  de  Dieu  »  d'avec  le  fécond  qui  étoit  Tefprit  da> 
Prophète»  &  donc  il'  eftdii  id  ,  Qu'ii  s*€HéUék 
ayant  fûn  efprit  r$mfH  dtimdignathn  :.c'eft-â*di- 
rc,  ou  de  celle  de  Dieu  mcme  que  cette  vifîonmy- 
ftcrieufe  vcnoit  de  lui  faire  connoitre  :  ou  de  Isn 
fieoncpropco»  écanc  iodigné  contre  readurciUè* 
mem  oc  ce  peuple  ingrat  Se  aveaglé  »  i  qui  fa  cap«. 
ttvité  nefatloit  potoc  reflèorirle  poids  de  la  Jitftic^ 
de  Dieu- irrité  courre  leurt  crimes'  ;  oa  étant  peut«t 
être  auflî  dans  la  tiifteflc  ù.  caufe  de  tous  ces  maux, 
qu*i!  envilagcoit  comme  étant  prêts  de  tomber  fur 
JeruTalem    &  qu'il  fe  voyoit  engagé  à  annoocccr 
ifon  peuple.  C'eA^pourqùot  il  eut  beToin  »  com* 
me  il  eft  marqué  auflitâc  aprds ,  qae  U  msin  tU- 
Di$mfûf  dvte  ht  f^nr  k  fortifier  y  c'eft-à-di- 
rc,  pour  empêcher  que  fon  efprit  ne  ^^mcuiftC 
accablé  fous  une  fi  grande  douleur. 

ir.if.Je  vins  au  lieu  au  /toieuf  les  CMftifs  ,  pris 
^un  tas  de  hl^qni  vemoit  d'être  cêup/. . .  fi  m'dffit, 
0k  Us  /têiemt  ajjls  ^  jedtmemrdi  Ik  feft-  fûurJi 
00  wniitm  efêmx ,  em  •verfiuit  des  lamer. 

Il  n'y  a  p.is  d'apparence  qoc  tous  les  captifs  flif- 
Icnt  rafTcmblés  en  ce  feul  lieu  :  mais  Us  y  écoient  fans, 

en  grand  Qombi(e  il.  ocoi^  fcoiicw  ^ 
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Vbr3t«  <fa  RiDide  Babylone  aax  travaux  publics. 
Loviaac  'c  Prophète  arriva  là  ,  il  trouva  qu*ils  fo 
repoK>ient  d<  croient  aflis  près  d'un  cas  de  blé  qui 
avoir  été  nouvellemeiic coupé. ^'^Jpf  àotaéUhmi*' 
li€mà'mxy4iiL  i'£criioref  &  demeur^fi^t  lotmfaw 
parier >c0iiiiiio  1er  atmidejob,  fDcomtmancdte- 
vtrfir  dêsUrmês.  Sur  quoi  S.  Grégoire  fiiit  cette 
excellente  réflexion  !  Qii*Ezcchiel ,  que  Ici  Seigneur 
envoyoit  pour  parler  aux  Juifs  ,  gardant  d*abord 
le  fiience  pendant  fept  jours ,  nous  montroic  par 
la  <pie  €eliû*lî  fait  vérirabiemenc  patlér  cômnie  il 
JboL  >  ^  a  fçu  auparavant  fe  taire  amanr  qaTit 
devoir*  Mais  que  faifeit-il  pendant  root  ce  rems  ?" 
11  s'unirtbit  ,  dit  le  même  Saint ,  avec  les  captifj 
par  le  fentiment  d'une  vraie  compaflîon  ,  s'il  étoii. 
vrai  qu'ils  fuiTenc  dans  la  trifteffe  *,  parcêque  corn-' 
lœ  le  fer ,  pour  itre  joint  à  d'autre  (tt  i  doit  être» 
éehaoffé  aoparavant  U  amolli  par  le  feu  |.aaffi  l'ar-»* 
deur  delà  charité  linif&nt  le  Pré<^'careu^avec  ceux^ 
à  qui  il  parle ,  les  doit  rendre  plus  fufceptibles  de  la 
divine  parole  qu'il  leur  annotée.  Qiie  u  ces  capiifs 
au-contraire  n'étoient  point  touchés  d*une  douleur, 
iklucaif  e  do  lent  état  »  il  voulot  d'abord  leur  fiiiro> 
conipreiidre  par  (on  filence     par  fés  lannes»: 
ce  qu'il  venoit  leur  déclarer  dans  U  fuite  plus  ou*-/ 
^rtement  par  fcs  paroles. 

S.  Jérôme  dit  que  ce  faint  Prophète  confidcra 
«É- filence  pendait,  com  ce  terni  la  manière  dont' 
ik  agt^ient ,  &  root  ce.qui  le  paflbit  cnuoreux/ 
AM  quoique  Dieu  Petit  averti  de  (oos  lenf^  éàt^ 
ordres  &  qu'il  en  fut  entièrement  aflurc,  il  votu  . 
hit  avant  que  de  les  reprendre,  être  témoiaoculai? 
rede  leur  mauvaife  conduite  afin  qu'ils  ne  puflene- 


xiger  (kiiqalb  fiiflènc  perftudcl  qcl'i^colllXN^{2j^ 

ce  qu'il  rcprenoic  en  eux.  Scptemejne  friiis  diebus. 
verfatar  tnter  eos  ,  videns  cunHa  jua  gérèrent  % 
Mt  pojiea  fc$rct^U4  Cêrrifereu.  Ec  c'eft  ainfi  que- 
ViMf*   Dieu  en  u(a  lai-nièiiie  »  locfi^*ii  voulat  condatv« 
«r^i^J  m  Sodome  »  comme  le  remarque'  S.  Gregotre- 
^«i»*  Pape»  «•Celiii»<lkcePere»  qoiacréé  tootetdKH^ 
1/'  /»-  »  ^Ci»  &  qui  connoît  parFairemenc  toutes  les  chofes. 
^'/^  >T*  99  qu'il  a  créées ,  ému  par  Ténormitc  des  crimes  des 
Sodomites,  parle  ainfî  :  Le  cri  de  Sodomf  &  de 
^G^morrhe  s*émgmetU4  de  fins  en,  flm*  }je  def^ 
cemdréi  dêmc  »  &  >#  vêrrdiji  hmrs  mmfres fint 
9»  C9i^êrmis  k  et  cri  fmi  êfi-vênm ipfyi^i  mêLpêmr 
y,  fdvoir  fi  celd  efl  de  U  f&rte ,  om  non.  Où  pouvoir 
99  donc  defcendre  Dieu ,  ajoute  ce  Saint,  pour  cofH 
^9  noîcrece  qui  écoit  arrivé  2  Ecque  pouvoir  ignof 
Vibrer  celui  qui  étant  par*tout ,  cooflok également 
99  toutes  choTes  \  Mais  vouiaift  doimer  à  notre  ignot 
99  raace  on  exemple  <fe  la  grande  difcrétion  donc 
9>  on  doit  ufer ,  pour  ne  pas  croire  facilement  leS:  - 
5,  grands  crimes  dont  les  autres  font  accufés  ,  il  die 
99  lui- racme  qu'il  defcendra  pour  connoitre  ce  que- 
99  tous  fooc  convaincue  qu'il  connoît  parfaite* 
99  roeDt  9  £ms  qu'il  dcfeende  pour  le  dwîr  : 
pjijlrd  igntréUitU  ixemftmm  difcrethnii  déint 
^MMtennr  deberemms  mala  i^ravia  dudita  non  crtf 
dtre  y  ipfcfe  dtctt  nd  cognofcendum  defcendcre  y 
de  If  HO  omHibm  li^ifet  y  qa^^  &  ne»  defaeMdsnâ 
djmid  fiiretn 

.  t.iisij.  Afris  f0i  les  fipt- jtmuftÊrêmt  fdfk 
,  k  Seigmemr  mfdlirejfd  fd  pdr§k  9&me  dits-, 
fils  de  r  homme ,  je  vous  4i  donn^ four  fenùmUe  }^ 
l)d  mdifon  d'IfraeL 
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Ider  le  fflence  à  Ezechiel  fept  jours  entiers  >  écûk 
lattente  d'un  nouvel  ordre  de  la  parc  de  Dieu  » 
outre  ÙL  première  miifion  qu'U  avoir  reçue.  Car 
ceux  qui  connoiflèoc  comme  lui  l'importance  de 
<•  miaiftere  9  ne  craignent  pas  moins  de  s'y  coiw 
doire  avec  précipitation  >  que  de  rien  omettre  de 
ce  qui  leur  eft  ordonné.  Après  donc  s'èrre  rendu 
digne  de  fa  retenue  &c  par  Ton  Hlence  ,  que  le 
Seigneur  lui  expUquâc  de  nouveau  fa  volonté  i 
après  s*être  examiné  loogrems  bi-même  ,  de* 
peur  de  trouver  en  fiai ,  comme  parle  St  Jerâme» 
ce  qu'il  étoir  obligé  de  reprendre  dans  les  antres  9 
aptès  avoir  beaucoup  plairé  ôc  gémi  des  maux 
de  Ton  peuple  >  contre  qui  Dieu  Tobligeoit  de  par* 
kc  i  il  reçoit  enfin  comme  le  dernier  fccau  de  fa 
vocation  par  ces  paroles  fi  remarquables  :  Je  vêus^ 
û$  JUmté^  lui  dit  IcSeigoetu: ,  fomr  fift$$mU€>i  U 
wtaifûn  îlfrul. 

S.  Grégoire  expliquant  cette  parole  ^  dicadmi-** 
rabicment  >  que  Dieu  déclare  que  celui  qu'il  en-  <c 
voyeprëcliK  eft  comme  une  ieniinelle  »  parce-  « 
que  celui  qu'on  charge  du  foin  des  antres  eft  » 
•infi  nomméf  afin  que  kfbrcedecenommSmetK 
qu'on  lui  donne  »  ksi  faflèconnofere  ce  mil  doit« 
faire,  étant  toujours  par  Télevation  de  (on  efprit  • 
comme  en  un  lieu  élevé  (  pour  veiller  fur  eux  &  te 
procurer  leur  fureté.  ^Car  on  ne  met  point  une  « 
fenrineUc  en  un  lieu  bas:  maison  la  place  dans  <i 
onelque  hauteur  \  afin  qu'elle  pui&  découvrir  m 
de  knn  tout  ce  qui  vient.  Ainfi  quiconque  eft  éu- m 
bli  fentinelle  fur  la  maifon  du  Seigneur  ,  doit  être  ce 
élevé  au  dediis  des  autres  par  fa  piété,  afin  qu'il  « 
foir  en  état  de  les  fcrvir  par  la  lumière  de  (a  pré*« 


5^  E  z»»»! 

ém  éâïnn^MH  fUre  p%  ^mê.  %.  Ut  fp^û  prê^à 

deffe  fer  providemimm^ 

Pourquoi  donc  Ezcchid  ctoît-il  d^nnsdc  Dieu. 
comme  une  fenttnelle  k  la  matfon  d'Jfrael  \  C*c- 
lok  aâa  qa'éunc  élevé  au-ddTus  des  peuples  pâC 
cecce  émitiente  pîécé  qui  lesportoîrâ  gémir  pour- 
«nx  t  de  répandre  des.  larmes  (ur  h  damé  de  leac 
ccrar ,  &  ayant  re^lcette  lumière  rornattirene  qui 
lui  failoic  découvrir  tous  les  grands  malheurs  qui 
dévoient  bientôt  accabler  Jerufaicra  ,  il  pût  les 
«Dave£€tr,&les  engager  âieconnoitre  que  leurs, 
crimes  avoient  été  la  vraie  cauib  de  lent  capti<# 
viré)  à  embcafo  la  pénitence  pour  obtenir  la 
pardon  de  leurs  péchés  ;  &à  juger  par  la  rignem 
avec  laquelle  Dieu  vouloir  traiter  la  ville  fainte  6i 
le  Tiinr  remp'e,  ce  qu'ils  dévoient  craindre  pour 
eux  mêmes ,  s'ilv  ne  changeoienr  de  conduite  pat 
ne  converfton  très-finoere.  il  écoit  eficore  une 
lèminelle  â  téputd  de  ces  Hébreux,  parcequ'écant- 
comme  élevé  entre  Dieu  &  eux  «  il  devoir  tfr»  • 
fans  celle  attentif  â  ce  que  Dieu  lui  feroit  enten- 
dre pour  le  dire  au  peuple,  f^ous  ccoMterex^Mû  dit* 
ili  ,lét parêie^  de  md  têmchê^  vous  leur  Muuoutem 
re%r  t9  que  V9m$  âmrn*  r$fu  di  moi  :  c*eft  â  dire  » 
vous  ne  dires  rien  que  vous  ne  Tayex  entendu  s 
c'eft-poiirquoi  vous  vous  rendrez*  attentif  àm'é» 
cou  er  ,  £c  fî  Icle  â  rapporter  i  mon  peuple  ce  que; 
îpvous  aurai  dit. 

Telle  doit  ètreeoeoreaujourd  hui  la  dtfpontîas 
ideious  les  Padeurs  »  qui  font  établis  comme  des 
4enr  nielles  dans  la  vraie  maifon  dlfrael ,  qui  eft 
l'Eglife*  Ileft  vrai  que  Dieu  ne  leur  parle  pas  fe»* 
fiblemcnr ,  comme  a  Ezccliicl  &  a  M  )ïfe  ;  mais  il 

lutf  pailQfac£g|^  Verbe    dont  U  parole  cftçgr 
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corecôttwnc  vivante  dans  l'Evangile.  Il  leur  parler  ' 
parles  Apôtres  ,dont  les  lettres  font  lespreimm: 
commcmaices  de  !'£ vangile  de  J  £»  v  8*C;  «.il  1  st». 
Il  leur  parle  par  les  Conciles  ,  dent  les  canon» 
Ibnt  comme  des  voix  très  éclatantes  qui  leur  font 
connoître     vcii^é  &c  fa  volonté.  Il  leur  parle  par 
ks  faints  Pères  ,  dont  les  écrits  admirables  for'« 
nenr  cette  fainte  tradition ,  qai  eft  révérée  cotn^ 
me  la  doftrioe  véritable  de  l'Eplife.  Qp'ils  tn^ 
ceflènc  donc  jamais  ét/eêmt$r  Uwm  fsrûle  des; 
LcniuTCS,  qui  cAfirtie  de  U  parole  de  Dieu  me-       .  , 
m& ï\\  d'annencer  ce  cjutls  àfjt  reçu  de  Iftipxt 
ces  difFercns  canaux  dont  nous  veiK)ns  de  parler  ;  ' 
depeur  qu'isfeniibienienc  iline  tocnbent  dans  lo^ 
dcikir  que  Jisvt -  Christs  reproché  zxtt. 
Fhirifiens  &  aux  Doftenrsde  la  loi  des  Juifs,  lors- 
que les  riomraant  des  hypocrites ,  il  leur  dit ,  que^^nib; 
c  était  envai»  ^uHs  Vhonoroient  ,  dans  le  tems*^'^^^  ^ 
mcme  quW/  enftifn9itnt  des  dùtihftes     des  «r-  7« 
d§nl$smces  humaitiei. 

^.  i8«  Sihrfqtt9fed&4i iFimpie  ^nuf  feret» 
fmni  de  wtêrt  ^vemt ne lm$  imtùnuz*  par  eequej^ 
VOHS  dis     yje  vous  demanderai  fon  fang.  ■' 

Si  Dieu  menace  l'impie ,  5c  s'il  lui  dit,  qn'rf 
m^mrté  ,c'e(l  pour  le  porter  ,  dit  S.  Jérôme»  àfe 
décoitraer  de  Timpiécé  dis  fa  voie  >  &  poor  hii  fau- 
vâr  la  viei  Caria  mérace  do  Seigneur  eft  plutdc 
.  contre  les  péchés ,  que  contre  tes  hommes;  èc  elle 
re  regarde  pas  ceux  qui  fc  convertificnt  en  s'éloî- 
gnant  de  leurs  crimes  ,  mais  ceux  qui  perfeverent 
daiis  leurs defordres.  Or  c'cft, comme  ildiceiH 
core ,  un  fort  grand  péril  pour  fes  Pafteurs  ,  de 
tahrehiparole  deDiea  ^feirparcrahite»  fbît  par 
^arcijÇc  9  Cw  par  CDmflaiCu^çc  :  ce  qax  porcoic  vm  ^ 


Diyiiized  by  Google 


I 


î«  Ptophete  a  s*écricr  :  Malheur  à  môi  »  miférahîâ 
que  je  fuis  y  farceque  je  me  fuis  rw.  Auflî  S.  Au-» 
guftin  s'excofanc  en  quelque  force  envers  Ton  peu« 
pie  »  de  ce  qaMlleiic  repréfeatoit  foovenc  fejour 
teriiUe  do  jugetnenc  du 'Seigneur  >  kur  £ûc  coai«» 
prendre  ce  qui  l'y  portoic  par  ces  paroles:  «  S*il 
wy  a  quelqu'un  ,  dic-il,  â  qui  jc^dcplaifc  en  en  ufanc 
p»  ainfi ,  je  le  prie  de  confidcrer  le  grand  pcché  que 
iftje  consmectrois  par  moa  ûlenoc  •»  &c  d'écoucei 
tecetteefiofiblemeime  que  Dieu  fait  par  fon 
.  u  Prophète  am  Prêtres  qui  fefonc^As  : 
^  tem'p.  JemMtfderéU  le  famg  décernai  ^ui  veup  liémet» 
foint  fdrU.  S  l  efuis  eft  eut  forte  in  hsc  parte  dif 
flic^am  9  confideret  peccatum  meum  ;  cr  audtai 
Dêmitum  fer  grefhetam  fdçerdoù  terribiliter 
temminantem. 

Cétoit  anâi  pdur  cectef aHbn  que  S.  Ambroifii 
teivant  i  Ifmpereor  Theodofe ,  pour  l'ôbliger  de  • 
révoquer  un  Edit,qui  fous  prétexte  d*ane  jufticc  ap* 
^,  ^  parente ctoic  préjudiciable  à  la  gloire  de  rEglire> 
iik.  t!^.  loi  dit  ces  belles  paroles  :  «  il  n'y  a  rieo  de  û  ad« 
w.-'»  f  .'M  mirable  dans  les  PrinceSf  qoe  lortqo'ils  aiment  la 
M  liberté-  dont  ofeot  ceox  qoi  leor  font  le  plos  fou» 
^mis.  Mais  il  n'y  a  rieo  aom  de  plus  dangereux  de* 
♦>  vant  Dieu ,  ni  de  plus  honteux  devant  les  honw 
•  mes  pour  un  Prêtre  de  Jasus- Christ  ,que  lort» 
•nqu'tln'ofedire  avec  liberté  ce  qu'il  peofe  »  poiC» 
V«ff|»  *  PP^  Tyioi  déclare  à  Ezechiel ,  qœ  Vétjémt  demmi  - 
nfemr  feminêlle  i  fen  femple^Ul  mam^meit  St  éwer^ 
n  tir  le  jujh  lorfiftf*ii -s'éhigmeitde  fa  juftice ,  il  M 
m  redemanderait  le  fang  de  ce  juffe }  mais  cjue  s'il 
»êI*averttJfoft,  drl  empêchait  de  tomber  dans  le  pe*. 
9»  ché  9  il  délivrerait  par-là  fon  éme*  J'aime  doue 

|Miràax«  ajottie'oe  gnod  Pxélac ,  pacddper aveg 
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'^ods  au4>iea  qu'au  mal.  Ecaiofi  le  fileooe  de  !'£-  m 
veque  doit  autant  dq)laire  â  votre  clémence,  que  « 
4â  liberté  doit  lui  paroître  agréable.  Car  fi  je  me  i« 
tais  ,  le  danger  où  je  m'engage  vous  eft  commun  •  \ 
avec  moi  :  mais  fi  je  prends  la  liberté  de  vous jpac-M 
kr ,  )e  vous  fauve  en  me  fauvant^  ti 

Confidercz > mes  chers  frètent  diibic  eiicofe«  - 
S.  Grçgoire  Pajpe  »  coofiderez  combien  lespe-  « 
chés ,  êc  des  Pafteors ,  &  de  ceux  qui  leur  font  «  , 
fournis  ,  font  liés  les  uns  aux  autres^  puifque « ' 
lors  même  que  Tinferieur  pechc  Se  meurr  par  (a« 
faute  »  le  Supérieur  eft  fcnfc  coupable  de  cette  m 
mort  »  parcequ'il  s'cft  eu.  Ceft  donc  pour  votre  «a  . 
avantage  ôc  pour  k  nôtre  que  vous  travaillez  ,  «e 
lorfque  vous  vous  abftenez  de  tout  péché.  Mais  h 
•c*cfi  au0îpour  votre  bien  comme  pour  le  nôtre  «€ 
que  nous  travaillons  lorfque  nous  nedifiimulons  c« 
pas  ce  que  nous  trouvons  à  redire  en  votre  con-  m 
duite»  »  yot$s  ergo  ^&  nohis  fércitis  y  fi  À  fr0O0 
tlftre  cejféitis.  P'obis  &  nêhis  fârcimms  ,  qfêsndm 
boc  difpiicet  tÊon  têcemms.  > 

Mais  dans  cette  même  liberté  que  doit  avoir  ua  ^ 
Paftcur  pour  reprendre  les  péchés  des  peuples ,  il 
doit  y  avoir  au^tfelonlareâéxioA  dumeme  Saint» . 
un  fage  difcernement  pour  parler  avec  plus  on' 
moins  de  féverité  >  (elon  les  difpofi  tions  te  tes  qua«i 
litésdtffisrenresdesefprits»  depearde|ecter  les  toi« 
lies  dans  Icdcfefpoir  par  une  trop  grande  rigueur," 
ou  de  préc^iter  au-contraîrc  dans  de  plus  grands 
crimes  les  efprits  naturellement  audacieux  par  une 
^fprehenfion  trop  modérée. 

ao.  Sine  fi  le  jufflt  dksmdpmte  f$jt$fi$eef&  s*$l 
£êmmet  t$nieiuit(y  je  mettréUdevumtlai  mnefierr^ . 
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9i  Ï2t<tti>Bt; 

fdS  dVérti  •^waisjeffêms  redimânderai fin  fàffgl 
'  Comme  l'impie  pctn  rentrer  dans  la  voie  de  la 

juftice  ,  étant  corrige  par  la  force  de  la  vérité  j  le 
jude  peut  (ortir  auiH  de  la  voie  de  la  piété ,  &  tom- 
ber dans  le  pèche  :  mais  il  peut  encore  rentrer  de 
nouveau  dans  la  voie  d  oà  ii  eft  forti  >  s'il  a  ua 
maître  édairé  eut  rarertiflê  charitablement  te  li« 
P-^'  bremeot  de  fa  chute;  comme  on  a  vft  autrefois  Da«^ 
^*      vid  ,  cet  homme  lî  jiiftc  aux  yeux  de  Dieu  ,  rombec 
tout- d'un- coup  dans  un  grand  crime  ,  &  fe  conver- 
tir enfuitetrcs-fîncerement  par  un  effet  de  laféve-* 
rité  fi  charitable  de  Nathan  >X]u1  fauva  Tame  de  ot 
Prince  en  lui  difant  librement  la  vérité»  NêtMfh^ 
'  Jmm^ueqmhd  pojfit  jtfjfms  eadere  ^  drfihahmirit 
magiftrum  ,  ad  mcltora  converti. 

Mais  il  s'.^gît  de  trouver  ce  maître  dont  parle  ici 
5»  Jérôme  \  cet  homme  élevé  au-deflus  de  toutes 
iesconfiderations  humaines ,  qui  ne  regardant  que 
Dieu ,  ne  craigne  point  de  parler  an  fufte  lorfqu'it 
cft  tombé  dans  quelque  faute ,  &  qui  fâche  lui  par-*- 
•■ft'.    1er,  comme  .S.  Paul  parla  autrefois  à     Pierre  me- 
me ,  iorfqu'ii  jugea  ,  comme  il  dir  ,  qu*//  etoit  rtf" 
frfhutfibie  à  ciukdch dfjfimuiatioft  doni  il  uioic 
Taniin,  dans  fa  conduite  envers  les  Gentils  depeur  de  bief* 
^!^[\  fer  les  Juifs }  &  comme  S.  Ambroife  parlaau  grand 
Theodofe  qui  avoir  commis  cette  infîgne  cruauté  t 
Tégard  de  la  vi'le  de  ThefTiloniquc,  Iorfqu'ii  lui  dir: 
Qii'ayant  im:té  David  dnns  fon  crime  ,  il  Hevoic 
•  donc  rimicer  au/&  dans  fa  pénitence.  Sijeçmtus  <s' 
trrMmtim  ^fequere  fœmitimtm.  Car  fouvent  un 
certain  refpeéb  qu'on  a  pour  ceux  qui  fe  font  rendor 
recommandaUes  par  leur  piété,  arrête  &  empêche 
qu*on  ne  les  reprenne  lor(qu'i!s  tombtinc  dans  quel- 
le faute*  £r  parce^jucccux  ^ui  avoiciic  droit  àié^ 
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n^crtir  le  jufte  ne  l'ont  pas  fait ,  il  arrive  que  de  cet- 
te première  chute  il  tombe  cnftxï  dans  la  mort  \  et 
<|ui  ie  rend  devant  Dieu  coupable  du  fang  de  ce 
jafte  devcimpécheorfconiiiie  ayant  manqoéâ  isàit 
eequ^ilsdenMnt  pcMir  Tcmpichecde  moacir* 
.  MaSt  ce  qui  caufe  une  grande  diffioaké  dm  tm 
•paflage ,  c'eftcc  que  Dieu  die  à  Ezcchiel ,  e^ue  fi  le 
juftc  abandonne  fa  juflice  ,  il  mettra  devant  lai 
une  pierre  d' acbufement 9  &qHil  mourra  ,  e^r. 
Car  ii     certain  que  Dfea  ,  qui  eft  luinntine  la 
footee  de  toute'  jufttce  «  n*a  jamais  de  part  au  mal  » 
donc  lacatife  eft  toujours  dans  la  msiltce  de  Kiom-* 
me.  Mais  quoique ,  comme  dit  S.  Jacqne  ,  ilfoit/^^ 
incapable  de  tenter  les  hommes  6c  de  les  porter  ** 
au  pcché*  le  que  chacun  foie  tenté  par  fa  propre 
coDcopifcence  vtf  peût  toutefbit  en  permettre  très- 
iMemeat  les  oocafioos  ^  pour  punir  Torgueil  des 
fttperbes  ;  8e  il  règle  8e  fait  fervir  les  terttatîons 
mêmes  à  la  juftice  de  fes  delîeins  ,  quoiqu'il  n'en 
foit  pas  l'auteur*  Ainfî  Dieu  permit  que  David 
dtant  demeuré  à  Jerufaiem  »  lorfqu*il  avoic  envoyé  ^2,']^''^ 
teaie  Ton  armée  combattre  les  A  mmonîtes,  il  vit  en 
le  promenatit  far  la  cecraflè  de  fon  palais  Beth£^ 
bée  qui  fe  baignolt  fur  celle  de  fa  raaifon,  8e  que  laie 
bcaïuc  de  cette  femme  lui  fat  une  pierre  de  fcan^ 
dale  ,  ôc  Toccafion  d'une  grande  chute  »  qui  au- 
f  oit  été  irréparab'e  »  fi  Dieu  même  par  fon  inAnio^ 
mifçricorde  ne  lui  avoit  envoyé  ce  maître  excel*  . 
lent  »  8e  ce  médect a  charitable  "dont  on  a  parlé 
podr  guérir  la  playe  profonde  qu'il  s'étoît  faite.  * 
On  peut  dire  donc,felon  l'Ecriture. que  David  ^V-^J'^Ji^ 
tant  peurètre  déjà  éloigné  de  ^  indice  par  quelque 
fecrec  élevement ,  puifqu'il  ed  certa»n  qiie  toutes, 
chiire  eft  précédée  dfrorgqeîli  jDé0iflmim$t,fa^ 


le  puhîr  )  cette  f  terre  de  fcandale  ievànt  ItsyeHSti 
c*cft-à-dire  ,  quM  permit  que  ce  Prince  jetrâc  les 
yeax  fur  Bedifabée ,  donc  la  vue  devoit  le  faire 
tomber ,  auoiqa-U  oc  pinc  néanmoins  aucune  parc  â 
la  malice  oie  fon  eorar,  qui  agillôit  libremenc  en  $ 
handonnantsi  fa  paifioiuCeftoe^piele  grand  (àinc 
Grégoire  nous  explique  d'uue  manière  capable  de 
faire  trembler  les  plus  juftes  >  comme  il  en  étoit  lui-* 
meoie  tout  effrayé  ,  quoiqu'il  (émoigne  en  même^ 
remsqueceUeftdifficUeàeïprimer.lfi9crj?>dic^*  * 
làib$riof$tm  lâdU^memJimt  è$c  imlde  firHmfi 
cenittm.  )>  Pourquoi ,  dit  il  >  l'Ecriture  marque»' 
w  r-cllc  ici  que  Dieu  toutpuifTant  met  une  pierre 
^^etachopemcKt  devant  celui  qu'il  voit  bien  être 
^déja  tombé  dans  Tiniquité  i  Ùcà  que  Tes  jugeai 
^mens  font  terribles  *>  c*efl:  qu  ayant  longtems  aN* 

^  n  tendu  le  retour  de  celui  qui  a  péché ,  lorfqu*il 
»  voit  qu*au-lieu  de  fe  convertir  il  méprifc  fa  pa- 
9, tience,il  lui  picfcnre  une  occafion  de  tomber 
9, encore  d'une  chute  plus  mortelle:  ^mi  ftc^, 

im  $9  Céliprem  dm  exfiSat  »  w$  rêdeéU  »  non  rédeunti  % 
^  én^nê  cêntemnenii  pomt  sdbmc  mbi  grmtiks  im^ 
M  fèmgMt.  Car  un  peoié  y  ajoute»t-il ,  que  l*oci  M 
„fe  hâte  point  d'efficcr  par  la  pénitence  ,  peut 
^devenir  par  un  jufte  jugement  de  Dieu  la  caufc 
M  d'un  nouveau  péché  >  parcequel'aveuglenient  du 
n pécheur  venant  à  croîcre ,  ce  feoond  pechéeft 
>•  comme  engendré  par  le  premier»  emorteqiid 
;i>  raccroiflèment  des  Vices  eft  déjà  en  lui  corn*  * 
3,  me  un  commencement  de  fuppliccs.  „  Ex  cref» 
çente  Cétcitate  >  ex  retrihutione  prioris  cnlpt  ge-* 
^raturyUt  ^nafijdm  quétdam  fimti»  pecfatorà 
fitffUcis  iffé  imcrementa  vithrtm  \  €*eft-â-dire 

|ro|>reiQGDc  ^  ^ue  réloigocmeac  de  Dieu  caufime 
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dans  le  jufte  >  qui  s'cft  éloigné  de  lui  le  premier, 
des  ténèbres  qui  croiflènc  toujours  >  iui  devienc 
^comme  mnê  fitrrê  À^éuhttprmint  en  rezpofant  i 
tomber  encoire  »  comme  parle  ce  (aine  Pape,  d'il» 
oechmeptosmonelle  par  la  privation  ce  4a  tu- 
micrc  du  Seigneur  dont  il  s'eft  ren  lu  indigne  ,  d4 
fans  laqiîcllc  il  ne  peut  que  s  égarer  &  fc  préci- 
piter ,  ne  fâchant  ,  feioa  J  asus-CHRisXy 
où  il  marche  ni  où  îl  va  ;  Bt  ^mi  émhmlst  in  tene^  /m». 

Ootre  ce  (èns ,  felon  lequel     6regoîfe  Pape 

6c  pludeurs  Interprètes  ont  expliqué  ces  parofet 
fi  obfcures  du  Prophète  ,  Jérôme  &  quelques 
wues  iexpliqucnc  encore  d'une  autre  manière  I 
I  ors  donc.que  le  jufte  donc  il  cftparlé  ici  eft  tom* 
bé  dans  le  péché ,  le  Seigneur  met  devant  iui  com- 
me une  pierre  d'achopement  ;  ce  que  d*atit  res  ont 
craduir  un  tourment ,  une  infirmité  :  c'cft-à-dirc, 
que  Dieu  permet  qu*ii  foie  tourmenté  ou  intérieu- 
rement ,  ou  même  extérieurement ,  ôc  <\hc  trou- 
vant de  la  difficulté  dans  fa  voie  »  il  aie  lieu  de  reC* 
lisntir  8c  fa  langueur^  (à  plaie ,  felon  que  l*Ap6tre 
le  dir  de  ceux  qui  ayant  communié  indignement ,  ^ 
t^mboicnt  dans  des  maladies  dr  dans  des  îan-  ^1, 
gueurs*  Car  il  cft  Avanta;^eiix  ,  dit  ce  Pere  que  le 
jutte  qui  cft  tombé  fente  fa  chute  ,  &  que  *e  rour<- 
menr  qu'i^  fouffre  dans  fa  confciencelui  f  flè  re* 
connoîtrefen  péché,  &  dire  i  Dieu  avec  le  Roi 
pénitent  :  Te  me  Cuis  tourné  vers  vous  dans  mon 
^^irtgn  ,  hrfsfne  je  me  fûts  fentt  perce  par  la 
fotnte  deCéfé€.  P  o  N  i  T  u  K^fendtcmlum  co^am 
}W/?#  ^Jivê.têrmetttmm  0$*  •  •  •  infirmitsf  ,  mt  tor^ 

£ 
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ËZ  C  C  H  t  I  t." 

Maïs  lorsque  dansceciiuc  il  ne  ctoave  pomrd. 
âiaritâble  pafteur  &c  ce  maître  donc  on  a  parlé  an»* 
paîavafits  iimeifrtum^àrfàkdéms  fon  fech^^êkV^'» 
criturc  &  la  mémoire  de  têmtes  les  dîlions  de  jujli^ 
ce  tjuUl  avoitf.iites  eft  efac/e  :   parccquc  comme 
»  toutes  les  iniquités  de  l  impie  ne  lai  nuifent  plus 
M  devant  Dieu»  dit  S.  Jecftmeylorfqu'il  a  quitté  (bo 
-m  impiété  6c  embrafle  une  vie  nouvelle  aoffi  toutes 
M  les  anciennes  «tuvres  de  |ofttce  que  le  fufte  a  pra* 
«  tiquées  ne  lui  fervent p'us  lorfqu'il  s'abandonne  i 
••l'înjufticc.  Oi  Dieu  dilant  an  Prophète,  que  ce  ju- 
«ifte  mourrm ,  pMrce^tâ  il  ne  Véutroif  pMs  sverti  ; 
w  doniiott  â  entendre  qu'il  auroît  pu  vivre>  fi  celui 
„  qui  avott  été  donne  noue  fencinelle  U  poor  maîtie 
3,  en  Ifrael ,  avoiteu(oin  derinftroire  &  de  l'aver- 
n  tir.  „  JSjî?^  intulit  :  iffe  morietury  ^uU  non  an^ 
tfMntidftf  ei  ^fubdiiditur.  fotuijfe  enm  viven 
^ecmlMêt^  méff/terftie  dpcuijfet^ 

i^.  12.  i|.  jthrs  Im  vertm  dm  Seignmr  fe  faifit 
«f#  mêi ,  H  me  dit  :  Zr^nb-wiy/ ,  Mliet,  en  mm 
champ  ,     là  je  parlerai  avec  vans.  Je  me  levai 
donc  ,  &  j*  ail  ai  dans  nn  champ ,  0-  je  vis  paroitrë 
ce  lie  té  Ughiredm  Seigneur  >  (^r. 
Le  Seigneur  avoit  commandé  i  Ezechiel  d*alfer 
trouver  les  captifs  pout  leur  parler  de  (à  pare  :  Se 
'Mztt\.  "Cependant  ce  Prophète  ayant  pafféfept  jours  en- 
M.î.n.  tiers  au  milieu  d*eux  à  verlcr  des  larmes  ,  fans  qu'il  • 
paroiflè  qu'il  leur  ait  rien  dit  alors ,  Dieu  lui  con>> 
mande  de  nouveau  d' aller  ennn  champ  #tf  il  vouloic 
Imifarler.  Les  Interprètes  ont  cra  que  ces  captif 
ne  te  trouvotent  penterre  point  dans  la  dirpofition 
de  l'écouter  ,  ou  que  îut-fnimc  n*ctoît  point  encore 
a(îez  affermi  pour  leur  parler  comme  il  auroit  dû  ^ 

lOtt  ^ue  Dieu  jugea  ^u'il  TufiàToic  que  ce  lame  Pco^ . 
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Chai^itri  IIL  €y 
phete  leur  eue  parié  la  première  fois  par  ce  langage 
muec  de  (es  .Urmes  kuksi  Mais  d'uà  vient  que 
lEcrinire  ayant  marfw^  aaparavanc ,  Qpe  ior(^ 
>qu'il étoit  au miliea  des  autres  captifs.  Dieu  luiv. lé;^ 
découvroic  ces  vérités  imporcanccs  que  nous  venons 
d'expliquer  ,  elle  ajoute  ici  :  Qu'il  lui  commanda 
d*ailec  co  un  autre  champ ,  où  i  r  lui  vouloir  parler  l 
Vburquoi  écott^i-befiMn^'il  chaoge&t  de  lieu  poac 
écoocor  le  Sdgnear ,  Itii  qui  valoir  de  kn  dé^ 
^e  Cl  grandes  cnofês  dans  le  lieu  m^e  où  il  fe  trou«- 
voit  alors  ?  S,  Jérôme  nous  en  rend  ccrte  raifon  • 
Que  Dieu  vouloir  non  feulement  lui  parler  >  mais 
lui  Elire  voir  de  nouveau  là  gloire  ,  pour  le  forii- 
fier  de  dos  eo  plus  conrre  crainte  des  niéchans  » 
•par  b  ttayfliir  toute  fahite  de  fa  pu.'tflmce  »  &  que 
cette  gloire  ne  dcvott  point  lui  être  montrée  au  mi- 
lieu de  cette  multitude  peuples  ,  mois  â  l'écart 
fcenuBlieutblicatte*  G^/^rM^urrM  Domûtivtde^  . 
Hêt in S4ai^>  fim  im  médh u^iwrmm 9t§c ftét^  ' 
rr  fterM  née  vidêrê. 

14.  zf.  Ef  PEfprit  epîtra  en  moi;mefit  tenir 
fnrmes  pteds  ,  <^  mr  dit:  Â  liez,  vous  enfermer  at$ 
milsen  de  votre  nÊaifon.  ftis  de  V homme  ,  voici 
idis  chômes  .frifétri$s  fmr  v$m  %  ils  vons  en 
làtrûnt ,  ^e.  , 
Esechid  n*a>àfft  po(<iarenlrlatAeAeIa  ^oirear*fffiii  ' 

idu  Seigneur  ,  tomba  le  vifage  contre  terre  ,  afin 
que  lEffrit ,  c'cft-â-d  ire  celui  de  Dieu  même ,  en- 
tram  dans  lui ,  le  reiev&t  bL  affermit  fnt fis  fieds^ 
&  luidk  enfilite  .*  Enfermez,  vous  dans  Votre mnp* • 
Jim  ;«e  qui  dft  h  mftciie  chofe  >  feion  on  faint  Pere 
ques'iî  !ui  tûrdir:»  Etanr  mamtcnant  forrifiepar 
la  vue  de  la  m^iefté  du  Scic^eur,  ne  craignes  pev-  « 

CaoBC  »  a'apprchcndfig  qui  qu&ce  tbit  v  mais  te-  «9 
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tournez  en  votre  maifon  ,  ôc  y  demeurez  enfci>^ 
^,  me  pour  donner  ce  fignc  â  la  maifon  d'ifrael , 
9>que  Jerufalem  doit  êcreafliegcc,  &eDferméo 
99  comme  vous.  Car  de  même  qu*  Uàïe  marcha  nud 
•fc  décluaffé  pourmarqaer  h  caprivicé  Sclamdité 
„des  peuples  d'Egypte^-^ïihiopfe ,  qui  dévoie 
„  durer  trois  ans  :  auffi  demeurant  enferme  dans 
voue  maifon  ,  prophetifez  par  cette  adlion  me- 
me  ,  comme  par  un  figne  prophétique  ,  le  fiege 
de  Jeruikiemqaieft  proche,  6c  qui^loic fcnfer- 
mer  Tes  habiaos  au-dedam  d'elle. 
Quant  à  ces  chaînes  ^ui  lui  ét oient  préparées , 
dont  on  dcvott  /^  //<fr, quelques-uns  croycnt  qu'on 
les  doit  entendre  {culemeat  d*UDe  manière  fpirituel* 
leic'eft-i-dire  »  que  c'étoient  des  chaînes  que  Dies 
mime  hû  prélbica  dans  (a  vifiou  »  &  par  lefquellea 
U  l'engagea  Â  demeurer  enfermé  dans  fa  maifon 
comme  s'il  y  ciic  ctc  efFe€bivement  lié.  Les  autres 
l'expliquent  de  vraies  chaînes ,  dont  ils  difcnt  que 
fes  proches  le  chargèrent  »  en  le  regardant  comme 
un  fou  &  un  fatattque  :  ce  qui  arriva  depuis  i  J  e«: 
flv«-«C«fRiST  même  »  dont  il  éroit  la  figure  \  lorC« 
que  ks  proches  audi,  commet!  eft  marqué  dans 
Itvangile  ,  vinrent  un  jour  pour  larrcter  ,  en  di- 
iknc  >  qu  </  avoit  fcrdu  Veffrtt*  Quoi  qu'il  en  foit  i 
4H1  peur  dire  avec  S.  Jeronie ,  ,>  Que  ce  Prophece 
«••ecanc  enfermé  dan»  (à  maifon  »  écanr  lié  9  &  ne 
^^(brranr  point  pour  converfer  au  milteu  de  rous 
ces  captifs  parmi  lefqucis  il  demeur.oit.leur  mar- 
91  quoit  figurément  ce  qui  de  voit  arriver  â  Jerufa- 
y^lem,  lorfqu-étant  toute  environnée  par  les  trou^ 
;,,'pes  des  Chaldéens ,  tous  fes  habitans  feroienc  de 
même  enfermés  fans  avoir  la  Ubené  de  ibrrir. 
CaronaÊMCVoîce&^f liguant  Jeremic^  ^ue  ce; 
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'C  H  A!»IT  R  t  Tir. 

&rtCS<l*aûîons  figurées  OU  figuratives  étofentordi^ 
mires  parmi  les  peuples  d'Orient  \  6c  que  Dieu  (c 
conformant  à  lew  manière  d'agir  >  on  i<ette  efpece 
de  langage  cMnraoR  parmi  eux*-,  s^fênroicaflet: 
fouvcnc  pour  faire  eonnoîcrc  ee  qu'il  vouloit  annon^^ 
ccr  par  le  minifttrc  de  fcs^  Prophctcy. 

ir.  i6.  Jeferdi  qne  votre  Unguc  s' Mtéiehcrd  i 
m$frepéU4ii;fMêffPHs  JêvieHdretuwmet  commet», 
.hulmm'f^i  mrffretti  ytrfiHneifétrceqne  U  HMs*- 
fin  ilfrdêl  m  cejfi  pomt  éU  mfitriUr. 

Cecte  déclaration  du  Seigneur  nous  découvre 
une  terrible  vérité  dans  ce  qui  fepafla  alors  à  Ic- 
garddela  maifon  d'ifrael.  litémoigocâfon  Pro-''^'^*'** 
phete  >  Qu'il  doit  le  tenclre  muet ,  en  empêchant 
qB'îLnt  rmenae  fan  peuplé-    &  R  an^dit  -laF 
raifon  ,  lortqu'il  ajoute  ,  Que  c'étoit  p^w^we  Id  V  , 
maifon  d'Ifraelyfe  cejfoit  point  de    irriter  \  c'cfl- 
â-dire  >  félon  Tcxplication  de  S.  Jeràmc  ;  Lcur- 
cœur  eft  rempli  d'une  fi  -grande  amenoœe  ,  &  ib^ 
ont  une  fi  fiNce-oppolkjoo  contre  Dieu  -»  qu'ilt  m- 
néricent  pas^d'enceifdfe  nn^hommequi  les  repren-^ 
ne  :  ce  qui  fait  connokie  ,  dit  ce  Saint ,  que  la- 
multitude  des  péchés  de  l'abondance  de  Tiniquité 
nous  rend  indignes  d'être  j^epris  &  corrigés  par  le 
5eigQeac»^£»  jwê  ferffèémmm  eft  ,  mbi  mmltkudê 
ffterit pêCCdiomm^  hidignos  ejfe  ffCed0HS  fifî  i\ 
Dwmim  cêrrègdntur. 

Craignons  donc  beaucoup  9  6c  redoutons  plûS' 
<pic  toutes  chofes  de  tomoer  infcnfiblemcnt  & 
par  difFérens  degrés  dans  cet  état  6funeike ,  qui  fait 

ÎDC  Dieu  âia  tamtd/cho  U  Idmgt^eJit  nos  Paftcors 
itmrpdUisy  afin  qt^î/r ne  mH$s  rêprottmimt  flus^  8c-  - 
que  nous  mourrions  ainfi  dans  notre  péché,  C'eftie- 
^his  .gitaad  chiUi0ieat.4oi|t  itpiyflc  nous,  punir -^i^ 
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le  (cetn  de  DOCre-répMbâtmi^ 

rien  n'crant  plus  terrible  ,  ni  en  mcmc  tcms  plus, 
œorcel  quecer  aiToupiffement  où  il  nous  condannc: 
foWB  avoi»  été  crop  fcn(îb!es  i/es  cUvi^CftiiiIpirai* 
Ôoos ,  &  au  tonnerce  de  fes  vérités,  quitium  om:^ 
été  tantdefi)icprèchétt.(>iel<]uepiqçiaiiteS)queU 
que  ameres  que  nous  paroiilenr  les  corrections ,  re^. 
gardons-les  comme  les  derniers  gages  que  Dieïi 
nous  donne  de  Ton  amoar».coauiiedes  reftes  pré^ 
dem  de  la  luniiere  de  U  vérités  qui  o'cft  ims  enco- 
re  couc  i  fait  éreimt  pour  nous  :  ôc  msuchoos  vert, 

■«•If.  lui»  il  adtt,«  la  fiveor deeereftedehi* 

raierc  ,  de  crainte  que  nous  ne  tombions  tout  a  faie 
dans  les  téncbrcs  par  le  filcncc  de  fa  parole  ,  qui  eft^ 
iidon  le  Prppbete  Roi»  U  l^uafie  qui  disît  éd^ûrec- 

tr  'il.  BOi pas  t  Lmc0rm4  pedièm  mii$  virimm  tu$m  » 

Immu  fimitii  wms.  Car  c*efr  une  grande  grâo»^ 
dît  S.  Grégoire ,  pour  ceux  qui  commettent  Tini* 
qui  té  y  d  erre  piques  par  les  réprehcnfions  dures  Sc 
févercs  des  Pafteurs.  Afag$i4.  ^nim  omnipotentis 
Dei  eft  gratis  f  $im-  Mfmi-  é^mtébus  dmrm  à- 

ly.  Mm$  hrffme  ftffems  émrdiparU,  fêm^ 

vrirai  votre  houchtyC^  vohs  leur  dtrei^i^He  celui» 
qui  écGfite  Jcot4te\€fHe  celui  cjui  fi  refofe^fe  repafi^ 
farceéjue  la  maifom  ilfréul  m  irrite  fans  ccflfc. 

Comme  Dieu  ferme  par  un  efièt  de  fa  iuAice*» 
'  quand  il  lui  plaît  >  la  bouche  de-fes  mmiftiet  ncm 
punir  rin(ênfi>iliré  des  peuples ,  il  Touvre  anfli  de- 
nouveau  par  mifcricordc ,  quand  il  le  juge  à  pro- 

Î>os  ,  pour  la  converfion  de  plufieurs  :  car  ce  que 
e  Sage  a  déclaré  »  qu'i/jr  é^nn  tems  de  fe  tdire% 
^'  7*    Mn  iems  JU  fdrlfr»£tuotmi  kliaoS.  Jerâmo  »  éê 
«luûûftgrc  da  Pcoj^hcces»  au&bîfio     de  kcoQii 
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i^atte  ordinaire  de  tous  les  hommes.  C'eftpourquoi 
Dieu  avertie  Ezechiel  ,  que  comme  il  fera  obligé: 
defe  uiie  locf(]tt^il  lui  aura  fermé  la  bouche  >,ii 
ftuilra  auffi  qo'il  parle tioaiid  il  la  luionviiia«afiflk 
qn*il  fok  coamt  no  fervtteoc  fidde ,  qpi  (ait 
ftribuer  la  noariture  dans  Jccems  propre  ceux, 
qui  lui  font  fournis. 

Mais  qu*eft-ce  que  Dieu  liiicoaaMiMlede  dire 
OBX  caprin  ,  quand  il  liii.aiica  ouvert  la  bouche  f 
ilge  €ilm  mm$  éc%mt$.\  écmiê  :  ce  qui.fembk  toeJi^.  ^ 
■iftnie  choie  qoeceqee  Je  sv  •  «C  n  i^itr  A\i  ^^^^ 
fonvent  dans  l'Evangile:         celui  là  entende ,  n^^^ 
^ni  a  des  oreilles  foetr  entendre\c*c(k-i'dkc.:  Pre- 
nez bien  garde>eii£iiis  d'I(kael  qui  m'écoutcz  maiiK 
tenant,de  m'^ooDter  compie  il  faut  lorfque  fo  rooê, 
forle  èt  la  pan  de  Dieo.  Pfenesbicft  garde ,  qtt*à<« 
prés  qu'il  vous  a  punis  dans  fa  colère  par  le  filence 
de  (es  Prophercs  ,  vous  ne  foiez  afTcz  mîferables. 
pour  abufer  des  paroles  qu'il  met  dans  leur  bouche,., 
iepour  left^Modre  inutiles  à  votre  égard  par  la  du- 
leté  de  votre  ooair.  Eeonmdonc  le  Seq;aeor  ^laod*' 
a  voua  parie»  comme»  Dieu  mérite  d'ftne  éoMité;. 
&  rendez- vous  dignes  de  plus  en  plus  de  l'écourec 
de  nouveau  ,  puilque  votre  grand  bonheur  cft  de 
TeckceiidEe  •  6c  qu'il  parle  aiL  CCDur  de  ceux  qui  fe 
sendenr  acceecifiâ  ia  parole  :  i£^«fr#J>#«iMi# 
^eeisMékt  firvms  tueet.^ 

celui  nui  fé  reffe ,  ajoûce  Dieu ,  fe  repofe. 
Gn  a  vu  auparavant ,  que  donnant  ordre  à  Eté* 
chiel  d'aller  parlée  à  Ifrael  de  fa  part  >  il  lui  dit  , 
quec'étok  pow  vm  s*$ls  Cécûutêr oient  d^/iU/i 
t9€mir§iêm  emrefoi*  Ce  qu'il  dir  préfentemeiir 

on  rapport  vifible  i  ce  qau  a  déjà  cKf  fou-  ^ 
veouAioA^cç  repos  doitt  Dica:  parle  ici^fe^doi^. 
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CDcendre^eintiiie  â  l'cgard  du  nul  dont  il  atfaér^ 

toic  (on  peuple  â  s'abftemr  *,  commet  efièc  te  prë-^ 
ccpcc  couchinc  le  Sabbat  qui  les  obligeoic  ae  fp 
rcpofer  ^  des'abflenir  en  ce  jour-lâ. de  coures  œu«« 
vres  lei  viles  »  âguroir  cet  aurrc  tepos.  iaos>  camm 
parai/onplusiniporcADCâ J*ég«rddc  routes  les  oeiK 
vres  du  péché  »  qui  font  les  vraies  couvres  fer  viles», 
fclon  la  paroie  dejEs«s«CHRiST,  Que  qui- 
conque commet  le  péché  .  eft  efclave  du  pcthc  ;.• 
(Jmnts  tjHifdcit  pcccMHm  >  fervHS  e(i  peccaté. 

Quecehii  donc  ^mi  fi  jr^ptift  de  ce  repos  falu^.  • 
taire  •  en  écoucant  ma  parole  9  &  en  ceffant  do- 
prendre  part  aux  vaines  inquiétude^  Ac  aux  agira«. 
libns  rutnulrueufcs  qu^infpire  la  cupidité  du  fiec]c^ 
que  celui  là  fe  repofe  ,  ccft  à-dtrc  ,  qu'il  travaille- 
à  s  affermir  dans  c€  repos  de  plus  en  plus  »  fana 
£rre  ébranlé  par  l 'eaemple*  &  pemicfeux  de  caat^  • 
<l  autres  qui  font  dans  nn  roouvjement  perpétuel  9^ 
^  qui  courent  i  leur  perte. Car  il  )!  en  a  feovent,, 
9>  di.  S.  Gicgoire,  qui  défirent  d'écouter  la  parole 
a,  de  D'cu  ;m.ns  lorfqu'ils  envoycnt  d'autres  qui* 
9».cn  déroujFnenr  leurs  oreilles  «  ils  fe  dérournen& 
9>  anfTî  eux-mêmes  d'écouter  cette  parole  du  falut.i 
^  Plulieurs  fouhaitent  de  fe  repofer  »  Cfk  reoQnçan& 
9»  à  toutes  les  «)âi«^ns  di  (lecle ,  &  â  tous  les  dêlirs; 
delà  rerre  i  mais  iorfqn'ils en  voyent  qui  à  forcCî 
de  s  agi  cet  dans  le  mon  le  y  deviennent  riches  6c 
>»7  acquérant  des  honneurs  »  ils  Ce  iaiflèntper-. 
9»  vertir  par  Pexemple  de  cer^e  vie  agitée  »  parce-. 
9,  qu'ils  ne  font  point  aflèz  affermis  dans  la.  vote* 
5,  de!  a  indice.  Vous  donc  ,  leur  dît  le  Seigneur 
,,.qui  avez  déjà  commencé  a  écouter  les  paroles^ 
,y  de  la  vérité ,  ôc  à  ceflci  par  un  faint  repos  dC; 
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'CM  A  T  I  T  R  »     ttf.  ff 

'(l*fmicer  ceux  que  vous  voyez  rntrritcr  (ans  ccf-  w 
fc  par  la  dépravation  de  leurs  mœurs.  ci 
On  peut  néanmoins  entendre  encore  ceci  d'Us* 
se  autre  manière  i^car  il  7  en  a  ,  félon  S.  Gre<- 
goîre  »  qui  éwxant  la  parole  se  remoidenc  pokic  t.  * 

Îarce  qu'appliquant  feulemenc  leurs  oreilles  ait 
m  extérieur  de  cette  parole  facréc  ,  ils  n  ont 
pas  foin  d  arracher  du  fond  de  leur  cœur  les 
defirs  du  fiecle.  £c  il  y  en  a  auifî  <|aclqnes>iiini 
qui  fe  repofant  en  apparence  >  ne  (ê  repoleqq 
|x>inc  en  effec  \  parceqoe  slls  (e  repo(ènr  qaanc 
fliu  corps  »  en  s'abftenanc  exterîeuremenc  des  œu;« 
vres  maiivaifes  ,  ils  ne  fç  repofent  pas  de  mê- 
me quant  à  l'efprit  qui  prend  an  plaifir  feaei 
4ans  les  mimes  chofes  aufquetles.oo  croir  ou'iU 
ont  renoncé.  Dieu  demande  donc  par  la  doup^ 
che  de  fon  Prophète  une  parfaite  union  entre 
•  le  cœur  &:  rcxteiicur  ,  entre  le  corps  8>r  l'ef- 
prit ,  entre  ladion  &:  la  volonté.  Il  veut  que  /i, 
oft  i*écoute  ,  on  Tccouce  iinceremenr  ,  en  arra**. 
diam  do  fiond  du  coèiir  toutes  les  épines  ^  toii«{ 
tes  les  pierres  qui  fontcapablei.d'empftcher  cette 
divine  femence  de  porter  fon  fruit.  Il  veut  que. 
ix  on  commence  à  fe  repofer  à  Tégaid  des  œu- 
vres fervi'es  du  péché  »  cç  repos  ne  foit  pas 
-fibulemenr  i  l'extérieur  ,  mais  qu'il  pénètre  juf*-. 
nu'ao  fond  do  coeur  }  &  que  l'exemple  de  tint 
ae  péckeurs  qui  h'rrttent  cominuellememparleuri 
erimes  «  bien  loin  de  nous  ébranler  dans  nos  bons, 
dcflcins ,  nous  y  affermiiTe  par  un  faint  zele  pour 
la  gloire  de  notre  Dieu  9  que  nous  voyons  fi 
fbrt  outragé,  ^ui  dndit ,  audiât  s  &  ^ni  quief^ 


CHAPITRE  IV.. 

i.  in  Ils  «le  l'homroe.prencx  »•  ■pTra.fiîiliomln;*, 
•  X  une  brique  ,  mettez-la  1- fume  "b- l'te. 
'devant  voo» .  &  traces-deffiis      '  ^ 

b  Ville  de  JeruhUem.  cocivicatcm  lcrufalcm, 

2.  Figurez  un  fiege  formé  i.  Et  otdinabis  ai- 

contrc  elle,  des  forts. bâtis,  ^"^"^  cam  obfidio- 

des  levées  de  terre ,  une  ar-  n^»" ,  &  a:d»ficabis  mu- 

,  9  "•^  •     nitionfs  ,  &  comporta* 

snée  qui  renvironne ,  «  des  b,s  aggcrcm  ,  &  dabis 

machines  de  guerre^  autour  contra  cam  caQra,2^ 
de  (es  murs.  yoncs  arictcs  in  gyro. 

5.  Prenez»  aiiflî  une  poëîe    3.  Et  tu  fume  nbi  far-. 

de  ièr  ,  &  vous  la  mettre»  tagincm  fcrrcam,&  po- 
.iâ«^A      ^^m.  Am  fmm  jMtfr»  "cs  cam  iH  muruBi  fer» 

comme  un  mur  de  ter  entre  .  . 

-     ,,i      _  j       rcum  mtcr  te ,  oc  inccr 

VOUS  ^'la  Ville  ,  «  regardez-  civitatcm  j  &  obfirma- 

la  d*un  viGge  ferme  ,  5r  clic  bis  facic  tuam  ad  cam» 

fera  artîe^ée  >  &  vous  l'àflle-  &critinobfidioncm,  & 

fierez.  C'cft  un  flgnC  pOUtla  circumdabis  cam  :  fi- 

naifond'IfraeL  goum  cft  dommlfrael. 

4.  Vous  dormirez  aflisfiir  4*£t  radormics  fo* 
le  côté  gauche  ,  &  vous  met-  ^"j- 
trez  les  iniquités  de  la  maifon  J^^;  {jj;^",,;- 
d  Ifracl  fur  ce  coté- la  ,  pour  ^  no^cro  die. 

autant  de  jours  que  vous dor-  mm  quibus  d«rmiea 
mirez  deflus  %  &  vous  pren*  faper  Ulud ,  Se  aflomc^ 
cirez  fur  vous  leurs  iniquités,  «i^tatcm  eomm. 

ir.  i.  ^fttf.  Des  belicrt  ,  poutrci 'oit  con're  im?  muraille  ,  fi  <fi^ 
de  boit  ferrie  parle  houe  ,  auila  foccc  4«C0Ups  laCIBVtfXoic, 
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f.Kgoautcmdcdicibi     j.  Je  vooàtai  doBiliaoût 

«nnos  iniquiraris  co-  ^  qttai»è*vin«.d«  jourt 

rum ,  numéro  dicrum    ^T^j    i     '  . '* 

trcccmos  &  nonagmra  P^°',  ^n*^»  ^«  'curs  inw 
dics;  &porcabjsini4ui.  >  &  VOUS poncrcz  Tini- 

utcm  domus  Iffacl.    quicc  de  la  maiion  d*liraeL 

4.  Et  ciim  compic-  LorfqaCVOIlS  XÔTtZUtm 

tcris  hxc,  dormicsfu.  comoli  CCd  ,  VOUS  doomiCS 
îom  fccundo  :  &  aflli-         WWideioW  for  VûttC  c6w 

jncs  inicjuitatcm  do-  •r^oit  ,  &  VOUS  prendrez  fut 
mus  luda  quadragin-  VOUS  l'iniquité  de  U  nuiibii 

ta  dicbus  ,  diem  pro  de   Juda   pCodaDt  on^r^mf^ 

7.1ta*  obiMKonem    7.  Vous  tournerez  le  vifago 

vers  le  lîcge   de  JcruL 

&Z:'erkt:  i^°^,^  votre  bra,  fera 
ttnmm  :  9c  prophea.  ««ndu  ,  &  vous  pcophcti^ 

Ws  «avcrfas  câffl.      i^rcs  cràtio  eUe. 

S.  Eccc  drcmiid^  8. 7e  voM» ai  environné  d«L 
4i  ce  ^îMltt?  ae  noQ  diaîfiet ,  &  vous  ne  vous  re- 

irj^'ld^^  r"^'^""  P^'«  d'uncatéfut 
œc  complaceat  Se$  ^^"^^^  ju^»*^ceqaeles  jpùM( 
nis  tux.  dw  Hege  foient  accompli^.  • 
9.E»airumc  tibifin».  'y.Preoetanffido^roBiëBt y 
»entiim«clM»dcam.fe  d» P©ige,dc»lifm , des  leittil, 
è^^}^!^  les .  du  miUet .  &  de  U  vcfli  * 
^tiinwmmBch-  ^^^^^^^^^  dans  un  vaifleau 
du  tibi  panes  namcro,  &  ^^CCS  -  YOUS  -  en  dci  paiot 
£efWD  qnbns  dor.'  pout  autant  de  jours  qua- 
Jni«  (bperlatostaum:  voos  dormiitt  for  le  côe&l 

danc  crois  cens  quacre-ving^ 


)our5« 

ÀP.OJbvaniemam  l^vÇo9iÇ!!mnaq5«^ 


tA  ïe.BCKitt:. 
*hacwe  iout  fer*  da  poids  de  aoo»ef<em,  «îtiiH*^ 
Vingt  ficlcs  ,  &yoiiscnman-  *J^„«fquea4 
g«».d  ufttctKs  a  uuautrc  «.  ,empiB.eoiiiede$  Ulud. 
•  II.  Vous  boirez -uiffi  de      li*  Et  aquam  ia 
l'eau  paf  mefuie ,  la  faiéme  ««fwbibcs ,  fcxcam. 
partic'Iu  hin .  &  vous  U  boi-  «"^ï";/ 
|cz  d  un  tcm$  .  à  un  autre       ^^i,^^  iiiu^. 
1 1.  Ce      -TOiB  mangcre»    n.  Et  qunfi  fubd- 

fen  comme  un  pai»  d'orge  «cricium  hordcaccum 
•    r       1-  ^«^.^  ir^M^IU  comcdcs  illud  :  &ltcr- 
CQIC  fous  UcçndrC.  VoasIO  ^^^^     «uod  cgrcditur 

couvrirez  devant  eux  de  1  or-  domine ,  opcncs  lU, 
duce  qui  fort  de  l'homme.      i\id  ia  oculis  corum. 

ij.  Les  ea£ans  d'Ifraeli  13.  u  dixit  Domî- 
dît  le  Scigntor ,  mângcroot  «is  sic  comcdcm  fi. 
•iiifiletiri^mtootfoiiilKpar.  l",/^^^^'  rT 

P^wvw*  r       pollutum   inter  Gen* 

ini  les  nations  vers  iclqucim     ^  cjicianv 

je  les  cbaiTerai.  c^s. 

1 4*  Je  dis  alors  :  Ali,ah,ah,     14.  Et  cîixi  :  A ,  a ,  a  1. 

iciàwurjiiai»  Dieu,  mon  Ame  I>ominc  Dcus  ,  cccc 

a\i»îaT*eilce«e  M  fouillée,  anima  ,  mta  non  cft 
BSuwHK  poUuta  :  &  mortici- 

acdcpuMrraoowwnceiulqua  ^^^^  ^  ^  Uccratum  à< 
nnamtcnant  |âmais  bète  mOfCe  bcftiis  non  comcdi  ab( 
d'elle-même  ,  ni  qui  ait  été  infantia  mea  uf^uc. 
déchirée  par  les  bêtes  ,  ni  '^nc  .  &  non  cft  ia. 
Aucune  clwir  impure  ncft  gi^ifa  m  os  mcumom^. 

i    A      ^  i-wf  L.  nij  caro.iinmunda. . 

iDirée-  dans  ma  bDacbe« 

cr5.Le5ri/iifivr merépendks*  ij.Et  dîzit  ad mesr 
Allezje  vous 

donne  de  la  ficn- Eçcc  dcdi  tibi  fimont. 
icdcbœuf ,  AU.licu  de  ce  qui  ^ow  pro  ft«<îptil», 
forcdttwps  de  l  homme  ,  &  ^j^i^^^  ^ 
TCRis  en  metcres  avec  votre 

1^.  Et  il  me  dit:  Fibde     i^.Et  dizitaine^ 
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Cha>tt>»  IV.  'if 

ïîH hominis : Eccc  ego  rhommc,jC  vaîs  trifcr  dans 

ronrcram  baculum  pa-  Jcrufalcm  la  force  du  pain.  Ils 

uis  m  jcrufalcnu  «c  co.  n,angcront  le  pain  au  poids  ôt 

mcdcnt  pancm  in  pon-  ,      i  r  .  -i  S_  • 

d€rc,&  infomci«aiiiCi  lafr^ycor  ils-bouont 
&iiquam  in  minTiira ,  Vtm  par  meoire  8c  wuis  une 

8rin  angdtia'bibenc:  'grande  aflfUâîon  d'erpric^ 
17.  Uc  d^oiaitibBS      ly.  Afin  que  n  ayant  plus 

îr*£i  P^^*"         *  ^'^  tombent  fur 

fiJVÏ  «on!ÏAÏ-  les  bras  les  uns  des  autres ,  & 

tant  in  ini^mcadbos  V  "S  bêchent  de  fanuiie  d^iu; 

fois.  •  leurs  iniquirés. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

1. 2.  ).       Ils it tbûmme i^rmmmnebriqiêii 
aL    mettit^U  devant  vous ,  tracez» 

dejfus  la  ville  de  Jeru  ^'alem  Vrenex,  atfffi  unt 

fo'éie  de  fer  ,  vous  la  mettrez,  comme  un  mur 
de  fer  entre  voMi  f!r  la  ville  >  regardex^la  d^nn 
^ijage  ferme ,  &c% 

'  Noos  voyons  encore  ici  ,  que  Dieu  veut  que 
fen  Prophète  patle  plus  aux*  Juifs  par  Tes  adîons 

3uepar  fa  langue.  Et  en  cela  il  rmcoit  la  manière 
ont  il  en  ufc  lui-même  à  1  égard  des  hommes;* 
puifque  s'ib  y  font  un  peu  de  reflexiop,  ils  re* 
Biarqueronc  que  Dieu  leur  jparle  fouvenc  encore' 
plus  par  la  conduite  qu'il  tient  dans  le  monde  9 
que  par  la  voix  même  de  fes  minidres  *,  les  aftions 
touchant  plus  effectivement  que  les  paroles.  Cette 
tn^ue  fur  laquelle  il  ordonna  â  Ezechiel  de  pein* 
dre  Jerufalem  9  &  le  (iege  qu'on  devoir  mettre 
devant  elle  >  pouvoir  figurer  9  felon  S.  Jérôme  «  la 
&  la  foibkft  de  cette  viHe  >  qui  bim 


iqa'ellc  &  fegardâc  comme  très-forte  »  fetok  brifétt 
auffi  aiwment  qu'an  duvrage  fait  d'argile.  Vris^ 
omamfmtéAémt  ejfe  firwÊém  &  imxfHgnabilem  ^ 

fragilijftmo  lareri  comparatun 

Cette  poète  de  fer  que  Dieu  lui  ordonne  iuiflS 
âe  fnettre  encre  lui  &  cette  ville  >  que  fa  juflice  . 
\avoit  condannée  i  être  «iétniice  »  narqaok  »  felcm 
f  explication  du  même  Pere ,  qu*il  y  avoit  comma 
Uff  mur  de  fer  entre  le  Seigneur  figuré  par  le  Pro- 
phète ,  &  Jerufalem  que  les  péchés  de  fcs  habi- 
tans  étoienc  venus  â  leur  comble  ,  ayant  eSccité  coih 
tteeox  la  grande  fureur»  &  éloigné  toute  efpétail- 
ce  <fe  mifericorde.  Sér'féigoferriéi  ^      imftmr  wmi 
tmttf  ^rophetdm     mr%€m  pûnitmr  .grandtm  irmm 
^emonftrat  Dei.^ué  nnUis  precib  'S  fatigetur^nec 
^eEtaturad  mifertcerdtam^Qsiï cottïmt  il  n*y  a  rieû 
de  plus  dur  que  le  fer  qui  donue  tous  les  méiauk  % 
fQ0i  les  crimes  prefqut  incroyables  de  ceae  vite 
È  ingrate ,  ren  Hrent  Dieu  »  pour  parler  ainfi ,  très* 
dur  contre  elle  »    lui  qui  eft  très- bon  Se  très- 
doux  par  fa  nature.  Stcutenim  omnis  metalla  fer^ 
mm  domat  y  fiihil<fue  ee  durms  ffi  :  jîc  inc'^dibi'» 
tisfieUrd  Jerufalent ,  Deum  natura  moAim  fmé. 
mfitUftcermmt  ejfe  dmréffiimmm.  Et  lorfqu'on  oom* 
Kiande  2  E2chîeîde/«  regarder  tnn  vifage  fermée 
ou  d*un  vifage  de  colère  >  on  fait  connoîrrc  â  Je- 
mfalem  qu'il  ne  falloir  plus  quelle  s'attendît 
ou'il  intercédât  pour  ei^e  >  puifqu'il  n*a  plus  â  fon 
^ard  que  cotnme  un  vifage  &  des  f  euk  de  bsu 
Terrible  figure  te  image  redoutable  de  ce  qui  ar« 
rive  enfin  aux  ames  impénitentes  ,qni  après  avoir 
xnéprifé  longrcms,  comme  ccrrc  ville,  les  mena- 
ces du  Seigneur ,  font  furpnfestout-d'un-coup  pac 

ks  desnicies  rigueurs  de  fon  inexoraUe  jaftice« 
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te  hc  voient  plus  devant  elles  que  des  poêles  Je  fet 
toutes  ardentes  &  cuflaniées  par  ia  colère  de  Dieu  ; 
oo,  félon  Texprefllon  de  Jeremie  »que  des marmi*  « 
4ts  ImmlUmtts  \  àcÀ  qui  le  vifage  de  leur  J  uge  en  %l 
paroir  plus  que  plein  oefureot»  ft^rmconcie 
Vùutc  mifcricordc^ 

ir*  4.  5.  6.  Fous  dormirez,  aujft  fur  le  cSt/ gaH-^ 
che^  cr  vous  mettrez»  les  iniquités  dlpéul  fmr  ce 
tité'là  four  Mtétnt  de  jours 'f me  wtes  dêrmire^ 
diffus  •  •  j€  vwus  si  dêuné  trêis  cens  quutri'Vingt-' 
dixi^urs  fûur  tes  étnnées  de  leiersiui fuites  • .  .  • 
L>orfcjHe  vous  aurez^  accompli  ce  devons  dormir  ex» 
^ne  féconde  fois  fur  votre  coté  droit  ,  (^c, 

A  confiderer  ces  chofes  fcloo  la  première  y&e 
fe  préfente  â  l'efprit ,  elles  poiirroîent  nous  pa« 
YC^re  puériles.  Mais  feuvenons-ncms  qœ  c'eft  Dieu 
qui  parle.  Et  plus  le  langage  dont  il  fe  ferc  nous  (èm- 
ble  bas  .  plus  élevons  nos  efpritsponr  en  compren- 
dre le  fens  vétitable.  Car  nous  ne  pouvons  douter 
qu'il  ne  traç&c  aux  yeux  de  fon  peuple  de  grandes 
chofes  fous  ces  figures  fi  baflès  en  apparence.  Et 
Xoù  peut  1>ten  dire  mîme  ,  que  des  hommes  qui 
awieni  fi  fort  dégénéré ,  &  qui  s'étoient ,  pour  par- 
ler ainfi  ,  dégradés  de  telle  forte  en  fe  profti- 
tuant  lâchement  âmil-e  crimes  ,  méritoicnc  bien 
Dieu  les  crait&r  feloo qu'ils  lavotenr  traité» 
&  qu'il  ne  leur  parlât  plus  que  d'une  manière  qui 
pouvoir  effeâivement  les  expofer  â  la  raillerie  de 
ious  les  peuples. 

Il  y  a ,  félon  d'habiles  Interprètes,  dans  ces  pa- 
jToIes  qoe  Oico  dit  à  Ezechiel  deux  figuies  ditfé» 
lemes  «  4onc  Tune  doit  être  confiderée  comme  la 
lîgure  de  Tantre.  Onluicommafide  de  dertmr,  oa 
de  demeurer  couché  treis  ans  qnêtre-ytn^t  -itx  - 


^0^rs  fîêir  li  cêtégéimchf  iàcàcft  chârgèrt^  iSét 

âat  iis  inicjuiUs  d'Ifrâêl  :  en  quoi  il  repréfèncoît 
cmicrcmcnt  le  tcms  que  dcvoit  durer  le  ficgc  de 
'      Jerufalcm,  lorfqu  elle  fut  reffcrrcc  plus  ccroitcmenc 
par  Jcs  troupes  de  Nabuchodonoibr  après  k  dé« 
roore  de  rarmée  du  Roi  d'£gypte»  mi  tevCDOÎt  i 
tretxe  mois  ou  environ  i  &  enlècond lieu ,  .prenanc 
(èlon  rEcrirure,  ^èsj^urs  fùi$r4esMns  ,  il  roarquoit 
le  nombre  de  trois  cens  quatrc-vingr-dix  années 
qu'avoir  duré  Tiniquiré  d*lfrael ,  depuis  que  Je- 
Bt«^  roboam  incroduific  l'idolâtrie  parmi  les  Hcbreux  s  ' 
en  érigeant  aurel  contre  aotel  »  &  établiflànr  uoft 
Ace  de  cette  dédicace  pour  loppofer  â  la  fête  des. 
Tabernacles.  Il  croit  couché ,  ou  même  il  dormoic 
fur  le  i  ôré  gauche  ,  pour  marquer  que  Dieu  ,  dont 
il  portoic  la  figure  «  avoic  ufé  pend  mr  tout  ce  tems, 
il*une  Cl  grande  p<iticnce  pour  fouffrir  rouies  les 
iniquirtés  de  ce  Royaume ,  qui  étoit  moins  noUe. 
■  que  celui  de  Itidt  «qui  eût  femblé  comme  affoupi, 
dans  le  ffns  que  1  Eciiturcdir  que  Dieu  dort  ,  lorC» 
qu*il  diffère  à  punir  îes  iniqu'té^  de  Ton  peuple  , 
comme  s'il  ny  fongeoic  pas.  Mais  s'il  figuroir  d'u- 
ne part  cette  a  ^mirab'e  pnience  de  Dieu  à  l'égard 
<!u  peuple  d'Ifrael .  dont  il  fupportoit  les  iniquités 
depuis  tant  d'années,  il  ne  fîguroit  pas  moins  d'autre 
parr  la  luftice  dn  nx-me  Dieu  en  la  perfoniic  des  en- 
nemis de  Jerufaleni,  qui  dememeren  couchés  de- 
vant elle  en  l'aflie^ean  *  aurant  de  joiirs  qu'il  y  avoit 
à  peu  près  d'années  que  dutoien^^  leurs  iniquités  : 
al  les  compter  »  comme  on  l'a  dit  »  depuis  l'ido* 
latrie  de  Jéroboam. 

On  ordonne  de  n«niveiu  an  Tainr  Prophète  de 
dormir  ^Q\x  dcfc  coucher  fur  le  côté  drot  durant 

fcffAÇidcquêrMtejoHrs^mfrcnMtjHr  lui  fifti* 
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C  M  A  p  r  T  it  1  IV.  * r 

ifMÎt^  d$  U  maifim  de  ^mJa  :  6c  cétok  afin  de 
^préfencer  par  cette  aâiofi  -  figurée  >  que  le  Sei- 
gneur ,  dont  Ezechiel  étoit  l'image ,  fuppoi  roic 
auflî  l'iniquité  de  ce  Royaume,  qui  étoit  comme  i 
la  droite  &clc  premier  ,avec  autant  de  patience  que 
s*il  eût  été  comme  aiToupî  depuis  quarante  ans  i 
c'eft  à-dire  depuis  le  renouveileinenr  d'alliance  que 
le  Roi  Jofias  fit  avec  Dieu  après  qu  il  eut  exterim- >i 
néridolatriedcla  Judée,  &  fait  rétablir  le  tem-jj''';^ 
pie  qui  avoit  été  ruiné  parManafsès.  Caries  habi- 
tansdejuda  ne  regardèrent  point  la  parole  qu'ils 
avoient  donnée  au  Seigneur  \  mais  ils  fç  précipite* 
Tent  de  crime  en  ctime>&  méritèrent  enfin  d*éproa« 
ver  les  dernières  rigueurs  de  fa  colère.  Or  comme 
les  troisccns  quatre- viî  gt  dix  jours  dont  on  a  parlé 
marquoient  &  les  jours  que  dévoie  durer  le  fiege 
de  J  eru(alem ,  &  les  années  qu  avoit  duré  riniqui;^ 
té  d'Ifrael  >  aulE  ces  quarante  jours  dont  nous  par^ 
Ions  maintenant  t  ne  marquoient  pas  feulement  les 
tfimées  qu'avoic  duré Viniquité  de  Juda  depuis  Jo- 
îias ,  félon  quelques  Interprètes  ,  mars  encore  les  ^^f^^" 
Jours  mêmes  qui  fe  palTcrent  depuis  la  prife  de  Jc- 
mfaiem  juqui  fon  entière  dedruûîon.  Etonne 
feut  point  douter  que  ce  que  le  faint  Prophète  eue 
ordre  de  fiire  abrs  »  ne  fikt  la  figure  de  ce  qui 
ïegardoit  le  peuple  Hébreu ,  puilque  Dieu  le  dé- 
clare ici  formellement ,  en  diunt.  Que  GÙoitMn> 
Jig»c  four  Ia  mMfQH  d'IJrAcl. 

Q^ie  Cl  Ton  demande  comment  Ezechiel  pur  de- 
jneurer  ainfi  couché  pendant  tout  ce  rems ,  &  de 
quelle  forte  on  doit  entendre  ,  que  ce  qu'il  faiKbit 
ïcrviroitde  figrieà  Ifrael ,  puifqu  il  demeura  ,  com- 
me on  la  vu  ,  enfermé  dons  famaifon  -,  l'on  répond, 
qu'étant  cochainc  par  Toidie  de  Dieu,  ainû  qu  ou 


l'a  die  I H  pooToic  bien  demeurer  eooché  la  pIupaA 

du  tcms ,  comme  on  homme  qui  paroiffbit  accablé 
jd'unc  profonde  triftelTc  par  la  vite  que  Dieu  lui 
dotmoit  de  cous  les  malheurs  qui  croient  prîts  de 
tomber  («r  Jerufalem  &  (ut  toute  la  Judée.  D'aiU 
-feurs  s'il  eft  vrai  que  ce  êoKxnc  les  Jui6  mêmes  qui 
Fenchaltierenc  >  ils  écoienc  témofos  de  la  manière 
dont  il  agiflbit,&  tout  ce  que  Dieu  lui  commandoic" 
de  faire  étoit  cxpofé  devant  leurs  yeux:  ce  qui  pou- 
voic  bietien  étonner  quelques-uns ,  quoique  la  ^lu* 
part  s*en  railloient  fans  doute  9  &  s'en  mocquoient 
"Comme  de  choTesdtrravagantestqui  lenr  donnoienc 
lieu  de  regarder  eRefHvemem  Ezechtel  comme  un 
fou  6c  un  f.matique  ;  mais  ils  reconnurent  dans  la 
fuite  )  qu'il  croit  du  nombre  de  ces  perfonnes  qui 
mt  paiïem  pour  des  foux  qu  aux  yeux  du  monde  t 
^Vc  qui  font  crès  fages  anx  jeux  de  Dieu. 

C'teftatnfi  (ans  doute  que  Noépaflbitauffi  pont 
extravagant  lorfqu'il  bitifibit  TArchc  pour  fe  fau- 
vcrd'un  déluge  qu'il  prédifoit  :  mais  cependant  ctf 
fut  par  U  foi ,  comme  dit  S.  Paul ,  ayant  été 
divinement  dvtrti  de  ce  qui  devoit  arriver  ,  fjt 

iitit  cefte  Artht  fHtr  fumvtr  fa  famille  \  &  U 

XBnianna  le  monde  en  la  battjfant,  Ainft  dans  le 
mcmc-temsque  le  monde  accufoitces  grands  Pro- 
f>hetes  de  folie  ,  ils  le  condannoient  eux-mêmes  » 
félon  S.  Paul,&  leconvainquoisntd'extravaganceb 
Et  c'éft  ce  qu'on  voit  arriver  encore  fou  vent  â  l'é- 
gard  de  plufieurs  grands  (êrvîrcurs  de  Dieu  ,  dont 
Ja  vie  fi  oppofée  aux  fiufTcs  maximes  du  ficclc  , 
cft  regardée  d'autant  plus  aux  yeux  de  ceux  qui  ai- 
ment le  monde,  pour  une  folie,  qu'elle eft plus 
cooformeâlacroixdeJxsc^s-CHlixSTy  qui 


•tii3i>^V'K:i  IV. 

itttêtâèùS.  Paul»  mobjist  de  dérifiànpoar  Mr.o»q 

Gentils,  &  un  fujcc  dcfcandale  pour  Les  Juifs  j  '''^ 
xar  i!  cft  crcs-vcrirable  de  dire  avec  le  même  faine 
Paul  :  Que  les  hommes  n^ajMt  foint  connu  ^iCM 
fétr  les  oiiynges  de  fs  fygefc  ,  tl  Imi  d  fin  ftm^  ihiuA 
'Vir  pdf  kne  fridicmiûm  pleine  di  fûHe  en  appa% 
Petite ,  crtr^e  tj9i$  cre^iteient  en  M.  ' 

ir.  5?.  lo.  &c.  Prenez^  aHjfi  du  froment  ,  de 
l'orge,  desfe'ves  p  des  lentilles  ,  du  millet  >  &  de 
ta  vefe.*:  •  ifdites^veetS'-en  des  pains  pomrmmtdmt 
'de  jeter  s  ftte  votes  dértttirez,  fier  le  eiréi...  Ce  qnà 
vetts  mangeret»  ehéUpnM  jëtet  fetd  dm  peids  dê 
njingt  fie  le  s  ,  cfrc. 

Dieu  commande d  fon  Prophète  de  prédire  cnco-  ttàmi 
te  par  cette  autre  aâiion  figuiée  la  famine  dont  fon 
|>enp!ç  feriMcaflfligé:  carcommeoiinedicrche  peine 
de  détkes  tii  detnets  etquh  dansées  tems  fâcheux  » 
inafsceqûîefi  abiblumenr  néceffatrè  pour  fe  nour-* 
rir  >  auHî  Ezecbiel  a  ordre  de  faire  le  pain  donc  il 
cft  parle  ici  pour  fa  nourriture  ,  &  d'en  ufer  même 
en  fi  petite  quantité  ^  qu'il  marquât  par  lâclaircmenC 
qo'o0  devcfic  s'actendte  i  foufFric  beattcoou  dattv 
.  «ette  famîite ,  dont  il  tr^rçoir  cme  image  oatis  b 
manière  dont  il  vivoit.  Ce  pain  coimporé  de  tou- 
tes forrcs  de  grains  ,  bons  &  méch  ns ,  lîguroîc 
donc  l'extrémité  où  dévoient  être  réduia  tes  aC- 
fiegés &  la  mefure  fi  petite  >  tant  de  ce  pain  qu^il 
\devoit  manger ,  que  de  l'eau  qu'il  devdic  boire  »  la 
fSguroît  en  quelque  forte  d\ifie  malviete  encore  plus 

étonnante  ,  car  le  Seigneur  ne  lui  accorde  par  jour 
que  le  poids  de  vingt  ficles  de  ce  pain  fi  dégoûtant , 
qui  ne  revenoient  guetes  qu'à  neu*  onces  ;  &  il  ne 
lui  permet  ^*otnt  nôn  plus  de  boire  plus  d'eau  qu# 
h  fijtiàne  partie  du  bin ,  qui  mçooit  feloYilalufr: 

Fij 
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f  QcanoD  ic  S.  Jérôme  >  i  quelques  ooecs  moisi 

d'en  demi-feptier  de  notre  mefure  :  ce  qui  a  'fait 

dire  au  même  Saint  ;  Que  ce  pain  ôc  que  cctrc  eau 
fervoienc  moins  à  foùtenir  la  vie  ,  qu'à  la  rendre 
•  iaoguiilàme  j  ôc  pouvoicnc  plucôc  empêcher  qu'où 
fie  mouiûr  »  que  donner  des  forces  :  Qm0  trshitmr 
magis  dmmd  i  qmkmjHhftffttéUmr  i  ih€  vires  trir^ 
hmit^fei  m^rtim  prihiteu 

Ce  que  le  Seigneur  ajoute  en  parlant  à  Ezcchief, 
qu*/7  couvrit  devant  h  s  captifs  ydel'excrcmfnt  (jni 
Jcrtderhtmmccç  pain  qu'il  dévoie  manger,  quel- 

aue  mécbant  qu'il  parut  déjà  par  lui-même»  caud 
e  l'horreur  i  ce  fatnt  Prophète  ,  comme  la  feule 
.  *  pcnfcene  peut  manquer  d'encauler  â  tout  le  mon- 
de.  MaiN  fans  parler  du  fcns  fpirituel  que  Ton  peut 
trouver  dans  ces  parolc$,y  avoic-il  quelque  chofe  de 
trop  horrible  pour  reprcfcntcr  1  ce  a t  effroyable  où 
les  habîtans  de  Jerufalem  dévoient  fe  trouver ,  non 
pas  feulement  {>endanc  le  fiçge  qu*y  mit  Nabncho* 
donofor.  Se  durant  celui  de  Vefpafien,  où  ils  au- 
roient  fouhaicc  en  quelque  forte  de  pouvoir  faire 
centrer  dans  eux  pour  leur  nourriture,  ce  quieo 
^roir  forti  \  mais  encore  dans  tout  le  tcms  où  ayant 
itichajf/s  parmi  Ut  Mti9mt.%\\$  fe  font  vus  obligés 
de  mânger  dinfi  leur  pain  tsut  fouillf^  comme  par- 
le l'Ecriture  ?  Qiie  fi  l'on  a  de  l'horreur  pour  un  tel 
langage  ,  dit  S.  Auguftin  fur  un  fcmb'  abic  fu jet ,  qui 
nmirM'  P^"^  cxprîmcr  combien  il  eft  plus  horrible  devant 
ver/j,^.  Dieu  d'avoir  feulement  de  l'horreur  nour  les  chati- 

r.r/r  *  *  ^  ^  ^^^^  P^'"^  P^"'  '^^  péchés  m&- 
têmi.  g,'  mes  qui  méritent  d'être  châtiés  de  la  forte  ?  J^)v#/ 

iii^^e  elo^Ht  pojfit  ,  (juàm  Jlt  mentis  execrahiJior 

D'iir.iî.f<i^ds:as  fpœnas  exhorrefcere  merttorumy  &  me* 

)i.      rité.  n$n  €êvfri  pmn^rmm  \  C'eft  ce  que  Ton  a 
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déjà  marqué  ailleurs  dune  manière  pUis  étendue > 
comme  on  1^  peut  iroir.*  ôc  il  fuffic  de  Tavoir  coiidid^ . 
icoTemenc  ici  pour  en  faire  fôavenir* 

14.  15.  Je  dis  édmri:  Ahyah i  ah ,  Seignenrimm-^ 
Dieu ,  mon  amc  na point  encore  été fouillée . ,  .  Le 
Seigneur  me  répondit  :  j4Uez^,je  vous  donne  de  la 
fiente  de  hœttft  Mrlieu.de  ci  qui  fort  dn  corps  d& 
V homme ,     vous  en  metinx,  dvtf  voM  Min. 

Il  n*efl pas  fort  étonnanc*^e  Dieo  pontfle  d?une; 
manière  n  rîgoureufe  des  peupFes  qui  lê  (bnc  fouillés 
par  des  crimes  nuflî  horribles  qu*croienc  ceux  dii 
peuple  Juif.  Mais  ce  qui  fcmble  plus  furprcnanr,efc' 
que  Dieu  condanneun  fàînc  Prophète  comme  Eze- 
dbief  »  à  repréfenter  par  fes  propres  aâioos  >  d'ane* 
manière  qui  lui  devoir  ftrre  u  fenfiUe ,  tons  les  mal^' 
heors qui  dévoient  tomber  fur  ce  peuple  fi  criminel. . 
Car  figurons-nous  un  homme  obligé  de  demeurer 
enfermé  dans  fa  maifon  >  enchaîné  comme  un  fa- 
rieux  \  couché'  tant  de  rems  fur  le  câcé  %  privé  de 
coure  confolarion  i  réduit  à  manger  dû  pain  donr* 
les  bires  auroient  eu  horreur;     â  ne  boire  de. 
Itâu  qu'autant  qu'il  lui  en  fiilloit  pour  Talterer  da- 
vantage. Eroit-il  doncnécefiàire ,  ômon  Dieu  ,  que 
vous  traicafiîez  ainfi  un  ferviteur  qui  vous  étoic 
agréables  £c  n'auroit  il  pas  fufii  de  Êirre  annon*  * 
cer  i  votre  peuple  les  châtimens  que  votre  jtiftice-' 
lui  préparoir ,  fans  obliger  votre  faine  Prophète  de* 
les  exprimer  en  fa  per(onne  par  la  foufifrance  rée^ 
le  de  tant  de  chofes  pénibles  l 

Mais  que  dis- je  ^  Puifque  vous  avex  traité  avec-    •  . . 
wie  févericé  (ans  comparai(bn  plus  grande  votre- 
propre  Fils,  dont  il  Àoitia  figure  i  puifque  VMs- 
1  Ivez  comme  renfermé  dans  fa  m.ufon ,  en  unit* 

%c  fA  divinise  à AQUC^tocc  ow  un  corps  motw. 
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tel ,  que  vous  aves  bien  voulu  qu*î//4/>  ti/  fêr-l^ 

hommes  ,  &  couché  fur  le  lie  très-dur  de  la  croix , 
étant  chargé'  de  toutes  les  iniijuités  non  fculcmenc 
d'Jjréul  &  dc'  Jada ,  mais  encore  de  toutes  kêi 
aarioos  i,dc  qpe  vous^^Ioi  4VCSl:doDné-  peur  Dourri^ 
tnre  far  cette  cioht  un  psim  cpmpoS  de  toutes  fer«t. 
tçs  de  grains  rainaflës ,  qui  figu  roîent.  les.  dt(fôf eifS; 
peuples  ,  &  couvert ,  fi  on  lofe  dire ,  de  la  corrup- 
tion dc  tous,  les  hommes ,  dont  vous  lui  fî^cs  porter 
à  lui  feu!  toutç.  U  peine   iÇ:  puifqu'en&i  en  cet 
état  fi  terrible  vous  avez  perntMS  qu*0D.lui  refufâc 
one  goutte  d'esm  »  iorfqu'ii  s'écria  qu*il  avoir,  foif 
trouverons-nous  furprcnam  qu'un  de  vos  Prophè- 
tes ail  figuré  en  quelque  chofe  ce  que  votre  Filsmc- 
Une  notre  Seigneur  devoir  foufiT  ir  pour  les  hom« 
mes ,  &  qu'en  traçant  aux  yeux  des  Juifs  les  grands^ 
châ^tmeos.dont  Dieu  \ts  devoir  punir  »  il  ait  peine 
en  ni&m&  -  tenus  aux  yeux  de  tout  l'univers  t 
lue  une  image  de  rincaruatipn^  dp.  la.  mort  dCr 
Jbsus-Chri^t. 

'  Ce  fut  donc  pour  ce  Prophète  une  chofe  tti»^  . 
honorible  d'avoir  été  jugé  digne  de  devenir  ea« 
cela  l'in^age  du  Fils  de  Dieu.  Que  s'il  ofa^tint  ce- 
qu'il  demandoit ,  &  fi  Dieu ,  comme  parle  faint 
Jérôme  ,  tempera  l'auftcriré  dc  fa  première  ordon* 
tiance  par  un  autre  commandement  plus  doux:/»^" 

et  rat  ^uodro^vit ,  &  fententi^âHfi^riÊéks  mifiâ''. 

rJ  imper$0  t^mer4t4  ^  :  &  fiap  contraire  Jisos* 
C  H  »  I  S;  T  9  obtint  point  ce  qu'il  deroandoit  aoi 
TJv.  ^^^^  ^tcîm} ,  lorfqu'iJ  lui  dit  :  S'fl  efl  fojjible ,  i]Hê 
ce  calice  pajfe  cfr  s^éloigne  de  moi\  c'eft  que  l'Honv*. 
me- Dieu  de  voit  éccampltr  p  comme  il  le  dit  lui« 
99cme ,  tPHU iuflice  y  Se  qu'ayant  d*abord  figurée 

I 

t  I 
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Mne  (k  totct,  en  accomplilHuic  parfiiicemeor  la  plé^ 
iiicudc  de  la  volonté  très- juftc  de  Dieu  fon  Pere. 

Difons  encore  avec  les  faints  Pères  ,  que  ce  que  j^.^ 
6t  alocs  Ezcchiei  sétoic  aufii  U  figure  de  ce  qiûfe  gI^^ 
'  pitfe  dan»  le»  amct  des  pémrens.  Ceft  fiit«ixniS(i 
Wricabiemeiir  comme  for  mm€  tem  J^^rgiU ,  qu'il  » 
trace  ime  image  du  yrf^f&  de  coures  les  attaques 
de  DOS 'ennemis  ,  ccft-i-dire  de  ceux  de  notre - 
faluc.  Mais  ce  qu'ils  font  contre  nous  ,  il  faut  le 
£ûre  contre  eux  mêmes.  S'ils  cachenc  de  mettre  - 
Cêimme  Mnmttr  dtfermitt  Dieu &i)Otu »  travail* .  r 
looi  ayec  le  fecoiirsde  Dieu  i  en  mettre  plutéc 
entre  nous  ôc  eux  ,  pour  les  empêcher  d'approcher 
de  nous.  S'ils  nous  rcflcrrciK  &  nous  renferment - 
de  tous  côtés  .»  tenons- nous  nous*nKmes  comme  - 
renfermh  dâiês  riocerîeiic  dé  m0tr$  maifottôcm- 
feod  de  notrecenir ,  pour  ne  donner  ntà  eiuc^ni 
m  monde  nnlle  entrée  cbe2/>noiis.  S*ib  veulent- 
aons  charger  de  chaînes  ,  choififTons  plutôt  les 
Ums  facrés  d'un  heureux  adujettifIcnKnt  fous 
Dîea  »  que  ceux  du  démon  &  du  péché,  puifqu'il 
>a«  éât'S.  Jerâtnetmie  grande  diâèrenee  encre  * 
ces  prenaiersqui  nous  lient  pour  ruaus  fauver»  & 
ces  derniers  qui  font  figurés  par  ceux  dont  fatan 
tenoitliée  la  femme  de  l'Evangile  depuis dix4iuic 
ans  :  AUafuttt  D^mitii  vincula  y  quians  in  falu» 
ttm  ligamiÊr  i  éUié  diékêU  ,  qmibi^sdectm  &  o[l9 
éMssis  J^éivirdf  mmti^rem  im.  Evémgeli^  Vtsit  &  x 
familms  pi€€MfTmmfm§rmmuHHfjtiifyiu  tûstfrm^ 
gitnr.  S'ils  s'eSbrcenc  de  nous  rerradcr ,  demeu* 
roDs  nous-mêmes  couchas ,  ccft-a-dire  profternés  • 
en  i4  pcc£tnce  de  Dieu».^ sr^^M^  faBSx:câe/iir  nous 
nés  piopes  im$fm$i/s ,  pour  en.  géinir  &c  en  faire 

péoireoifti  S'ik  .nao&  ptéfinràDt^  ,ac.  s'ils  .veiilrasi 
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aousaflu|ettîrâ  manger  ir;?  fétiniêtn  tùMVitt  fb>, 
oorre  propre  C9rrmftion  »  bumuni fitrcûris  ciiûs  à 

comme  l'appelle  S.  Jérôme;  ccft-à-diic  ,  s'ils  pré- 
tendent nous  remplir  &  comme  nous  radafier  de 
Li  propre  corruption  de  notre  cœur ,  fervons-nous- 
en  ^  non  pour  iKMii  nourrir,  mais  pour  gémir  de* 
▼anc  Dieu  y  ôc  pour  mériter  enfin  de  manger  1» 
pain  des  Anges  le  pain  des  cn&na  qui  eflr  deG- 
cendu  du  ciel. 

ir,  i6.  Fils  de  l'homme  je  vais  brifer  dans 
rufalem  Id  force  dm  f^i^t» 

„  Jt  crains  l>eancotip ,  s'écrie  un  grand  Saint  9. 
que  cette  menace  dki  Seigneur  ne  s'accomplifle 
à  notre  égard ,  auflî-bien  qu'à  l'égard  de  cet  an-- 
jycien  peuple,  &  qu'il  ne  foit  vrai  de  dire;  Que 
Dieu  brije  en  nous  la  force  de  (on  pat»  divin  , 
„  lorfqu'écanr  irrité  par  nos  péchés,  il  nous  juge 
9,  indigne  d'en  ferre  nourris  :  Cênterit  D^minetp 
yy  (jmandô  irafcitmr  »  &  indignes  nos-  fuo  judicat 
y^  fancQn  'A  feroit  â  fouhaicei  qu'on  nous  le  don- 
nâ*  ju  moins  Avec  poids  ,  &  que  l'exrrcmirc  du- 
.      doigt  de  Lazare  arrosât  un  peu  notre  langue 
toute  deflèchéede  foif  l  Mais  lorfque  lefain^ 
nous  monument ,  il  cik  vrai  dédire  que  le^ 
„  frère  tûmbe  fur  fon  frère  ,  n'y  ayant  plus  de  châ- 
5,  rité  ,  mais  tour  étant  divifé  ,  &:  chacun  de  nous- 
Thftn^    yyfechant  de  famine  ,  comme  il  eft  dit  en  ce  lieu , 
*"  da»s  fa  propre  ini^mté.  Nous  voyons  dans  Jt-* 

,»remieque  les  plus  petits,  qui  figurent  le  cooi* . 
y^vam  des  fidèles^  ont  demandé  du  pain,  Acquêt: 
„nu!  n*en  a  rompu  pour  leur  en  donner.  Et  fe- 

X.  Car.    yy  1^1)  S.  PauI  ,  Ic  COfpS  dcjESUS-CHMST  cft- 

«tV  'i.  „  un  pain  celcfte  :  or  ceux  qui  ont  befoin  du  lafft: 

^  dç  r^nfai^ce,  jji qui  ne foQC foiac  caj^aUes  dV 
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mt  noomnire  folide  ,  ne  peuvent  partie^  i« 
ta  force  de  ce  fmn.  Et  il  n*y  a  rien  cependant  « 

qui  fortifie  davantage  notre  amequc  Icpaindc** 
vie  dont  il  cft  écrit  ,  que  le  p.iin  fortifie  le  cœurc» 
de  l'homiDe.  «•  LotfmPur  confidcnter  (  Paiilus  )  F^-  ff^  tpK 
mem  quemfrêngimus  >  nonnt  commnnientU  efl  0or'  »f • 
fûris  Cbrifti  f  Bacmlumcjne  vel  fortitffdimcm  fSm 
nis  comedere  non  fojfunt ,  qni  tafh  infMttU  imh 
gent  9  nec  valent  acctferc [oAinm  cthnm. 

CHAPITRE  V. 

1.  T^Tmfilihoniinis,  i.  in  Ils  de  l'homme ,  prenez 
^Cfumc  tibi  gladm  £^  ^-^(oxt  tranchant,  fai- 
STïkumtliî  tes.kpaflerfurvouetète,^ 
doccs  pcr  capuc  tuoa  6c  ^^wc  barbc  pour  *  cafcc 
perbarbamciiSîaeaflii.  toos  ks  poils,  &  prene» UQ 
ncs  tibi  ftateram  pmi»  poids  H  anC  balance  poOC  Ic^ 
éerîs .  k,  àW%^t%  eos.  partager. 

1.  Tcrtinm  partem  i.  Vous  en  mctcrcz  un  ticrs 
jgBï  comburcs  in  me-  au  fcu  le  brulcrcz  au  milieu 
dio  ci^iutis  >  i"'"  aelaville,  iufqu'àccquclea 

obfidionis:&  alTumcs  J^««  ^  fiegC  folCnt  aCCOm. 
tcrtiam  parccm,  &  con-  P  ïs''.  VoUS  CD  ptcndrez  1  ^Utf© 
cidcs  gladio  incircuicu  licrs,&  VOUS  Ic  COUpCrCZ  avCC 
cjus:  tcrtiam  vcrô  aliam  répéeaUKOUC  de  la  ville  j  VOU»  . 

dirpergcs  m  vcnrum,  jg^erez  au  vcnt  les  poils  dit 
t>ft!if  ;tersq«reftera,&je£spoiic. 

firivtâî  Pépéc  nnew 

).  Et  famcs  indc  3.  Et  vous  prendrez  de  cette 
pinram  numcrum  :  &  troifiéme  partie  nn  petit  nom- 
lîgabis  cps  in  fam-  bre  que  vous  lierez  au  bord 

^  t.  4»rr.  A  mcftire  quc  Icshours  pendant  le! quels  i!  davcic 
\o\xii  du  fogçi'accomplifont,  '.  r.  Irrprcrcnter  !c  Hcgc  de  Jcrufalem^ 
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de  votre  manteau  j  miucc  palhî  t«. 

4.<l*ôàvoii$etittrem€MO«  4*  £«  ds  rarrum* 
96  quelques-UDs  que  vous  jet-  t^Uoc ,  &  pro)icics  eot 
ferez  au  milieu  du  feu,  &  que  mcaio.ignif  ,  & 
vous  brûlerez,  dont  il  fortira  ^^^^  cgrcJictur igoit . 
une  âame  qui  fe  répandra  (itf  iiioiiiBeiiidoi&&iûrad« 
toute  la  maifandlfrael. 

y  Voici  ce  dit  le  Soi-  5.  Hcc  dicit  Do« 
gnearir9fr^Dieu:Ceft4âcei*         Dcus  :  Ifta  cft 

ic  Jcrufalcm  que  j'ai  établie  Jf«^««  >  !"  «««J* 
. , .     .    ^  .  '      o      •  Gcntium  polui  cam , 
ao  milieu  des  nations  ,  ôc  qui  ^  ^j^,  ,er, 

cftenvironnée  de  leurs  terres*  fas. 

^*  iJIe  a-  cnérafé  mes  os»  ^.  Ec  ceoiempIkiiuU* 
dbonaoces  pour  le  readse  plus  ciamea ,  m  plus  cfTec 
impie  que  fes  nations ,  6c  elle  i«pi*q««  ^^"^/^^ 
a  vide  mes  préceptes  plus  que  i„  ^i,^ 

twces  les  nadons  qui  font  au-  coitu  ^  fiinc  :  judicia . 
%mrd'ellcr  Car  ils  ont  SmM  eaim  meipr^jeceruDc» 
ami  pieds,  mes  ordonnances  I,  ^  in  przccpcis  mcis. 
9c  ils  n'om  point  marché  dana ambiiUïcruat- 
{m  voje  de  mes  préceptes. 

y.C'cftpourquoi  voici  ce  que  7.  Idirco  hac  dicic 
dit  le  6cigncur  Uêltê  Dieu  :  Dominus  Dcns  :  Quia 

f^ceqoe  vous,  ave»^  furpadé  ^"P=^^^.'^ 
aMii;»^i/a/Jcsaatmnsquironc^3^      pr^ccpt.s  mcis 

autour  de  vous  ,  que  vous  rfa-  non  ambuUftis,  &  judi- 
VCZ^  point  marché  dans  /4  t;(?^tf  cia  mca  non  feci(\is,  & 
rocs  préceptes  ,  que  vous  juxca  judicia  Cnnum  , 

n'avez,  point  obfefvémcaor-  ^^^T"" 
doonances  »  &  qqe  vous  n  a«     ^  ^ 
vez  pas  mSme  agi  comme  les, 

peuples  qui  vous  environnent^ 
8.  Je  viens  à  vous,dit  le  Sei-      S«  Idcô  hzc  dlcit 

{Qcur  mm  Dieu»  de  j^cxcccc*;  Donûmis  Dcus  ; . £c€^ 
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mgo^  aitt,  «ciprcego  rai  moi-même  mes  jugemen 

BcUm  in  mcdio  tui  in-  mificu  de  V0U5  i  U  vÛC  dc% 
didaiaociili$Geiiti«;  nations, 

9.  Se  faciam  in  te  9  &  jc  ferai  dans  vousdcsi 
quod  non  fcci ,  &  qui-  chpfcs  quc  n'ai  /4»M/ J  fai- 
bus  fimilia  uirra  non  fa-  ^         jc  BC  ferai  poioS 

abomialtionç.  tuas.  >  PO«»^  PWr  tOUi; 

tc$  VOS  abominacioQS. 

to.  idcô  patres  corne-   i  o.  Les  pcre$  mangeront  leurs 

dent  filios  in  mcdio  tui,  cnfansau  milieu  de  vQiis,&  Ica 

f  fii"comcdcnt  patres  cnfaii$  mangeront Icursperci.. 

uios,  &  faciam  m  te  .*j  •  . 

jud.aa,  ic  vcnt  laho  J  «WH^W         VQPSmW  JB^ 

univerfis  rciiquias  tuas  gcmciw,  &  jcdaiperferat  daof 

ip  onmem  vcotuin.      t€US  les  climats  ^  COUS  CCUX, 

qui  feront  reftés  de  vous, 
îi.  idcirco  vîvo  ego ,     I  ï .  J  c  jufc  pat  moi-mcmob. 

dicit  Doœinus  Dcus  :  di(lçSeigDeilC««rr#DieU,qilOt 
Wfi  pro  co  quôd  r.n.  ^p^,  vioUmO» 
OTHi  mcum  violalti  m  r    a    •  ^  ^   

omnibus  ofFcnrionibus  SanOuaift  par tous  voi  CTÎmct 
tai& .  &  in  cunais  abo-  ^  P^^  touics  VOS  abommatios,, 
minationibus  ruis  :  ego  je  VOUS  réduirai  aiifli  en  pour 

^uoque  confringam,  &  dfC  ,  qUC  mon  œil  VOUS  VCltfk. 

nonparcrtoculusmcus,  fani èircftéchi,ôc  qoejcnefe^ 

*  miftrcbor,  ^  àmpaflioiU 
u.Tertiapars  tnipefte      12.  Le  tiers  d'entre  vouf 
noriemr ,  &£»iecoo.  niourra  de  pcftc  ,  ôc  fera  con- 

sceniaDarsniiin  f^ia-         r  .  _ 

dlo  Qukc  in  drcoim  ^^"^  >  '  ^"^^^  '^^^  P^^^ 
aio:cerdaiii  vcrèpar.  au  fit  dç  répéc  «OtOUr  dcvOI 
tenu  tttUB  ta  omoein  naurs  »  &  je  difperferai  dans 
veomm  difpergam ,     ^0^5  j^j  climats  le  tiers  qui  fc- 

•  répéç  qiKc 


1 3  . cotkenterai  ma  fureur,  13 •  Er  compreba*  (a^ 
êc  ]c  facisfcrai  mon  indigna-  rorem  mcam  ,  &rc-^ 
tiondans  leurs  maux,&  jcmc  ««««  «4."* 
confolcrai  i  ôc  ils  (auront  que  d,, &•  confolabor  j  & 
c'eft  moi  qui  fuis  te  Seigneur  fcicnt<ïma  ego  Domi. 
<]uiai  parlé  dans  raa  colère  9  mitlocQcus-ruinmzelo 
lorfque  mon  indignation  fc  mco^ciîm  implerero in- 
féra farisfaitc  dans  leurs  maux.  ^ign«ione  meâ  ioets. 

14.  Je  vous  réduirai  en  un  14.  Et  dibstc  in  de* 

dfcfcrt, je vousrendtairobjct  ^4"um  &  in  oppro- 

ctes  ihfàUes  des  nations  qui  ^^"^'^^''^  > 

font  jiutoiit  de  vous  à  ta  vue  r  r, 

de  tous  les  palfans.  prxtcrcuncis. 

15.  Er  vous  deviendrez  i  if.  Et  cris  oppro- 

legarildes  peuples  qui  vous  t>rium  ,  &  biafphc- 

cnvironnent ,  un  fujet  de  mé-  »  «cmpinm  ,  se 

pr]s&  de  niaiedic€ion*&un  •  • 

exemple  cemble  &  étonnant,  cùmfcccroin  te  judi- 

lorfque  j'aurai  exerce  mes  ju-  ciain  furorc,  ôc  in  in- 

gcmens  au  milieu  de  vous  dans  dignationc,  &  m  iiu 

'mafureur*  dans  mon  indigna-  "cpaiionibusùx. 
tfoo»  &  dans  conte  l*tffafioa 
de  ma  colère. 

C'cft  moi  qui  fuis  le  Sei-  lé.  EgoDominus^b- 

gneur  qui  ai  parle:  Lors  ,  dis-  cuws  fum  :  Quando 

que  je  lancerai  les  flçchcs  ^^2;ittas  famis. 

•crçantcs  de  la  famine,  qui  fc-  ^"^^ 

r^T  .  •  ■  I        crunt  raoïtifcrac  ,  & 

lont  mortelles ,  que  |e  tes  lan-  «t  difpcr. 

cerai  ponr  yous  perdre ,  lorl-  dam  vos  :  Bc  famem 

que  fenvoyerai  de  routes  congrcgabo  fupcr  yos, 

parts  la  famine  pour  vous  ac-  ^  conteram-  in  vobts. 
câbler ,  ik  que  je  brifcrai  par-  P*°^*- 
mi  vous  la  force  du  pain  > 

17.  LQtfquc  je  ferai  vcnit    ,7.  ec  immiittm 
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^famem  ,  le  bcftîas  tout  cnfemblc  la  famine  &  les 
fcûmm  tiC^c  ad  in-  bêtes  les  plus  cruelles  pour 
iWIcntîa  .  0c  fao«iis  VOUS  exterminer  enncrcmcnf; 
.cranfibuDc  pei  ce  ,9c  P^Ae  &  ic  Cui{  ragne-- 

^bdiam  inducam  fii.  rotie  parmi  Vtias  >  6c  que  je 
>er  ce.  Ego  Dominas  Vous  ferai  paffer  au  fil  de 
iocoeasiab.  y^péc,  C'eft  moi  qui  fuis  le 

Seigneur  qui  ai  parlé  ^ 

ir.ij.ex^t.  Ces  paroles  rorrt  DicttpronOMlCoaira  fo^ponfe* 
«csmoie  le  fcciu  de  l'Atrêc  4ue| 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1^.1.  1.        llsde  f homme  ,  prenez,  un  rafiir 
Sr  tranchant ,  faitis-ie féifftr  fur  vtrt 
tttt  d' fur  votn  tarte ,  pour  en  rafir  tomt  le  f  oit, 
er  prenez,  mn  poids  ^  $me  balance  pour  le  partos^ 
^er.  Voui  en  mettrez,  un  tiers  au  feu  ,  ô'C, 

C'eft  ici  encore  comme  un  nouvel  emblème  donc 
Dieu  fe  fcrr  pour  marquer  plus  précifcment  &  plu9 
CD  détail  roos  les  malheurs  differens  donc  les  babi« 
tans  de  Jerulalem  feroienc  accablés.  On  ne  peut 
point  fe  tromper  dans  rintelligcnce  de  cette  figure, 
pui(que  c  cft  Dieu  même  qui  en  donne  l'explicarioa 
(dans  la  fuite  ,  lorfqu  il  déclare ,  que  ie  tiers  mour» 
roUde  pefte  (fr  de  famiuo',  c^un  autre  tiers  tom^ 
ieroit  éc  pMroit  par  Vépfe  ;  &  qu'i/  difperferoit 
dans  tous  les  climats  le  tiers  ^ui  fèroit  re[H. 
Dieu  ordonne  donc  à  Ezechic!  de  prendre  un  ra- 
joir  bien  affilé',  de  le  pajfer  fur  fa  tête  fur  fa 
harbe ,  pour  en  couper  tout  le  poil  &  tous  les  che' 
vessx.  Le  rafoir  »  félon  les  Auteurs ,  figuroii  la  ja-  * 
IKce  ^  la  vengeance  de  Dîeu.  La  tSte  qui  devoir  ^ 
Cire  rafée ,  fignifioir  la  ville  de  Jerufalcra.  Les  poilt  ^'^"^  * 
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h.  les  cheveux  q\x  oa  dévoie  couper  »nui:qa6ieDt  lés 
Juift  >  ôc  furcouc  ceux  qui  y  demeumcnr.  Le  wûids 
tccette  isidftee  rcDréfencoienc  kieuveraine  cqotcé 
Dieu  dans  fes  cn&rfuiens  qnll  exetcerott  far  cet* 

te  ville.  Et  enfin  cecce  f/paratton  ou  ce  parure  en 
trois  des  cheveux  coupés  de  ce  Prophète  ,  croie  une 
image  des  diâférens  châcimens  par  lefquets  Dieu 
deroit  punir  tes  luifs.  ri#r/ au'on  lui  ordon- 
Viott  de  jMér  smfem ,  màrquoit ,  ielon  S.  Jérôme  » 
ceux  qui  mourroient  par  la  pefte  6c  par  la  famine. 
Le  tiers  qu*il  devoir  couper  ^vcc  Vépée  figuroic 
ceux  que  l'épée  des  ennemis  feroîc  mourir.  £c/^ 
fî#ri  qu'oh  lui  commandoît  de  i  et  ter  au  vent  >  re- 
préTenroic  ceux  qui  dévoient  erre  difperiés  menés 
cncapttvitéi  Mais  cette  difperfion  &  cette  captivité 
lie  fut  pas  pour  eux  le  dernier  de  leurs  malheurs  \ 
puifque  le  Seigneur  (icclarant ,  qu'//  les  pour  fui' 
vra  i*éf/€  kue ,  marquoic  par  là  aux  captifs ,  qu  ils 
dévoient  s'attendre  encore  à  éprouver  dans  la  fiiitê 
«  tODtts  fortes  de  rigueurs^ 

Il  eft  important  de  confiderét  avec  te  yeux  dê 
la  foi  dans  cet  emblème  que  Dieu  nous  prcfente  ,  la 
manière  dont  toutes  choies  fc  font  pafTées  depuis 
iecoomiéncement  du  monde  ^  &  dont  elles  fe  paC* 
feront  dans  la  fuite  de  tous  les  (iecles.  Toutes  les 
morts  différentes  des  mécfaans ,  qui  font  regardées 
oïdinairemenr  comme  des  cflTc  s  ou  natucls  ,  ou 
du  hazird .  font  des  fuites  infaillibles  de  l'arrcc 
très-juAe  de  Dieu,  fans  Tordre  duquel  ileftcer* 
tain  qu'il  n'arrive  rien  dans  le  monde.  Car  puif^ 
qu'un  cheveu  ne  tombe  pas  de  notre  tète  fans  fa 
volonté,  commejESv  s-C it  R  T  ST  le  déclare 
dans  l'Evangile ,  combien  plus  cctrc  mcme  volon- 
té préûdc-c-cilc  fm  kmoxc  de  ceux  qui  ibut  â« 
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'^rcs  xtans  le  Ptophete  par  ces  cheveux  1  TôQtpâ^ 
rdîc  donc  furprenanc  >  lorfqu'on  ne Joge  des  éveoe^ 
mens  humains  que  par  la  lumière  iiacumUe.  Mai* 
tour  paroit  cquhiMe  quand  on  regarde  ces  loidnes 
cvcncmcnspar  rapport  à  cette  fuprcme  providence. 
Zc  à  cette  fouverainc  juftice ,  de  qui  dépendent 
4'uQe  manterefi  admirable  toutes  les  caufês  ièooii- 
^9  que  dans  la  eonfommatioo  de  la  plus  grande 
maliee  des  hommes  »  Dieu  fatc  encore  encirerfis 
gloire ,  comme  il  a  paru  principalement  dans  le 
plus  énorme  de  tous  les  crimes,  favoir  dansl'at- 
xentac  qu'ont  commis  les  Juifs  contre  la  perfonae  de 
J  E  s  os-C«  R I  s  T  >  qu'il  a  bk  (èrvir  k  procoiei; 
k  falnc  de  tout  PUnîvers. 

Pour  marquer  que  Dieu  garde  une  proportiofli 
merveillcufe  dans  tout  ce  qu'il  permet ,  ou  ce  qu'il 
ordonne  qui  arrive  dans  le  monde ,  il  comman- 
de ici  au  Prophète  de  fe  fetvir  de  la  balance  &  da 
poids  dans  la  iigure  par  laquelle  il  deroh  tra^ 
cer  les  difKrois  ch&cinM»s  que  fa  )oftice  pleine  de 
fagefle  cxerceroit  contre  les  impics.  Aufli  le  Sage 
déclare  :  Que  les  jugemens  du  Seignenr  font  pefes  p,^^ 
dans  Id  balance  y  6c  que  fis  œuvres  ont  tPsttes  Um 
mijkre  &  tiur  fêtas.  Et  faifanc  voir  autre  parc^ 

3ue  Dieu  a  ndlle  moTensde  punir  rettravagam 
es  peuples  qui  ne  craignent  pas  de  lirriter  par 
leurs  pèches  ,  il  ajoôtc  :  Que  fa  fouveraine  puiflan-  s^f^ 
ce  règle  toutes  ch^fis  avec  mcfure ,  avec  n^mbrc^ 
^  AV€€  foidsm 

f'.  1 . 4.  VûUS  frewdrm  mèe  fetite  forthn  de  ce$^ 
fe  troifiéme  pdrtielq0t  wus  liirti^  am  hrd  dev^ 
tre  manteâus  d^oh  vous  en  tirerez,  eneere  eftselefme»^ 
nns  cjue  vous  jetterez,  ah  milieu  du  feu  ,  crc 

Qa  voit  aitcniCQt  que  ce  jUDgagc  eft  tout  aijf  4^ 
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«eux  & prophetîqnc.Cetre  petite  portion  qne  Diei 
commande  â  £zech;el  de  tirer  de  U  croi<iéme  pardd 
de  (es  cheveux  deftinée  â  dcre  jettée  au  vent  de 
la  lier  auborddefon  maeteau,  fîguroit ,  félon  (aine 
Jérôme  ,ce  peu  de  Juifs  que  îe  Seigneur  par  un  ef- 
fet de  fa  bonté  devoir  choidr  du  milieu  de  tous  les 
captifs  pour  les  faire  un  jour  revenir  â  Jenifalem. 
Ik  demeurent  comme  liés  à  fon  manteau  »  c*eft-â« 
dire  ,  que  fa  divine  proteftion  figurée  parce  man« 
tcaudu  Prophète  >  les  dcvoit  mettre  â  couvert, 
pour  empccher  que  leur  race  ne  fut  rout-à-fait  étein- 
te» &  lesprome(rcs ,  touc  hant  Je  Sauveur  qui  cû 
devoir  naître ,  Anéanties.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'éton- 
nant 9  &  ce  qui  doit  faire  trembler  le  petit  nombre 
des  jiiftcs  mêmes ,  c'cft  que  de  cet  e  petite  portion 
réparée  du  dernier  tiers, &  liée  au  manteau  du  Liint  ' 
ftophcic  y  ^uel^ficS'HMs  ert  fof7t  encore  tirés  ^  cr 
ftîtés  éuêfe»  td*oà  tlfert  um fiimt  ^ui  fe  réfdnd 
fmr  toute  U  mai  fort  d'ifrael. 

Pour  entendre  le  fens  littéral  &  hiftorique  de 
cet  endroit ,  il  faut  fe  fouvenir  de  cç  qui  fc  lit  dans 
.Jl^JJJJ^rhiftoire  des  Machabécs  :  Oiiune  partie  des  Juifs 
Kl  M»»  s'abandonnèrent  lâchement  à  la  volonté  d'Amio* 
]^Ji%  àxOÈ  Epiphanes  ,  ce  Prince^  impie  >  le  plus  crud 
9€éithl  perfecuteur  de  la  vraie  Religion  \  Se  qu'ils  excite- 
4i«  &f.       ^      renverfer  dans  Jerufalem  &  parmi  le 
peuple  de  Dieu.  On  vît  donc  alors  une  perite  por- 
»       tion  de  ceux  mêmes  qui  étoicnr  revenus  de  capti- 
vité jettee  encore  atf  wiiieu  dn  feu  ,  félon  la  figure 
dont  nous  parlons  »  6c  embrafer  dans  la  fuite  route 
bmaifond'lfrael  par  les  grands  ravages  qu*ils  / 
caufêrent.  Ainfi  qui  pourra  fe  tenir  en  aflurance 
après  même  fon  retour  de  captivité  ;  c  cft  à-dirc 

If  tes  que  Dieu  lui  a  Uii  la  gucc  de  k  letiici: ,  foie 
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Far  le  Batêmé  ,  foie  cnfuicc  par  la  pcnîccncc  «  de 
cfclavagc  du  démon  &  du  pcché  ?  Qui  ne  rrcn». 
bicra  CD  regardam  avec  les  yeux  de  la  fei  ce  petit 
nombre  de tupcifi  ceveofts  à  Jerafalem  fépai  es  en- 
core entre  eox ,  &  les  nos  devenais  comme  une  four- 
ce  de  fiâmes  &  d'incendie  pour  lesaucrcs  \  Ce  font 
fans  dourc  de  très-grandes  vérités ,  couvertes foot 
des  figures  crès-pecires^lnais  <Juî  n'en  foiit  pat 
notes  étomiantes.  Rien  ne  paîrott  de  phis  petite 
cooTeqaenoe  qu'un  cheve«  kVA  néanmoins  â  quoi 
onhommecfl: comparé  par  l'Efpi  ît  de  Dieu. De 
ftiètue  donc  ,  dit  S.  Jérôme  ,  que  la  beauté  &qoe« 
la  force  de  Thommc  paroificnt  dans  fa  chevelure  ^ 
èc  dans  fai)  i  rbe  ^  que  fi  on  les  rafe ,  fa  tête  devient  m 
Hue  &  toute  ditforme;  &  que  ces  dbeveilt  &  cette 

barbenefontqaelescxtrémîrésdetoutfoncorps,  u 
te  despartîcs  comme  mortes  :  aufîî  Jcrufa'cm 
tousfcs  oe-iples  étant  morts  &  fcparés  du  corps» 
Viv.mt  de  leur  Dieu ,  font  livres  i  la  famine ,  i  la  « 
pcfte .  a l'epée ,  à  la  opiivité  àcih  difperfioo. m 
•  é^mûdp  im  Cétfdrie ,     tartJi  pulcritmdiHis  ao 
^riiftmfis  if^icimm  efl  :  tjuA  fi  radantHr  ,  fœds 
nuditas  apf>sret  ,  (2r  univerfi corporis  pars  extre^ 
ma  ,  ate^He ,  ut  ita  dicdm  >  emortMa  $M  esyHlig  ^f/J 
^uef  ilts  eft  :  ita  JermféUim  &  pêpmlms  êfmi  tmêr^ 
tmms  &  à  vivûDfi  Cêrpmrefeparéttms  .  fémi ,  an 
fefiileniU ,  ^  cmU  <^  glddio ,  captiviiati  oc  diA 
ftrfioni  eraditur, 

t.  5.  6.  ôccCefi'là  cette  JertifalemifMeféUùém 
hlie  AH  milieu  des  nations ,  &  (fmi  efi  enviromi/ê 
de  temt  terres^  ElU  a  miprifé  mes  érâ^mnanees  ^ 
f9itrfi  rendre  plu  s  impie  <jue  les  néniens...  fevietis 
à  votts  ,  dit  le  Setgnenr  ,  f  exercerai-moi  mim 
^:  mesjHgemeni  aumUte^  de  vosss  ,  &€» 


Plaslc  Seigneur  avoit  comblé  cctre  vîlle  ic  Tt$ 
.^aces  9  plus  clic  s'écoit  rendue  criminelle  par  foa 
CXCcHlivc  ingratitude  envers  Dieu,  il  lavoir ,  feloii 
^tt*il  le  die  >  ét4iHi$  €êmm€  déms  le  centre  de  rUni- 
vers  Mm  miliim  dêUms  hs  peuphs,  éranc  environ» 
née  de  TAfic  »  de  l'Europe  Se  de  TAfrique  ;  afia 
que ,  fc'on  la  pcnfëe  de  S.  Jérôme  ,  Dieu  étant 
connu  dans  la  Judée  &  Ton  nom  étant  célèbre  dans 
IfracU  toutes  le- nations  qui  Tenvironnoient  pu& 
ièot  foi  vre  Ton  exemple  &  l'întîcer  dans  (a  foi.  Mais 
il  arriva  toac  le<eontraire  i  ùuifqiie  bien  loin  d*ar« 
tirera  Dieu  ces  nations  par  la  vue  de  fa  piété,  elle 
imita  l  impiété  de  tous  ces  peuples ,  ôc  les  furmon- 
^  même  en  dérèglement  &  en  excès^^g^e ^rn/iivip 
€$r€sf€  poptârmm  émfietâtem  fecuht ,  vicit  itidm 
if  far  m  fitlm  fiêê.  dar  non  fenlemenc  elle  neré- 


£iites»non  feulement  elle  cmbrafTalcs  abominations 
<ks Gentils,  au  lieu  de  leur  infpirer  du  refpedl  pour 
la  vraie  ReligiM }  ndo  feulement  elle  méprifa  les 
divins  préceptes  que  foniaiot  L^idaceur  Iniavoic 
bornés  pour  la  rendre  heureale  \  mais  elle  m 
fratKfua  pas  même  ,  comme  Dieu  le  lui  repro« 
che,/ 1  jtiftice  des  nations  cjui  renvirennoientx'cfk' 
irdïte  y  félon  S*  Jérôme  >  ce  oue  ces  mêmes  no- 
tions ob(ervoient  fouvent  en  tuivanc  la  loi  nm« 
^lle  écrite  an  fond  de  korsccran  ;  Et  mmfêÇiH* 

fis  cfHM  nu  nétmtàli  lege  fcrifti  in  Côrdihmt  fmi§ 
fdf  ifecermnt.  C  cft  donc  avec  très- grande  raifon  » 

Sue  pour  punir  cet  excès  d  ingratitude  &  d*impiété 
lui  déclare  ,  Qu  //  va  lui  me mt  exercer  f^es  jugem 
wtens  am  miiiem  ePeUex'eà-i'âiret  qu'il  n'emploi»- 
fa  ni  (es  Ancres ,  ni  quelques  sutres  de  Tes  miniftres 
pour  lâcha cio: 9  mas  fu'illcfcracomme  forUê^ 


dit  pointa  tant  de 


(on  Dieu  lui  avotC 


..ivjiu^ud  by 


uàfmtypouï  lui  faire  micinc  fcntir  la  planteur  4c 
ion  hras:/dcirc4  non  fer  An^elêS^nfqnt  ftr  dlhs 
mmiftro4        ipfe  tg^^^mium  4m  a  jMdioiajms^ 

On  peac  Kgârder  ceci  «ommeune  terrible  ima« 
;gc  de  ce  qui  doit  arriver  aux  cnfans  de  T  Fgli(e  qui 
ayant  dégénéré  de  la  faintctc  de  Ieurcrat3c  de 
leur  vocation  «  font  figurés  oar  ces  J  uifs  ingratjs  tc 
inpi«f.  Le  Seigneur  lesâécabitsaosnlicttdccoac 
.  rUmvcrs , ailflî^bien que eet «tKieo  peuple:  éifin[''^'f^ 
éjmUlt  fiient ,  oornnie  dit  S.  Paul ,  frr/;  rehenfihles  * 
KÙ'finceres  ;&  (jh  étant  emfans  de  Dieu^ils  vivens 
fans  tache  au  milieu  d'une  nation  défr avée  ^  •cûfm 
romfuê  9  fétnn  iM^uelit  ils  doivent  briHer  €$mmâ 
-dis  mfitis  déns  h  mmd^^  Mais  sUhmmdonMmtémx 
dmfmrtiés  (jr  éâoc  détmttebef, comme  dit  S.  Pierre  , 
ils  exfofent  la  voie  de  la  vérité  aux  blarphêmes  (à*  iV 
Mux  mfdifantes  des  infi^lcles.Cc  crime  eft  fi  çrand» 
d  être  caufe  que  letx>m  de  Dieu  foie  btafphcmé  t 
brfqu*oo  dcvreit  au-contraire  coôcribaer  de  coûtée 
lès  forces  â  le  rendre  fairit  Bc  vén^aUe  â  tous  lee 
hommes  ,  qu'on  t'eut  dire  véritablement ,  que  c*cft 
â  ces  faux  Chrétiens  que  Dieu  aHrcfle  &  fait  ei>ï 
tendre  cette  terrible  parole  i  Qu  i7 viemdrs  à  eux, 
^  exercera  lui^em  fis  iugemems  '  mu  miO^m 
éTtmx  T  c'eft-â-dire ,  que  tocfqu'U  viendra  frapper 
1  leur  porte  par  tiné  nmt  qui  les  (urprendra  ,  il 
les  punira  ♦  non  plus  par  d'autres  ,  mais  par  luî«* 
mcmc ,  en  exerçant  toute  la  rigueur  de  U  juftice  » 
&  en  déployant  contre  euic  toute  la  force  de  fon 
bras.  Car  c*eft  mmt  chêfiterréèh  »  feloo  S.-  Paul»  d£  H'^.' 
$ûmter  entre  les  muins  Ju  Dieu  vivmnt.  Ceftlut**^ 
^ui  a  dit  :      venge anee  rnefl  réftrvée  p     jt/fou-  mj-  , 

M  tien  U  faire  ^  dit  Je  Seigneur*  ^«  .i»* 

Gij 


f.  5.  lô.  Je  ferai  dans  vous  des  chofes  ^Heyê  • 
n'ai  ')3Lmi\if dîtes  &  q$&€ )c  ne  ferdi  p9ini  déun  is 
Jkitt  >  f9ur  fHi^ir  vês  éJfomhtMtions.  Ltsfeni 
mdttger0tt  leurs  etféms  ésm  miiiem  dtvns ,  ^  /#/ 
tffuns  méMgirênt  hhf^s  pefTis.  ftxtr€$féU  demi 
Hjohs  mes  jn  remens  ,  tf'i-. 

Nou»;  apprcnon*^  de  Ihîftoîre,  qu'il  fe  fît  dans 
JeruialciQ  des  cliofcs  beaucoup  ptus  horribles  lorf* 
^u'e' e  fut  nflregée  par  les  Romains  t  quë pendant 
le  fiege  de  NabuchodonoTor  $  &  Dieu  la  traita 
alors  d'une  manière  encore  plus  dure  ,  en  puni- 
tion de  !a  mort  deJisus-CHRisiv  Car  c'é<*  ' 
tok  bien  aurrc  chofe,  dit  S.  Jérôme ,  d'avoir  rué 
le  F  's  de  Dieu  même ,  que  non  pat  d'avoir  ado- 
té  les  idoles  pendant  quelque  tems  \  ce  qui  lui  fie 
fnériret  cette  première  pm)iiion.^/##4/  tft  enimcê* 

Ititjfe  tnterdttm  idola  propter  ejHét  antè  pHniti  funtt 
éiltud  Filium  Des  trHcidaJje,  C'cft  ce  qui  fait 
dire  aumèmeSainc,  que  ces  menaces  du  Seigneur 
qiri  TMt  ici  rapportées  par  la  Prophète  »  peuvent 
Menjfcjre  entendues  de  l'on  9c  de  l'antre  (îege  de 
lehifalenK  Et  quoiqu'il  (bit  vrai,  comme  il  le  mar- 
que encore ,  qu'on  ne  trouve  dans  aucune  hîftoire 
quand  les  pères  ont  mangé  leurs  fils  y  ou  quanil 
kf€Mféms  ont  mangé  leurs  ftns  \  nous  devons 
croire  9  far  l'antorité  de  l'Ecriture ,  que  cela  a  pu 
arriver  fans  qu'on  Tait  fçA  ;  Se  que  dans  l'extre* 
mite  effroyable  oii  fe  trouvèrent  les  Juifs ,  prin- 
cipalement lorfqu*iIs  furent  afîicgés  par  les  Ro- 
mains 9  U  qu'ils  étoient  raflèmblés  dans  .lerufalem» 
ils  purent  bien  en  venir  jufqu'i  cet  excès  qui  cao* 
fe  la  dernière  horreur  i  la  future.  Et  en  effet ,  l'E* 
cricnre  mSme  noiTs  apprend  >  que  Sanfiarie  ayant 
été  aflîegéc  longtems  auparavant  par  Senadad 
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de  Syrie  ,  la  famine  y      fi  rerriMè  >  qu'une 
iTïcrc  mangea  avec  une  aun  e  fon  propre  fils  :  ce 
qui  tranf^  orca  le  Roi  d'iTrael  hors  de  lui ,  lorfq 
cor  appri»!»  fi  srand  excès  ds  k  boiKhe  mèn», 
4ie  cecfc  awre  inbonakio.'  • 

Mai^mpeaC'tiittndi^  aisffi  cesparolci  d'onema» 
niere  plus  fpiriruelle  $  comme  S.  Jérôme  les  a  enco^ 
rc  expliquées  de  l'Eglife ,  qui  cft  la  Jerufalcm  des 
Chrétiens.  «  Car  quand  les  maîtres  s'élevenc  par  do 
cruelles  divifioos  côatr»  leurs  difciples  ,  les  pères 
êc  les  9eJtcm^0MirelêmrietrféH^S:^êC*\»diûàrm 
pies  contre  leurs  nuirreS)  c'eft«Mii«  fer  ^^fams  <■ 
contre  leurs  fer  es ,  ne  voit-on  pas ,  d-t  ce  grand  « 
5ainr^  s'accomplir  cette  parole  de  l' Aporre  :  Si  « 
'Msri  WMS  mêrJêX^  fi  voms  VHiS-  devûrtx».  Its  m  * 
mes  Us  ^mte^ês  »  fr$$$€9k garde  ^ue  vmx  «#  vêms  m 
9êm/kmkK,hs  umsin  emerêf.  Ecl'EcrinlMne  die-  m 
elle  pas  encore  ailleurs ,  en' parlant  de  ces  maîtres  <§ 
interc(rés  ijuî  ne  cherchent  dans  leurs  difciples  a 
quelegaiafordide  qui  leur  en  revient ,  &  qui  ne  « 
-pvenBexie  aucua  foin  de  leur  fsluc  :  JU  dév09im$-m  ^I- 
men  peupU  éUnJi  ^js-imt  môreeâm  df  pAim  i  m 

i|.  fe  cûneenterAi  ma  futemt  fâtis^ 
ferai  mon  indignation  dans  leurs  maux  >  je 
n  e  conJelerAiîiSr  ils  ff  auront  ejne  cefimoiejui  fui^ 
^le.Seigtuur  efui  ai  parlé  dans  ma  colcre  lorjU,  i 
emt  mfim  itfdignéUêw^  f$  Jieréi  fmsféàtê^  dém  > 
"UtÊTS- mdtfx* 

.  •  11  Défaut  rien  concevoir  ici  d'humain  •  ni  attri- 
.buer  aucun  mouvement  de  trouble  &  de  pafTîpn  i. 

.celui  qui  jouit  éleriiellcBieDC  dlune  {buv£ratné  paix 
en  Itti-nênie»  fans  qae  jafiiaiselle<.pm(Ib  &cread- 

-terée  »  ni  par /Arvferr.,  ni  fMTiiuHgnâthm  9  ni* 

^ar  Idfji^rçMr^  Q^e  devons-nous  donc  emeodl^: 
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ptr  pecte  fiireur  &  par  cette.  indignaPtiotf  de  IDieirJ» 
qu'il  dédftie  fi  hauteiiienrqa*il  va  cpnttmter  &  fn^ 
tisfairc  ?  Er  que  veuc  dire  cette  confoUtion  qu'il 
témoigne  qu'il  recevra  fMrUs  manx  dont  Jcrufa- 
leni  doit  èirc  accablée  2  Oieu  s-*exprkne  >  dUc  iâiot 
Jetome  »  par  an  langage  qdi  nous  eftcottm9  8e 
ilfe  revèr»  pàorkdire  ainfi»  de  l'apparefiee  dr 
nos  paillons  ,  afin  de  nous  faire  mieux  com- 
prcndie  par  ce  que  chicun  de  nousfcnt  en  lui- 
même,  ce  que  nous  nous  femmes  rendus  dignes. 
d*éproi]¥ér  dfs  b  patt  de  fa  juftÎGe^  Il  ne  fe  met 
donc  pase6  colf  fie  »  c^mnie  Moa  aiicrci  »  mais  û 
moQS  feit  ceflènrir  ànoiM  minKs  par  les  pemet  8c 
les  rourmens  qu'il  nous  fait  iouffrir ,  ce  que  c'eft 
^u'un  Dieu  qui  c&  en  cotere  contre  nous  :  //j»* 
mémis  Drus  hfmiimr  êfgUfim  %mùftqm  if  fi  iréf^ 
Mmr fid  quê  mùi  fêr  fmmu  sifMi  €rmeè0tm$: 

Difons  encore  la  même  chofe  de  cette  confoléitiom 
qu'il  s'attribue  â  lui  même ,  comme  fi  Dieu  ,  qu  eft- 
iebienfonvetaintâc  qui  jouit.dans  foo  câènce.di«* 
vine  d*âne  ioiiveraine'felîctté^f  pouvoir  lecevotr' 
quelque  MttveRe  «npineffioA  fui  ;qdot2cquelqti& 
choreà'(bii4x>nheard  i'et  Etre  divin  étam  donc  in- 
finiment fimple  &:  pirfàit  ,  n'eft  point  Aifccptible 
^  aucun  trouble  ni  d  aucune  çonfoUtion.  1 1  pofTede 
Ât  route,  étechiréeâ  un  foo^rain  degré  toutee* 
qui  peut  le  rendre  heoreox  ^  étant  lui-mânela  bat* 
«ce  infinie.flr  le:  principe  inakerable  de  fim  bonhenr.^ 
Ainfi  lorfqu'ildit  ,  qu'î/  fera  confolé dans  les  maux 
de  Jerufalcm  ,il  nous  fai-^  entendre  par  ce  langage 
«ienfiblfr,  &  beaucoup moin^ digne  de  Inique  de 
'  nous,  pour  qui  V  s'abaiflè  en  parlant  ainfi,  que  ùtfû^ 
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fcrtcTc  h  malîcc  de  cette  vilJc  devenue  aboniinable 
devant  (es  yeux  ,  fera  la  mefirre  des  ch&rimens  tf^ 
.ISroyaUes  qu'il  dôir  lùî  faire  rouffrirrc*tft«â*<liie»r 
que  quand  lè-  cems  dte  la-  mifcricordc  «ft  paflS^ 
Dieu  fe  rit  alorc  dè  Timpie ,  en  ce  qu'il  rerafe  da 
récourer  lorfqiill  ne  mérite  plus  que  de  relTcncir 
les  rigueurs  de  fa  colère ,  après  qu'il  a  no^prifé  les- 
efets  de  fa  bonté.  Senthni  irsÊHm  JPnm^^^mim 

t.  17.  Lêrffue  je  fâtmi  venir  iom^mfmU^- 

Id  famine  çfr  les  bêtes  les  fins  cruelles  fottr  vemM 
ésfterminer  entièrement  y  ^ue  la  pejle  0*  ^ue  le 
fing  régneront  parmi  vous\  çfr  tjue  je  vous  fer 
fâffir  M  fUt^r/fée^C'êfi  mmà  pei  fmiêU  Sètgmmf. 
fmi  si  fsrl/i 

Il  eft  certain  que  cette  fàmînc ,  cette  peflîe  ,  ces 
bcres  carnacieres ,  ?c  gcncralement  tous  les  autres 
maux  que  fouftirent  les  Hébreux  ,  leur  vinrent^ 
des  fiiices  de  leur»  péchés*  •»  Mais  S.  Jeroi^ 
mt  nom  afliire  »  que  ce  qu  on  vit  arriver  alors  «- 
iir  la  ville  de  Temralêm  ,  arrive  encoreap  miKeu  » 
de  nous  dans  l'Eglifc  même,  où  la  grandeur de^ 
nos  pèches  nous  attire  anffi  la  fiimine  de  la  paro-  » 
le  de  Dieu*  Enfutte  »  dit-il  »  la  more  fuccedé  i  » 
*  oette  fiunuie  ;  en-force  qiie  ir'ayantpoint  enten-  m~ 
du  ces  paroles»  j»i{f^a»  & 

gneur  eft  doux  y  nous  méritons  d*éproaver  &  itm- 
fentîr  par  nous-mcmes  la  vérité  de  cette  autre  « 
parole  de  l'Ecriture,  cpLt  U  mort  des  pécheurs  h 
ifi  tr}s^ttt/chéutn*  t»  Il  ajoure  que  des  bêtes  très^ 
emdfcf  nous  (bot  eDvo3rées  pour  noo^^ccliker  » 
lorfque  nous  fommes  tiw/'s  ,  comme  dit  S.  Paul , 

i  mn  fens  réprouvé ^dr  a  des  pajpons  honteufes,<\m  1.  if^ 

funneotcm     qui  déctaiicjol  jaiferabtemoai  xsf^  ' 
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tre  ame.  Sed  in  nëfirém  JerfffsUm  mkiUWHfnl^ 

JlU  pejfimét  y  ijuando  trddtmHr  in  pajfioptes  ignon, 
^tintât  9  ^ua  excrnciant  atcjue  dtlacerant  animum 
^ftrt$m.  Les  diflènfions  ,  les  herefies  ,  les  ichif-- 
mes ,  ks  jaioofics  »  les  médifancos,  les  mAovais.  de- 
ûï%  ,  &  Pavarice  «  qui.  eft  la  fadiie  de  tous  les 
maux  ,  font  à  notre  égard  de  ermtUës  itus  ,  que 
Dous  devons  beaucoup  craindre  ,  en  priant  fans 
^  ceiTc*  &  difant  â  Dieu  avec  le  Prophète  :  Ne  /<> 
iji  fi^  i  des  kêtês  les  mes  de  tests  ç^eux^qssi  s^eC'-^ 

estfent,  k  xesss  Utter*. 


I 


^  CHAPITR  £  V  I.. 

E  Scigoeur  m'adrefTa  >-"C  'ï'  faites  eft  fer-, 

nie  dit  î  .  .*  , 

1.  Fils  de  l*hoinme,  tour»  i..Kli  liomîiiîs ,  po-' 

Dcz'evif:ge  vers  les  monta. 

gnes  d  1  fracl  ;  pi  oj  hetiiez  c«  .  ^  ad  eei , 

fmt  Icar  4itit  Mrrivr  , 

t.  te  dites-leur  :  Montagnes  v  &  i'>"i  Monter 

d'ifrael,  écoute*  la  parole  da  '^^«l 

Seigneur  ««rr*  Dieu:  Voici  ce  ^^^.^^^  Deus  monti, 

<)ueditlcScigncui  »o/rf  Dieu  bus ,  «;  collibus ,  rupi, 
AUX  mooragocs  >  aux  coUines9.  bus ,  &  Yallibu<  :  Eccç 

«nx  rochers  9c  aux  vallées.  Je  «po  inducam  fupcr  vo» 

vais  faire  tombçr  l'epée  (ur  glaHium  .&d.fpwdanfc 

vous,  je  détruirai  vw  bauiy  . 
lieux  t 

4.  jabbatrai  vos  autels  ,  je  4.&  J^moHararasvc* 

feriferai  VOS  ftaracsp&|c  VOUS  ^ 
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ftrot ântcidola  vellra     vos  idoles. 

ç.Ecdabocadavcrafi-     5.  J  crcndrai  les  corps  morts 

liorû  Ifracl  ancc  facKia  Jçg  cU)£lO.$dlfracl  dcvan^ VOi 
finiulacrorû  vcftrorum,  ^  ^  .  ^^^^ 

çircimi  aras  vcfbas.  VOS  ailtcls. 

^.  Xn  omnibus  habi-    6.  Lcs.yillcs  fcroDt  defcrttt 

tationibus  vcftris,ur-  J^^jj  TOUS  Ics  Dlvis  OÛ  VOO^ 

L7rf  t'™ohc;:n;f  1"  habitc^,tesliais-lica5^fcront 

cclla  dcmoiicotur ,  6C  4»     .   ^  « 

dinipabuntur:  &  imcri.  «trutw  &renverfé$; VOS  iwcb  * 

bunt  ara:  vcftrx,&  con-  tomberont  &  feront  brifés,vo9 

fringçntuij&celfabunt  rdolcs  nc  feront  plus  adorées» 

idoUvc|ba,&  contcrç.  yoS  tCmplcs  fcroOT  abattUS,fc 

turdclubravcftra,&dc  ^ItlS  VOS.  0«vragCS  périront. 

IcDuntur  opcra  vcftra.  "O  r 

7.  Ec  cadet  intcrfc-      7.  Il  fe  fera  un  carnage 
au$  in  mcdio  vcftri  :  d'homiBCs  au  milicu  dc  vous, 

DoS^'^'''*^^''      *        faute?. que  je  fiiisle 

•  JcîgOCUTi  •  • 

s*  Et  tdmqaatn  m  î.  Je  m'en  referverai  quel- 
»oit  eot  ,  qai  fugc-  ques-uns  parmi  vous  qui  au- 
îi  ^ÏÏTdï  tont  échappé  dc  l'cpcedcsinan 
vofilit'^b.  ^      tions  .  lorfque  je  vous  aurai 

duperies  parmi  les  peuples» 
9*  Et  secordaVon-  .  9»  Et  ceux  d'entré  vous  qui 
W  nwi  libérait  vqftri  4uront  été  délivrés  ,  fc  fou- 
ia  geaciou  .  ad  onas  viendront  dc  moi  parmi  les  na^ 
Jiz  cmmhi  cor  col  Wns  pu  ils  auront  &c  çmrnc. 
«un  fimicaiis  »  U  re-  i^es  capurs  >  parceque  )e  bnfe-* 
cedètts  kme  s  &  oçn-  Vai  leur«ci)eur  qni  écoît  looib^ 
|os  cttrom  ïbrâica^-  dans  la  fornication  en  Ce  reti* 
>r  •  *  rant  de  moi ,  &  leurs  yeux  qui 

fa^  malis  qux  fccc  ««oiem  corrompus  parla  for- 
font  VI  noivcifis  abo.  «katioQ  cnfç  proftmi«tain 
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idoles  ;  &  qu'ils  fe  déplairont  mini 
i  eux- mêmes  à  caufc  des  muix  qu'ils  auront  falc^ 
#U|i9  coûtes  les  abominations  où  ils  font  tombes. 

le.  Ils  fauront  alors  que  c'c{^  lo.  Et  fcicnc ,  qui* 
«KM  qui  fois  le  Seigneur  ,  ,  Dominas  non 

qa«»»  parole  n  a  pas  été  ^a.-  „^  ^^^^^^  ^ 

ne  ,  lorlquc  j  ai  prédit  que  p 
leur  ferois  ces  maux. 

I  K  Voici  ce  que  die  k.Sci-      n  Rare  i\c\tT>omu 

f eue  f9âtre  Dieu:  Frappez  de      i>cus  :  P"cutc  ma- 

dirCSrMalhcur  for  tous  tes CTN  abominati.- 

mcs  5c  fur  routes  les  abomina-  ncs  malorum  doroui 
lions  de  lamaifondlfrael,par-  Ifracl,  quia  jrladio ,  fa- 
ceqo'ils  périront  par  l'cpéc  ,  nie  »  &  pdU  luituri 

U  ftminc  &  par  la  pcftc  ^ 
*  it.Celui  qui  eft  loin  mour-    it.  Qoî  longe  cf(^ 
rade  perte  ,  celui  U  qui  eft  P«ft«  morictar  :  eor 
près  périra  par  l'épée  ,  celui  P'opé  ,  glaie. 

qui  fera  relié  6c  qui  fera  aflîc-  ^  J  ^i^^^ 

^  mourra  par  la  famine  :  6c  rnt^Àmcmortetur  :it 
mon  indignation  fe  facisfer»  complebo  inai^natî»» 
dans  leur  fupplice^l  ncm  mcamia  eb. 

I  j .  Et  vous  faurez  que  je  fuis  i  j .  Bt  fcietis  quîr 
le  Seigneur  .  lorfquc  vos  corps 
^orn  &  tout  fangUns  ferait  «  riS^dol:: 
<tendns  an  milieu  de  vos  !<»>•  tcftronim .  in  chu 
,  amour  de  vos  anrels,  aii^  mita  aramm  TeSn- 
rour  de  vos  collines  les  plus  rtim  ,  5ir  onmî  coHa- 
élevces  &  fur  toutes  vos  plus  «««i^*  .J^in  canfil» 
havres  montagnes .  fous  tous  tiT^^ubtas"^ 
▼OF  arbres  les  plus  chargés  de  ^  ijgnnm  nemoi». 
feiiHèa>foiia  tpus.vaa  cMnti  fmn  ,  ee  fiibcos^wU 
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wfiiB  ôvifcimi  froiw  h$  plut  roilffas  >  8c  dan  tous. 
.doOm,  lociim  iib^jcr  le,  lieux  où  Ton  Tcntoit  au- 
CMaeniQt  tbora  rwo-  p^ravant  l'odeur  des  encens 

vous  Drulicz  en  i  honoeui: 
do  vos  idoles. 


T4.  Et  mnèmmê^  - 14,  J*écendrai  ma  main  fiic 
anm  nieam  ibptr  eqt^  eux  je  rendrai  h  terre  toii« 
le  factam  tcff^.ilc.  abandonnée  de- 

lolatam  &  deftitutam ,      ,    ,     ,  j   rx  1  1  1 

àarf«toDcbIaiha,in  P"»*  ^^^"^  dcDcblatha.. 
-#inbikai  habitationi-  daps.tou5  les  Ireux  oà  ils  habi- 

eoram:  le  Tcieii»  fCiieor^êcîb  (ktltonc  qaec'efe  ^ 
trô  tgo  Boflîiimi..:  ..Qiôiqiii  (iiii  le  Seigneur, 

•  LITTERAt  ET  SPIIHTVJEU 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  aux  mon^ 
tAgnes  ,  AUX  Çùllines^  aux  rochers  ,  éiuxvulleesv 
^•^éhfsire  tâmkit  (éfiê-furvus  ^ft  àétrmiré^ 

V  Ces  montagner^  ces  colHnes  d'Ifraei  %  â  qui  ««hm^i 
Dieu  faîi  adrefler  fa  parole  par  fon  Prophète  »  • 
iroicnt  des  lieux  confacrcs  â  l'idolâtrie  ,  &  remplis 
4es  idoles  des  démons»  Lors  donc  que  le  Créateur 
'Imr  commande  de  i^écoucer ,  elles  rentendeat  non^ 
-des  oceilles  >  comme  ïiobs  9  n'en  ayant  pomr  «  mab 
'par rtfliifemélbnent  où  elles  font  foiis  la  poiflânée 
-de  celui  qui  les  a  tirées  du  néant  i  Nonauribus  ^fe'i 
4mf€rio  mc  pôtentid  conditoris  ,  fuum  audiunt  cJ* 
'iftêtUigunt  cresifrem..  £c  c*eft  dans  ce  même  fens 
'if£}&  cft  die  atleurs  ,  que  U  i^r     tr4  •  noopas  1»/:  iij^ 
iils  |eux  ds  la  dtuir^    elle  u  a  poinc  »  &  /  Vj}  tn^ 
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fuje^  te  que  UfotÊrdMim  tfi  rnmMi vers  /k  finrêéi 
:  que  Dieu  comminde  i  la  nieff  9  en  lui  di&nr  :*TW#« 

$tânB    tôt  y  cal  me- tôt  \  qu'il  ordonne  aux  vents  &  aux  fljts 
^       de  s*nppaifei  ;  &  qu'il  cft  encore  écrit  en  un  autre 
1^       cndi^oit,  qu'//  r^arde  id  terrt ,     isféUf  trcmkUr. 
Dieu  faifant  donc  cette  déclaration  aux  monCagnes 
.d'ifrael  »  qu'il  aUoîc  détruire  Ae  les  idoles ,  8c  les 
4Mitek,&  toutes  les  cérémonies  qui  regardoîent  le 
culte  de  ces  idoles  qu'on  y  adotoit ,  couvre  en  mê- 
me tems  de  confufion  fon  peuple  y  puifquc  c'cfl  en 
.qpelque  façon  comoie.s'U  avoit  voulu  lui  marquée 
par.  CiCtte  figure  »  qaetladilfeté4le  leur  ccpur  toi 
rendant  indignes  que  le  Seigneur  s'adrelTit  i  eux  t 
«après  qu'ils  avoienc  refufé  tant  defeisdc  l'écouter', 
il  nimoit  mieux  adrcfTer  fa  voix  aux  cicaturcs  ina- 
nimées &  infendbles  >  pui(qu*au-moins  elles  ctoienr 
.«({ujetties  i  fon  empire  ,  &  emendoicnt  coced^ 
.saaniere  la.  voix     leur  Ccéatciir« 

Lorfque  S»  Jean  vint  prHhcr^uxeavirons  dtt 
Jourdain  le  batcme  de  la  Pénitence  ,  il  die  ,  pour 
porter  Içs  hommes  //  frcpArer  lavoiedHSeigmHr» 
&  â  rendre  droits  [es  fentierStH^'Ù  £iUoit  que  reSH 

'U  nf^iUe fût  remplie ,  &  que  MêU  mêm0gH$  ^ 
t.  têMiê  cMftefàtJbsiJf/ê^  ;  &  que*  ffhm  énit.  tout* 
pmiJfAHt  four  titer  des  pierres  mêmes  if  dignes. 

enfans  d' Abraham.  Ainfi  il  fembic  que  nous  pou- 
,  vom  bien  ,  avec  S.  Jérôme,  entendre  fpirituelle-* 
snjsnt^nce  Iku  par  ces  m^m^gnes  ^  par  cesc«//«-< 
js#/,  par  ces TtfcW/,  partes  vMées,i<^  Oie»* 
fait  adrefiêr  fa  parole  par  E^ecbiel ,  9011  (êiahmnt 
ce  qu'il  y  avoit  de  plus  élevé  parmi  les  Juifs ,  foie 
par  la  fciencc  ,  on  la  dignité  >  ou  les  richeiïcs  \  non 
^     leulement  ce  qu'il  y  avoic  ,  pour  parier  aind^.dfi^ 


Digitized  by  GoogI 


(Cil  AfTtm  Vo> 

fe  qa*!I  y  trâtc  âe  plus  nbaiffif  &  de  -pli»  v!)  par^ 

mi  eux.  Quand  Dieu  parle  aux  hommes  ,  comme 
il  fait  ici ,  pour  leur  faire  entendre  fes  jngemens 
&fes  juftices  »  il  ùm  que  cous  également  (bieac 
«motifrâ  (a vdùti grands &: petits, riches  &  pmi^ 
vres  /fàvaiis  te  ignorans ,  uges  8e  Itmples  »  cha^ . 
cun  félon  fa  portée  6c  le  dégré  de  Ton  intelligence* 
OruMCS  Virhum  Dei  jubenthr  audirt  ,  Ht  unuf-^ 
fMéffUf  pro  fkomoduU  ^finfu  inultig^  quii 
jy^minus  frétcifiéU* 

Mats  en  iVième^tetns  que  Dicii  fait  retentir  aux 
«retHes  de  (on  peuple  ce  tonnerre  de  paroles  fbti^ 

droyantes  ;  qu*//  va  abattre  lenrs  autels  profanes  » 
hrifer  leurs  (latues  ,  les  fé^iire  tomber  morts  eux- 
n&SQi6tdiVéi$u  ces  idoles,  àc  dijferfcr  leurs  es  tottt, 
éuetemr  de  ces  êteteli ,  pour  les  punir  de  n'avoir 

Eas  ffà  (jetait  /teit  ie  Se^nemr  par  eicellence ,  &  le. 
rtea  detoui  rifnivers  ^  croyons  &  foions  très-- 
pcrfbadés  qac  ce  langage  tout  divin  s'adrcfic  en- 
core aujourd'hui  â  nous ,  quoique  d'une  manière 
plus  rpirituelle ,  &.  proportionnée  à  1  état  du  Chri«- 
ftianîfine  que  nous  profeflbns.  Si  donc  nous  fom»*. 
sies  aflêz  malheureut  pour  ne  pas  connoître  que 
celui  qui  pat'c  eft  véritablement /tf5f/^;7^«r,c*eft- 
à-dire  le  Maître  fuprcmc  qui  doit  pofTcder  feul 
■ocre  cceur  %  fi  nous  aimons  préfcrabicmenc  à  lui 
quelque  antre  chofc  que  lui  ;  Ci  nous  rendons  un 
culte  (êcrer  foie  i  fidèle  de  l'avarice  ,  ou  i  celle, 
de  Pambition  ,  on  i  qnelqu'aurre  paflton  que  ce 
puide  erre  ;  car  on  adore ,  comme  dit  fou  vent  faine 
Aiçuftin  ,  ce  que  l'on  aime  :  Hoc  colitur  ,  ejuod 
mmoeur.  Dieu  nous  menace  par  ces  paroles  »  au(&- 
fcien  que  ces  Hébreux  ,  tagiA  dkattra  nos  amtels  ^ 
^it  hriferé  nos  fiatu^s  \  que  nous  temhre^i 


mêris  ttooi'hiimes  devéM  as  èd^UsJSc  qaft  tooi 

ms  os  feront  itfftrfés.  Il  nous  menace,clis-jc,£]ue  ce 
qu'-OQ  vit  arriver  corporcllcmcnt  d  ces  anciens  Juifs» 
lorfque  tout  fut  renverféàc  hriféd^Xz  Judée  pat 

bs  troupes  de  NabuckodouoTor  »  èc  ^ue  l*ép/e  de 
ce  cmel  ennemi  fit  parnrî  eux  »  «mime  parle  l'Ecci* 
turc  9  un  fi  grand  eâirnéige ,  fe  pâflera  d'une  maMe- 

re  invifîble  &  fpiritucile  au-dedans  de  nous;  que 
nos  ames  feront  traitées  par  le  démon  ,  &  par  la 
fuftîce  d'im  Dieu  jaIouz  &  vengeur  t  comme  les 
corps-de  ces  malheureux  le  furent  par  les  Clul- 
déens ,  qui  érdient  suffi  les  roîniftres  m  cette  même 
îuftîce  a  l'égard  de  fan  propre  peuple.  Nous  tombe- 
rons morts  déliant  les  idoles  que  nous  aurons  ado* 
lées^  parceque  l'adoration  même  de  ces  idoles  de 
fiotre coeur  fera  un  principe  de  mort  pour  nous  »  tc 
tnms  n§s  sr  firont  iiftrffs  \  c*eft-â  dire  que  les 
mêmes  paflions  aufquelles  nous  nous  (bmmes  aban- 
donne s  mifcrablcmenc,  &  qui  fembloicnr  nous  ren- 
dre forts  &  grands  devant  les  hommes ,  nous  dé- 
pouilleronc  ie  toute  notre  vigueur  »  de  nous  réduL* 
font  an  dernier  abaiff*inent. 

Prévenons  ces  redoutables  leflecs  de  U  juftice  de 
Dieu  par  une  vraie  pénitence. Détrutfens  nous-mê- 
mes tous  les  hauts  Itenx  qui  font  au- dedans  de 
nous.  Brifons  toutes  nos  idoles  (ecrettcs  ;  ccflpns 

enfin  de  ks  adorer .  ôc  faifons  pMr  promptemenc 
Stjsx  les  êmvrsges  di  n^s  mains  ,  c'eft  i-dire  tout 
ce  qu'il  7  a  de  pro^e  6c  de  rhomme  en  nous.  Sç*- 

chons  une  bonne  fois  <jHt  efl  le  Seigneur  que  nous 
devons  adorer  comme  le  Dieu  &:  ie  m.  ître  de  no- 
tre coeur  >  afin  que  nous  méritions  d  ccie  du  nom* 
bre  de  ceux  dont  il  eft  parlé  cnluite. 

8.    10.  Jcm^c/$  refirvtrai  quelques-uns  fér* 
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WfW»J  ^têi  auront  échdfé de Tif/e  desiiMhns,.^ 
aux    entre  veus  ^ui  auront  été  délivrés  ^  fi 

Jkmviendrçrtt  de  uni  furmé  les  tnuhms,  • .  parce^ 
^me  j€  briferéû  Itur  eaurqui  éfit  tênAidums  te 

^rmieMîiêmtU  fi  rêtirémedêmêi , 
.  Dku  faic  éclater  toujoius  fa  mifencordc  au  mi* 
lîcu  des  effets  les  plus  rigoureux  de  fa  judicc.  AitH 
fi  dans  k  mcme^iems  qu'il  menace  Icsiiabitans  do 
Judèy  qu'il  va  tout  brifer  &  roue  renveriêr ,  &  faUe 
^  car  dafe  de  ces  idolâtres  &  de  ces  impies,  il  pro* 
mec  de  iVxr  réferver  qmettfUfS'mms  qutéchafe* 
Yont  de  répee  -,  qui  fe  fonvicndrent  de  lui  parmi 
dis  HéLtiens,  Ceci  a  rapport ,  félon  S.  Jérôme ,  d  ce 
^e  Dieu  die  autrefois  au  Prophète  £lic  »  qa'i/  s'é^  ^ 
4êst  réfervé ftft  mtlU  hommes  qui  navient  point  lîk  >*• 
fliéU  genou  devsnt  Bséd  ^  &  i  ce  <]ue  TAporre 
S.  Paul  écrit ,  que  Dieu  avoit  fauvé en  fon  tems  fe^ 
Ion  léleÛion  de  fa  grâce  ^  un  petit  nombre  d'ifrac»"*'^ 
iites  qu'i/  s*étoit  referve\  Il  y  en  eue  donc  dans  la 
Judée  quelques-uns  qui  éebdfftrent  de  Cifiê  des 
Childéens ,  &  qui     fouvinnnt  de  leur  Di§n^ 
Mais  il  ne  faut  pas  slmaginer  que  cela  foie  arrivé 
par  un  effet  du  kazard  *,  car  ce  fur  Ditu  même  qui 
par  un  choix  de  fon  amour  ordonni  â  T  Ange  exeer^ 
«ûnaieiic  de  les  pafTer  6c  de  les  laifl'er  en  vie:  Reîim 

Îuém  in  vhis  w.  Or  pourquoi  les  laiflM^il  »  oit 
schoi(ir-il  ao  milieu  de  tant  d'autres  qui  ^rirniS 
par  i'épée  des  nations  ?  //  ief  délivra  ,  parcequ*il 
vouloir  quV//  fe  fouvinjfent  de  lut  étant  emmenés 
€Uptifs  M  milieu  de  ces  uMions  iufide  lie  s  Jïom  ceux 
cependant  qui  furent  menà  en  captivité  ne  fe  fou» 
vio^fit  pas  de  oelni  qui  les  avoit  délivrés ,  comme 
OD  le  peut  voir  dans  Jeremie.  Qui  fjrenr  donc 
ecuz  qui  s'en  fouviorenc  \  Ceux  donc  il  dit  >  ^u'i4 


Irîir  tzttkïtt: 

irifirâ  te  eieir  ^mi  Mt  tembi  dans  IsformùêtM 

en  fe  retirant  de  lui  ,  cr  leurs  jeux  ^ui  s'/t^fient 
dujfi  corromfHS  fur  UfomiQ^ton  en  Je  frejlittiéme 
0MX  id^  'es, 

Ainfi  ce  o*eft  pâ2i  ailes  que  Dîeci  choifiilè  quek 
ques-uns  des  loifs^  8c  les  délivre  du  camage  géné- 
ral des  autres.  Ce  n  cft  pasaffcz  qu'il  les  envoyé  en 
captivité  ,  6c  qu'il  leur  donne  le  rems  de  confidc- 
rer  &  lacaufe  de  tant  de  malheurs  »  qui  école  « 
leurs  propres  crimes ,  &c  la  bonté  de  leur  Dieu  qui  I 
les  avoîc  épargnés  lufques-alors.  llsnefe  fouvien-^ 
dront  point  encore  de  lui ,  ni  ne  reviaidront  point 
à  lui  après  jV«  être  éloignes  ^  s  il  ne  vient  lui-mê- 
me brifer  leur  cœur  endurci  comme  la  pierre  ,  & 
renverlèr  cet  orgueil  »  qui  étou  comme  un  mur  de 
réparation  entre  lui  &  euxk 
11  parle  ici  de  leur  cm^r  fie  de  ieiirs  jeux-  qui  étoient 
temb/f  dan  [afornicathn  en  fe  retirant  de  Dieu  % 
qui  s'appelle  dans  Jeremie  leur  Epoux,  ôcenfepro" 
Jlitnant  aux  idole Car  ccft:  fouvcnc  par  les  yeux 
que  la  mort  entre  comme  par  les  frustres  dont  par^ . 
Je  un  Prophète,  jufques  dans  le  cmmrtAfcendit  morÈ, 
perfeneftrasnoflrdf.  Les  Hébreux  ayakit  donc  con- 
fiderc  les  idoles  des  Gentils  ,  de  même  qu'Eve  re- 
garda le  fruit  défendu  ,  5c  oubliant  le  précepte  du 
Seigneur  qui  leur  avoic  comm  tndé  de  n'adorec 
que  lui  (eul  9  comme  Eve  avoir  nég'igé  la  défênfe 
du  Créateur  »  il  eft  vrai  de  dire .  que  la  mort  entra 
d'abord  pztlemn  yenx^Cfii  commcu'  erent  2  fe  r^r* 
rompre  par  la  fornicatio  •  ,&c  à  fe  proflttner  à  ces 
idoles  cnlcs  re<^Md  nt  aveccomp'airancc,*6c  qu'en* 
fuite  elle  pafl^  jurqu'.iu  cceury  lorfquV  '  tomba  dans 
la  mime  fornication  ipirituelle  en  s^Hoignant  de 
fitf  Dien  ,  pour  s'attacher  ridiculement  au  culte 

impie 
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C  H  A  f  lTt.1  Vi; 

ixâfic  des  ftatues  <le  ces  faux  -  dieux.' 

Mais  <]ae  £uc  Diea  lorfqu'//  iri/i  eofuice  ce 
^Mi^r  &  ces  ir;c  ?  Il  amcAîc  par  fa  grâce  la  dureté 
de  ce  cœur  auparavant  inrenfible.  Il  guérit  pau 
londlion  de  fon  Saine- Efpric  raveuglcmcnt  de 
ces  yeux  fermés  â  fa  vcricéw  II  brife  l'orgueil  de  ce 
canar  rebelle  >  dtassyem»  f teins  d'éuMtere  ,  &[\\^^^' 
Jtnm  ffcké  t^mjûHrs  ferféveréMt^  comme  les  ap- 
pelle un  faine  Apôtre  *,  &  il  fai^  >  félon  qu'il  eft  • 
dit  ici  ,  que  ces  pécheurs  commencent  d  fe  d/- 
pUire  à  eux-mêmes  y  dans  la  vue  des  maux  (qu'ils 
0fU.fdies  ^ç^  de  tomt€i  les  akominatiêms  ûàiis  foMt 
fêmbés  :  qu'ils  comnenceot  â  rsap^iy*  »  comdae  die 
S*  Paul  9  de  leurs  defbrdres  >  en  fe  demamUnc  inte* 
ricurementquel  fruit  i's  ont  tiré  de  ce  q  li  les  cou- 
vre maintenant  de  confufion ,  &:  de  ce  qui  n*a  pour 
fin  que  la  mort  :  ^nem  ergaf  uâumhabHiflis^^''!^^^ 
tmne  in  iltis  »  in  efmikus  nurtc  erubefcitis  \  Ndm 
fimi  iUêrnm  mêrs  eft.  Mais  ils  n'en  THegiroiem 
potnr ,  m  ne  iê  Hêfléhreitnt  poînr  k  eux-mêmes  y 
'  K  ne  fc  fouvicndroiertr  point  de  Dieu  ,  fi  leur  di-  ; 
vin  Libérateur  ne  bnfott  leur  axur  cr  leurs  yeux 
par  une  fincere  contrition»  &  par  ùne  componâion 
|woporaonn&  an1c  musex  jn'iis  ont  f^ks  ^  &c  aux 
éêhiminâthns  «ufqudles  ils  (è  (ont  abandonnés. 
Ceft  dotie  alors  qu'ils  connoiiTent  que  c'eji  tnà 
ijui  eft  le  Seigneur  fuprême  ,  qui  mérite  fcul  d'êrre 
aimé  <Sc  d'être  adoré  i  àc  que  fa  far  oie  qui  menace 
les  pécheurs  nefl  léunsis  vatne^  puifqu'ils  en  fen- 
tenr  coftjours  l'effet  toorpuifranf  (  foie- qu'ils  feient 
punis  mouranc  dans  rimpéntcetxre  -y  foit  qu'ils  foienc 
enfin  convertis  par  la  vertu  furnaturçllc  de  cette 
parole  route  divine. 

'  #«.  lu  lU  'JFré^fjest*  iU  U  méiin  &  bdUf9,ds$"- 

H 
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fied ,  &  ditii  :  Maihêmr  fur  $êUS  ht  friktt  |9» . 
Jkr  t9$$tes  les  ééêmiitéUiûms  de  U  mâifim  dlfrâd.% 
•Cdmi  efui^  UimnmmrrMdc  fejbi  ciliti  fMieft 

fris  périra  par  l'epee  ,  ô'c. 

Dieu  commande  au  faint  Prophète  de  Faire con- 
fioicre  à  ion  peuple  U  gcandear  de  fes  péchés  y  tanc 
par  fes  paroles  oui  marquoient  fon  wdignacioQ»  ffxt 
par  le bru{i4e  les  iiiaiiis&  defes  pieds  >  qui  pou- 
voient  faire  juger 'deTétonnemenc  Se  de  la  douleur 
où  il  ctoic  :  ZJs  gejlm  corforisy  c^  indtgnatione  va* 
tii  ^  habitHm  ftupintis ,  mirantifaue  &  fUrantit 

mfhndat.  Car  comme  il  arrive  ordinairetiienr  s  dit 
&  Jérôme  >  qoe  iî  nous  femmes  roac  d'an  coup 
ftippés  par  ta  vie  dé  quelque  chofe  de  forprenant  » 

nous  en  fommcs  tout  émus  tant  dans  le  corps 
que  dans  rcfprit ,  cnfortcque  nous  frappons  des. 
mains  i'une  contre  l'autre  ,  6c  des  pieds  contre 
la  rerte  •  •  U.  qoe  naturellcmenc  nous  proférons 
qoelque  parole  qui  eft  ooe .  foice  és  notre  fiir* 
prîfe  èc  donotre  affli^on  ;  aotfl  le  Prophète  en- 
vifageant  des  yeux  de  rcfprit  ^&  par  un  effet  do 
la  lumière  furnatureile  que  Dieu  lui  communique  > 
tous  ces  malheurs  effroyables  que  fa  juftice  teooic 
déjà  comme  fu(pendiis  fur  Jerufalem  ic  fi»  loatO 
la  Judée  »  il  eft  obligé  de  marquer  par  ces  (igneo 
naturels  dont  nous  parlons  ,  lltorreuc  excrime 
dont  il  fe  trouve  faifi. 

Il  eft  néanmoins  très  important  d'obferver  ici  » 
que  U  malheur  que  Dieu  lui  ordonne  de  pronon* 
cer,  regarde  moins  les  fupplices  qu-il  defttnok, 
aux  péchés  de  la  maifon  d'Ifrael ,  qne  ces  pecMf 
mftmcs  qui  mcriroient  de  tels  fupplices.  Alalhenr, 
dir-il  y  fur  tous  les  crimes  çfr  fur  toutes  les  abpmi" 
noihHi  di  U  mai/eu  d^ifrénUfsrçtqmUs  fêrifni 


CftA^ITli*  VI. 


Vf 


far  r/pA^  &f*  Ce  foDC  dMcoe$  crimes  cRi^ondok 

«bhorrer  prkicîpaltfmtiir  ognme  b  caufc  de  la  pene 

de  ceux  qui  s'y  âbandonoeiic.  Car  qui  ne  feroit  frap- 
pé que  de  la  grandeur  des  châcimens ,  ôc  non  pa$ 
de  la  graiidcvr  des  pedb^  que  Pieu  châtie  Ci  ter^ 
sihknieoe  ,  ïeroic  connotcre  par-U  qu^il  ferok 
moins  feofibkilA  bêmé  dt  la  |ti!Hce  qo'à  la  doup 
leur  de  la  peines  &  il  parcncroît  plus  digne  d  ecre  re- 
gardé comme  un  efclave  de  U«raiiite  »  qine  ccmun^ 
un  enfant  de  h  charité.  , 


ktcie;.  C'dft-i-dire^bQc ,  que  Ciwi  qui  éviceroîent 
le  /iegede  Jeinfakm  en  fe  retirant  dans  les  deferts  » 
ne  pourroiene  pas  néanmoins  fe  dérober  à  la  jufticc 
•  de  Dieu  ,&mûiifffOteoc  de  pelle  i  que  ceux  qui  fe- 
(mmhAm^ frotte^  t$tÊtk0rpiéttt/imslVp/0  . 
ébs  CkéÊUfwik  ^telfit  tfirces  qui  ftiiriiiivefoîent 
mffi€g/s  par  les  tr oujpes  eimemies  périnfitnt  fur  U 

fâmine  :  êc  qu'ainu  /  indignation  du  Seigneur  ott 
fa  jtilUce  firoit  f Mis  faite  tvès-fleiffementy  que 
.«easqft'il  réfervoic  CQnnnffwt  coSnifii^'U  /ph$U 
SwigmmtU  te.Piap  fctpritoc»   .  . 


les  en  un  (cnsfpirîtuel  d'une  manière  très-édibance. 
Il  die  qpe  cclni  qui  eft  loin ,  marque  celui  qui  fe 
reciranc  &  s*éloignant  de  ^£gIife^œe|]rt  aufTitôt 
la  fefieyCÊX  l'henefie  eft  en  etter  une  pefte  ;  &  la  do- 
{bine  de  œnqiB  font  déduis  de  lâ  yeiicé  »  eft  lî>  ^' 
loiiS>  ^uAfCpmmettwcbamrg^mi  eorr^mftêc  fàit^* 
tant  mourir.  dUti^ni  efl:  près.nou^  iîgiire>  félon  ce 
PereiCetix  qui  s'approchent  de  trop  près  pourpé- 
Becrer  la  profondeur  des  myfVereSi&  qui  veulent  ou 
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fâr  Ttpfe  At  la  parote  de  Dieu  >  qui  eft  appell'ce  ni 

glaive  tranchant,  fi  elles  ne  prennent  garde  â  elles,  ' 
&  ne  veillent  fur  elles-mêmes  pour  rabaider  cette 
enflure  de  leur  corur.  Car  celui  qui  veut ,  die  le  Sa^ 
fit  »  pénétrer  dans  la  majefté  &  dans  lesfeam  de 
1^.   Dieu  »  fera  eccablé  par  (a  gbiie  :  firmm§t 

*f«»7^  Tgjf  ^gffifiéitis  y  cpprimetmr  i  ghriM. 

•  Enfin  celui  qui  demeure  dans  Jerufalem  ,  &  y 
WeMrt  par  iaf aminé  tandis  qu'elle  eft  affiegée  ,  re- 
|»efence  ceux  qui  fe  contentant  de  la  fimple  foi ,  de 
Wpruyanc  (ur  cequ  ils  font  dans  4' Eglile  9  figurée  ^ 
fit  la*  ville  de  JeniTaicmiraiis  oonfiderer  qu'ils  fene 
lansceireaflîegcsparlesdiffércns  ennemis  de  leur 
faliit  ;  fans  fe  mettre  en  peine  d*imitcT  la  prévoyan- 
te fi  fagede  la  fourmi,  qui  amaffe  pendant  lanu>i£» 
fon  dequoi  fe  tiourric  dans  fon  befoin  ;  fanstra* 
Vailler  i  s'affisrinir  daas  la  piécé  par  la  pratique 
des  bonnes  eraviies ,  fansfongeré  vivre  pref- 
<que  autrement  dans  l'Eglife  même,  que  comme 
des  bèrcs  brutes  qui  ne  recherchent  que  les  chofes 
qui  peuvent  les  fatisfaire ,  meurMMt  fpirituellemenc 
^ék  fmm  »  étant  dépouillés  de  tous  les  biens  de  la. 
graceA  de  l'Efprir  faine  ^  &  de  $ê$n  te  qui  far^ 
tant  J0  U  h9M€k€  de  D^êu ,  fert  a  faire  vivr9 
rhomme  ,  comme  parle  JesosChrist. 

1 4*  f  étendrai  ma  matn  fnr  enx , je  reie* 
drai  laeerre  tàute  defene  tiydndonnit ,  devuit 
te  defert  de  DeUaehsdâeis  $9Uà  *ei  lieme  eà^iU 
bâbiieiem ,  &€: 

Dteu  éttnd  fa  main  en  deux  manières  toutes 
différentes  ;  tantôt  pour  fauver  fes  fcrviteurs  » 
comme  David  lui  rendoit  gracesde  ce  qu'i/  avoH 
/temdu  pe  mâim ,  te  aptfa  droite  taveit  fammé^ 

te  tant&c  pour  exercer     ^tîneas  hrk$  pe« 
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£iicutsen<krqils>^*pour  punir  leurs  itopiétés  avec 
la  dccnierc  riguciii*  L*iine  U  l'autre  de  ces  deux 
nanieces  peuvent  néaomoiiistcrequelqiiefots'conh 

fondues  enfemble  »  comme  loirquc  Dieu  ne  fauve 
fes  ferviteurs  de  quelque  danger  prcdinc ,  quca 
étendant  fa  main  pui (Tante  pour  renverfer  leuri 
fierfik^ireurs»  Miai^  ici  Dieu  ayanr  tenu  jufqa'alort 
comme  ^a4aaiMacp^rcîc ,  dir  S*  ^txhm^t  Extf$i^  ' 

[U  i  il  récend  uniquement  pour  faire  fcntir  i  Je- 
cuCalem  ôc  à  touce  la  Judée  tout  le  poids  de  fa  ri- 
gofu^^fe-  îttftice.tfarçequ'elle.  avoir  depuis  loog^ 
tems  i^éprifé  fes  jugemens  .&  fe»  noennces  >  AC 
bk  moQcer  fon  impiété  jufqji'â  (on  comble. 
1  Qtir  pourroic  donc  concevoit  cecto*  effipDyaUc 

iéfolation  &  ce  terrible  fiha.ndonnement  ou  roucc 
U  main  étendue  d'un  Dieu  irrite  par  le  mépris 
^qy'^P  a^fait  des  richefles  de  fa  bonté ,  defapa->»4«. 
jtieiice  9  &defaiongaetoier«m^;iMfé<{àire^im 
peuple  >  lorfi)u*iL4éclâre)qu*i/>^ivirr4  îa  terre  fm^ 
te  de'foUe  à*  ubandonnfe  ,  defuis  le  de  fer  t  de  De^ 
blathd  dans  tons  les  lieux  où  ils  habitaient ,  afih - 
que  ce  fut-  une  cbofô  connue  dt  tout  le  mondd  > 
dit  le  même  Saint»  qu'il  n'y  auroit  rien  entre  te- 
*ddeic  &  la  grande  mer  »  c^ie  l'épée  de  l'enneiiit. 
n'eût  exterminé  ;  Vt  eHmihus  fktedti  nihit  efe  hè^. 
ter  foUtudinem     mureméigvum ,  quod  non  hefH^^ 
lis  mucro  confumpiferit*  Mais  difons  plutôt  ;  CJjji 
:pourroi£  comprendre  la  vérité  »  figurée  par  cette  • 
iknage  fdekgfande  défolatiion  d^s  7nifs,  &  /'4- 
'tkfulémtemette  horrible  où'  la  main  de  Dieu  »  ûm 
''lïomparaifbn  plus  étendue  9  &  armée  de  toutes 
fouores  de  fa  juftice  >  réduira  une  ame  infinimenc 
I^ÎB^i^^UQ^  Jciu^lcm^^  ^^^^^  abufé  de  c«ua» 


\\t  1.  2,t  C  HI  B  t.' 

ks  tiefon  que  J  b  s  v  s-  C  m  r  1 1  t  lui  avoî^  àiA 
quis  par.fon  incarnation  >  iorfqii'à  la  more  elle  nde 
verra  encre  elle  flc  Diea ,  ihtre  i't^oitlpicfilitmdê 
ôû  elle  ie  crouv^a  ,  0e  U  gr^d^  m9r  ,  qui  figar» 
l'immcnlitc  infinie  de  cet  Etre  fouvcrain  ,  que  des 
£gnes  rcdoutâUcs  de  cette  é'pee  vcngerclTc  &  ex- 
ierminatrtce  de  Tes  crimes  >  lorfqiie  (es  yeux  étant 
comme  dévoilés  6>c  dégagés,  ttas  tes  dianiM 
des  feus  qui  les  obfedoiesc  ,  élle  ne  pourra  plusi 
ignorer  ,  mais  verra  rrès  -  clairemem  que  celui 
qu'elle  a  négligé  ou  mcprifc  fi  longtemps  ,  eft  le 
Seignenr  veri'ablcment^.âc  le  Dieu  qu'elle eûrduL 
âdoirer  ieul  )  £/  fciemt  fÊftd  eg9  DêminuSm 


GHAPITRfi,  VIU 

,^  T  E  Saienear  n'adreflTa  >•     T       eft  (ai 

encore  ù.  parole  ,  &    *r'J^  •* 
inedic:  «e,A««a»s- 

1.  Fils  de  l'homme  ,  voici  i  Et  tu ,  homi- 
cc  que  dit  le  Seigneur ,  le  "'^  •  "^'"^  ^^om'. 
Dieo  de  la  terce  d  ifrael  :  La  = 

TT     .         ,T     .  -    Finis  vcnit ,  Tcnit  finis 

in  vienr ,  elle  yieor  optte  fin  ç^^^,  ^^^^ 

iax  les  quatre  colis  de  ,Ia  u^ia;.  . 
P  lerrc 

3*  Votre  fin  eft  arrivée  :  je  5.  Nunc  finis  fupcr 

vais  maimeiiam  r^andrema  "  •  ^  immittam  furo, 

.ImurfiirvfNUiiie  vous  loge-  m  te ,  se 

^ai  felof^  vos  voies  :  ^«rjcfe-  ,  &  p„„,^  montra 

rai  retomber  toutes  vos  abo-  te  omncs  abomination 

-ininaûons  fut  vous*.  nç&cuas.  . 


« 
ft 
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Gitjb  V  î  T  lîi.  vu;.  nfj- 

.  -4;  fitjwa  parcec  4.  Mon  œil*  voos  verrai  (an 
•coliis  incii»  fapcr  te ,  gtre  Akhi ,  &  je  ne  ferai  poiiut 
9t  oôo  milmbor:  fea  j^j^,chc  de  compaflîon.  Je  met. 

ia  Mdto  rai  cront:  câoaes  ^».vo»abominAtionf  U> 
rdecif <|inft  cgaDa-  loac  an*  nulieu  àt  vous  ,  de 
«iniis.  voua  fanrex  que  c*eft  moi  qui 

fiiis  le  Seigneur. 

5.  dicit  Do-  5.  Voici  ce  que  dit  le  Scu 
minus  Dcus  :  Afflt-  gncur  notre  Dicu  :  Uhc  affU- 
aïo  una  ,  affiiaio  ce  ^^j^         ^  ^  f^^^  éUfJfuià 

ccvcmt.  y  ^  mic-autre. 

*  c.Fims  Tenic ,  reoit  ^«  La  6h  vient» la  fin  cft  pro- 
finis ,  evigilafit  aiver-  cheiclles'avance^conrrevoos;' 
Aiii  ce :ecce  venir.       |a  voila  qui  fond  fur  vous. 

!  ?•  VwÛK   contrilio      7.  VoQS  qui  habitez  fur  la 

Âperie  ,  qui  habitas  terre  >  |ioe  ruine  entière  vouf. 

»  terra  !  vcnit  tcm-  yienc.  aecabkr.  Le  teat  eft^ 

pas , prepè  cfl dics oc.  ^^^^ ^  le  jouTcft  piochc,  le^ 

S  m^n;!""  ^    jour  dti  carnage  des  hommes. 

&  non  de  la  gloire  des  moogt 
Mgncs  ^.  ' 

.  S^oae  èt  frofia.     t;  C'cft  maîntenwit  que 
qao  cffiiDèui  iram  répandiai  de  près  ma  colère- 
iQcam  fiiper  te,»  eom-      vous  ,  que  mafirear  fe£»» 
plebo  ferorcm  mdam  ^isfcra  dans  vous ,  que  je  votf^; 
ÎQ  et  t-     Mdkabo  ce  .        .  ^  ,  ^  ' 

icavia.  tias,&im.  J«g"ai  félon  vos  voyes  ,  & 

Mm»  ciW,  onuiiaice.  qoc  je  vous  chargerai  de umw. 
Uxz  ma.  poiWi  ife  vos  crimnii^ 

^  El  non  parctc  octt.     9^  Mon  «1  vq«r«ccra  fàM. 

^.4*lrlfr,  Jcmillfai  ri|rvoUS|^*oa  entcndoît  fur  let  monta- 

vos  voyes,  » 

^.  «.  /£fir.  EvigiUvkiptoct-ldangcs  ,  fou  lod^u©^  Ic  fcupl^ 
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fia  fzicifitrV 
.  tire  Aécbt  ;  je  ne  (êrai  point  Uis  mcosi  -me  aiÊMi, 

touché  de  compaflîon  j  mais  je  •  ^  amim-v 
mcrtrai  fur  vous  le  poids  de  POMm  dbi ,  &  abomi. 
vos  actions  criminelles  *,  vos  ^  fcieci^ 

.  «bonûnatioos  feront  au  milieii-  qdtci;»ramDMBiim 
de  voua  \  6c  vous  (àarez  ipie  percocieiiSi 
c'eft  mot  cjai  fuis  le  Seigneo» 
qui  vous  frappe  de  ces  plaies. 

lo.  Le  jour  vicntjlc  jourcft  io.Eccc  <îics,ccccvc- 
dcja  prcfcnt ,  la  ruine  va  rom-  •  «grciTa  ci\  contri- 
fcer;  la  verge  a  fl-^^ror-  ^^o- fioruitvirga,gct.. 
gueil  a  ponfTé  fes  rejem».  ^ 

f  !•  L'tnîquîré  s'çft  é!ev^e  tu  Tniqoita»  fimre^ 
Ibr  la  verge  de  Timpicté  wga  impiet»^ 

elle  ne  vknJra  point  d  eux  ,  n^*e"*^  '  ^ 

ai  du  peuple ,  ni  de  fout  le  Tfo^r^^^^^ï 
bruic  quils  ont  fait  |  6e  ib  nonericre^in  ds*. 
A'aaroiir  point  de  repoc.  * 

la.  Le  tems*c(l  venu  ,  le     t».  Vem't  tempus 
Jour  eft  proche  :  que  celui  qui  Wopinquavit  dics 
acheté  ne  fe  rciouint  point         ^j*  »  5**" 
&  que  celui  qui  vend  Je  .at  ^ J?*?; 

Hige  pour,  parcequ»  la  colère  ftpcr  bamcm  Popu^ 
âocablera  tour  le  peuple.        Jam  ejoi. 

•  if  Celui  qui  venH  ne  rentre-  i  -  Quia  oui  ven- 
ja  pcinr  en  poflcffion  de  ce  »  vcndi- 
qu'il  vend  ,  car  ceci  arrivçra  ^^nonrcvcnctur.&ad-. 
Pédant  Ja  Vie  même  de  ceux  ^^^^  ^ 
qui  vivenf  prefentcmem.  Le»  omnem  mnlticudiaeia 
Vffiôns  prophetitfues  qui.  rc-  ejutJioiiMgrcdietori-le 
gvdcnt  tout  le  peuple  ne  fe-  ^i'  i»  iufcimtate  vicj«. 
jconr  point  vaines>&  tout  homr  ^     '  «-^ 


l^^î  f  \  «^'.  înîquitai  HmxiKlca'  fuiceaora  flagpJIi  au»  #ert^ 
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14'  Canice  tubâ, 
pc^rpaccnoir  omncs  , 
k  non  cii  qui  vadae 
ad  prziium  :  ira  cnim 


Chapitre  YlK  t^n 
me  reconiioicra  qu'aulieu  de 
trouver  de  Tapput  dan»  Ie*dé« 
règlement  de  la  vie ,  ilj  trosê* 

vtra  [a  fer  te  ^. 

1 4 .  Sonnez  de  la  trompette^ 
publiez,  que  tous  (è  préparenc» 
de  il  ne  fe  trouvera  peribone 

mtz  i^pcr  u^mfum  au  combat ,  parccque 

.popalum  cjHs.  ma  colcre  eft  far  cour  le  peuple. 

lî.  Gladiasforis,&  i ^..Lëpée  au-dchorsja pcftc 
pcftisficfamcsintrinfc.  &  U  famine  au- dedans.  Celui 

cus:qui  m  aero  cit.  ela-       •  n.     „  l  *  - 

dioLriccur:  &qu.in  qui  cftaux  champs ttiourrapaC 

cîvitacc  .  pcftilcntjâ&  1  cpéc  5  celui  qui  eft  daWU 

viiie  (era  dévoré  par  la  pelle 
&c  par  la  fiimine. 
lô.Ceux  d'entre  eiix  qui  s'en- 
fuiront ieront  fauvés,  èc  ils  fe- 
ront tous  fur  les  montaspes 


'g  — 

^me  dcToiabuniur. 


*  lé,  £c  falvabuncur 
qui  fugcrinc  ex  cis  : 
&  crunc  in  montibus 

quafi    coIumb*c    con-  ,        i     l     j    ~  i 

yailium  o  nncs  trcpi-  comme  les  coiomoes  des  val.« 

èi  ,  unurquifvjuc  in  Iccs  ,  tremblans  de  crainte 

imquitatc  fua.  dans  la  vue  de  leurs  péchés. 

17.  Omncs  manus  1 7.  Toutes  les  maias  feront 

diffoivcntur  ,  &  om-  afFoiblies ,  &  tous  les  genoux 

i>ia  gcnua  flucnt  aqois.  ç^^^^^       f^^^^  . 

it.  Bt  ttccitiçciic  fe  iS.  IlsferevitirontdeciIt<- 
eîUcik»Scopciiet  «M  ces  .  &c  ils  feront  faifis  de 
^mido  ,  *  in  enmt  fj-^ycnr  -,  tous  les  vifages  fe- 
iacie  coniODO  t  ce  tn      ^  t        r  r 

nmnOÊ  CÊMhn  ta.        couverts  de  confufion , 

Se  toutes  les  têtes  dcvieti- 
éreot  cbauves  ^. 

19.  Leur  argent  fera  jetté 


Aini  calficHUiia 


l|.  If.  fi^hr.  Us  ne  peyrront  é* 

\hipper:Sc  iU  fe  crouveronr  com- 
me '  abioirs  dans   !<#  ijti]|uiUs 


f,  iS.  *xi>l.  ]U  Ce  raffrootlor 
cheveux  éc  la  batbc  en  ligne  Je 
deuil,  f^êjtx.  ifai,  |.  4.  Jfrcfli*  ^S«. 
17»  AÇ^y^  t%  i4x 


dehors  ,  5r  leur  or  fera  mis  rum  foras  projicictur„ 
dans  le  fumier.  Leur  argent  ni  a^^n»  «orura  in  ftcr. 
Icuco^  ne  les  pourra  délivrer  TJ^^'T^Î'''  ^'^"^ 
au|oar  de  U  fiirtoi:  du  Sa-  |^  n<m  iilcbit  llbc 
gneur  »  tb  ne  leur  recviroiic  smeot  ui  die  foiorU 
poinr  pour  fe  rafTafier  &  pour  Domiai*  Animaiii  Cmh 
remplir  leur  eftomach  i  parce-  ■«>faw*lHint,  &Yea^ 

que  leur  iniquité  s  eacftÉuc  £2^/2^ 

2e.  Ils  (ê  (ont  fems  de  ViHh        Et  'omanieandB? 

Bcnient  de  leurs  colliers  pour  meallium  faoram  îil 
icpaîcrc  leur  orgueil ,  &  ils  en  ^^^^'^^J^^^ 
ont  fait  les  images  de  leurs  lio^^'^Slniiii  9l  ^ 
abominations  de  leurs  ido-  anlacromm  fccemas 
.ks.  Ceftpoiirquoi  je  mettrai  esço:.pioptaliocie« 
leur  or  &  leur  argent  au  raiig  ^  »W  »  imamsp 
des  chofes  impures.  ditiam  a 

,  1 1 .  Je  Tabandonnerai  au  pil*  ir.  £c  dabo  illud  in 
lage  encre  les  mains  des  étran-  «n^nus  alicnorum  ad 
cers;  il  deviendra  laproiedcs  >  &  i'^F^^ 

pins  impies  de  la  »re,  &ik  ^p^^^^^^i^, 
en  uleront  comme  d  une  cho-  ~ 
fc  fouillée. 

iz.  Je  détournerai  mon  n.  £c  arcrcam  fa« 
Yifage  d'eux  ,  &  ils  violeront         "^«^^"^  . 

fecret  de  mon  fMnOmiiu'y  ^  ^^"«"«^ 
de*  brigands  y  entrerofic»&  ^^^^^^  ^  ^ 

.lis  le  profaneront.  ^  coucaminabum  illud. 

z^.  Faitesune  Bnà  lenrcon-  .  13.  fac  concluiio- 
'daroDatioo^»paicequc  la  terre  ocm  t  qnomam  tcn»: 


f.  \9,  eitfl  tti  Ce  fal  'ant  des!  t,  t  /mr.  Ji|^ic!o  fangulp 
iJolcc    ac  kiv  OC  »  ^  deicuclnum  ,  a  c(}  .  ^angl|mç«i^iûi%' 
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CttAfiTftB  VIL  tl^ 
ikoa  eft  judicio  fan-  cAplcinc  du  C^ng  des  i^rto ce» s 
guinum „ & cmuf  pic-  q^  ils  cnr  répandu  ,  ÔcqueU 
w  miqaitatc-  y ^Q.  remplie  d'iniquité. 

'  a4.£cad^ucainpe/fi-  24*  Je  ferai  venir  les  plilf 
nos  de  GcntiKos,  &  loéchans  d'entre  le^  Nations  | 
pol&kbiuitdomof  eô.  ib  s'empareront  de  leurs  maî- 
ma:  8c  qnielccrefa-  />  1  r  •  /ri»  ^ 
âam'fepcttompotcn-  ^O"^'  J.^^^^^»  c^^cr  1  orgueil 
tiiin  .  9c  poâidcbtiDt  puîuans.  Se  leurs  ennemis 
'ânântriacoram.  pofféderoot  leurs  Gn£bua!re9^ 
'  &f.  Aogoftîa  Gaffst'  tj.Lesmatixlcsaccableroae 
TOiicme  •  reqnirtiyr  touc-d*iiii-çoup  ,  ils  cherche- 
paosm ,   mâit»  .    ^ont  alors  la  paix  ,  ôc  ih  n'en 

trouveront  poinr.  ' 
%é.  Cooniibatio  fa-  2  5.  Us  verront  venir  épouvan- 
per    comof  bationem  te  fur  épouvante  >  &  les  bruits 
fcniet.  &  audinisfii-  iifliVe^wfefaâcdcrontrunà 
pcf  aiidttum:^  qu*.  rautrclkchffrchcf onti 

sent  vilioBcm  de  Pro-    .         ,  .   .        ,  , 

riicta  ,  &  Icx  pcribit       quelque  parole  favorabfe 
afacerdote,  &  confi-  d  un  Prophète  ^ -,  la  loi  périra 
lioD  à  {lemohbaft.       d^ns  la  bouche  des  Prêtres ,  6ç 
•    '  *  lecoi»(èildanslét  anciens. 

17.  Rex  lugcbic       i7.  Le  Rot  fera  dans  lès  lat^ 
prlnceps  Hranecnr  mes ,  le  Prince  fèra  tout  coiv> 
.  «mte^icnaouipc^  vert  de  triftcÏÏe  ,  &  les  mains. 

VL^Z,^A^  P^»?'?  ,  "-bcront  de 
eonudfiKianici^fc  ft<  "^«i»  i     '«  "aitcrai  felfla 

leurs  onivres>  je  les  jugerai  te- 
jodicabe  cos  :  It  reieiii  Ion  qu'ils  anront  juge  les  aé« 
'        ego.l^nnBas*     très  ^  ;  êc  ils  fçauronc  que 

'  c'eft  nopi  qui  fuis  le.Seiçpcur. 


•^7 


la 


£  r  E  c  B  X  .1  !• 

AMfdttMttÛtt  rriMi-m  i'  riflM  'ffti  Mil  i^M  frM  fdfiVrtM  tMÊ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

.V.  ^,  T  TOtre  fin  efi  éir rivée .  . .  /tf  vous  ju* 
y  gcrsû  félon  vos  voies.  ,  Mon  €ùL 
V9MS  verr0  féUts  €$rc  fi/chà .  •  -Ji  mettrai  frr  vctfS 
h  poids  de  Vês  crimis  \  vas-  îilmmim^thns  Jirwt 
éut  milism  ds  trmr  » 
iTutim.  Dieu  adreiïc  fa  parole  à  toato  la  Judée  >  &  ne 
lui  prédit  pas  tant  de  chofes  futures ,  comme  fi  el» 
les  écoienc  encore  éloignées  >  qu*il  lui  montre  en 
^uelquc  forte  des  matu^pc^iêns  ^  prêts  à  fondre 
ut  elle.  Parde  vraimcm  terrible  qull  die  à  fofi 
peuple»  fle  eo  (a  perfooiiei  tons  ceinqui  TottC 
méprifé  après  qu*il  les  achoifispour  cire  leur  Dieu: 
F otre  fin  ,  dit- il  >  efi  arrivée  *,  ou  comme  il  cft  dit 
ailleurs  :  //  ny  Aura  f  lns^  d€  Ums  s  ce  qui  eft  la 
.mime  chofc  p  vais  Vêut  juger  JiUm.vûs  Vêin  ^ 
ajoiite>c«>it  ;  6*eft-è-dire  ».  que'c'eft  vous-miiQe.qoi 
avez  dreflS  votre  jugemenc  &  votre  arrèc ,  ayant 
choifi  de  marcher  pliirôt  dans  vos  voies  qui  vous 
ont  conduit  a  votre  perte  ,  que  dans  celles  que  je 
vou$.avois  tracées  par  mes  préceptes  «  pour  voms 
erre  Qomme  ane  fource  de  (alix  te  un  principe  de 
'  vie»  Le  temsxle  la  ndiCericorde  e(fr  palK  :  &  mm 
œil  verra  maintenant  j^i»/ pouvoir  être  fléchi\ 
.  le  chacimcnt  que  rimpénitcncc  de  votre  cœur 
vous,  a  attiré.  Pour  vous  punir  »  y>.  mz/ipii  va 
,  çrimes  fur  voms  ,  comme  m  poids  inrupporcaUc 
]  dbfitj  vous  ne  poutres  plus  vous  décharger  ;  par* 
ceque  vous  n'avez  pas  voulu  ,  quand  vont  Taves- 
pu,  fenrird'une  maqie^refalucaire  le  points  n^cjTic 
de  ces  crimes. 
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fincere  dcl*ctac  terrible  où  fcs  crimci  ravoicnc 
réduit ,  le  prioit  de  ne  le  pas  reprendre  dans  fa 
fiireur ,  &  de  ne  le  pas  punir  dans  fa  colère  i  fsr^  \ 
ce<jue  fes  iniquités  s*étMnt  /levùs  J^fftêiS  Mh  4^*  \ 
àeffms  ài  fû  tSn  ^  &  pailles  sUMikt  éppefémtiês 
fitr  làfi  -Cûmme  mnfmi0M*4r$tm  tris^grémd  poids^ 
Sur  quoi  S.  Ambroifc  a  die  admirablement ,  que  ^^^^ 
pins  David  fentoît  le  poids  de  fes  crimes  ,  plus  il  "*  ^/lu 
étoic  proche  de  faguerifon  ,  étant  éifflig/     cour-  ^ 
W  fous  leur  pefanteut ,  bien  loin  4*X  croavcr  quel- 
que plaifir  :  Livmntm  9Mer0  imi^mistim  térdiis. 
rtmedinm  feefaehMtmr.  Efl  ergè  in  fnflo  Ddviâ 
fies  cr  remediftm  fanitatis  ,  ^«m  affligitur  ht  s  at* 
4jHi  CHrvÂtur  y     non  deUciarur.  Le  Seigneur  ne 
menace  donc  ici  fon  peuple  6c  ceux  qui  rimitenc 
éim  (oDînfeofibiiicé,  de  wmv  fi$remx  le  poids 
éè  iettrs  crimes  ,  &  toutes  Uitrs  éAêminmiêm  Mm 
milieu  d'eux  y  que  parccqu'ils  ont  refufcde  s  en 
charger  volontairemenr  comme  David  ,  d'en  fcn- 
tir  fapeûuiceur  par  un  humble  &  vif  repenrir  ,  Se 
die  les  enrifagcr  pour  s'en  confondre  en  U  pcé« 
feooe  de  Dieu* 

On  peot  dire  néanmointAvec  quelques  Inter* 
jfretcs  ,  que  ce  qui  eft  dit  des  crimes  &  des  abo- 
minations de  la  maifon  d'Ifrael,  pourroit  bien  en- 
core fe  prendre  ici  pour  les  peines  mêmes  qui 
étotenr  dues  ï  ces  crimes ,  &  que  Diea  fe  prèpa- 
f  oh  i  faire  tomber  for  leur  tftce  comme  un  poids 
épouvantable  qui  devolt  les  accabler.  Que  fi  les  ' 

Eéchcurs  fe  difoienc  fou  venta  eux-mcmes  ce  que 
\  Seigneuc  leur  fait  dire  par  la  bouche  de  fon 
Prcphece  j  que  la  fin  vient  ;  ^u*eUe  eft  prête  À 
étrriver  >  &  qiiV//<  eft  déjà  cwmnn  préfimn  >  cette 
^  aprds  laqncNo  le|iifte  Ju^e  vs  rfp^dri  $$mt$ 
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fa  furiÊltfitr^ux  ,  il  reroic  ccrtaî&Meiir  di&to. 

&  comme  iropoffibic,  qu'ils  s*afFermîflcnc  codciQ 
cette  pcnfcc  ,  &:  qu'ils  ne  prcvinifcnt  pasau-con- 
craire  ce  moment  tunedc  où  ils  connoicronc ,  inu« 
tilcmcnc  fowL  leur  faluc,  que  celui  qu'ik  ootaé«« 
gligé  dliODOcer  6c  dsmet  comme  leur  pere  >  eft 
U  Stigmiur  (buverain  »  auquel  ib  fotit  éitmû^ 
Icmcnc  a(ru)€cns  comme  fcs  elclaves  >  &  les  vîn- 
mes de  fa  juflîce. 

1?'.  le.  II.  Ldvtrgc  afieuri  yVorgueil  AfHiffi 
fis  rej^ttw.  Utmiqmté  sêfi  éUvétfnr  Wvn^ 
df  Fimpi/té  t  &  ilUme  ^uUndrsfêimt  ttux  »  m  M 
pe$tfU  ^nidt  têmiUkrmitqmiti  fmt  i  lîr  ih 
t$  Auront  fotfit  de  repos. 

Dieu  continue  â  fc  (ci  vir  d'un  langage  figuré 
pour  exprimer  &  le  châtiment  de  Jeruralem  ^  &  la 
caufe  véritable  de  ce  chitiaieiic  :  car  c'ed  de  mft- 
ine  que  s'il  lui  diibic  ;  Vous  vous  êtes  abaodomié 
â  votre  orgutil%  &  vous  n'avez  poinr  fohgé  que 
cet  orgueil  même  ccoic  comme  la  fcmcnce  ou  la 
tige  qui  devoir  produire  la  verge  qui  Terviroit  i 
VOUS  punir.  Votre  orgueil  a  doue  ffinffé Jès  rtiitt 
uns  >  qui  four  tous  les  aimes  aiifqnels  vous  vous 
très  abandonné  ;  6c  ces  remous  ne  font  pas  il^ 
meures  fterilcs  ,  mais  ils  onr  produit  la  verge  dc- 
ftinée  a  votre  punition  ;  &  cette  verge  4  dé;a  fiem^ 
rs  ^ c'eft-i-dire ,  que  le  ccms  va. arriver  quelle 
Mitera  des  fruits»  6c  que  vousIereEralIàfiés  de 
ramertome  <fe  ces  fruits  de  irort  qui  (bot  nés  dt 
votre  fonds  propre  ,  érantdes  (uices  6c  des  effets 
de  votre  orgueil.  Car  c'eft  votre  pro.  rc  tmefHtt/ » 
qui  Ayant  cru  sUtre  élevée  ihJcjh  i  devenir  Lm  vtr* 
gf  qui  doit  punir  Vmpiété  de  N'erre  conduire  : 

c^eft-ràrdîic  qucriBÎquicédc  Juda  ^rdfasinftg 
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tttc  3C  la  caufc  ,  &  la  matière  ,  &  l'înftrtiwent  de 
fon  Tupplicc.  Injtat  vicùta  coftivitas.  Flormit 
^rgd  (jHét,  muln  vptis  temp9râ  mttéAâimr  i  cJ* 

Jlra  germmâvit  tjHûi  miftwéiminh 

Ces  paroles  qiic  Dieu  ajoute ,  Et  elle  ne  vien^ 
Jra  point  d'eux  ,  ni  du  peuple  ,  ni  de  tout  le  br$Ut 
^«i/j  ontfaittQVL  qu'ils  fer  êntSoai  très-obfcurcs, 
éc  ont  paru  2  tous  les  Auteurs  très^diSdles  â  et- 
pliqucr.  En  ititiraiit  le  feiii  que  leur  ont  donné  ^ 
^[iielquestinsd^enmeinr  ;  fl  (cmblequeTon  peut 
dire  que  c  eft  comme  un  éclairciffemcnc  nouveau 
que  Dieu  donne  à  ce  qu'il  vcnoic  de  déclarer.  Il 
marque  donc  encore  une  fois  â  JeruTaieni  de  â  * 
tonte  la  Jadée,  Qu'il  ne  fiiUoit  point  qu'elle  accuslt 
tfautresqn'elle  inîttie  de  tous  cesmalheors  qui  lui 
éfoient  préparés;  ni  qu'elle  le  regardât  comme  Ini 
venant  des  Chaldcens,»/  de  tous  les  peuples  qui  dé- 
voient fe  joindre  à  eux  pour  la  perdre ,  ni  de  tout 
le  brnit  de  Icurs  armes  &  de  leur  armée  (i  nom* 
tMreufe  &  (i  redoutaUe;  mais  plutôt  de  fon  propre 
orgucifSc  du  fond  de  fa  propre  iniquité  :  &  qu*ain(ï 
fi  ces  ChaUccns  ne  dévoient  point  fe  donner  de 
repos  qu'ils  ne  reuflent  exterminée ,  ou  fi  elU-mi'* 
mi  ne  pouvoir  plus  efperet  de  trouver  aucun  repùs^ 
c'étoît ^arccqu'elle  n'avoir  point  voulu  écoutée. 
ttm  Dtea,  ni  s'abftenîr  de  fes  œuvres  criminelles  » 
nt  ceflbr  de  Hrrîter  par  l'impiété  de  Ci  condaice  ; 
Si  forte  vel  ipfi  audiant  fi  forte  quieCcant , 
tjuontAm  domus  exafperans  e*}?:  ce  font  les  paroles  ».s^ 
que  nous  avons  vâ  au  commencement  que  Dieu 
«ut  i  Ezechiel  fur  le  fujet  descaptifr  de  Babylone» 
tt  qui  raxoient  indireAement  les  habitans  de  Jcru- 
fidciu  d  être  fourds  ï  fa  voix  divi»e  >  &  toujours 


t 


)tïA  fi  1 1  û  «  I  < 

%£ii{s  te  tnquktt  pour  fe  porter  vers  le  trhnSi 

lî^.i  1.1 5 .        celui  ijui  acheté  ne  fe  réjouijfe  foint^ 
Cr  (jnecelui  cjut  vend  ne  s'affiige  pojnf  y  pMrceqtée 
coUre  éi€Cdtlerd  umt  le  feu  fie.  Cilmi  (jui  vend  nê 
remtrera  f§im$  tm  ftffêjft^n  dê  €f  ^mUvitid  >  &Çk. 

Ceux  qui  achenmt  quelque  nui(bo  oa  quelque 
terre  ,  ont  de  la  joie  par  Teiperaiice  de  \oa\t  de  ce . 
qu^ils  achcfcnt  :  &  ceux  qui  vendent  par  ncccflîté 
quelque  chofe  de  leur  fonds ,  fonc  affligés  de  fe  de* 
pouiller  de  leur  patrimoine.  Mais  comme  la  capti- 
-vké  fie  la  mine  de  JeroTaietiiétoit  proche  »  Dieu  lot 
faîroic  décUrer  par  fon  Prophète  >  que  ni  ceux  qui 
acheroient  ne  dévoient  point  fe  réjouir,  ni  ceux  qui 
vendoicntnc  dévoient  point  s*aftliger  ;  parceque 
tous  fcs  h.ib  tans  devant  périr  ou  ctre  emmenés 
captifs  »  i'acquifitîon  ou  la  vente  de  ces  biens  leur 
Revoit  &tre  indifférence  \  ôc  c'eft  iofteroem  la  difpo* . 
Iition  où  S.  Paul  veut  que  les  Chrétiens  (oient  en 

f  5m*  ^^"^  tcms,lo  fqii'il  leur  dit  ces  belles  paroles:  rdci 
ce  ^ fée  j*ai  a  vohs  dirc^mes  frères, Le  tems  eftcourtl 
Jlfdut  d9HC  ^uc  ceux  mimes  êtu  des  femmes  ^ 
fiiiut  cvmmt  H^enMjâmfêint  \  qseeceffx^mé  fim 
JUm  U  joie  %f9itmt  Cêmmfne  fe  r/joHtJfant  foint  | 
€emx  éfmi  êeh&tent  »  eemme  nepojf rdant  feint;  cemx 
éjui  nfent  de  ce  monde  ,  comme  nen  ufant  fotutf. 
farceejue  la  figure  de  ce  monde  fajfe,  » 

ztvît,  D*ailleurs  la  loi  de  MoiTc  ordonnoît  que  tout 
cinquante  ans  »  c'eft  â-dire  en  Tannée  qn\3n  ap^ 
pelloit  Jubilaire  »  tous  les  Juifs  reotreroient  en 
pcfTeffion  des  terres  qu'iîs  avoîent  vendues.  Et 
cette  ordonnance  ne  tendoit  pas  (culement  âmain-. 
tenir  les  familles  de  toutes  les  tribus  d'Ifrael  î  mais 
encore  â modérer  la  trop  gnnde cupidité  dans  ceux 
(|ui  ayant  pku  d'iodufthc  que  les  autces^lè  {erotenc 

trop 
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C  «  A  r  tr,  %  r  VII.  .115' 
eoricrhîs  â  mefiire  ^'ils  aaroienr  appauvri 
leurs  frères  :  car  Dieu  voulott  proprement  que 
tour  ce  peuple  fe  conduisît  6c  fe  regardât  comme 
une  feule  famille.  II  n'cncendoit  point,  félon  que  t.  dr: 
l'a  die  S.  Paul ,  (\\xcUsMns  fujfcnt  fouUgés ,  fjr  Us  * 
morts  fmrçhargé's  :  tnm^^VimégéUitéfititi^  « 
êmire  tssx  »  &  ^me  umt€S  chofes  fn^ems  ridtshes  À  ' 
V égalité.  Or  parceque  les  Chaldcens  dévoient  vc-  ' 
nir  afficger  Jcrufaiem ,     ruiner  toute  la  Judée, 
Dieu  déclare  ici  k  ceux  ^fui  vendôieift  >  <]u*is  ne 

devoienc  peinr  (k  flacer  de  oeue  efpét  ance  de  reft^ 
tnr  chacun  déuss  Utsr  htm  ;  parce^ie  dt  Itur  vi* 
tféun  ils  verroienc  fendre  fur  eux  tons  ces  malheurs 

dont  on  leur  parloir  ;  &  qu'ils  dévoient  (c  regarder  •  ^' 
deHors  comme  dcpouil'cs  pour  toujours  &  de  ce 
qu'ils  polTédoiefiC  encore  >  &  de  ice  qu'ils  o'avoiepc 
plus  l'ayant  vendu. 

Que  fi  l'ordie  que  Dieu  donna  au.Prophete  Je-  ^^.^ 
lemîe  ,  d'acheter  un  champ  dans  le  tenu  m£me  i»«8,i(^ 
du  lîcge  de  Jcrufalem  ,  paruît  contraire  a  ce  qu'il 
déclare  ici  â  Ezcchicl  i  il  ne  Icd  pas  néanmoins 9  * 
£  l'on  confidere  que  ce  que  fie  Jeremie  par  un  or^ 
dre  exprès  du.  Seigiieur  »  écoic  »  comme  dit  fort 
bien  un  Auteur, une  aâton  prophétique  te  une^^ 
vraie  prophétie ,  qui  marquoic  aux  luifs  que  le 
tems  de  leur  captivité  en  Babylone  finiroit  un 
^r  ,  6c  qu'ils  po(federoieot  de  nouveau  des  ter-  « 
ses  dans  la  Judée  ,  après  qu'elle  auioic  kmgtems 
demeuré  detèrte. 

1^»  14.  SêmfttX0  dt  U  êrtmftttf  \  publiez  fstt  ttmt 
fi  préparent ,  ô'  ilfttfe  trouvera  ptrfonne  {jui 
aille  au  cembat  ^  fArcequc  ma  coUrtcfi  Jur  ttut 

pka  ttfe  fottvenc  pat  la  bouche  de  tes  J^c^hçA 
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'Mfti.  tes  êt  ces  fertet d'ironies,  poarconlonciTeAiné 

/èfem,    manière  plus  (ênfibic  la  vanité  Se  l'orgueil  des  peu- 
4«.  ^  4*  pies ,  qui  s'ccant  confiés  en  leurs  foiccs  ,  ôc  moc- 
^*       qué$^  Tes  menaces  t  fe  crouvoienc  enfuice  fau 
vigueur  de  fsos  courage  aut  approches  de  l'enne- 
mi qui  venoic  les  attaquer  «  Mais  d'oi  vieat  donc 
que  CCS  rnêines  hommes  ,  qui  écoient  auparavant 
fi  fiers  &  fi  braves ,  font  fans  force  lorfqu'on  fon- 
HC  de  la  trompette ,  &  qu'on  leur  crie  de  fe  fré^ 
fsrer  \  d'où  vient  qu'alors  il  ne  fe  trouve  ferfonme 
Mille  am  cemkéU  I  C'eft  parce^tteU  colère  dm 
Seigneur  eft  fut  eux  ic'éft'l-dirc ,  qu*il  les  a  Kvrés 
#«trM   ^  '"^  frayeur ,  pour  erre  la  proie  de  Nabuchodono- 
for  qui  vient  fondre  fur  Jerufaîem.  Nthil  frofuit 
imferalPe  >  ckm  non  fit  im  populo  qui  attdedt  dd 
helU  procéderez  Jdcirco  seftem  enervdtms  efipo^ 
fmUs  ,  qmid  owmis  ir4  Dei  fuper  emmm  melti^^ 
OttdÎMem  ejus. 

Que  tous  les  peuples  &  les  Princes  craignent  donc 
d'attirer  fur  eux  par  leurs  crimes  cette  co'ere  fi  re- 
doutable ,  qui  rendra  vaine  <3c  fans  force  toute  ia 
multitude  de  leurs  troupes ,  5c  qui  donnera  i  leurs 
ennemis  le  pouvoir  d'humilier  leur  orgueil.  Mats 
craignons  aufii  nous  autres  qui  appartenons  â  la 
faintc  Jcrufalem  .  qui  cft  l'Eglife  ;  craignons ,  die 
un  grand  Saint ,  que  lorfqu*il  s'éieve  quelque  per- 
fecution  publique  >  ou  que  nous  Tommes  attaqués 
par  de  violentes  tentations ,  nous  ne  nous  trou- 
vions de  mSme  fans  force ,  en  punition  de  nos  pe- 
chc  s  qui  nous  l'ont  ôtée  en  nous  attirant  la  colère  du 
Seigneur.  Craignons  que  les  chefs  de  la  faintc  Egli- 
fe  •  &  les  Pafteurs  du  troupeau  de  Jésus- Christ 
>  ne  fonnent  alors  de  U  trompette  en  vahi  i  êc  ne 

fitTem  inutilement, leurs  efforts  pour  nous  prcpA* 


Digitized  by  Google 


c H  il  p  I  ti^E  vrr,  t^i; 

l^âter  1  un  combat  que  nous  n  avpns  plas  la  fo^ce 
àc  (bucemr.  JPruJfra  Magijlri  Ç4»mni  tmhét ,  <2>- 
frdpérurt  h9S  dd  MdfeJlitHimt  :  çàm^uMa  fit  in 
^9pHlo  fortitmdê  ,  quét  idcircû  fubtra^lAtfi  ,  quid 
irdtn  Dei  prdfentia  meruere  feccata, 

f,  1*9.  &c.  Leur  argent  fera  jette  d€hori^^  Umr 
T  fer  A  tms  dans  le  fumer.  Leur  Argent  mi  lemrût 
mtfêttrrsles  délivrer  au  jêttrdi  Ufuremrdu  Sep^ 
;fftemr}  Ut  western  rnjf a  fieront  fêint ,  (j-  leur  efin^ 
Wdc  ften  fera  point  rempli ,  parcecjue  leur  inijui" 
té  s'en  eft  fait  nn  fnjet  de  chute  ,  &c. 

Quand  on  coniîdcrc  une  aufli  grande  défolan'on 
que  fut  celle  de  la  ville  de  Jerofaiem  Jorfqu'elle 
fut  jfliegée  par  Nabochodooofer  »  on  n'eft  poiac 
lurpris  qoe  i'or  &  l'argent  y  foient  alors  foulés  aur 
pieds,  puifqu'on  ne  fonge  qua  fauvcrfavic,  6c 
que  la  vue  d'une  mort  prcfcnrc  n'inrpire  que  du 
.  inépris  pour  toutes  les  chofes  qu'oa  cftimpic  le 
plus.  Ceft.  alors  que  les  avares  recomoiâefit  que 
xcr  #r  &oet  sr^etn/çut  incapables  de  les  délivrer 9 
parceqne  le  j^ur.  de  iafnr^nr  du  Seigneur  cft  ar- 
rivé, fie  qu'ils  nonr  point  rravaiilc  à  le  prcvenîc 
par  leurs  aumônes  ^  par  d*autrcs  bonnes  œuvres. 
Ils  ne  peuvent  s*eu  r^lffafier ,  dit  rpcrtrure ,  ni  $n 
remplir  leur  efiêm    >  piiifque  les  plus  riches  man- . 
quant  de  pain  >  meiirmit  de  famine^  eommè les  plus 
pauvres  »  au  milieu  de  tous  leurs  t refors ,  qui  fonc 
inutiJes  pour  les  nourrir. 

Mais  d'où  vient  qne  cet  argent  Se  que  cet  or  ne 
ffm  plus  Ifis  fecourir  dans  leur  befoin  /  Ccft  par- 
€e^'àltntr  uAéttn fujet  de  ehute^  en  ksenga**  ' 
geint  dans  mille  crimes.  C'eft  parccqu'ils  ont  fa& 
fervir  à  la  vanité  &  à  l'orgueil  ce  qui  pouvoir  les 
£iayer  i  &  qu'^yafit  eu    nioyca  de  délivrer  kitf 


ffjï  lS.it  tritH: 

éat  pâf  im  fainr  ufAge  de  leurs  tichefles  $  ffftÊ»' 

âevoietit  répandre  dam  le  fein  des  panvies  ;  Yioii  ' 

feulement  ils  en  ont  pris  avantage  pour  s'élever 
contre  Dieu  j  mais  ils  en  ont  fait  des  idoles  en 
rhonneur  des  fauflês  divinités*»  ôc  ont chaDgé en 
des  (latues  de  dénums  les  préfeos  qùfiU  avoieoc  te*  • 
çîis  du  Seigneur,        egn  deditém^  itti  veritrmmt 
im  fkpertiénnmt  de  ijutbms  foterétnt  per  themê/j'» 
nds  (j-  bond  operd  fnAm dnïmdm  Itherdre  ,  ex  Hlis 
idhreftt  mdteriam  drrogdntid.  Et  mes  mmnerdim 
ddmonum  fimnlacrd  verurunt, 
uay.  «If   S.  Augvftin  prëchaiit  autrefois  coorre  ravarke  » 
^^^l^'  9c  fiu&nc  TOir  par  les  Prophètes ,  combien  ils  ont 
tj.f,'   infpirc  de  mépris  pour  lesrichcflcs,  rapporte  ce 
même  païïage  d'Ezechiel  i  Qiie  leur  argent  dr  leur 
cr  ne  fourra  les  délivrer  an  jomr  de  la  celer e  dm 
StigHtetr  i  &  il  aîottce  aiiffitor  après  :  «Si  queU 
•i  qu'on  t  dit-il  %  éoMCC  avec  application  cette  fente 
»  pirdie  )  8c  s*il  a  (bin  de  la  faire  pénétrer  iufqu'a» 
«r fond  de  fon  amc ,  ne  $*éloignera-t-il  pas  cnticrc- 
•t  ment  des  attraits  trompeurs  de  la  fauflc  félicite  du 
niiecle ,  &  ne  fe  portera  t-il  pas  de  tout  fon  cœur 
mi  embraflèr  fon  fouverain  bien  qui  cfk  Dieu ,  en  & 
m  dépouillant  de  plus  en  plus  de  tout  œ  qui  appas» 
••Tient  au  Tieil4ioniRie,  pour  Ce  rendre  digne  d'£tré 
■» revêtu  de  la  bienhcureufc  immortalité  ?  **Hoc  fo^ 
lum  fi  efuife^uam  fcicns  audidt ,  dr  anima  fua  me^ 
dullis  infunddt ,  nonme  fi  tûtum  d  kUndimemns 
fdlfdfeiicitsM  éUiêmâns  ,  im  dCmfUxmmÊ  Dei^  twr#* 
re  bêmeime  txmtms^  mi  fi  imamûrtstitmti  MferiéU*  » 
mdvocdth  I  Car  en  effet,  qui  penferoit  ferîeufe* 
menr  à  ce  c^ernier  jour  ,  qui  cil  appcllé  le  jour  de 
la  colère  du  Seigneur  ^  parcequ'il  n'y  a  plus  de  mi- 

fericorde  i  efpcrer  pour  ceux  qui  Tout  migiiHy 


Digitized  by  Coogle 


C»A»ITR1  VIL 

îfA,kdkck  fooveociiiat-inêiiie  xTHiAtec!tar£efi^ 
tcœtûr  dont  je  fais  préfèmemenr  «on  idêie ,  »0 
fourra  me  délivrer  cncc  jour  terrible  >  H  je  néglige 
den  faire  l'aumône  >  qui  peur  feule  délivrer  moa 
amc-  i  &  je  foufiirai  abis  uoft  fairn^  Se  ua  vuide  in^ 
concevaUe»  faut  <jae  oear  richefles  oml fervent  de 
ntm  à  mê  r djfajkr  ^  kmÊ  remplir  ONI?»  par« 
cequfaurliea  de  nourrir ies  pauvres-,  yt  les  ai  lai(Rs 
mourir  de  faim ,  vivanc  moi- même  dans  les  déiiçcs; 
qui  fe  ciendrotc ,  dis- je,  ce  langage  au  fond  de. 
fon  cœur  ,  ne  pourxoit  faosdoiicieo't^  êcre  pas  pé«* 
aotté  -,  &  il  croaveroic  beaucoup  de  facilité  i 
ronpfelesclutnc»d*or8c,d-argeKq^^  letienoomt 
eDOne  attaché  au  monde  :il  travailleroit  de  tout 
fon  pouvoir  par  ce  faine  dépouillement  dont  parlé 
S.  Aiiguftin  >  à  fe  .procurer  les  vraies  riçikfles  S£ 
le  vrai  bonheur ,  qui  ne  iroH^t«  ^ue  dans  la< 
ffeoflèffion  de  Dieu 

iK  ia«  Je  dAûmmeréUmêmvifagê  éTfmx  f 
dr  fis  violeront  le  fecret  de  mon  fan£luaîre...«. 
Faites  une  fin  à  leur  condannation  ,  parce^uc 
U  urrc  ift  -  fUisu  dm  f49g  àt&.  ionoceos  qsiiU 
êMf.r/fdndu, 

GoK  de  qui  Dkmàokd^fêmrnir  foHVîfdgi^  font 
lei  Jutft  nAm»  >  qui  s*étoienc  tendus  indignes  par '^'^'^ 
toutes  leurs  abominations  ,  que  le  Seigneur  les  re- 
gardât favorablement  i  l'avenir  :  &  ce  fut  â  caufe 
de  xes  abominations  qu'il  permit  que  ce  qu'il  y 
svoicde  plus  iiiaé  parmi  eux  fut  violé.  A^fi  le 
iânâoiire  du  iemple  ayant  écé  premièrement  prot> 
fané  par  leurs  propres  crimes ,  il  le  fiu  enfuite  par 
les  barbares  qui  encrèrent  en  divers  cems  \  ôç 
qui  le  rouillerent,cantôt  fous  Nabuchodono(or  Roi 

<Aa|décn|  9.xm^      Araocbus  Epighaona. 
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des  Romaim. 

On  peut  (iiicauflî  avec  quelques  Intcrpretes,quc 
le   eîgiKur  apnc  dc]i  détourne /'on  vtfngeàt  dct 

fus  unpeupie  criaûfiel,<levotc  encore  le  ciécoiunec 
d'utieaatifçmaoierede  deflîis  cous  fes  ennemis 
Jemfàleiti-  ;  âi  les  hùflânc  £ure  tout  ce  qu'ik  voo». 
dcoient ,  cominc  ^'\\  ne  les  voyoit  point  >  &  enleui 
doMunc  une  entière  liberté  de  comiTrcttre  toutes  ces. 
profanations  contre  fon  temple  >  pour  punir  celle 
delattiairoiide  luda.  Mais  S.  Jérôme  noosfaic 
tcmuquer  eÉccffe^fiirces  pirofes,  cette  grandes 
Writé  M  Qtie  nos  |^hib  thgagenr  vsSi  le  Seipmt 
iti  détourner  fon  vifage  de  deflfus  nous  ;  de  que 
^c'cft  pour  ce  fufer  que  fon  SanBuaire  efi  vicie 
w  lorfqu'au-  lieu  de  dignes  Pféljus  &4e  ùùnts  nûni* 
•iftrcs  de  V  s  -  C  H  il  1  s  T  ,on  y  voit  entrer 
ndes  faommes  qui  ne  (bue  capables  qaed'empoifoiK 
m  ner  \ti  ames  de  de  foofller  toutes  diofes  ^  «Oi  im* 

fira  ^HPéjue  mafa  opéra  avertit  Detis  faciem 
ffiam;  o?"  ^f^ia  av  rfa  e  ffa'  iesy  ide§  Dei  viciatur 
stiJéUiHm  ^Mt  frù  fécerdêttbm  à*  féinlVs  Dû  feftin 
Urnes  ittgndiéntm^^  unéverfn  cemMminenii  m  Et 
99  à  arrive  de  cétte  forte  >  cbiitincie  ce  Peié  ><|iie  ce 
a,  iqui  doit  ^tre  un  lieu  faint ,  &  une  maifon  de  priCf 
99  re,  fclon  l'Evangile,  cft  rendu  comme  un  lieu  im* 
pur;&  une  retraite  de  voleurs:  »  V$^Hi  lêcuseJ[$ 
dehnit  fatiQtt4tis  ^fiMiééiU  immunditia^  &€, 
Ce  «pie  Dieu  ajoute  »  eti  difim  â  Ëatediiel  âiO( 

mhettrû  m»e  fitt  i  ee  ^ui  regardait  httr  e^ndéimmél^ 

tfon,  ne  fignifie  autre  chofc,  félon  les  Auteurs, 
£non  que  Dieu  ord^  nnoii  i  fon  Prophète  de  coh^ 
clftrt  en  ^u  de  p4roles  le  dernier  arfèr  que  ùk 

IttQ^icncée  ptonoo^t  coqUç  fôa  ^çte  s.  4e  ^t^i 
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croir,  dit  S.  Jcrômc  ;  Que  de  même  que  têute  la  4.  X'gi 
terre  de  la  Judée  ^toit pletne  de fang  de  tant  d*in-^*J^^ 
iiocens  qu'ils  avoienc  r^iaodu  >  &  dont  ils  avoient 
rempli  >  félon  rEcdcnre  >.tooce  la  ville.dejec«rai« 
lcin*9  kor  fiuig.€kvokêcre  aufli  répandu  9  ^cJfion- 
der  ^cetre  ville  maltieureufe ,  félon  la  mefure  de 
VinicjHité  dont  ils  l'avoiem  prophance  :  Vt  c^ho» 
wdg  ter  m  plena  eft  judici9  féUtgHtnum  iffo^ 
rum  quoefue  funiMur  tttft  »  fiutéLim^uitâ^ 
ùs  civUdt  diittpnfirttttr^. 
t.  ij.  Et  ils  ffattroitt  fUi  c*fftmifftifHfê 

U  Seignenr.  '  • 

Ces  paroles  font  réperces  pîufienrs  fois  dansHiVr#»^ 
ce  chapiae  >  pour  marquer  que  les  (upplices  Se. 

toormens ,  dom  ilr  y  eft  fore  hmwc  (Nirié, 
lêrvent  â  faire  connaître  U  grwdear  .&  la  pui£» 
fimce  de  Dieu  âce^x  qui  éroieiic  anparavaift  com- 
me aveuglés  parleurs  crimes.  Ainfi  les  peines 
quils  foutfrcnc  par  un  jufte  jugement  de  DicUi 
leur  ouvrenc  Teiptic     leur  dûmieBC  l'iaielligen* 
ce  pour  connoîcre  eofia  cdoî  que  fe»  grâces  Scs: 
(es  bienfaits  n*avoitiic  poiîir  été  capables  de  lô 
faire  rcfpcdbcr  comme  itur  Seigneur:  Vt<juem' 
non  tntelligtbant  fer  bénéficia  ,   fer  fufflicid 
fûfftofcAnt.  C'eft  donc  une  grâce  pour  les  pécheurs 
qui  oublient  Dieu  dans  la  jouiflance  des  bienst 
de  ce  nMMxfe  >  de  déchoir  deee  bonheur  temv 
pore!  ,  9c  d'ttre  affligés  par  des  nuux  (ênlibleftil 
afin  que  ces  maux  ouvrent  leurs  yeux i  ta  vraie 
fctence  ,  &  les  convainquent  qu*i's  n'ont  point 
i^ù  ju(cpi4lors  rendre  i  Dieu  ce  qu'iU>lui  doi- 
vent y  comme  i  celui  qui.  tfi  vrâment  U  Sii^ 

â  tr    •  •  •  • 

1  iu|:. 
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l'an  du 
■londe 


CHAPITRE  VUI.  ' 

I.  T  £  cinquième  jour  dtrfi:.  '  C  T  ^ûnin  cftin 
JL/  xî^Rie  mois  de  la  fixié-  X!r  anao  fexco  ,  in 
me  année, comme  j*ctoîsaflîs  ^«w>ineofc,  in  «uin- 
dans  mamaifon,&  que  les  an-  îf  ' 
cicn»dc  ludaetoicmaflîsavec  n»^  (kàthim. 
moi ao même  liea>>U main dtt  coramme»  cecidic 
Sdgaear  mûn  Dieu  tomba  i^î  fi>per  me  ntoot 
foiir*d'un-coap<iir  moi  ;  DomâniDd. 

a  .  &  i  euscerre  vifion:Quel-  i.  Et  vidi  ,  Accce^ 
qu'un  rac  parut  comme  un  feu  ^«miîicudo  quafî  afpc- 
ardcnt  ;  depuis  les  reins  juf-       »g^^  >  ab  afpccfh* 

qu'aitbascen'érotrqa'uneflft*  ^^^^^'^  cjus  ,  & 
xnc  ,  &  depuis  les  rciw  ,uf.  ,„^bis  cj^s^,  &  fur! 

qn  enhautilparoilfoirunai-  fum  ,  quaû  afpcaus 
f  aîn  mclé  d  or ,  oioceilaoc  de  fplcndom  ,  ut  Wiîe 
Jum'cre,  elc^hi, 

).Jevi$cnmêmeccmJCom-  CteaiilTâ  fimîH. 
me  une  matn  qui  me  rfntpren»  tn^o  maims  ap|if  ehea. 
Aepar  les  cheveux  de  ma  tS-  dit  ne  iadodoiio  ca« 
re.  Et  î'Erprif  m'é^eva  entre  P'^'  «ei  :  de  elerafîe 

Je  cicI  &  Ja  terre ,  &  m  àmcna  rami  ccrfom,«cadd«. 
tfjeru'alem''  dans  une  vifion  wtmciii  JeniCdanin 
de  D îeu  prèsia porte  inrerien-  viiîAae  Dti ,  fnm  <tm. 
re'  qui  regardoit  dû  c6ré  êt  ^^"^  interius  quod  rc^ 
l'Aquilon, oàAoit  placée  l'i-  fp^««bat  ad  Aqniio-. 
ilole  de  jaloufie  ^pour  irriter  »  J^ww™. 
Dieu  jaloux  ^  eandam  «mulationcm, 

4.  Jcvisp^rokreencemS-  4*EtccçeilM 

j.  «jc^/.  En  cfprit  feule- h    Ibid.  *«^/.  Mole  de  Bial. 
Jg^»  if  ftoa  de  corps.  Hitr9»  provpfiaadu^ 
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riaDei  Ifracl ,  fccun-  IDC  licu  la  glozrodu  Dieud*IÉ» 

cJum  vifioncm  <]uara  Mcl,  felon  U  vifioM  quc  Tavoii 
Tickramimcaiapp.      coc  dam  le  champ. 

T« Et diztctd me i Fi-    5.  Et  H  me  dit:  Fils  de  l'hom- 
lî  faomiiitt  .  l^aoco-  me  ,  levez  vos  yeux  du  côcc 

SriTi^^  dcI  AquiIon.Er  ayar«lcyélcs 

jncQsaJ  nam  Aooilo*  ^5"^^^^^  ^^^"^^  ' 
M:«cecce  ab  Aqpulooe  ^ore  de  r  Aquilon  de  la  porm 
fonsalcaris  »  idolma  de  TAiitei:  cette  idole  oe  ja* 
«dilniproiotceira.     feufe  qcri  éroit  à  l'entrée. 
é.  Et  dhdt  ad  me  ;         Il  me  dit  enfuire:  Fils  dé 

dont,  abaminatiooes  ^^^'^cux-ci  }  voycx-vous  Iç« 
magnas  «  auas  domus  g^^^^des  abomioations  que  là 
Iffad fiKît  tâc,  nt pro.  noaifon  dlfrael hk  en  ce  lieu» 
colreeeèunâiâaûuar  pourra  obligera  me  retirer  de 

«^^J^^^^^coa^  mon  fanûuaireîEt  quand  vous 
▼ertas  TiacMS  abomi-         ...  .  V 
Mriqi«sM}o«sT  v?"/atouroercz  duo  autre 

coté ,  vou»  verrez  des  abomi'* 
fiatioDi  encore  plasgrandet. 
7.  Bt  iattoènîtinead  .  y.  Etm'ayanr conduit  à  Ten- 
éftiaiii  aerii,  ICTidl:  trée  du  parvis, je  vis  qu'il  y 
&ccce  lorameo  ttmun  11      ^  .n 

^  pa^keT^^  muraOlc» 

'  s.  Br  dixii  ad  ne  :  S.  fc  il  me  dit  :  Fils  de 
FiliiH>œinis,fo^pa.  Phomme  ,  percez  la  muraille. 

.  r^.  rr-"  VIS  une  porte. 

Et  il  me  die  .*  Entrez^ft 
▼oyez  tes.  effroyables  abomi- 
na tiens  que  ceux-ci  font  en 
ce  lieu. 

lo.  J'entrai,  &  en  oe  mSnie^ 
tm^  je  vis  des  images,  de  tgget 


mit  oflium  unuin. 

9-  Et  dizic  ad  me  : 
Ingrcdcre  ,  Bc  ?tde  a* 
bomioaiioDcs  pefR. 
mas,  qnas ifti £iciiint 
hk. 

le.  mgaciR» 
4^  ,  U  ccce  omiiiaC. 
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tes  ibrtes  de  reptiles  ôc  danî-  milîtudo  rcptilium  & 
maux»  &  rabomination  de  la  animalium  ,  abomini-. 
miroiidIlrael>&ttHites€es  ^^^^^  j^^^^j  ^^^^^^ 
tdolés  eroient  pemtes  lac  la  crant  inparictc  incù- 

duiaille  tout  autour.  cuitu  pcr  totum. 

II.  Etfoixanre  &  dix  des  n.  Et  fcptuaginta 
anciens  delà  nuifon  d'Ifrael  viri  de  fcnionbus  do- 
étoiem  deboat  devant  ces  ^.^l  tanTa* 

,  ^    -        ,     M  Cl  nlius  Snpnan  ita« 

pemcures ,  6c  Jesomas  '  Hs  ^at  in  mcdio  corum^ 

de  Saphan  éroît  au  nfliea  (lantîum  ante  pi^^u;» 
d'eux.  Chacun  d'eux  avoit  un  ras;  &  unufquirqucha- 
CDCCnfoir  a  la  main  ,  &  la  fu-  ^cbat  tliunbuluinma- 

a*âevoit  en  haut:  ^  confurgcbat. 

I  z.  Et  tl  me  dit  :  Cercta  xuEc  dixit  ad  met 
vous  voyca  ,  fils  de  l'homme ,  Cuti  ndct  .  fiU  homî* 
ce  que  les  anciens  de  la  maifon  •  5»  S^T'^lft 
d  Ifracl  fonc-dans  les  ténèbres,  ^i^^^  ^  unofquifquc 
ce  qoe  chacun  d'eux  fait  dan»  iq  abfcocMliM  cubicult 
leTecrecdefa  chambre;  cac  fui»(Ûciiiicaiiiii:No» 
ib  difent  :  Le  Setgncar  ne  ^><1«.  Domiiw»  aoi  ^ 
BOUS  voir  point,  le  Seigneur  a  dtreUquie  Dwaum». 
abandonne  la  terre. 

13.  Alors  il  me  die  :  Si  vous     13.  Et  dixit  ad  me 
>oiu  tournez  d'un  autre  c&cé ,  Adhuc  convci  fus 

mm^^m»  ^mmm^  Àmm  .»k/>mtn«rÎAfM  ^cbis  abommationc». 

TOUS  verrez  des  aDommatiom 

encore  plus  grandes  que  ccUei  ^^^^  ^ 
que  font  ceux-ci. 

14.  Et  m'ayantmcné  à  l'en-      14,  Ft  introduxit 

tcée  de  la  porte  delà  maifoa  mk  ptr  oftiuai'  pecue 

f-.  II.  rrf/.  U  fen.blc  queresl    jAiii.  Ce  T^onias  fcmbîeavoîi 
Ibixa nte  &  dix  homniCt  ètoientlctéoale  chefdtt  Sanhedrio,  oii'> 
1m  toi  tfice  èc  dix  Scnareurt  dtfitttt  homme  éminent  en  dignité  Se 
grand  Senac  des  JuUt,  appcUélelen  aiKOcicâ  parai  ïm 
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Chapitre  VIII.  ijf 
iatiofinisbomîni  .  quod  duSeigneur,qui  regarde  dttcé^ 
vefpkkbac  ad  Aquilo-  Al  Septeotrion  ,  je  vis  des 
oent:  &  cccc  ibimu-  f^i^^^^cs  qui  croient  affifcs  en 
Ikres  redcbanc  plan-      ,.        \   ,  aj  • 

gcmes  Adonidcm  plcuroient  Adonis; 

.  15.  Et  aixit  aJ  roc  :  »$•  "  dlt.Ccrccs  VOUS 
Ccrce  vidifli ,  £li  lio*  voyez  ,  fils  de  rhomme  ,  co 
minis  :  ac?hi:c  cottw-  qn'ij,  foiir}&  &  VOUS  alles  en- 

^*'''*îï"r«Wr^  cote  d'un  aâtrc  côté  ,  vous 
lûmes  inajo  verrez  des  abominations  en- 

.coreplus  grandes. 

i<w£t  iatradoxichie  '  £c  m'ayant  fait  entrer 
Uà  acriom  dDmiia  Dah  dans  le  parvis  imerietir>de  U 
mini  intcrius  :  &  cceç  mmCoh  m  Seigneur  je  vis  2 

oftio  tcmpli  Poraini  j^^j,„ie  du  temple  duSeignenr^ 
îarc,  quafi  vi^^intiW  entre  le  vcftibule  &  l  autel,cii- 
^  viti ,  dotfa  habcn.  viroB  vingt- cmq  hommes  qui 
tes  centra  icitiplaiti  totimoîcnc  le  dos  au  rempla 
Docnim ,  &  facics  ad  éa  Se%near>  6c  dont  le  vifage 
onenrem:  &c  adorabant  ^gardait  fOrienfl  &  ils  adcH 

ir.EKÎixît  ad  me:  17.  En' médit  :  Certes  VOUS 

Ciertè  vîdifti  »  filiho.  voyez,filsderhon)me,cequ  ils 

Aîiiis^inifnfiaici  levé  e(ï  font.  Eil-ce  peu  i  la  niaifon  do 

hoc  domui  Joda  ot  â.  jpj^  j'avok  fidc  fes  abomittH 

ccrcm  abommaconcs  .         .j,^  ont  faitcs-cn  ce 

m»»  ,  quas  fcccrunt  ,.        7,      .  ,.  , 

hiciqoiareplentestcr.  '«fu.  <1  ^/o»'  ''empli  la  terre 
tam  iniquitate  coq-  d'iniquité  >&  d'avoir  comme 
Tcrii  fuoc  ad  irtitan.  cBtieprts  d'iicitcr  mon  iodi-i 
dura  me  ?  &  ecce  ap-  maàoD  contreeux)  Ils  penenc 

pl.cam  laoum  «1  0».  „  ^ 

«sfuas.  »        n.  I 

»«  Ergo  &  ego  fa-  «  8.  C  eft  pour  cela  que  je 
ciM  in  Arme  :  non  "altérai  aufli  dans  ma  fu- 
pareet  ocdot  mens  ,  «ur  i  mon  œil  les  verra  fans 


'B4«  E    e  c  h  i  1  t». 

tCMichédeOlKIlpaffioiH&loif'-  cltmayerint  2à  auret 

qu'ils  citeroDCVCxsiDoi  a  hai-  '"^^^'^ 
^voix  ,  je  ne  Icséooacccal      «amliam  coi. 

poinc 


"  SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

• 

^*  1. 1.  j.  T  £  cincjméme  jour  du  Jtxi/me  mort 
JLà  de  la fixiime  ânnée  >  comme  fétois 
mfis  dans  w$é  méufim  »  &  fmê  Us  anciens  de 
Jstdm  étntfU  4£k  émt  m$i  éim  mime  Itgts  «  U 
méùM  dfs Seigneur  fmtikmHmi'Jtmm-^Htffmrws9i\  j 
&  j'eus  cette  vifton. . ,  .  Je  vis  en  meme-temr 
cemme  une  main  qui  vint  me  f rendre  far  les 
eheveux  de  ma  tete ,  ^c. 
^té.      Eswchiel  avoit  eu  fa.  pcencre  vifion  le  ciiiquié« 
luX  *  me  jour  du  quatrième  mois  clfrla  cinquième  an- 
née, depuis  que  le  Roi  Joachim  00  Jechontas  avott 
été  emmené  â  Babylonc.  Et  il  eut  celle  donc  il  cft  1 
parlé  dans  ce  chapitre ,  le  cincjui^me  jour  du  fixié'^ 
me  meis  de  la  Jîxi/me  4«Wtf  »  qui  répond  a  l'an 
ia  monde  trois  mille  quatre  cens  dix*  Ainfi  il 

{^ar<À  qu'il  iê  paffa  quacone  mois  entre  Tune  ôc 
'autre  y  8c  que ,  ou  la  prophétie  fut  interronippe- 
dans  cet  cnrrerems ,  ou  que  ce  qui  cft  marqué  dans 
les  fept  premiers  chapitres  fc  paflà  pendant  ces  qua-  ! 
tor25c  mois.  Le  Prophète  étant  donc  ajps  dansjk 
9SéUfêtSp  ou  il  fuyoit  >  dît  S.  Jerâme ,  la  fréquen* 
cation*  du  monde ,  les  metesse  de  Jssda  vinrent  un  j 
jour  s'afTeoir  auprès  de  lui ,  dans  le  deflêin  ou  da  j 
s'inftruirc  en  entendant  fes  difcours  ,  ou  de  Tob-  ! 
fecver  pour  le  (urprendre  dans  fes  paroles  :  ^ el 
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JlrmontbHS  efus.  Et  il  eft'bôn  de  remarquer  queîE- 
ciirurc  ne  parle  ici  que  des  anciens  de  Juda ,  pout 
faire  connoitre  que  tout  ce  qu'elle  va  dire  ne  re« 
gardoit  point  Ifrael,  c'eft  à  direles  dix  Tribus  du 
jmyainnexllfradqatavoienrécé  cranfportéeslbdg'- 
tems  âoparavattC}  mais  reulementceiix  da  royaiAne 
de  J  uda  qui  avoicnt  été  racncs  en  captivité  avec  Jc- 
chonias.  Car  c'cft  à  ceux-là  que  le  Seigneur  veut 
déclarer  par  Ton  famt  Prophète ,  les  fléaux  que 
fa  jofticc  préparoit  à  Jcruialcm  ,  6c  les  raifons  très-' 
prcffames<iu'il  avoir  de  la  punir,  afin  qu'ils  fiiflènt 
eux-mêmes  ptos-convaincus  qu'il  lear  avoir  fiitc  mi- 
fcricordc  ,  en  les  porram  à  prévenir  de  fi  grands 
malheurs ,  &c  qu'ils  s'humiliailenc  finceremcnc  de« 
vanc  lui  par  la  pénitence. 

Lorfqu'ËzecQÎel  fe  cenoic  ainfi  dans  fa  maafon 
«vec  les  anciens  du  rojaume  de  Juda  »  qui  étôient 
cdptifs-comme  loi  ^la  mmndu  Seignemr  ,  dit  1*E«' 
aiture  y  tomhM  tomt-eï un-couf  /«r  ce  Prophète," 
c'eft- à-dire  ^qu'une  vertu  toute  divine  fcfit  fentir 
côuc-d'un-conp  à  lui ,  afin  qu'il  pur  pénétrer  les  mj* 
'  fteres  de  la  vifion  qui  alloic  lui  fttre  lepréfentée  ;  ' 
tJt  vifiênis  foJfltfiicrtimemMcognûfcere.  Et  ilyh 
oloTS  Îm  reJfemUéMce  de  ({iielqn'un  qui  étoit  Cêr/h-' 
me  un  feu  ardent ,  (^c.  Ce  qu'il  vit  étant  la  même 
chofc  qu'on  a  déjà  expliquée  au  premier  chapitre 
il  fuffic  <le  remarquer  avec  S.  Jérôme ,  qu'il  ne 
wycÂt  pas  la  vericé  >  mais  la  relTèmblance  des  cbo- 
fes.  Ainfi  il  voie ,  non  pas  m  iai  véritable ,  mait> 
la  reffemhlamce  £unfen  -,  il  voit ,  non  pasune  main 
réelle,  mais /4  reffembiance  d'nne  main.  Car  il" 
n'y  a  rien  en  Dieu  qui  foit  corporel.  £t  lorfqu'il 
fait  voir  an  Prophète  comme  une  main  qui  le  prend 
f^rUs  %k9Vimx  dtfi^tête^  c'cft  afin  »  dis  k  mtM^ 


Tere  »  qae  celui  qui  cft  aînfi  pris  ne  (oit  pa$  époa« 
yaiicé»enne  voyant  queceqa'it  a  acçoocumé  de 
yeir  tous  les  jours  ;  c'eft-iÀ*recomme  une  main 

ordinaire  :  Vt  membmm  humant  corporis  at^ne 
Confuctt  ne(jua<juam  terre Atçum-  qui  A^umitur  atr, 
IjMe  comprehenditur. 

Maisfi  Ezechiel  voit  U  rcflemblancç  d'une  mabi 
tpn  le  faifit  »  c'eft  rËfprit  diS  Dieu  qui  T/Avr  \  com^ 
me  pour  marquer  que  cerce  main  ne  (îguroir  autre 
chofc  que  la  vertu  même  de  cet  Efpric  toutpuiflànr» 
qui  l'élcvi  non  jufqu  aq  ciel ,  mais  extre  la  terre 
ù  ciel  \  afin  que  s 'éloignant  ainli  de  tons  les  objets 
leneftres  »  il  fuc  en  état  de  s'approcher  plus  facile» 
ment  des  fecrersdu  ciel  ;  &  c*eft  peucètre  une  figu- 
re de  ce  q'ii  fc  pafTc  dans  les  fervitcurs  de  Dieu 
qui  rciTcuiSîent  a  ce  faint  Propherc.  La  mnin  du 
Seigneur  Us  prend  en  quelque  façon,  pou i  leur 
£iire  faire  de  bonnes  œuvres  :  &  Ton  Efprit  (aint  Ici 
élevé  enfuice  par  la  connoifTance  &  par  Tamour  dee 
chofes  rpirituelles.  PoJJumHS  amtem  cr  hec  dicere, 
qubd  propter  botia  opéra  ,  Propheta  fimilttudine 
ruanus  Pei  avprshenfm  fit  ,  çfr  propter  fcientiam 
rerum  /piritualium  elevetur  à  Spiritu,  Mais  il 
ne  les  élevé  pas  d*abord  jufqu  au  ciel  \,  ôc  c*eft 
beaucoup  qu^iis  fe  nourrirent  de  lui  étant  élevés 
d'efprir  êc  de  cœur  comme  au  deflus  de  la  terre  » 
&  travaillent  à  avoir  ,  autant  qu  ils  le  peuvent ,  dC 
que  les  rxccirués  du  corps  le  leur  permettent  t 
leur  converfation  dans  les  deux. 

Or  quoique  dans  la  première  vidoole  Prophe-' 
te  fut  enlevé  corporellement  »  félon  S*  Jérôme  >  le  - 
même  .Saint  nbus  fait  remarquer  p-r  'es  paroles 
mêmes  de  rEc  itiire  ,  que  tourfepi'Ta  d'une  ma- 

liiçfc  ff  iricuelie  en  celle-ci  >  &  qu^aiuii  ^'Mffnf  àç 
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X)icn  ne  le  tmnfforta  en  Jerttfalem  iji^en  vifion  , 
^ornmc  il  cft  diccxprcflcmcnc  dans  le  Texte  (acré^ 
^  par  coofcqucnc ,  que  ce  qui  y  eft  marqué ,  >  que 
lé  mdin  ijui  lui férmt  le  frit  far  Us  cbevemx  de  Is  . 

'iieê,  doicVcfliODdreaulG  delatDëiiieforte;c*cft- 
â*dire>  que -ce  fiit  en  vifion  que  U  rcjfemtlsme§  • 

tune  main  parue  ie  prendre  par  Tes  cheveux , 
"Comme  pour  le  tranfporter  de  Babylone  à  Jerufa- 
tem  i  quoiqu'il  n'y  fuc  en  effet  traofjporcé  qu'eu 
efprirpar  k  verm  toute  divine  de  cenii  qui  voii» 
loic  le  rendre  témoin  de  toutes  ks  abominations 
qat  s*y  commettoîefir  par  (on  peuple.  Diêu  loi  (air 
donc  voir  en  un  inftant  touc  ce  qui  fe  pafic  près 
de  la  porte  intérieure  du  temple  qui  regardoic  l' A- 
^uiion ,  comme  s'il  y  eût  éié  préfenc  de  corps  & 
d  «pfprit  :  &  il  lui  montre  en  ce  lieu  l'idole  de  Baal  f 
i]a'ii  appelle  Vii9U  de  jalon  fie  ^  parcequ'elle  y  avoir  Hkmi 
été  placée  comme  pour  irriter  le  Dieu  d'ifrael  & 
hii  infulter  ^  cette  idole  étant  adorée  au  lieu  même 
où  il  devoir  être  adoré.  Pulcre^uc  affellatnr  ido^ 
ittm  zaU  ,  ijmU  éul  amHlatiêmm  &  z^elnm  Démi^ 
mmmfrêvpcdu 

*      4.  ']evh  fêrottre  fm  ee  mime  Uem  la  glaire 

du  Dieu  dVfrael ,  Jihn  la  vijion  que  favêis  eue 
dans  le  chamf. 

Le  Seigneur  ayant  placé  en  efprit  Ton  faint  Pra< 
pWte  vis  â-vis  de  cette  idde  qni  le  ft^ueit  de  ja^  ot«f# 
lemfe  »  (êlon  l'Ecriture ,  par  le  cmtte  qu'en  reudeie 
2  une  fiaene  ifni  f/€teît  fal  Dien  ,  vouloir  fans 
doute  lui  infpircr  à  lui-même  par  cette  vue  un  plus 
grand  zele  pour  la  fainreté  de  fon  Nom  ainfi  ot 
fenfé  &  outragé  par  fon,  propre  peuple.  Etc'eft 
pemëtre  dans  ce  dellètn  qu'il  lui  fait  voir  de  noa« 
veau  fa  gbire  »  comme  ana  de  l'opp ofer  ans  abo» 
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minadoiiÈ  qui  fe  commenoient  dans  le  culte  de  cé(A 
te  idole ,  8t  délai  fiure  comprendre  d'une  manière 

plus  vive  quel  croie  le  crime  des  habicans  de  Jc- 
rufalcm  ,  de  deshonorer  ainfî  fa  grandeur  ,  ôc  ce 
qu'ils  dévoient  attendre  de  la  rigueur  de  fa  juftice^ 
C'eft  une  grâce  toute  £nguliere  que  Dieu  fait  à  Tes 
plus  fidèles  ferviteors ,  de  feur  décooTrir  ainfi  là 
gloire  au  milieu  de  leur  captivité  »  Se  des  plus  gran- 
des abominations  des  impies.  Ainfi  plus  rimpiétéÔC 
l'impureté  du  fiecle  femble  s'élever  contre  Dieu  ♦ 
plus  ces  ames  judes  6c  zélées  pour  fa  gloire  s  élè- 
vent auffi  elles-mêmes  an-deflus  de  tout  pour  con* 
fempler  ôc  pour  adorer  avec  une  humble  frayeur 
cette  haute  majefté  ,  que  les  hommes  corrompus 
Ôc  abandonnes  au  pcchc  ont  l'inrolence  d  atcaqucr 
par  leurs  blafphèmes. 

Mais  on  peut  bien  encore  adorer  la  bonté  de 
i>qui  femble  vouloir  s'abaiflèr  )ufqu*â  rendre 
compte  à  Ton  Prophète  des  grands  fujcts  qu'il 
avoir  de  s  éloigner  de  Jerufalem ,  ôc  d'abandonner 
fon  temple.  Car  Iorfqu*on  lui  fait  confiderer  Us . 
horribles  nbomtnations  ejni  s'y  commettotent  par. 
UwMifin d'ifrael,  &  qui  l'obligeoîcnt  de/<p  retirer 
1fiimlûimdefû»fântlmii$res  c  cft  de  même  que  s*il 
loi  eût  dit  :  Ne  croyez  pas,  à  Prophète ,  que  j  aban-. 
donne  injuftcmenc  ce  temple  ,  ni  que  je  donne 
fans  fiijet  à  mes  ennemis  le  pouvoir  de  détruire- 
Jerufalem.  Confiderez  bien  couc  ce  qui  s  y  pade  »  âc . 
jugez  de  l'excès  de  ma  patience  par  l'excès  des  cri* 
^        mes  donc  vos  propres  yeux  font  témoins  »  5c qui. 
Ibnt  encore  plus  grands  que  ce  que  vous  en  voyez. 
9,  Scions ,  s  écrie  S.  Jérôme,  dans  les  mêmes  fen- 
rimens  fur  le  lujct  de  notre  Jerufalem  &c  de  no- 
1^  uc  umple  a  lorf^uc  nous,  voyons.dcs  gens  »  qui 

à  l'exem{ile 
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GraDd-Prcrrc  Hcii ,  s'approprient  les  prémices  « 
des  facriiiccs  *)  qu'ils  les  font  fervir  i  Tentreticd  m 
d'up  grand  nombre  de  domeftiques  ôc  de  feryi-M 
teurs  ;  que  l'amour  du.gAtq  les  £ûc  agir  en  toutes  0 
diofcs;  &  que  ces  dérc^emeos  qui  font  vifl>les«i 
ne  font  qu'une  fjjhk  irtuige  d*aorres  plus  grands  ce 
qui  (ont  cachés  aux  yeux  des  hommes  :  »»  Sin  antem 
htc  tdm  magnd  fnnt  quA  videmus ,  ^fM»ù  ma^ 
f^rd  cxiJlimdMU  funt  qud  h$$mMdm  ^Hffmnê 

*  t •  7.  <.  dçc.  Et  wldjâiKt  tmiélmit  à  FemirA  dm 

fdrvisyje  vis  ijuil  j  ^oit  un  trou  ddns  Idnuh'  ^ 

rutile.  Et  il  me  dit  :  Fils  dt  rhommc ,  fercez.  lé 
mftrdilU,,,.  J  entrdi  ;  ^  en  mimc-tems  je  vis  d€$ 
émdges  de  tvtêtes  fortes  de  reptilis  y  &c. 

S'il  eft  vrai ,  félon  S.  Jerooie»  qu'£zechiel  dam 
cette  vifion  fût  tranrporté ,  non  m  corps  «  m  lis  en 
efprit ,  pourquoi  lui  dit-on  de  penerj  c'cft-à-dire  9 
d'élargir  le  trou  qui  ètoit  dans  la  muraille  du  tem^ 
|»le  >  coounc  s'il  étoû  befoin  â  un  elpric  de  percer 
un  trou  pour  paQèr  ai^t tavf  d'une  muraille }  U 
MToit  donc  que  Dieua  voulu  nous  marquer  parce  ' 
langage  figuré  quelque  chofe  de  caché.  Il  a  voultt 
nous  faire  comprendre  qu'il  fc  commettoit  alors 
l)eaucoup  de  crimes  jufques  dans  le  temple  du  Sei-  , 
gpCttr>  que  les  Prêtres  s'efforçoiencde  tenir  fecrecs^ 
.comme  11  s'en  commet  encore  au|ourd'huî  dans  aot 
£gUfes  un  grand  nombre  que  Van  travaille  à  cou- 
rVrir  autant  qu'on  peut.  Mais  parceque  Dieu  qui 
Jioit  fur  toutes  choies  les  hypoctites  ,  dont  il  parle 
«dans  l'Evangile,  comme  (i  l'enfer  leur  étoit  porfî- 
.ciiliercmenc  deftiné:  Fsrtim^tte  ejus  pêna  cstm  Mdtthi 

hjf0€rmi  ;  illiç  friffi^ms  & pidêr  dimfimm  s  A 
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penntt  cpitl  fe  Me»  pave  k  dite  abfi  »  éom^ 
frâM  k  U  mmraUli ,  un  qvf  fcs  fervheors  qui  font 
éclairés  puiflènt  percer  cette  ob(curitc  Affcdéc ,  ôc 
de  couvrir  ce  qu'on  s'effî>rce  de  cacher  :  car  il  cft 
Ibuvent  utile  que  ces  ODUvrçf  de  ténèbres  feient  ex« 
poféM  à  b  liimief»^  poor  couvrir  de  ctmfufiott 
œox  qiil  n'tyant  p»  apprahcndé  de  violer  le  re(^ 
peâ  du  â  la  ma)efté  de  Dieu  préfent  ea  tous  lieux» 
6c  à  Tes  faims  Anges»  méritent  que  Dieu  découvre 
âux  Iv^somes  mêmes  leurs  feciçttes  abominations^ 
Heuretix ,  fi  Iz  hoote  qui  les  fait  rougir  de  ce  qu'ils 
eschoicnt.lespofieiUfiiiàiesdàdkec&à  s'en 
lurnuKer  finetmmm  devem  hiL 

Saint  }er&me  dit ,  que  les  petits  vices  font  com^ 
me  les  petites  ouvertures  par  lerquelles  on  décou* 
Vre  les  plus  grands  ^  HDmoc<|tti  eft  fale  faifant  quel- 
quefois oeoBottce  U  corraptioncachée  dans  )e  fond 
du  cœur  d'an  homme  impudique,  qui  a  griuid  (bni 
de  couvrir  ce  qu'il  y  a  de  nonteut  en  lui  :  Per  tfuod 
^fhnditur  ,  tam  in  Ecclejiis ,  tfukm  ift  fingnlts  no'^ 
Ifèsfer  férv4  vitis  mdjêra  m»nfirdrà  ^  &  ^mé^ft 
ver  ftÊMéUm  farâmmt  *  ad  ak^minsthMês  «m- 

tnrfès  firmê  dê^ 

Mais  Dieu  ordonna  i  Eîcchiel  d'élargir  encore 
le  trou  qui  écok  â  la  muraille  du  Temple ,  afin  qu'il 
pftt  7  entier.  Ce  «tir  de  plus  près  ce  qui  s'y  palloit» 
Car  il  ne  vent  pas  qu'on  feconteote  d'mie  vâe  fioK- 
perficielle  quand  il  s'agit  de  juger  i  tes  |ugemens 
téméraires  étant  condamnés  par  plufieurs  oracles 
de  U  Vérité.  U  faut  donc  que  le  jugement  qu'on 
porte  f  quand  on  y  eft  obligé ,  comme  le  Prc^ilie* 
te  «  par  on  offdie  de  Oie»  eiitatt>  fuit  ue  )u{etaettc 
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foie  tt  à^pu^  pcNtt  pârter  aififi  »  fiir  1  ivlèdite  des 
yera.  Il  mst  cfom  ii  tr0H  pat  Icqori  on  perce  IafM> 

taille  qui  couvroit  avt  hommes  riniquué  qui  A 
commet  daits  te  temple  ,  ibir  un  trou  large  ic  fpa-* 
cicnx  t  afin  qu'on  y  pixfle  pafler ,  &  ècre  càMinak 
jptdqtie  force  dias  cbofes  ^  l'M  oCttdanttiCk 
Mab  ^  Mti  %ttefic  WBm  tea  fiiiM|f  / 

têfêUei  "dê  éMU'i'Mêmmx  qiâ  ctoient  peinca 
(br  lainiiraille  du  temple ,  &  que  l'Ecriture  appeI-> 
k  ici  des  i^^/ri  /  On  cft  étonné  de  voir  un  peuple 
cofilâcr^  è  Dieu  6c  comblé  de  fes  bten£ttcs ,  qui 
imk  ttçft  caiicd'ififtroâiûftt  par  les  livies  de  MoS* 
fe,  par  fet  HeaBniea  de  Dairid  le  plus  pien  dt 
kars  Rois  >  par  les  livres  de  Salomon  ,  &  par  les 
oracles  de  rant  de  Prophètes;  ({wi  faifoir  gloire 
d^ctre  le  feul  entre  rous  les  peuples  de  la  terre  ap^ 

EHé  iepei^  de  Diea ,  &  de  poflèder  &  faiiM 
»  fanieaiele  >  fi»  arcte  »  ft  lowes  let  aucrei 
Marques  de  U  vraie  Religloii,  ^aveugler  lufqu'â 
ce  pK>inc  que  de  mettre  dans  un  fi  (ainr  temple 
comme  en  paralelle  avec  le  Très-haut ,  des  idolea 
tidicules ,  &  des  images  peintes  de  routes  fortet 
dfe  tepcites  de  dranimaiikk  11  cft  vrai»  dû  $•  Jerdoit» 
tfw  FEcrinue  marquanr  iëulefflenc  que  fiisemiè 

àtx  des  anciens  de  la  mai  fin  d*l fratl  tenoieilK 
l'cncenfoir  entre  leurs  mains,  &  leur  offiroicm  de 
renceosteUc  fembie  nous  donner  lieu  de  )uget 
i^*it  y  en  avoir  beatiaoup  àzwvtM  qm  ne  faifoienc 
Ipaa  kl  mfeme  chefe  ;  tnais  ^eitfêrrd  «ffi  »  aioûfir 
«  Pere ,  qu'ils  parrktpoiene  à  feM  peckéf.  Bf|e^ 
Konias  >  i  un  des  principaux  ,  ctoïc  k  la  tîredc  toui 
ces  impies ,  qui  dans  le  temple  dtf>îeu  même  n'a- 
ëMoîenc  pas  le  vrai  Diea>  gMBii&  iiiiigi»  ^  <M 
peinintca  MenflCibr 
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.   Qui  ht  tetk  donc  facpns  duo  û  Sf^oà  flveagleS 
«lenc  ?  Mais  que  cec-écomieiiieDt  ccM  pami  mus» 
lorfque  noos  avoiif  >  «oannie  dk  encore  le  mênie 
5aiiK  »  un  grand  CufCt  d'appréhender  que  ce  nom- 
bre fcptcnairc&myfterieHX  des  anciens  de  U  mai* 
fin  (tlfrael  qui  s'abondonnoienc  i  l'îdolacrie»  ne 
nous  foie  une  figure  4e  ceux  qui  au  milieu  de 
gltfe  même ,  où  ils  (bot  comme  les  andiens  d'UjraeIt 
t'aflFecmilIèiir  dans  «ne  efpece  d'idolâtrie  oppofce 
à  la  vericc  de  notre  fainte  Religion.  Quand  donc 
nous  voyons  Taffcmbléc  d'un  très- méchant  peuple» 
^  à  {a  tcte  des  pafteurs  encore  plus  méchant 
qu'eux  ;  ceprefcntons-nous  alors  >  die  et  Peic»  Je-  ^ 
Bonias    ceux  qui  lui  fonc  fournis  >  comme  éranc 
debouc  devam  les  idoles  »  ayant  chacun  des  encen- 
fbirs  en  leurs  mains  ;  &  adorant ,  non  la  majcftc  de 
Dfeu>  mais  l'idole  de  leurs  fentimens  &  de  icura 
propres  paflioos  :  ^tyiudû  vidtrimMs  fUtm^ftfi 
fmdm  <û$^igéiâm ,  &  fejms  tM^frMpofius..^ 

dicMmmJtMmâmfiémttmémtfiEbÊTéu^id'fingm- 
Us  bâhfTê  thnribmUim  wumikms  fuis  y  non  Dei  mé^ 

feftatem  ,  fed  profrias  fintentias  ndorsntcs. 

1^.  1 3 .  1 4. 5i  von  s  vons  tonrnez»  d*nn  antre  cêté^ 
vonsvtrriMédiS  dkêmàmdtions  emcêrêflnsgrdndiSm, 
£t  tttêjâm  wnnikrimtriedêUpêrtedÊU  muàfim 
dm  Seigneur ,  efnt  regdrde  dm  cMdu  Sepuntrion  , 
)€  vis  des  femmes  éifftfes  ?  (jui  plenroient  Adonis^ 
^  Adonis  ctoit,  félon  les  fables  ridicules  des  Payens,' 
un  jeune-homme  parfaitement  beau ,  qui  araît  de 
raffeftion  pour  la  déeOe  Venus,  &  oui  ayant  été 
tué  revint  en  Hp:  Les  fimimes  attachées  amc  fii- 
perftitions  du  pasanifine  »  pleuroient  tous  les  ans 
cette  mort  aucXis  de  Juin ,  &  chantoicnt  cnfuite 

des  chants  de  j^ic  poiu  fa  i c&u:u Aioa  p  pcéte&daoi 
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Chapitre  VII I.  145^ 
fe  cendre  fiivorable  cette  fauflè  divinité.  Il  eft- 
donnant  qu^âpris  que  Dieavr  fiât  voir  tuPr6phe->« 
•e  dft  n  grandes  abominmoi»  qoi  fe  cmiaiectoîenc 

dans  le  temple  par  les  principaux  de  J  uda ,  il  lui  rc>^- 
prcfcntc  néanmoins  le  crime  que  font  ces  fcmme»* 
en  pleurant  ainfi  Adbois ,  coinme  étant  encore  plus» 
grand.  Ceci  peut  nous  faire  OMUioître  que  Dieu 
ic^de*  nne  fanme  qm  •'aûnetrop  elle'mtnie  % 
côat  â  foi  >  qui  i*alRige  de  tout  ce  qnr 
ne  favorifc  pas  fcs  paffions,  &  qui  ne  fe  réjouie 
que  de  ce  qui  peut  la  faire  adorer  en  quelque  for- 
te par  ceux  qui  cherchent  â  lui  complaire  >  comme- 
me*  idole  plut  da^gereuib  Se  plus  ctimiiieilè-  qoie 
iomt^ies  ancret» 

•  Celtes. dont  parle  fd  TEcriture  étoîent  feule** 
ment  dffifesy  ôc  elles  fe  conrentoienr  de  pleurer 
6c  ces  pleurs  mêmes  nécoient  que  feintes  »  puif*. 
que  celui  qu'elles  pburoient  éroit  un  jeune>nom^ 
a» de  la  hible»  ai» ig^ duque^elles  ne  faifoienc- 
pat<^tte  de  l'affliftlon  que  par  rapport   la  fiufib- 
divinité  qu'elles  vouloicnt  honorer  :  mais  elles  ne  - 
laiflbient  pas  d'exprimer  par  ces  figures  emprun- 
tées ce  qui  fe  paâe  réellement  dans  toutes  les  fem?* 
nes^  qiiî  font ,  comme  il  eft" marqué  ici ,  mh  fepm 
tffitriêm-i  c'^A'i^itCf  dans  toutes  celleiqui  na^ 
fbntMint  éciuuffiies  par    fiHi  d»  la  charité ,  ic^ 
ui  Ce  tiennent  comme  ajpfisy  fans  agir  pour  Dieu» 
ans  fongcr  à  plâire  à  Dieu ,  toutes  occupées  d*eK 
les-mcmes  Se  de  ce  qui  peut  leur  plaire  >  &  bai* 
gnées  àc  ptms  lotCqu-'eUcs  te  wyent  privées  d»* 
ce  qui  ftiM  leur  vanités  quoiqiiie4es  tannes  no^ 
Ment  deftinées,  (Uon^les  faints  Pères  >  qu*i  pieu-*  > 
rer  nos  fautes ,  de  qu'on  en  abufe  quand  on  lea 
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defcribuntur  iju^  plangHnt  ûmdtoru»  ficiâtéUê^ 
frivats  s  &  exultant ,  fi  eo s  fotuerint  obtinere. 
f.  i^.  Je  vit  à  rentrée  du  tempUdu  Sêigmêmr  à 

kêmmts  fiti  tmrtÊWtijt  U  éhs  ét$.  uuÊf  k  2»  S$i^ 

^ur  ,  &  âêHt  Uvifage  rfgérdoit  rori$ift  y  &c.. 

Les  aucels  du  paganirme  regardoient  l*oricnc  » 
commp  00  le  voir  dans  Vicruve  >  afin  <]u'on  pO^- 
adorer  le  ibieil-levam.  Mais  Oim  avok  o&% 
donné  que  (ôd  anttl  f{k  4  focddent  %  ou  pour  4k 
fttneoer  ion  peuple  des  antres»  &  k  dérmmerpti^ 

là  de  l'idolarric  ;  ou  pour  montrer  que  la  loi  an« 
cienne  ,  comme  die  S.  Paul  >  n'avoic  que  Tombre 
de  la  vérité,  en  refervanci  la loûiouvclleâ  faites 
SDettriB  aui^  i  l'orienr,  pour  marqpw  qiiC:  J.  Ç% 
rortcot  véritable  ât  b  vvaîe 
Il  n'y  a  que  rkfprît  de  Dieu ,  de  ceux  fmè 
éclairés  plus  partrculieremcnc  par  fa  lumière  >  qui 
connoiilènc  bien  en  quoi  confiAe  la  différencie  do 
toutes  CCS  ahomitttfîontrdQPt  pArtr  ki  VEcmw  m 
êr  ce  qvii  fait  propcetneni  que  les  met  iôot  ph» 
grandes  que  m  autres.  Ccll  au  Seigneur  qu*it  ap-» 
parcient ,  félon  le  Sage  ,  de  pefer  tous  les  efprits  : 
fmv*i€,  Sj>4ritHum  pondérateur  ê(l  Dominus.  Il  tient  çe  fa 
*^  Bkûïk  la  b^anco  de  (a  vérité  ,ic  de  U  iuftice.  Et  il 
snefurt  &  pçft  trè6-ei(sé|efQent  tour  ce  qiû  fc  paft 
d^  If  eeiof  dts  booims.  Aia&  fii  pivole  étatHL 
Teriisbie,  &  ayant  dit  de  cette  detniere  aboroi^ 
nation ,  qu'elV  encore  p^us  grande  que  les  trois 
autres  :  ^dhuc  têftvcrfus  videhts  abominât iontt 
muH^^s  ht  s  ;  nous  ne  pouvons  ^eadouier  en  aucun 
ne  (bcte.  Maie  d'où  vieat  donc  quu  c^étok  om. 
fkm  grsnde  akominatioii  %  de  Te  louruer  neri^lV 
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'  CnÉLPiTWkM  VIIL  >5t 
FUolfedeBftd,  oa  àt$  fignres 4^ tmcef  (brtes <b 

ferpcDS  9  &  d'entrer  dans  toutes  les  paflions  que 
ks  fables  actribuoient  à  une  déefle  aufii  irapudit* 
que  qu  écoic  Venus  ?  Il  eft  vrai  »  dk  S..  Jérôme  f 
^fÊt Dieu  avoîc déftiMhii  Ifrael  pi» la  bfocfae  dt: 
Moïfe  fdtfû  cbomcr  vers  Torieiii»  comme  les  Gen-  u  Afi^^ 
tik ,  pour  Tadorer  *,  ôc  il  leur  avoir  ordonné ,  qu'en 
quelque  lieu  de  la  terre  qu'ils  fe  trouvaftènr ,  ik 
Cil/lent  Coin  de  fe  tourner  vers  le  temple  >  où  il 
âvoit  piâ  au  Seigneur  de  choifir  {larticulieremeot 
le  démence*  Aoffi  jkms  iroTens  qm  -Deniel  e» 
ttfirit  atnfi  en  mUm  de  ÉAjUomc ,  pui(qu*il  eA 
marqué  dans  l'Ecriture ,  qu'ouvrant  les  fcncttcs 
de  fa  chambre ,  il  adoroit  le  Seigneur  en  fe  tour* 
flanc  vers  le  temple  de  Jerulâlem.  C^ctoic  deac  ua  . 
^ioieneK  mumefte  delà  M  de  Die»»  de  wimei 
ledosentemf^  dans  teemple  mtme  » -pnlfiitt» 
Ton  éroit  obligé  de  fe  toiireer  vers  k  temple»  qeand 
même  on  en  étoic  éloigné.  C'en  étoit  un  autre  cnr 
core  bien  criminel»  non  feulement  de  fe  tourner  vers 
Torkut  contre  la  défenfe  du  Seigeenr  >  mais  d  ado^ 

ler  Aies  fw temple ie  fiileil-leraM,  <i'eft-â-dire« 
h  créature  en  la  plâce  èâ  CtéÊwmt*  Enfti  c'étoic 

comme  le  comble  de  l'impudence ,  de  tomrner  U 
dûs  i  Tautel  étant  dans  le  temple ,  comme  H  on  eûjt 
voulu  infulter  par  U  à  la  mâjefté  de  Dieu  prefenc 
dans  (on  (anûnairés  4c  lui  témo^nec  le  derniec 
méinris  par  cecce  pdbre  infeicec  ^  ftctfiUUbr 
iToutrager  avec  tleflfèin. 

On  peut  dire  cependant ,  qu  »  juger  des  chofe», 
ielon  la  lumière  fi  t>ornée  de  l'efprit  de  Thomme  %  . 
il  JorDÎt  fismblé  que  c'étoic  un  moindre  crime  d'ai» 
dotet  dans  te  temple  de  Jenrfslem  le  foleil^Ieyan^t 
l'une  dfti  pins  aobiaixtéatottg  à^D'm»  *  ^%9% 
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te  de  Bial»  cm  des  figarcs  dè  ferpens  de  divàfi 
animaux ,  ou  une  «Ueilè  impadi<pe.  Ceft  ce  qui 

nous  porte  à  chercher  avec  S.  Jérôme  quelque  au^ 
tre  chofe  qui  nous  foit  marquée  par  cette  iigurc« 
Ce  Pere  a  donc  cru  que  les  Hérétiques ,  &  naici* 
coUeiemenc  les  Arriens,  pouvoient  ferre  figures  {mmt 
ces  vingt-cinq  hommes ,  qui  dans  le  temple  de  Je<4 
rufalem  tournoient  le  dos  â  Tautel  pour  adorer  le 
foIeiUlevanr.  »  Ils  ont  l'infolence  ,  dit-il ,  de  pU- 
m  blier  que  le  Fils  de  Dieu  cft  une  créature  de 
»  Dieu  :  &  aéanmoins  ils  adoreac  ce  foleil-ievanc. 
«  Et  ainfi  en  umrmmi  le  dos  »  pour  parler  coBitn» 
»  le  Prophète,  au  lemfde  facré  de  fa  dtvinttét  qu'ils 
M  laiilcnr  comme  derrière  eux>  ils  déclarent  par 
»•  leur  propre  confeffion  qu'ils  adorent  une  créa^ 
m  ture.  Mais  pour  nous  autres  »  nous  adorons  veri- 
w  tablement  le  divin  foleil  de  juftice  >  comme  nous 
h  adoitmt  Dfeu  ;  »  C'cft^i^liffe  t  que  félon  le  fenti^ 
ment  de  ce  (âtnt  DoAeur ,  la  plus  grande  de  toi^ 
tes  les  abominations  qui  fc  commettent  contre  le 
temple ,  eft  celle  de  l'herefic  ,  ôc  fur  tout  de  celle 
qui  a  fur p  •(Té  toutes  les  autres  en  impiété.  Car  elle 
•  porté  les  hommes  i  adirer  JisusChrist 
dans  fon  Incarnation  î  comme  le  foleil  de  juftica 
qui  fe  levott  (br  la  terre ,  6c  elle  a  en  mime-tems 
engagé  ces  hommes  à  tourner  le  dos  à  fon  faint 
autel  I  en  leur  faifant  croire  qu*il  n'étoit  pas  Dieu  ; 
9c  par  confcquent  que  le  facrifice ,  qui  eft  la  mar- 
que de  la  divinité  »  ne  Itii  étoir  f^as  dû  comme  i 
Dieii}  8c  qu*aiiifi  ils  ne  «fevoient  porter  leur  vuo 
que  vers  roricnt,ou  le  lever  de  ce  foleil  de  nos 
Stiics ,  qui  fignroit  fa  naifTancc  temporelle  parmi 
nous  :  Dei  FUium  frétdtcaMt  criéUmrMm  :  /4k. 
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Chavit&i  TîIL  15^' 

^«>J?  tergttm  hétHto ,  confejpone  fum  credtm<^ 
ram  adorare  fe  dtcunt.  Nos  éiuttm  Jif  éd^ramui 
filem  jHftiti^  ,  ut  De^m  adçr^mus^ 
'  On  peut  dire  encore  >  qu'une  des  diTpoficions  t«t 
phis  abominables  devant  Dîeaj  eft  celle  deces per<J 
lonnet  dévouées  i  leor  ioterfttêt  4  leor  ambirion  * 

Suidans  i'Eglife  même  de  Jesus-Christ  >  donc 
s  font  miniftics  ,  tournent  tons  les  jours ,  pour  le 
dire  ainii  »  le  dos  à  Dieu ,  ne  ngêrdémt  &  tCéid^ 
rémt  ^ue  P orient  ;  c'eft-â-dire,  ce  qui- éclate  da<« 
vancage  dans  le  fieclc;  Elles  préférenc  ce  qu'ellea 
CToyent  pouvoir  proeurer  leur  propre  gloire  86 
leur  fortune  temporelle ,  à  ce  qu'elles  doivent  à 
l'autel  &au  miniftere  de  J^sus-CHaisT  )  tou* 
lours  «Uipofces  au  fond  de  leor  corur  â  donner  # 
Cûmme  les  Juifs ,  la  préfere&oe  â  Barabbas.  Cat 
*  qaoiqne  l'efprir  air  de  l'honear  de  ces  iftcheiés  » 
lorfqu*on  les  lit  dans  rhiftotre  de  h  Paffiondq  Fils 
de  Dieu«  on  en  a  vu  des  exemples  dans  tous  les 
(iecles  ,  &  il  a  toujours  paru  quelques  unes  de  cea 
|>erfonnes  figuréçs.par  ces  viop-cinq  hommes  ad^* 
Témt  Cêritm  &  têmrmmi  h  dêS  à  fâmtel  »  qui 
«bandonnoient  les  chofes  fainres  »  les  internes  dé 
l'auteU  &c  la  gloire  de  TEglife ,  pour  TédatoaiCt 
iant  &  la  fortune  paflagere  du  (îecle- 
•  itm  17.  Efi'Ce  pem  s  U  mdifon  de  Jmda  d'avoir 
fait  les  M^êmiMMiiêms  ^hUIs  wtfaiu$  tn  c§  hêm  § 
-étmfHr  nmfh  U  rw/  dfim^miU:»  l  Us  fêrtimà 
fM$9re  mn  rameau  à  leur  nez*, 

Plufieurs  arbres  étant  confacrés  par  h  (bpcrfti* 
tîon  du  paganifme  i  differens  dieux  >  comme  l'oli- 
vier à  Minerve ,  le  m7rce  à  Venus»  &c»  il  femble 
que  Dieu  fe  plaint  par  ces  prolea «  dêeeque  fon 
fcufle  ne  le  ^cshoAorq^c  pas  (eulemç&r  jmc  tomet 


154  '  EviCHfi»: 

%U  aboomiaioiis  donc  si  a  Mtlé  »  mii$  fatfbilu 
^oire  de  l'idolâtrie  à  itqiiefle  S  aTabandonnoic  » 

&  paroirtbit  coininc  vouloir  lui  infultcr  >  en  per- 
lant par  manière  de  mépris  &  de  tnocquerie  >  quel- 
que rmeau  de  ces  arbres  »  &  l^sffrêûbémt  d€ 
imr  MfM^f  doit  pour  le  rencir,oli  dmc  cémoînet 
^'iis  hoDoroîent  la  fiuifiè  difiaicé  «  â  laqocKtt  €m 
lamcau  écoic  confacréb  C'eft  un  fens  aflèz  natu- 
rel qn*il  femble  que  Ton  peut  donner  â  ce  pafla- 
ge  >  qui  eft  d'ailleurs  très  obfcur ,  &  expUqiiéfect 
diTcrienaienc  par  les  plus  habiles  Incerpceces  :  Ec^ 
$9  iffi  êxinuuÊm  rémum  qudfi  fiikfâmmémHu  Cat 
C  le  crime  de  ildolatrie  eft  eeiiii  de  tous  le  plut 
oppofc  â  Dieu  9  comme  attaquant  direftement  fa 
divinité ,  rien  néanmoins  ne  rofTenfc  davantage  » 

re  l'iafidce  avec  Jai^Ue  on  s'y  abandonne ,  ea 
kMtquanc  de  celai  faeron  cennoîc  £cre  le  vrai 
Diest  &eafeolaac  vokmcaiceiiienr ,  comme  eeà 
Juifs  »  le  izi^tù.  qui  lui  e(t  diK  L'ignorafKe  dea 
Gentils  les  rendoit  moins  criminels  ,  lorfqu'ils 
edoroienc  les  idoles.  Mais  l'orgueil  des  Ifraélites 
qui  tottraoîenc  io  dos  i  leur  propre  Diei^>  &  qui 
ittfoittic  oomae  ua  trophée  de  l'abandomier  iioÊ^ 
fim  propre  «ample ,  pomr  fe  toomef  vers  les  fiHtfH 
dieuxy  étoit  le  plus  gratul  de  cous  les  crimes» 
parceque  nulle  ignorance  ne  les  pouvoir  cxcufer, 
^*iU  (e  nwqttoienc  d»  Dieu  d'l(f ael ,  voulanc 
anso  mocquer»  oc  conaoiflani  Udiviaîtcde  cdal 
4qiic  ils  fe  moGcpoieau 
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CHAPITRE  IX, 


T  clnmk  ia  uTL  ajâcpfiihedgfttanaol 
«nribusoctsTo-    X  avec  itn  grand  Cfi>  &»# 

femagiiâ,dfcciir|^  djt  :  Ceux  qui  doivent  vifitcç 

^ifque  vas  iniecfeaio.  MUf  à  U  aUMH  un  ioftniIBett|f 

mtliî^iiiiiiavaGM.  pMrdoQoer  laqmt.^* 

«•EceccefeaTiriTe-  a.  En  .nèiiMi*ieins  je  ¥Îé> 
Mebaat  de  via  poctc  venir  ftc  hommes  du  ciré  dp 

SPT^fo^"    «c     P^*^^  fupcricure  qui  regar- 
niiiiilbJlIrG^asiMc.  de  vers  le  fcpiemrk»  .  ayant 
rimmoiaiMielis;  vk  ciycuni  Ummunearmftdci» 
qlKMpieiwiiu  iamcdio  IBfûn*  llf  99k  Wùkmétmim» 
cmm  veftkntccatfi^  roSiett  d'en!      étdk  Vivftni'^ 
ncis.êcztiimammm  a-une  robe  de  fin  lin  ,  &  qui 

KriMoris  ad  renés  CHis:  '       •  j.^r.— 

ftiiS«d&fiiiit.a(ftfe.  avoir  une  ccritoire  pendue  fur 
nme  jnça  akarc  is-  l^ffeiai^& étant  enuét  lis  M|; 
team:  tintent |iffèa l'aiitel d'airain.  > 

^      gloria  Demi-  g^oif 

m  ifracl  aflbmpta  cfl  d  Ilrael  S  éleva  dc  delhis  Ip: 

de  Cbcrub  ,  qiurcrat  Chciubin  OU  elle  Ctoic  ,  Ct* 

fiipcr  cum  ad  limcn  vint  à  l'entrée  de  la  maifon 
domus  :  ic  vocavit      Seigneur ,  ôc  elle  appil^* 

virum  ,    qui  in^utus  ^         ^   d'ui  f©* 

memarium   fcripioris  M  de  Im,  &  qui  âVOIt  ON 

liabebac  in  lumbis  fuis,  ccritoire  pendue  fur  les  reins» 
4.  Et  dixit  Dominas     4.  Et  Ic  Seigneur  lui  dit  : 

U  eura  :  Tranfi  pcr  me-  ^  ^^^^^^      ^  ^yic  , 

diamcvitatem  m  m.-  Jcrufalem  .  «C 

dio  Jcruiaicm  :  &  fîgna  /    "    , .  / _  TT 

^Iwu  Tuper  fr ontcs  vire-  VUÊtfBm  «B        WT  KT  ttQÉ|' 


des  hommes  qui  gcmiflcnt,  &  ninn  gemcntlum  ,  8i 
qui  font  dans  la  douleur  de  <lolcmium  fupçr  cuo-: 
voir  routes  les  abominations  ^  abommacLombw , 
^«  fc  font  au  milieu  dWlc.  ^ 

j.  Et  fenmo^  ce  qu'tt  dt-    ^.  Et  181s 4«ît .  a». 

foitâQXOBtces:  Sukez-le^te:  dieote  me  ;  Tranfitt 

paffez  au-travcrs  de  la  villc,&  P"  citiittcm  fequeii. 

frappez  indifFcremmcnt.  Que  pcrcutite: 
.  '^'^      1       r  t  'iT      '     nonparcat  octUM  vc« 

fléchir  »     ne  umk  toâcbM.  ainu  ^ 
^'aocHiMt  compaflS 

.  Tuea  roar  fant  q»*aucutr  €.  Senem  »  adolef. 
échappe .  vieillards  ,  jeunes-  centulum  ,  &  virgi- 
hommes ,  vierges ,  femmes  &  »  E^vuJum  ,  «c 
eiiËuis:  maisnetuezauGunde  3Ï!"Li*  'ntcrficuc 

rte       i  r     t  uqne  ad  intcrnccio- 

OBQXMr  letroDt  dciqoels  vous  nem  j 

oninem  autcm . 

VCncS-Icthia^crit  »  te  Com-  fuper  qucm  vidcmis 
mcnccz  par  mon  fanéiuairc.lls  ^^Âu ,  ne  occidacis,  &  à- 
commencèrent  donc  le  carna-  ûnûuario  meoiocipi. 
«  par  les  plus  ancien,  qui  Sars:,Tcîi 
étoient  devant  la  maifon ,      âme  faciem  domui. 

7*  teil  Ifior  du  :  Profanes  7.  Et  dixic  ad  cet» 
laimifeo»  Atranpliflizlepar-  Contaminafie  dcmmoi  ^ 
vis  de  corps  tout  fanglans  ,  &  ^  A^^^^ 
forcer enfiiite.  Et  étant fortis  '^^i^J  Jf'^t 
û$  aUerent  tuer  tous  ceux  qw  pçrwiclaat  eos  qui 
écoifiK  dam  la  viiie.  eraac  io  civicace» 

t^Braprdfqn'fliearencfâîr  s.  Er  cxdc  compictl, 
ce  carnage ,  je  demeurai  li;  ^  rcmanfi  ego;  ruiquc  fu- 
tn'ctant  jette  le  vifage  contre  pcr  faciem  mcam  ;  8c 
urrc ,  je  dis  en  criant  :  HeUs,  clamans  aie  ;  Heu.  heu,, 
helas  ,  heUs  ,  Seigneur  mon  Heu,  Domine  Dcus  1  cr- 
,       1        '  ^  J        •  r  S®"^  dilpcrdcs  omncs 

|9t^  ce  ^lu  £c^  a'luacl  »  eil  dws  fiuwe»  owa  L%-i 
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ClTAttT'IUi  IK;  Yif 
ftrJemUem}.         répandant  yotrc  fureur  lut 

Jeruralem  ? 

9.  Et  diïit  ad  me  ;     ^.  Et  il  mc  dit  :  L'iniquîtc  de 
Ini^uitas  domus  Ifracl  U  maifon  d  lfrad  >  âc  de  U 

cft  terra  fatiguinibus  ,  «™«r  «Cés ,  &  cllc  clt  mon- 

*  civitas  rcpicra  cft  tcc  à  fon  combic  :  Latcrrccft 
avcrfîonc  :  djxcr unt  toute  couverte  de  fang»  la  vil- 
cnim  :  Dcreliquit  Do-  le  cft  rcmpUc  de  VzvéiClOni 

-  parcequ'ib  om  dk  :  Le  Scî* 

gneur  a  abandonné  la  terre ,  le 
Seigneur  ne  nous  voit  point. 
To.  Igirur  &  meus    10.  C'eftpourquoi  mon  œil 
fion  parcct  oculus ,  ne-  nc  fe  laiffcra point  llecibir.ieM 
que  mifcrcbor  :  viam  ferai  point  tooché  dc  compaf- 
rrrcdt.  fion,ér[eferaltombcrforlî^^ 

têtes  les  maux  qu'ils  méritent. 
1 1.  Et  eccî  Tir ,  qui     n.  Alors  celui  qui  croit  vc- 
cratindutuSlincis.qui  tud'UûCrobc  dclin,  &  quî 
■aoeoat  atramcntana  ^  1  '  •    •  t  / 

in  aorfo  fao,  rcfpondit 

wbtmi , diccns  î  îcci      ^eiDS  ,  ditces  mots:  J'ai 
•fient  praeccpidi  mibi.    fait  oe  que  Yous  m  avez  com- 
mandé. 


^«  5*  Hth»  VtxwetCo 

m 

SENS  LITTERAL  ET  SPlRITUEt.. 

ir  1*  T  L  cria  em/kiie  devdmt  moi  avec  mm 
X  grand  cri  ^  &  mi  dit  :  dmx  ami 
dêivemi  vifaer  la  vitû  /hmi  frêcht  :  fjr  eba» 
€mm  éTcmx  $icm$  tn  fa  mai»  m»  inJtrumtHt  fonr 


ijf  EtfVlIrtt: 

donner  td  Hfèrt.  Ën  mimi-tems  je  vis  venir  fié 

hommes  djdm$  ekdCMn  à     mât»  sent  armi 

-de  mort ,  &c. 

Ce  grand  cri  <|tie  Dtco  fâk  ehtettdte  i  Etechieb 
lEcoic  pour  te  lendce  pitfi  attentif,  &  en  mtoe^tent 

lui  déclarer  que  la  divine  vengeance  école  pro 
che ,  &  alloic  fondre  fur  Jerufalcm.  Il  appelle  cet* 
le  vengeance  une  vifite  \  parcequ*en  effet  tout  chi« 
liment  ^  (dob  S.  Jefftme»  eft  une  vifite  de  Dieu  % 
lequel  vienr  eoilitné  un  médecin  voir  fon  malade  » 
|)mr  ouvri  r  fes  pitiés  »  U  pour  couper  ce  qu'il  y  a  de 

gîté:0«iw/  nltioiViJttMfio  efltfHdfi  agrotdntis,qMéh 
phabentis  vnlneray  cjuafi  meîdtCMs  expeHdntis  mâ* 
1^  it,  nms,  C'eft  en  ce  fens  qu'il  die  ailleurst  J  e  vifterai 
leurs  ini^Mités  évecU  verge .  iês^n  fecisfs  fét 
des  ehânmens.Ot  il  eft  marqué,que  chacondeoeai 
qui  vcnoîent  pour  vifiter  U  ville  de  Jerufalcm, 
mvoit  en  /k  main  une  arme  ou  un  inflrument  dé 
mort  s  parceque  fi  c'étoit  une  vifite  falutaire  pour 
quelques- ans ,  à  qui  ces  âeaut  de  la  divine  jaftU 
ce  poovoient  itre  utiles  pour  les  &ire  enfin  re- 
tourner i  Dien  %  ce  ^otc  ferre  un  mtntitere  de 
tnort  pour  cous  les  autres  qui  mourroienc  dat» 
l'inpénitence. 

Ils  venoîcnt  dn  cèté  du  Seotentriosti  c^eft-^  dire* 
îlo  coté  de  Babylone.  El  ce  fur  auffi  par  ce  c6cé  mè* 
me  dn  nord  >  comme  le  phis  fbibie»  que  Jemiklem 

aftiM»  P"'^  P***  Clirétiens.  C'étoiem  des  hommes 
en  apparence ,  mais  des  Anges  en  effet ,  Ôc  ils 
formoieni  ,  avec  celui  qui  paroiilbir  comme  Ic 
prince  au  milieu  d'eux  »  le  nombre  de  (ept,  qui  eft 
ordinaire  dans  l'Ecriture  »  9c  myfterietn.  //#  ft 
tinrent  devstmFémteliféUrsdm  9  qut  éioitcdst  diss 
holocauAcs^  pour  marquer  pcutètre>  qu'ils  éisfelit 
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fAti  d'munolcr  à  la  juftice  de  Oktt  tm  graiMl 
fiombic  de  viâtmes»  nob  de  betes  »  mais  d'han»- 
mes  impies  qui  fe  moofioieiic  de  fes  ordomancen 
Celui  qui  étoit  vêtu  Jtnmt  rvht  de  fin  lin  ,  corn* 
me  le  Grand-Prècre9  iiguroit ,  félon  plufteurs  In- 
terprètes ,  }e$vs*Christ  même  le  grand 
Pontife  9  dont  oehii  des  Juifs  n'étoit  que  l'image  ^ 
9t  TAiige  do^nmd  oonfeil.  Il  tvoic  mn$  /erk^ift 
fenJne  Jkrfis  rfins  »  pour  écrire ,  die  S.  Jer^ne* 
les  péchés  de  tous  les  Juifs ,  &  pour  feparer  les  ju- 
ftcs  d'avec  les  pécheurs.  Ainfi  les  fix  Anges  crant 
.  deboat  devant  Tautel  toat  autour  de  lut ,  fe  te- 
mient  prêts  pour  exécuter  fes  ordres  >  qttand  ili 
eoroient  conno  ceux  donc  ks  p^hés  n'avoient 
point  été  remis ,  &  fur  qui  par  confequenc  tombe- 
roic  larrcc  de  mort  prononcé  &  écrit  par  le  Sei- 
gneur :  JttxtA  Mltdre  antcm  ftarc  dicHntmry  pdraù 
ad  jiAintis  imfirimm  :  nt  cnjnfanmfmê  vidtrim 
iUmên  effe  fcecé^M  ditmfê,  ^fimfitniM  Dêmim  dr 
Tîmerf^fthm  etm  ffthjâeere  Cêgnofcâmf, 

t.  3.  4.  &c.  Et  U  gloire  du  t>ien  Xlfrael 
s'éhvAdedejfHS  fe  Cher/Ain  où  il  /toit ,  vint  k 
Fentr/e  de  la  maifon  dm  Seigneur  ,  &  elle  éiffeUd 

wetiÊi      (f  it  vêtu  d^um  rehe  de  lin  c^' Jr 

Stigmemr  Imi  dit.  :  Psjfe%  éUhtr avers  de  ia  wMe^. 
<^  murtjnex,  mm  thém  fur  le  fremt  de  cemx  qmi 
gtmijfent ,  &c. 

On  a  vil  au  chapitre  précèdent  >  que  U  gleire 
dm  Diem  d'Jfraet  y  qui  avoic  paru  dans  la  premie-  v^y^ 
1^  rifioqiaii  faint  Prophète  >  lui  parut  eocoredans 
cetle-d  >  lor(qii*d  fe  vit  tnmfporté  en  efprit  daàs 
le  temple  de  Jenifalem ,  pour  y  découvrir  toutes 
Jes  abominations  qui  s'y  commettpient.  C'eft  de 
cette  niflac^ gioire doQt  il  eft  parlé ici^  dececie 


ie(pece  de  char  àc  triomphe  ou  de  trône  de  jé^ 
fticc  )  Gompofc  des  quatre  animaux  myftcricux  qui 
£guroient  les  Cherubios  >  de  des  quatre  roues  auili 
..  .  .  inyfterieufeS)  enfermées  coûtes  l'une  dans  l'auttei 
jLors  clooo  qu'il  cft  dit  »  que /4i/»ir#iAii  Seignêmr 
i  élevé  de  dejfus  1$  Chermlfin  #i  êlU  éfit^  or  vint 
>  Ventrée  du  temple  j  on  doit  entendre  que  lo 
Dieu  de  gloire  qui  étoit  comme  aflîs  fur  les  Ch6- 
.rubins ,  quiua  le  dedansdu  teœpie  ,  faifâiic  connoî^ 
tre  dellors  qu'il  en  fortiroit  efFeAiveineoc  bieui» 
t6t  apris  :  car  cet  endroit  »  oik  il  eft  marqué  que 
la  gloire  du  Dieu  d'ifrael  alla  ,  étoit  hors  le  tem- 
ple, félon  S.  Jérôme,  Se  à  découvert  :  Fnte  ad 
limen^five  odfHbdtVHm  atrtt  domus  atque 
.ftibmi$9  ^ttcdne^mdfmim  teftêfremhsirt/idéï' 
ris  frmmr  literiau.  .  '  • 

On  ne  peut  aflez  pcfer  ce  qtf  il  dit  alors  à  celui 
qui  paroiffoit  rcvcru  d*unc  robe  de  fin  lin  ,  d  aller 
fajfer  mh  milieu  de  jeruf  ilem  ,  afin  de  martjuer 
mm  Thau  fmr  Ufr^mt  dis  hommes  qui  gemiffoient  ^ 
,^  ^c.  Nous  voyons  dans  l'Apocalypie,  que  l'Ange 
â.^  *  qui  avoir  1e  fceau  du  &ieu  virant*  cria  â  hame 
voix  aux  quatre  Anges  qui  avoient  reçu  le  pouvoir 
de  frapper  de  plaies  la  terre  ,  &:  la  mer  :  A^^  frap^ 
fez,  fotnt  ni  la  terre,  ni  la  mer ,  ni  les  arbres  ,;«/^ 
^m*d  ce  que  m$HS  ayons  marcjui  au  front  les  fervi* 
Mets  de  wêtrt  Diem*  On  voit  aufli  dans  1*  Exode  » 
que  le  Seigneur  ayanr  refolu  de  faire  mourir  toid 
les  premiers  nés  des  Egyptiens,  donna  aux  Ifraé- 
lites  un  figne  pour  empêcher  que  les  leurs  ne 
£iilait  frappés  de  mort  ;  &  que  ce  figne  ^qu'il 
leur  donna  etcir  le  ùjxg  de  l'agneau  pafcal ,  qu'il 
les  obligea  de  mettre  ittr  la  porte  de  leurs  roàî- 
*^  s&sk  cjuc  l'Ange  cxrecmiiiateur  ne  touchât  i 

aucuAO 
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MûBUto.  idêt  ts^iùxa  qui  feroicût  aârqbééf  ^  c6 
ifftng.  Ceftid4am&neciiofe.  Et  ce  t'him,  donc 
la  figure ,  félon  les  anciennes  lettres  Hébraïques,  Se 
feloD  la  langue  Samaritaine  >  Grecque  ôc  Lacine  t 

iepré(ème  pacÊûceinenc  une  croix  de  cette  forte  T  » 
poiivott  tden  inarquer  ce  figne  ÙCté  dû  falucdei 
lioiiiiiids  >  lequel  a  été  le  prixda  (àki|  du  yéricable 
Agaeao  pofisd»  Jgrvt-Ctiitis  t  nôtre  Sau- 
vcur  >  immolé  pour  nous  fur  la  croix.  C'était  donc 
à  l'Ange  qui  portoît  alors  la  figure  de  J  e  s  a 
C  N  K  I  s  T><pi*il  appaxceix>ic  demairqùeF  unThaa 
tu  le  franc  de  ceux  qui  devokiir  me  épargnés 
dam  leearnage  général  de  Jecoralein  ;  parcequé 
c'croit  en  vertu  du  fang  quil  dcvoit  répand le  fur 
le  bois  facré  de  la  croix  ,  figuré ,  comme  on  l'a  dit  » 
par  ce  Thau  ,  que  ceux  qu'il  marquoit  ainfi  de«« 
Yoienc  éviter  la  mon  à  laqseUe  cous-  iea-  ancrei 
éooienc  condannéf»  • 

Maisqoi  fontcies  fiiftesoii  ces  faifirs  ,  comme  \, 
les  appelle  S.  Jerôme,que  celui  qui  cenoic  Técritoi-' 

teafcparésde  tous  les  autrcspéchcursfDIeumcmc  ' 
aoua  ledédare .  en  difanc  :  Que  ceux  qu'on  dévoie 
iMurqœr  mime  m  Than ,  giméffêéêm»  (f^  Aâéfsn  ( 
dams  U  éêmtmr  if  wir  umw  Us  tA^mimMhsss 

^Hi  fefaifoient  dans  Temfalem.  Saiiîtt  Pierre  par-  [\  j'X 
lanc  de  Lo  h  ,  qui  fc  conferva  dans  la  juftice  au  mi- 
Uea  des  abominations  de  Sodome ,  femble  attribuet 
là  délivrance  à  l'afflidion  que  foufFroitfon  am6aa 
inilieQ  de  ces  peuples  déceftablei  :  Diesf  ésdiliitré^ 
dit* il,  U  jufit  Dftb  ,  ^09  cès  âk^ikéétés ^ffli^ 
geoient  &  ferffcHtûient  pdr  leur  vie  infâme  5  ce 
jssfie  qui  demeuroit  f4rmi  eux ,  é'tant  tous  les  jours 
tÊSÊTWStnté  déUfs  fin  Mme  jufie  farJeurs  ariens 

êrismmtt9$  >  fiM  êftssfikm  fis  (snsUés  <^  fit 
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fibfih  yemjt.  Cemrdofic  qui  nséritenc  J'erre  Vtir.'s ,  ^ 

un  faine  Perc ,  font  ceux  qui  vivent  dans  !  afli- 
^iotï  de  dans  les  gcmirtemcns ,  qui  non  feulement 
ne  pcoiocipc  aucune  part  aux  pèches  des  aucreSf 
mais  qui  h»  plettrenc  &  qui  en  gemiflem  devant 

H'/'^'  piea  ,  cofBdie Smud  pleisrotc  Saeiil»  ft  conme 
S.  Paul  vcrfbk  des  larmes  fiur  ceux  qui  ayant 

1^  péché  ,  n'en  faifoicnc  point  pcnircnce  :  J^i  Mon 
fo  nm  malts  non  confenfermm  ^iribfH  9  fid  (ir 

C'eft-U  ce  qu'ont  pcinc^aleneiit  i  faire  les  bons 
en  ce  monde  3»  g^r  beaucoup  dorant  Dieu,  tant 
pour  leurs  propres  péchés ,  que  pour  cet»  de  ces 

!)erfonnes  plongées  dans  Tamour  du  fieclc  ,  &c  en- 
cvelicsdins  les  ombres  de  la  mort,  qui  ont  ou- 
blié égalemeot  Dieu  U  leur  £dut»  Heureux ,  difi 
1       n  ^  fint  ceux  qui  fUmt€m% 

^  fitrce^uiîs  fifêUt  t^nfilis.  il  pacoit  par  l'Ecritii^ 
wT.'r.    qu*ily  avoitpeudeces  jnftea  d^  Jerufalem  ; 

II.  puifque  Dieu  parlant  au  Prophète  Jeiemic  ,  lui 
*  f-»»^*  difoit  de  regarder  dans  toutes  les  rues  de  la  vil- 
le 9  &  de  chercher  dans  toutes  les  places  i /rajN 
mitm  un  h'^mme  qui  éigUfchn  la  Jmftiee  »  c^  fggi 
c  W  Hfif  lé  vérité^  Il  y  en  avoir  néanmoins  >  mais 
qui  fe  renoient  cachés  à  cau(e  du  débordement  gé« 
neral  de  l'impiété  qui  régnoit  alors  dans  Jerufa- 
lem. Et  de  même  que  lorfqu*Elie  ayanr  témoigne 
i.'^'X-  4  Dieu  que  les  enfans  dlfcacL  avoient  tous  violé 
rt'.      (on  alliance  >  &  qu'il  étoEr  demeuré  feul  attaché 
jtMi.    i  fon  &rvioe  »  Dien  kii  répondit  ;  Qu^t/  ên^ 
core  réfervé fept  mite  hownmes  efui  n*4voient  point 
fléchi  U  genou  devant  Baal  :  auflî  nous  voyons  en 
cet  endroit ,  qu'au  milieu  de  cette  inondation  de 

soutes  fortes    crimes  oàotokpIoBgice  la  vâUeds 
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^etufaiem  »  il  jr  en  avoic  qui.  gemiJfMHt  de  toni 
«es  deiordres  »  êc  qui  reflenca&r  une  vraie  doa- 
leor  de  cane  ^  peoiés  qui-  irricoient  la  fofticé 
de  leur  Dieu  ,  méritcrcnt  de  recevoir  fur  leur 
front  le  gage  de  (a  divine  mileiicorde ,  âcle  figoe  | 
Je  leur  laluc.  '  • 

Que  fi  l'on  demandé  â  qooi  fervoient  lesgécnif- 
fttnensde eeshonuner jattes;  S*  Chryfbftôme  ré-  rhrjfojK. 
^pond»  qu'ils  f^oavoienc  farwâ  réveiller  quelques  J^'J^^'^*! 
pécheurs  de  leur  aflbupiflèmenc  ^  &  â  les  gagner i*. 
à  Dieu  !  mais  que  quand  même  ils  auroienc  ccép*j[^'^ 
abfolumenc  inuciies  pour  la  converfioa  des  ancres  » 
ils  kor  étoienc  à  eux-mtmes  très- avantageux  » 
«omm6  écanc  la  marque  du  zele  ardent  qa*ils 
«voient  pour  là  gloire  da  Seigneur  »  Ac  m  di« 
gne  fruit  de  leur  piété. 

f,  6,  Thczj  font  fans  ^H* aucun  /chappe^  vieil^ 
Idrds  ,  jeaues^hommcs ,  vierges ,  femmes  , 
fâmsimûis  tte  tmit*  dmcmn  iH  cttnc fur  le  from  def* 

far  mfpn /kmfhdiré ,  cf^. 

Les  hommes  qui  jue;ent  des  chofes  par  le  fca- 
timcnc  humain  d*iine  fauflc  compaffion  ,  regardent 
eec  ordre  de  la  juftice  de  Dieu  qui  commande  que 
f  on  tfêêfpmtX^ns  avoir  égard  tii  à  Tij^e  ni  au  fexe  » 
«ommc  quelque  chofe  de  cruel)  6c  étant  choqués 
delà  rigueur  de  ce  châtiment ,  ils  ne  le  font  pas  de 
même  de  l'impiété  qui  l'a  méiité.  Mais  fi  Ton  avoiC 
une  foi  vive  pour  connoître  T  -normitc  de  l'atten- 
tat que  commer  un  peuple  qui  a  choifi  Dieu  pour 
fôn  Seigneur  ,  &  qui  l'abandonne  enfuite  pour 
u'efii^ager  dam  I  idolâtrie  ;  Ton  feroit  pentStre  plus 
étonné  de  la  patience  de  ce  Dieu  aînfi  autragc ,  qui 
futendic  fi  ioogtcms  la  coxivcifioa  de  ces  imptcf  » 

Lij 
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&  quî  mcme  les  înviu  par  tant  de  Prophètes  i 
quitter  leurs  égaremens  ;  que  1  on  ne  feroit  fur^ 

S ris  de  cace  fevcrejuttice  qu'il  céfialiic  âla  âii 
'exercer  contre  eux. 

Que  s'il  ordonna  qu'on  o' cpargnsk  pas  feteofims 
mêmes  \  c*eft  que  leurs  pères  impies  les  ongageoienc 

dès  leurs  plus  teidres  années  dans  les  abominations 
qu'ils  commet toicnt.  Et  quand  leur  âge  ne  leur  au- 
loic  point  permis  d'7  {tendre  part  >  ceux  qui  les  a- 
voieoc  mis  au  monde  inéritoiembicn  âu*41s  mourut 
fait  avec  eux»quoiqoe  d'une  mocrquilenr  écoic  (ans 
comparaifon  plus  avantageufe  que  k  vie  9  qui  les 
auroit  expofés  à  fe  fouiller  par  les  mêmes  crimes  que 
leurs  pcrcs.Il  ny  avoit  donc,dicS.  Jérôme,  d'exemcs 
de  mort  que  ceux-U  feuls  qui  pouvoieot  dire  avec 
'/•4«r*lefaincRoi;  L^lumkrtdêwtnvifi^iéfigrâviê 
/mr  mêms  •  Seignemr.  Ecnul  ne  doit  s'acceiidrei 
£cre  épargné ,  s'il  s'imagine  être  quelque  chofefans 
k  fceau  <§c  fans  le  (Igne  lalutaire  de  Jesus-Christ  : 
^Hihtis  univerfis  non  pArcitmr  ,  fi  dbfqu^  Chri'* 
fignAcuU  dlifMid  êjft  fi  credumt* 
It^m»  Or  1  on  dcvoit  commenccrférU/dnflMdire^^ctt* 
d-dire  par  les  Prêtres  do  Sek^beur  ,qui  étant  les  toi» 
oiftres  de  fen  faine  temple  >  (e  laiflbienr  aHer  jurqu'i 
cet  excès ,  que  d  adorer  les  idoles.  C*cft- pourquoi 
il  éioit  jude  qu'ayant  été  caufe  du  péché  des  peu« 
ples^  ils  eudèatauffi  la  première  part  au diâciment. 
E(  ^MifMiréfmt  m  fêfmlis  €dm/k  feccdii  ^  primtà 
mttmtre  fupplicid.  Que  ceux  donc  appartiens 
nent  au  fanéhiaire  du  Seigneur ,  étant  honorés  de 
la  dignité  du  ûccrdoce  deJisus-CHRiST, 
ne  s  appuyent  pas  vainemcnc  fur  le  caraâere  qui  les 
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diiltngue des  peuples.  C^i  ceji  fdrfd  fi^frf 


K/Mi.  fin  >  comme  dit  S.  Pietce^  que  Dè§M  €9mmm€€ 
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Chapitre  IX.  ie^ 
fon  jugement.  Et  plus  le  rang  qu'on  lient  dans 
l'Eglife  eft  élevé  ,  plus  les  fautes  qu'on  y  coin« 
mec  fcxnc  expofées  â  la  rigueur  de  fa  juftice  ». 
tant  â  caufe  de  f  akis  que  l'on  fait  db-fa  puiffiui^ 
ce  5  qa*â  caufe  de  la  grandeur  du  (candale  qui  ac- 
compagne CCS  mcmes  fautes ,  qui  cft  fouvcnc* 
un  fu/et  de  chuce  pour  les  peuples. 

S«  5*  Etdfris  cjfi  ils  eurent  fait  tout  ce  Cdr^ 
$  jedmmrdi  ii  s  &m'itétnt  jètt/U  vifag/f- 
fntre  ttrrt  ,je  dfs  en  créiutf  ^HHéuJhHésJulài^ 
Seigneur  mon  Dieu  !  ffrinx^-wms  dêne  Minfitomt- 
ce  ^uireffed^I/rael }  ...Et  il  me  dit:  UintejHtté^  dt 
U  ntAifon  d'Ifrael  &  de  Is  muifen  de  fuda  cfi' 
ddns  te  dernier  excès  ,  drc. 
\  te  Prophète  vit  en  efprît  une  figure  de  tout 
kpk  deVoIt  arriver  i  Jfcrufiilèm  >  lotfque  ces  fix  Aiw 
ges  revèms  de  la  te(&mb1ance  d'hommes ,  lui  paru« 
rcnt  faire  un  carnage  général  dans  le  temple  ,  &  al- 
ler faire  enfuice  la  même  ckofe  dans  la  ville.  Ce 
i^»eftacle  plein  d*horreur  le  fit  profternerle  vifag» 
contre  terre  >  touché  fans  doute  de  ce  qu'il  oê- 
Tojrôit  petitttre  perfimie  qui  fôt  refté  dans  le  tenb^ 

5Ib  que  lui  feul^ce  qui  le  porta  â  s*écrier,&  ârdeman- 
cr  i  Dieu  ,  S^il  ferdroit  donc  de  la  forte  tout  ce 
tjui  reftoit  de  la  maifon  d'Ifrael ,  &  s'il  oublieroîû 
ks  promeflès  qu'il  avoit  faites  à  fes  pères.  Car  il 
(èmble  oue  la  gnmde  mcdticude  de  ceux  qui  fiireoe 
mis  lui  nccraindreqnll  ne  fe  trouv&tjpecfomie  ,o« 
prcfque  perfonne ,  qui  fut  digne  d  etrt  nutrqué 
avec  le  Thau  fur  lé  front  ,  ^our  itre  fauve  de 
ce  grand  carnage* 

Dans  la  réponfe  que  Dieu  lui  faie,nous  pour  vous 
confiderer  principalement  la  caufe  â  hquelle  il 

finièlo^aiodlxinrkspliu  i^      excès  des  IfiHMb 

Lui, 


fices ,  qui  eft  qu*ik  s'étoieoc  perfiia4l£s  qolt  mS^ 

gligeoic  de  fonger  à  eux  *,  ôc  qu*i/  m  les  Vêfêi^^ 
fotnt.  Telle  eft  en  effet  la  fource  de  tous  les  plusk 
grands  dcreglcmens*  On  ne  dit  pas  poluivemcnt 
que  Dieu  oc  voie  pas  ce  que  nous  faifons  :^  maisc 
on  agît  comme  fi  oo  ccoie  petfiiadé  qia'il  ne  nousi 
vît  pas;^  &  à  proportion  que  Ton  perd  de  vûe  ceu 

t  te  préfcnce  de  Dieu  ,  on  s  éloigne  davantage  do 
la  vraie  lumière,  6c  par  confcqaent  on  s'appro- 
che auiri  de  plus  en  plus  de  toutes  les  œuvres. 
<ie  ténèbres  qui  (ont  capables  de  nous  conduire 
4  la  £niu(qu*aufiMid  du  précipice.  Car  ila^fao^ 
pa%  s'Imaginer  que  ce  peuple  en  (bit  Venu  tout- 
d'un- coup  jufcju'à  cet  excès  d'extravagance  ,  do 
croire  que  Dieu  ne  le  voyoit  plus.  Il  n'y  arriva 
quepar  v^egi  ès.  Il  conrimit  d  abord  le  péché  «  fans 
(tre  arrêté  par  la  picfence  de  Dieu  \  èc  i  mefurd 
que  s'éloignant  de  ce  Soleil  de  juftice  il  le  perdoic» 
pour  parler  ainA ,  de  vfte  >  il  s*inugiooif  que  cdni 
qu'il  ccHoit  de  voir  ,  ne  le  voyoit  plus  auflî  lui-^ 
même.  Craignons  donc  beaucoup  juiqu'aux  pre- 
mières démarches  qui  nous  font  (ortir  delà  voie 
de  la  piété  »  puifqu'elles  peuvent  infenfiblerneBC 
sous  mener  A  loin ,  &  nous  &cer  de  refprit  »  on 
pour  mieux  dire  ^  du  cour ,  roure  penfée  de  cetto 
adorable  Providence  qui  nrcfidc  à  routes  chofcs» 
te  qui  doit  être  coaunç  la  mcfure  &  la  règle 
tous  nos  dedeins^ 

1^.  II.  ^iars  etlui  ^Mi  itûit  vttu  £  une  r^^ 
te  de  lin  9  jr##  sveh  mme  écrinire  pemdme  /mr- 
fif  reins  y  dst  ces  mets  ^fdifait  ce  fsse  v^Msm'ét» 
ijeJL,  commande, 

^      Celui  qui  parle  eft  cet  Ange  ,  qui  reprcfcntok  i 
çpcQincon  l'a  dit  ^  ^foooc  dc}ms-Ç  ^a 
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&  a  qtiî  Dîcu  avoir  ordonné  de  marquer  un  Thau 
fur  le  front  de  tous  ceux  qui  gémidbient ,  afin  qu*il& 
fuflene  fauves  du  carnage  de  J^ufalem*  Cacle  Fils 
de  D ieu  déclare  iiii*iii2iiie  daai  rJE^ngile  » 
cft  àefttnàm  dm  ciel  nwfenrféùrt  Jk  vûhmté^  mâis  J.^^ 
pour  f élire  U^volonté  de  foH  Père.  Et  il  ajoute ,  que  ' 
la  volonté' de  celni  ^ut  /  4  envoyé efl  ,  ^uUl  ne per-^ 
iè  MMCHH  de  tons  ceux  quit  Im  d  àouHés  ;  msiSi 
qm^ilHei  reffmfciH  éut  dernier  jour.  Si.  donc  nom 
▼ostooi  eiKeodre  ceipaflàge  félon  la  ieicre  »  il  £nit 
dire  oie  totif  ceux  qui  génmibicnr  detdéferdres 
Jecuialem  »  reçurent  au  front  le  fceau  qui  dévoie 
leur  fauver  h  vie;  &  que  c*cft-dequoi  cet  Ange 
vient  rendre  compte  au  Seigneur  9  comme  s'étanc 
acqoiccé  exaâcaienc  dr  l'cNKkc^-il  oxrfûreçàdt- 
les  iDarc|tier  rous**  '•*'*"" 

Que  fi  on  vent  «xpliqncr  ce  mKme  pâfitage  fé*. 
Ion  le  fens  fpirituel  qu'il  figuroit ,  difons  que  le 
Fils  de  Dieu  étant  dcfccndu  du  ciel  par  fon  In* 
cacaacion  pour  faire  la  volonté  de  fon  Pere  ,  » 
marqué  du  fceau  &  dacaraâere  de  (a  croix  ,  àc 
é  fiwvé  9  non  de  la  moK  4Mpiporelh  »  maitdel'é- 

viveoc  ici  dan^le»  larmes  As 
les  gémiflfcmens  delà  pénitence.  Et  c'eft  même  ce 
qui  paroat  être  le  fens  principal  de  ces  paroles 
pnifqa'â  la  kccre  il  e(l  difficile  de  fe  perfuadcc 
<|He  tous  ceux  qui  ^échapereoc  di»  .caf  na^e  de  ]e« 
loUenit.fcmifuimmmenéseO'Captivtfé  Ba« 
b^rtone ,  M  lailKs  èins  la  Paleftine  fKMiseA  colti*» 
ver  la  terre ,  ayent  été  véritablement  du  nombre  de 
ceux  cjui  g^miffoicnt  &  qui  étoient  affligés  des 
abomioaticuu  dlfrael*  On  voit  att-comrairc  dans^^^ 
loremîe  ,  que  cêtix  qai  refterent  après  le  dé-> 

pttcdcHdMKliodaabfiy  ,.fiicéMiimn^aMKiç  le» 
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prdtesquc  ce  Prophète  leur  fie  «nfendre  itli 

part  de  Dieu*  Et  il  ne  paroix  pas  non  plus  que 
ceux  qui  furent  emmenés  captifs  ayent  été  dit 
nombre  de  ceux  qui  aviMOtt  gcmi  de  l'impiccé  de 
leurs  frères» 

'  Quoi  qu'il  en  fok ,  te  (ans  {léMiser  disioarage. 

dans  la  vérité  de  ce  £ût ,  il  eft  certain  que ,  feloa 
le  fens  figuré  par  ces  paroles  ,  il  n'y  eut  ni  dans  ce 
tems  dç  la  prile  de  Jerufalem ,  ni  dans  tous  lesHe- 
desprécedena»  &  qu'il  n'y  a  eu  depuis ,  ni  qu'il  n'jr 
imraïkm  plus  dans  la  iuite  de  loaales  fieciei  an- 
cuDhoôiiiieesemiir  deUanoix^niais  d'aae  moKt 
écemeHe ,  que  ceux  fur  qui  l'Aisge  du  grand  Coik 
feilauragravc  le  fccau  divin  du  faiut  ,  &  qui  peu-* 
vent  être  appcllés  les  fruits  de  la  ctoix  de  J  e  s  v  s« 
C  H  &  I  s  T  9  &  les  enfuis  de  la  colombe  qui  gémit 
Imi^  te  qui  eft  daes  raffliftmK  C'eft  fiu  leur  fiijec  qa*it 
iJ.  V/'  dit  â  fon  Peie  >  conone cet^  Aaee ,  quV/  afidg^suh» 

[lement  cc  tjuUl  lui  é  Commandé  :  qu'i7  4  confirvé 
en  fon  Nom  tons  ceux  il  Itfiéfàannés  »  ÔC  qu'i/ 
ma  fcrdu  aucun  deux. 

S.  Jérôme. a  remarqué  que  le  fcul  Ange  quî 
•Voit  ofdre  d'imprimer  le  Thau  ûic  le  front  de 
ceux  qui  gémiflbieor»,:  yiem  direaa  Seigoeor  qa*i|- 
l'a voit  exécuté xmats  que  les  fix  autres  qui  avoicnc 
reçu  commandcQicnt  de  fr  ippcr  de  mort  tous  ceux 
qui  ne  feroient  point  marques,  ne  viennent  point 
Jtti  careodre  compte  de  laip(me  foste  :  &  il  en  dît 
cecte  taifim»  que  rarrèc  qu'ils  a  voient  eieciiré>étcii^ 
un  fiijer  noitdsîoîe,  inaii  de  demleiir.  Car  quoique 
les  arrêts  de  U  jnftice  de  Dieu  contribuent  à  fa. 
^  gloirç  comme  ceux  de  fa  mifericorde ,  il  peut  néan^ 
moins  nous  faire  juger  par  la  qu'il  ne  veut  point 
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kux  Anges  un  fujetcle  douleur ,  dans  le  mime  fen» 
qu'il  eft  die  dans  l'Evangile  »  que  la  péoiceaccleurzar 
c(l  un  fujec  de  joie 


CHAPITRE  X. 


\.  'C  Tn(U*K«cee  f  'Eus  encore  tme  vifioiù' 
IJinfirnamaM»  J  i\  p^rut  dans  le  firma-^ 
W  cm  fupcrcaput  ^  qui  ctoic  fur  la  tête  dei 
ûpphin»  ,  «  Chérubins  .comme  une  picrcft 
cittfinilindtQÎifiî^  4^  f^phic  t  ^  ccwne  aw 
q^pmk  rapef  ea.     peœ  de  crtee» 

x^^incadfinim,  ^.  Ec  Seigneur  tjm  Aai9 
^oi  intenscrac  lioeit,  f^r  le  rrêne^dit  a  T  Ange  '  vctn 

ihar^'al^lILI  àcs  twts  cyû  font  foiia 

ftimpfe  mamuntiiaiii  IccOiecobuis  s  4^^  prenez  plem 

pranBienîs ,  qa^fiiiit  votre  main  (dei  «arboni  deb 

iacerCtaobiiii.ârefr  feu  qui  font  encre  les  Chenil» 

fimdcj^  cîmceai.  tins  ,  &  répandcz-lcs  fur  la 

SS«ef  ttO  a,  alUdçvW. 

wpi. 

9 .  Ckenibim  autcm  .  |.  VtS  Ct|av)Mnjlétoienta!i 

fiabanc  à  dcitris  do-  c&té  droit  dêla4nai(m  dttSeU 

M  cdm  ingrcdcrc.  gncur  lorftiu^il  v  entra ,  &« 
turvir  ,  &  aubes  un-.  ^  r         ^i-    V  ;„ 

teneur. 

4.  Et  «lerata  eft  ^  La  gloire  du  Seigneur  s'é^. 
gloria  Domini  defa.*  Ievi|  attdeffus^es  Chemhîni». 

pcr  Chcnib  ad  liœen  ^  yj^ti  l^^éc  dek  mai- 
domos       repieu  cil 

deiMif  nubile  atamia  (en>  fc  la  maifbn  fut  cmyW^ 


Je    imée  ».     te  parvis  &c  repleran  eft  ^Wl^ 

i  de  Tcclac  de  U  gloire  rcgloriacDomini. 
du  Seigneur. 

Le  bruit  des  aîlcs  des  ^  Et  fonirus  alam» 
ChefabinsretentUroitiufqu'au  chcmbim  audicbatar 
parvi$cxterîcar,&  piroi(foic  "^^"^^^  ^V''""^ 

r  1       •     •    »i»  nus  :  quiii  vox  Dci 

comme  U  voix  dll  DieutOUC-  ommpoccnti*  loqucn. 
paillant  qui  parloir.  tis. 

6.  Le  Seignenr  ayant  donc  6.  CiîfrK]uc  praccc- 
feitce  commandement  à  celui  pi^^^c  ^^^o,  qui  indu* 

éaî  étoit  Yfcr»  d'une  robe  de  niscrat  Uncis  d.ccnsr 
lî       I  .  j.  '     Sumc  içncm  de  me- 

Ikl^  loi  ayant  dit  ,  PfCnC»  rotarum  .  qux  funt 
Al  fte do  milletl  dos  roues  qùl  intcr  Cherubim:  in* 

font  entre  les  Chérubins  ,  il  y  grcflus  illc  ftctk  jux* 
alla  >  ac  ie  tiat  près  d'une  des  w  rotam. 
Mues. 

^7.  Alors  l'on  des  Chenibfns^  r^^Wfxnèàx  Che>^ 
Ictodit  fa  maio  du  miUétt  des  rub  manum  de  meai» 
Chenibins,  vers  lefeoqoié^  cherubim ,  ad  igncm^ 

toit  entre  les  Chérubins  ;  &  .  ^  ç^^^^^  ^  ^ 
en  ayant  pris  ,  il  le  mit  dans  les  ac^ij  in  manus  cjus  , 
mains  de  celui  qui  étoic  vêtu  qui  inducus  emt  lû 
ë'mierobede.Kfi.9Qai  l*ayaiic  neis  :  qui  acupica^ 
reçu  s'en  alla.  ^  .cgtclTusca. 
^  fl.  Et  il  parot  idâins  tet  Che-  Et  appardt'l» 
rnbins    comme    une    main'  Cherubim  fimiliniila» 

d'homme  qui  étoit  fous  leurs. 

j     *  cuspcnnascoram. 

9.  Je  vis  encore  »  de  ilRie<    9. £c  vidi ,  Scecce 
parut  quatre  fooes  près  des.  qoatoor  toxst  jazt» 
Cherobfw.  I!  y  avoir  me  C^c^bim  -J^^^ 
roue  près  d  un  Chérubin ,  &  .^^^^ 
line  autre  roue  près  d  un  au-  ruboomn  :rpeciésaii^ 
fie*  Jl.C^  iQtm  jpacoiiToii^^i  tem,ro»miiiK,eratqpir 
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t  y\ùohfld'is  chr/fo.  les  voir  comaïc  une  picaedQ 
^t^»'  chryfoiitc, 

lo  &  afpedhis  ea-      lo.  êf»  COUtC»  Ics  cputre  par 

rum  fimiliiudo  una  roiffoicnt  commc  fi  oncfcmiii 
quatuor  c^uafi  fit  ro-  ^joit  att  milico  d*iiiie  aotte  a 

ta  in  medio  rotx. 

II.  Cùmqucambu-       H.    Ec    Iorfqu*cIlcS  mar- 
brent ,  in  quatuor  choienc  >  cUcs  marchoiciit 

partes  gradicbantur:  quatre -CÔtés  »  tC  DC  reCOUf« 

LbTanrcr;tn  Po^t  marcham 

îocum  ,  ad  qucm  ire  ««w  quand  cdle  qui  éroitU 

dcclinabat  qu«  pri-  première  alloic  d'un  côré ,  les 

ma  crat  ,  fcqucbantur  autrcs  fuivoiçnt  aui&lQC  fa0a 

&  cctcrz.  ûcc  convcr.  tournci  aiUcurs, 

fcbaocur. 

II.  Et  omnc  cor»      i^,  Lc  corps  des  quatre 
pascarum  ,  &  colla ,  roucs  ,  leur  COU ,  leurs  mains» 

&circuli  ,  picnaerant  #    .         ,  .     j,  ^ 

«culis.inciVcuioiqua.  ^«««n»  pleu>$.«lyei« «M»  w- 

4nor  rouram.         •  tûur  :  \ 

13.  Et  rocas  îftat     15.  &  il  aupella  ces  rouet 

voearit  ▼olubiles ,  a»  dçvànt  moi  >  içs  roucs  legcrcsn 
«iente  me. 

14.  Qiiaioefanmi     t4»  Chsiamélê  cfs  animsffx 

ftcks  baoebac  mmm  :  avoir  qnarrc  faces  ^  ;  la  prc- 
£ieîesmia,(aciesChe-  ^.jç^ç  ^^^j^  ^gU^  j.^^^  ^1^^,^. 

fecîef  kooÛMst  »  Iccondc  celle  dua 
8c  10  tertio  fades  Ico-  honune  ,latroifiéme  celle  d'un 
ait  :  sn  quarto  fa-  lion  »  9c  U  .^oairiéme  cellf 
ciesaqmic.  d'un  aigle: 

Et  devra  ta  funt  1 5.  Lt  Ics  Chérubins  s'clcvc- 
Cherubim  :  ipfum  c(ï  tcnt  cn  haur.  Cétoient  les  mc- 
'aoîmaJ,  quod  Tideram  <ncs  animaux  '  que  j'avois  vût 
jmaAnrtiimCiwbar.  pr^  du  fleuve  de  Cliobar.  ^ 

i".  t4»  Voyez  TexplicatioB  4el  i'.if./'^.C'ctoic  le  même  animal 
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16,  Lotfque  les  Chérubins     i^.Oimque  amfcaw 
inarchoicnt  ,  les  roues  mar-  ^^^^  Chcnibim , 
choient  aufïî  auprès  deux  ;  &  f^^^  Jf.'^ 
ferfque  les  ChenibiDS  éten»  wwdicndNiii  liaf 
doienr  laits  ailes  pour  s'élever  faas  nt  oalcaiaKPC 
déterre,  les  roues  n*y  demeu*  ^  tersa.».iiMircfide« 
f  oient  point  j  mais  elles  fc  crou^  * 
voient  auffi  auprès  d'eux.        juxtà  étant.. 

ly^EUeiidenieuroientquand     17*  Stantibes  illir» 
ils  dmeoroient ,  &  elles  s'élc-  ^^^^"^  •  ^  ^""^ 
voient  quand  ib  s  âevoienc,  ^.««dcv.bancurifpi. 

^  i>  r  •  j     •  X   •         CDua  rita;  crac 
parceqpe  i  elpac  de  vieétoit 

en  elles. 

18.  La  gloire  du  Seigneur  18.  Et  cgrcfTa  eft 
Ibttîc  enfuice  de  Tcntrce  du  gïo"a  Domim  2  limi- 
temple  ,  de  elfe  fi  plaça  fur  les    "7^*  l^J^''' 

i^.Ecles  CherabÎM  éteii-  i|uEt«kf«itîa€kap 

dant  leurs  aîlcs  en  haut  s  clcvc-  »W««1«,  Ibas 

-  «  tata  Mata  tcrr;^  ce« 
rent  de  terre  devant  moi  j  &  me  j  aciUif  egte. 
lorfqiii'ils  parctreiit ,  les  roues  ^ieatibus  ,  rotxquor 
Jet  fuivireiit  auffi.  Et  les  Che^  que  fubrecuu:  Cunc: 

s*arrtiereix^  à  l'encrée  ^  ftetit  ia  imroii* 


delà  porte  de  la  maifoo  Al  pott«^M«J>o«itl 

Seigneur  du  cote  de  lor  ent    ^  K^'^^^fi,,» 
&  la  gloire  da  Dieu  a  Ilcad  ^ 
étoitmr  eux. 

10.  Cétoient  le»  mémo  anî-        lp'«™  «n*^ 
auu]^  que  i'sLttàs  vû»  an-dcf-      •  quod  v,d.  fub- 
fous  d^ Diei  d-Ifrad  prè.<b  J^:;.^rcî.obi'?2 
fleuve  dcChobar,6^jc  reconnus  mtellcxi  quia  ChctiH* 
que  c'ctoient  des  Chérubins,  bimcirent. 

XI.  Chacun  avoic  qcuue  vi«    ai.  Quamor  Yulna 
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^Batuor  akuni:  fages  ôc  quacre  ailes  >  &  il  pa**' 
&  fîmUitudo  iiw«M  roifToic  comme  une  main 
hôminisfub  aliteoiû.  ^'t^^c  fous  leurs  aîlcs. 

.^%.Et  fimibtudo  yuI-     12 .  Les  fkœs  qui  mY  ptiil* 

tàumeonim>  ipfivui.  i«tt»leuricmil»fccctceiiii-> 
r?"^;L  k'^î"''  péwoficé  avec  laquelle  dia* 

caitus  corum,  &  impc  marchoit  devant  foi  , 
«s.l^gulorum  ^ntc  étoicnt  les  mcmcs  que  j'avois 
£id^  ibam  iogrq^li.  vues  pris  dttâeuvedc  Chobar*. 
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• 

'  ^*  ^*  celui  qui  étoit  d^iêS  dit  i  cdnî 

JCj  qui  iuit  vitu  d'une  nfhe  de  Uu  t 
'jiiix,  ummUi$u des  rêues  qui fiut fêm  iesCkfreH 
Ifins  «  &  freuexfpleim  vtre  tuédn  des  cbsriens  dê 

feu  ^mi fint  entre  les  Chérubins  ,  refandex^lei 
Jur  U  ville ,  drc» 

Cette  vifion  étant  prefque  la  même  qui  a  éré  rap> 
portée  ta  premier  dlapitre,il  femble  qu'elle  n'eft  re- 

1>réfeiicce  de  nouveau  au  ùàtn  Prophète^  qu'afiu  de 
e  confirmef  de  phs  en  plm  dans  la  certitude  de 
ce  qu'elle  prcdifoit  >  8c  dejrafTurer  aiiiliquele  mo- 
ment où  (e  devoit  accomplir  ces  redoutables  juge- 
suens  de  Dieu  dont  on  a  parlé  ,  de  qui  regardoienc 
U  ville  de  Jeniiàlem  »  s'apprûchoit  de  plus  eu  pk». 
Ona^oan  commencement  de  ce  livre,  que  les  asi- 
soaux  mjftertenx  qui  fe  préiênterent  aux  yeux  d'E* 

zechiel  9  /toient  au  milieu  d'un  feu ,  farotjf oient  Zt^tK 
sncme  comme  des  chArbons  fut  enflammes.  Ce  *^ 
fexx  marquoic  la  divine  juftice  allumée  contre  le 
f of amne  de  Juda»  Ainfi  lorfque  le  Seigneur ,  qui , 
étêit  ujfisfurm  trim  dems  U  firmémut^Mi  i 
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inett|lUflbh; anpAT Avant  fa  nuirons  fAiwèid^p» 
fm  hs  Ch€rmhim$  »  qni  iniitot  les  cbarbons  de  feu 
entre  les  maios  de  ctkiiqiiiétoit  vccu  d'une  robe  de 
lin>  &  fajfa  à  l'entrée  du  temple  j  parccquc  les  châ- 
tjmçns  ne  doivent  point  être  exercés  en  prcfence 
de  la  QUjefté  de  Dieui  Se  qu  ainfi  cette  maiTon  dâ 
Seigneur  devant  itce  contomée  par  le  ka  »  ilVen 
cloigneit  auparavant  »  en  oe  qu'il  l'abandonnoit  à 
la  ligueur  de  fa  juftice  :  de  que  c'eft  ce  que  figu* 
ipit  encore  cette  nu/e  qui  remplit  le  parvis  inte* 
rieur  ,  parceque  dans  le  moment  que  la  gloire  da  • 
Très-haut  quittoit  le  dedans  du  temple ,  il  falloic 
qu'il  &t  rempli  de  nuages  »  d'obfoirité  >  de  de  té* 
tiebres:  Cim^me  âltvdtM  effet  glorid  Dûmim 
Cheruhim . .  •  .  ftatim  nube ,  tenehris  ,  (i*  caiigi'é 
fte  Atrium  impletur  interius.  Neque  entm  pr4» 
fittte  DQmtui  majeftdte  exercentur  fupplicia. 

f.  %^  5.  io«  &c»  //  fdrut  dans  Us  Cherubimt 
As}  reffeuAUmê  £nu9  muim  d*h$mmê  fu$  ûcii 
fous  hmrs  mUs*  ••••£^  Urne  fursst  qMtsre  rêsus 

fris  des  Chérubins  ,  ç^rc. 

Comme  en  expliquant  le  premier  chapitre  on  a 
lâciié  de  faire  voir  quel  peut  être  le  fens  Ûcteral  de. 
cette  vifion  iî  myfterîeufe  des  quatre  animaux  qui 
iboesct  appcUés  dea  Chérubins ,  de  des  quatre  rouet 
qui  tournoient  Pune  dans  V  autre  •  nous  nous  fbm^*  * 
mes  rcfcrvcs  â  marquer  ici  quel  cft  le  fens  fpiritucl  ^  ' 
qucTEglife  y  a  donne  après  les  anciens  Auteur  s 
ies  iaiacs  Pères.  Elle  adonc  confideré  ces  quatre  r. 

ne  comme  des  figures  non  feulement  des  Chc-^^^^^.^ 
jpubîns»  ce  que  l'Ecriraredit  formellement  $  mais  ^ikr^rwk 
Mcoredesquatte  Evangelifles.  S.  Jer&merappor-^^^^^^' 
tant  le  fentimeré  des  Anciens,  qu'il  témoigne  au(ûim^lk% 

approuver  »  die  ^ue-les  quatre  Eyangcliites  oui  cti  *^ 
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prédits  iongtemi  anpitaTampjir œm  vifiûii  d'Elib^ 

fim,  Utln  E%ichi9lés  ijHOffftifêUfmi»  frotdt ,  in  tfuo  pri^ 

cxtntexttHr.  Il  ajoute  que  U  face  de  Chom^ 
i^yr repréfetitoit faim  Matthieu,  qui  commence Ibo 
Evangile  en  tacontanc  U  généalogie  de  J  is v  s 


CAit  isTfidonlknararemiiMiDe  i  Qpe  par  k 
[        iutéoLliêm^cntntaià  S*  Maïc,  doocl'Evansile 


commence  par  la  prédication  de  S.  Jean  dans  le 
defert ,  &  par  la  voix  de  celui  qui  crie  que  l'on 
falTe  pénitence  ;  ce  qui  étoic  comme  le  rugiflèmenc 
du  lion  :  Que  TEvangtle  de  S»  Lucécoit  figoré  par 
la  face  du  bœnf;  parceqoe  oomme  cet  Animal  étok 
deftiné  pour  les  ftoitices ,  auffi  cet  Evangeltlte 
parle  d'abord  du  facerdoce  de  Zacharie  :  Qu'en^ 
fin  la  face  de  l'aigle  figuroir  S.  Jean ,  qui  s  élevant 
comme  un  aigle  jufques  dans  leciel>  décrit  U 
ration  étemelle  du  Fils  de  Dieu. 

Lafacede  rhomme&lafaceduliott»  ^lifigv* 
foient  la  naiiTaocecennordle  de  Ji  s  v  s-Christ» 
êc  la  prédication  de  (on  Précurfeur  >  étoient  à  U 
droite  i  &  au-concraire  la|face  du  bœuf  étoit  à  U 
IdHche ,  parceque  ,  comme  dit  le  même  Saint ,  le 
Uoerdoce  &  les  vidbimes  de  la  loi  des  Juifs  dé- 
voient s*aboIir  «  &  faire  plaûe  au  facerdocé  ffitu 
ff.  taf»tiiel  de  celui  à  qui  le  Seigneur  a  dit  :  F^ms  ttw» 
Prêtre  ftturtoij  ours  félon  C  ordre  de Afehhiedech, 
La  face  de  l'aigle  ctoit  -,  parceque  la  gé- 

nération éternelle  du  Verbe  de  Dieu  eil  élevée 
«Urdeffus  6c  de  fa  génération  temporelle ,  6c  de  U 
prophétie  de  fon  Prcairfeur  >  6e  ou  (acerdoce  ain- 
cien  qui  eft  aboli ,  l'Evangelifte  S.  Jean  nooi 
fant  voir  de  quelle  forte  le  Père  eft  de  toute  éîer<* 
'  ytédaaskFiba  commcle  Fiis.eft  dansie  Perer 
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Chapitre  Xi 
tAquila  atttem  cr  fupcr  nativitatem,  ^  fitper  pré* 
phettam  fnper  fitcerdotium  tjuod  prtttt^ 

riety  de  nativitate  reftrems  fpiritmttli ,  amon^d^ 
Pater  in  Ftlio  &  Filius  in  taire  fit.  Mais  toutes 
CCS  faces  étoîenc  tellemètit  fomtcs  dans  ces  ani- 
maax  les  unes  aux  autres  ,  qu'elles  fembloienc 
compofcr  qu'un  fcul  corps  ;  parccqu'cn  effet  cous 
ces  quatre  Evangcliftcs  ne  compofent  proprement 
qu'un  fcui  Evangile ,  qui  nous  reprefemc  tout  J  i« 
•  o  f-C  H  R  i  s  T ,  rdon  les  vues  différentes  qu  oa 
en  peut  avoir  -,  cfett-à-dire,  &  comme  Dieu  ,  & 
comme  homme ,  &  coma^e  Prêtre  éremcl  félon 
l'ordre  de  Melchifedech  ,  &  comme  prédit  &  figu* 
ré  par  le  (âcerdocc,  6c  par  les  vidimcs  de  Tan* 
denoe  loi* 

,  Le  s  faces  &  les  ailes  de  ces  am*manx  myfterîeut 
S*ilev9ient  en  bamt ,  parceque  tout  ce  que  difcnc 
les  Evangdiftes  ne  tend  qu'au  ciel ,  &  ne  prêche 
que  ce  qui  peut  relever  la  gloire  &:  Ja  majcfté  do 
Dieu.  Leurs  aîles  font  jointes  les  unes  jiux  an^ 
très  ,  pour  marquer  l'umoh  fi  admirable  qui  efl 
cotte  eux»  lorfxjuiis  arnioneent  par  route  la  terre 
ooe  m&ne  vérité.  Et  ils  rannoncent  par-rouc 
tEJ^rît  de  Bien  les  pouffe  ,  fans  qu'aucune  chofe 
foit  capable  de  les  faire  tourner  en  arrière  ,  par- 
cequ'ils  fuivent  i'impetuofité  de  cet  Efprit  faint  ♦ 
qui  les  porte  toujours  vers  ce  qui  eft  devant  eux  % 
^efU-dire  >  vers  les  chofes  étemelles.  Mais  s'îl^ 
ont  des  ailes  pour  $*élever  à^la  contemplation  des 
plus  hautes  vérités ,  ils  ont  des  mains  pour  accom- 
plir la  volonté  de  leur  divin  Maître  ,  en  imitang 
Jisu  s- Christ  dont  ils  ont  été  les  difciplcs, 
&  dont  il  cft  dit  ;  QvL  il  connnenfa  à  faire  &  à  ^w- 
feigner.  Or  en  même-tcmi  qu'ils  s'clevent  aveâ 

M 


lyS  E  Z  E  C  H  I  E  t. 

leurs  ailes,  ils  couvrent  le  ht  s  c$rps  avec  d^autret 
éliles  \  pour  marquer  pcutêcrc  le  profond  rcfpcck 
>  avec  lequel  ils  s'approchent  de  la  haute  majefte  de 
celui  qui  eft  le  principe  foaveratn  de  toutes  lents 
connoiflàoces ,  &  â  qui  ils  font  trop  heureiix  de 
pouvoir  prêter  leur  faint  miniftcrc  pour  l'exécu- 
tion de  (es  divins  ordres. 

Ils  font  comme  des  charbons  embrafés ,  &  covd" 
m^des  iampes  ardentes  *,  parceque  tout  l'Evangile 
ne  refpire  que  le  feu  de  la  charité,  que  Jisus- 
Ch&ist  eft  venu  >  conîme  il  le  dit ,  allumer  fur  U 
ine.  II.  terre:  ïgnem  vem  mitterein  terram\  çfr  tf'itdvo* 
40.      lo  y  nifint  accendatur  ?  El  puifquc  S.  Jean-Bapriftc 
7««if.     a  écé  nommé  par  J &svs  - Chris t  une  iampc  dr'* 
deme  ^  laifinte ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  u  cctt< 
qu*il  avoit  cboifis  pour  éclairer  fc  pour  erobrafec 
totite  la  terre  du  feu  divin  de  fon  amour  par  la  pré*^ 
dicaiion  de  l'Evangile,  font  nommés  ici^^i  lamfcs 
ardentes  ,      des  charbons  embrafis, 
"^^^      Les  Prédicateurs  &  les  Pafteurs  »  qui  font  auflî 
M^y^^r/ défîgt^s  par  ces  animaux  myftericux,  doivent  ref- 
fembler  en  quelque  cUbfe  aux  fainrs  Evangeliftes 
dont  nous  venons  de  parler.  Il  faut  donc  qu'ils 
foienr  tantôt  comme  des  hommes  ,  qui  fivent  fc 
rabailTcr  6c  condefccndre  à  la  foIblelFc  de  leurs 
frères^  &  tantôt  comme  des  lions ,  qui  faflèot  enten- 
*   dre  le  faint  mgiflèment  de  la  parole  menaçante 
du  Seigneur  »  ^  pour  étonner  &  pour  humilier  le^ 
pécheurs.  U  ixcx  qu'ils  foient  aflidus  te  infatigable^ 
dans  le  travail  comme  les  bœuf  s  y  &c  difpofcs  mcmc 
à  devenir  les  victimes  de  JesUS  Christ  ,  s'il  effc 
neccflaire  qu'ils  s'immolent  pour  fa  gloire  Ôc  pour 
le  (alut  des  ames  :  ôc  il  faut  qu'ils  veillent  fins  ccC* 
Ce  pour  s'élever  »  comme  des  aigUs  »  au-dcflas  des 


» 
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fetis  Se  de  tout  ce  qu*il  y  a  de  cerreftre  6c  de  char- 
nel ,  pour  recevoir  de  Dieu  même  dans  la  prière 
ce  qulls  doivent  diftribiier  aux  autres.  Mais  pîiu  à 
Dieu ,  s'écrie  un  Auteur  ,  que  toutes  ces  qualités  * 
fuITenc  tellement  unies  dans  les  Palpeurs  >  comme 
ces  quatre  faces  dtâerences  Tétoicnt  dans  les  am<« 
maux.»  qoeTonn^en  vît  point  qui  fuflènc  00  toac 
hommes ,  00  tout  lions ,  oa  toot-bonifs ,  ou  roue 
algies,  par  le  peu  de  foin  qu*ils  ont  d'unir  cnfem- 
blc  ce  qui  ne  peut  être  féparc  fans  que  i'iiarmonic 
&  l*accord  fi  admirable  de  cectc  viiion  toute  my- 
fterieufe  foit  rompu. 

Ce  que  le  Prophète  narc^pie  enfuite  toacham 
cette  rome  qu'il  vit  paroitre ,  qtii  avoit  aaffi  quatre 
faces,  s'explique  encore  en  un  fcns  fpirituelpar  les 
faints  Percs  &  par  les  Auteurs  Ecclefiaftiqucs  ,  de 
l'Evangile  &  de  la  faintc  Ecriture.  Si  quelqu'un,  die 
S.  Jérôme  9  confidere  le  mouvement  de  ces  rofief 
évangeliques  ;  il  verra  que  le  monde  entier  a  été 
reropi  en  pea  de  tems  de  la  prédication  apoftolw 
que  :  Evangeliorum  antem  fi  ^uis  rotam  curfinm-' 
^HC  confiderety  in  brevt  tcmfr  re  vtdebtt  mujidum 
tjfc  comflctum  firmêne  apoftolico.  Elles  pdroij^ 
/item  commi  fi  une  rput  étoit  m  miliem  étmne  am^ 
trt  rome  ;  ce  qui  peut  marquer  >  (èlon  ce  Pere ,  ou 
Tunion  très-étroite  des  deux  Te(lamens ,  de  Tan^ 
cien  &c  du  nouveau  \  ou'  la  lîaifon  aullî  très- par- 
faire des  quatre  faints  Évangiles ,  dont  le  mouve^ 
ment  fe  porte  toujours  en  haut  vers  le  ciel.  Tout  h 
€êrfs  des  quêtre  roues  ttoit plein  d'jeHx;^ztceixyait 
les  quatre  Evangiles  font  pleins  de  lumière 
rempUfleot  de  l'éclat  de  la  vérité  toute  k  terre  \  en-  • 
forte  que  les  chofes  mêmes  qui  y  parollfent  les 
plus  petites  &  les  plus  balTes  »  font  néanmoins  tou- 
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tes  brillâmes  par  la  préfeace  &  la  nujefté  da  Saînr* 
«    •  Efpr  ic:  Vf  tiiéfm  qmét  fdrvs  pmtSMtmr  &  vilia,  Spi^ 

TÎtHS  fanflf  fulgeunt  mdjejîate. 
Grf^cn      S.  Grégoire  Pape  die  aufîî  que  cette  roue  dans 
tÊfte  4Mtrc  KQMC  nous  figure  le  nouveau  Teftamcnc 
kùL.  €.  comme  enfermé  dans  l'ancien  >  lequel  a  prédit  6c 
figuré  ce  qu'on  a  vu  accompli  clans  le  nouveau  : 
Kota  intTA  rêtam  y  eft  Teftamemtmm  tiêvnm  intrs 
T^eflamefitHrn  vêtus  :  ijuia  ^uod  dejtgnavit  Tejla^ 
mentum  vcîhs  ,  hoc  Tejlamentum  novum  exhi^ 
huit,  ht  il  ajoute  >  que  les  roues  marchoiem  funs 
*  retourner  en  arrière  i  parceque  le  nouveau  Tcfta- 
menc  s'eft  établi  non  en  détruuant ,  mais  en  expli- 
quant rpirituellement  l'ancien  >  &  en  ce  qu'ils  cle« 
meureronr  immuables  ju(ques  â  la  fin  des  îîecles. 

Ce  qui  cft  marqué  de  retendue  ,  de  la  h.iuteur  &C 
de  ia  forme  de  ces  roues,  qui  ctoit  horrtbie  à  voir» 
félon  l'exprefllon  de  l'Ecriture  >  nous  fait  compren* 
dre  cette  profondeur  impénétrable  »  cette  hauteur 
inacceilible ,  ôc  cette  vafie  &  infinie  étendue  de  la 
fcicncc  ,  de  la  fageflfe  &  des  jugcmens  de  Dieu  ren- 
fermes ilans  l'EviDgilc  &  dans  toute  la  lainte  Ecri- 
ture ,  qui  eft  aufiî  comparée  en  cet  endroit  a  la  mer. 
Difons  donc  avec  faint  Paul ,  frappez  d'une  fainte 
horreur  &  d'une  humble  admiration  de  l'étendue 
&  de  la  hauteur  infinie  de  ces  roues  divines  & 
cvangcliques  :  O  dltitnie  iivitfârmm  fapiemiét  & 
^*«I5»  fcientia  Des:  ^uàm  tncomprehenjihtltafunt  judi' 

cia  ejus ,  ô*  inveftigahtles  vU  ejus  ! 
Ufud  Auteur  eccicfiaflique  parlant  contre  la  ru« 

'Bttv,  ib,  pture  de  l'unité  de  TEglife  >  caufée  par  les  fchifmes» 
dit  excellemment:  Qiie  quoique  difTerens  Pafteucs 
préfidenr  â  differenres  Egltiès ,  ^  que  ceux  qui  font 
figurés  par  ces  animaux  myftcrieux  falTcnt  fuivre  , 
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félon  qu'il  eft  die  ici  »  difiercnces  rones  aprcs  tux , 
elles  doivent  néanmoins  furchre,  i  leur  mouve^ 
mint     àharfarwte,  comme  fi  Me  fme  ùph  au 
miltem  JCmn0  âmtre  roue  ;  c'eft-i«dire ,  que  toutes 
ces  Eglifcs  différentes  doivent  erre  réunies  &  ren- 
fermées comme  dans  le  cercle  de  la  feule  E^lifc 
Catholique.  Mais  il  efl;  très  remarquable  »  félon  U 
Kâexion  du  même  Auteur,  que  fi  ces  roues  fmi-- 
V9$en0  les  (àiots  animaux  »  &  fi  Mes  s'arrctoiefff 
^Mând  ils  s^MrritMfit,  ou  fi  elles  s* Revoient  de  ter^ 
re  (juand  ils  s^élevoient ,  c'ccoir,  comme  die  l'Ecri- 
ture,  fATcee^ue  Peffrit  de  vie  etott  en  elles»  Ainfi 
les  Pafteurs  doivent  s  attendre  que  leurs  peuples 
les  fuivront ,  fî  l'Efpric  de  Dieu  efl  dans  ces  peu- 
ples poucles  attirer  après  leurs  Pafteurs*  Mats  ce 
qu*îl  y  a  de  déplorable ,  ajoute»t-iI  ^  c'eft  que  Ton 
voit  maintenant  en  plufiîurs  lieux  les  Eglifes  figu- 
rées par  ces  roues  ,  tourner  en  arrière  avec  leurs 
Fadeurs  >  qui  leur  en  donnent  les  premiers  Tcxem- 
.  pie  »  tomber  avec  eux  en  les  fuivant  dans  leur  çhu- 
re^  &  fe  courber  tout  â-fait  cbnmie  eux  vers  la  ter- 
re. Nunc  dutem  »  (juêd  miferandum  efi  &  delem" 
dtim  y  plurtbus  qutdem  in  locis  cum  retrocedefjti^ 
h»s  AfiimalibHS  revertuntnr  Jimul  &  rota  , 
cum  cadentibus  cadunt ,  &  cum  incurvatis  ad 
t^rram  pdriter  incurvant nr. 

ir.  iS.  if.  La  gloire  du  Seigneur  fertit  enfuise 
de  Feutrée  du  temple ,  &  elle  fe  plaça  fur  les  Cbc" 
rubins.  Et  les  Chérubins  étendant  leurs  ailes  en 
hautyS^éleverenx  de  terre  deva>ît\moi\  cr  lorfquils 
partirent ,  les  roues  les  fuivirent  aajji ,  arc. 

La  proteâion  du  Dieu  d'ifrael  ne  quitte  pas 
rottt-d'nn*coup  (on  peuple  ;  elle  l'abandonne  peu-i« 
peu,  dit  S.  Jet&me  \  Pémlatimqne  proteBio  Dei  r#- 

M  iij 
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lf<j/itt  ffrael,  »  La  gloire  &  la  majefté  du  Scîgneiif 
»>  croit  donc  premieremcnc  dans  le  temple.  Enfuire 
»  elle  s'arrëra  dans  le  panris  »  ou-bien  à  l'entrée  da 
t»  temple  :  Se  en  m6me-tems  qa*eBe  Ibrtic  de  fa 
w  mai  (on  faintc  ,  la  nuée  &  robfcurîté  remplît , 
M  comme  on  Ta  vu  ,  tout  le  dedans.  Cette  même 
w  ^'oire  vint  de  nouveau  fe  rafTeoir  fur  les  Cheru- 
«i  oins  :  Se  eux  s*étant  envolés  dans  le  moments  &  re^ 
«i  tirés  plus  au*dehors,  les  roues  les  fuivirenc  anfli* 
m  t6t.  Alors  la  gloire  da  Dieu  d'Ifrael  s*arttta  nos  ^ 
•»  i  la  porte  da  temple ,  mais  au-devant  de  la  por- 
w  te  qui  rcgardoic  vers  I*orien%  »»  Qiie  cette  image 
de  la  pcnitence  avec  laquelle  il  différa  li  longtcms 
i  s'éloigner  rout-à-faic  de  fa  matfon  y  devroic  nous 
couvrir  de  confiifion  nous-mîmeSf  en  nous  repte* 
fentant  les  divers  efiêts  de  la  bonté  dont  il  afe  en» 
vers  nou9 ,  &  la  douceur  fi  admirable  avec  laquelle 
il  attend  que  nous  nous  convertiiTions  !  Tremblons 
en  confiderant  avec  S.  Jérôme ,  qu  a  mefure  qu'il 
s*élotgne  d'une  partie  de  fon  temple,  les  ténèbres 
prennent  (à  place ,  Se  fuccedenr  à  I4  Inmicfe  de  fa 
préfence  ;  ^ivi  nciJente  de  temf  h  ^nubes  &  eali^ 
g§  impievit  templi  fenetralia.  Veillons  &  prions , 
pour  empêcher  que  ce  qui  reftc  de  fa  lumière  dans 
'  nous  ne  nous  quitte  tout-d-faic  ;  Se  rappelions  par 
les  humbles  gemiâTcmens  d'un  cœur  contrit  &  bri- 
fé  de  repentir  9  cet  hôte  divin  avant  quilf«(bic 
^Qi^  endeiemcm  de  (àoiatfoo* 
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CHAPITRE  XI. 

s-CT  ckftfît  Vue  I.  y  'Ëfprit  Cfifuitc  m'élevai 
X^ff  incut,ae.imro-  h^uc ,  &  me  mena  à 

dnxit  me  a4  poriam  |^   ^^^^  orientale  de  la  niaîfon 

talem.^iutrcrpicicad  ^eigpcur  ,  ^ui  regarde  le 
€ùU$  ortom:  ic  ecce  ioleil-levanr.  Jcviialorsal  co- 
ttt  introicQ  portx  tî-  tréc  de  b  porte  vingt .  cinq 
ginti  quioquc  viri:  &  hommes ,  &  j'apperçûs  au  mi- 
\ndt  in  mcdio  conim  jj^^  d'eux  Jezonias  fi  s  d'  Azur, 

jiajï,  principes  populi.  ces  4tt  peuple. 
».Dixitqacadinc:FiU      1.  Lti'£fprii  mt  dit:  Fils 
lioiniois,  hifunt  wi  Je  Tbomme  9  ce  font-U  ceux 
qui  cogitant  iniqniu-     j  ^      ^^ç^^  d'iniquité , 
tem ,  &  traaanc  conii-  2        •  r         .  j^.  j^(T^:m« 

r  -ir-..—  i»  Mrk^  &  cnu  forment  des  detleios 
Iium  pcfilaiiminuiDc  ^    1  *  -n 

pernicieux  en  cette  ville , 
j.'diccntcs  :  Non-      3.cndifant:  Nos  nuifons 
ne'  dudum  xdificatx     (bnt-elles  pas  bâties  depuis 

funt  domus  î  Harc  cft  l^j^g^c^  j    Mai$  CCtte 

l^cs ,  nos  autcm  car-     ^^^^  ^  chaudière  ? i«  eft 

.  /«r  /^/^« ,  &  nous  femmes  U 

chair  cjfi'on  mettra  dedans, 
4. Idcirco  vaticina-      4.  C'eftpourquoi  propheti- 
re  de  eis  »  vaucinarc»  (^^  fur  leur  (ujct,.âLs  dei'hopil- 
fiUiiominis.  me ,  prophçtifez. 

j.Etirniitinine.£pi-  5.  En  mèmctftms  TEfetit 
tkns  Domifii»  «cdixit  ^icu  me  faifir ,  &  me  dit  : 
ad  me:  Loquctc  :  H«c  p^^j^^  .  y  ^i^.^  ,,,ie  dit  le  Sci- 
dim  Dominos  :  Sic  le-  vonç  ivf»z 

cari  eftis  ,  domus  If-  gneur  :  Voici  ce  que  vous  aN  ez 
rad.  iogitarioncs  dit,mâifoudllracl ,  &  je  con- 
cordis  icftri  ego  nofi.  Qois  les  p  enfées  de  vorrc  cœur. 

"  •••2 
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^.  Vous  avez  tue  un  grand  ^.  Plurimo*:  occî^ 
nombre  de  perfonnes  dans  cet-  difbs  m  urbc  hac ,  Sc 
te  ville ,  ôc  yoiis  avez  reppli  ^'"P'c^is  nas  cjut  in» 

fes  mes  des  corps  de  ççox  que 
vousaveztuéSi. 

7.Ccftpourquoi  voici  ce  que  7.  Proptcrca  hxc 
dit  le  Seigneur  »^?^rff  Dieu  :  dicir  Dominus  Dcas  : 
Ceux  que  vous  avez  tués >  que  ^"^^[^^'^^  vcflri .  cjuos 
vous  avez  ércndus  morts  au  mi-  P^^"*^'5  mcdio  c 
lieu  delà  ville ,  ceux-li  font  la  &  hxc  c!fkb;T"& 
chair ,  &  la  ville  eft  la  chaudîe-  cducam  vos  de  mcdio 
le  :  6c  pour  vous  je  vous  ferai  cjus. 
fortir  du  milieu  de  cette  ville. 
^  8.  Vous  craignez  répéc.  &  g.  ciadiam  mecaf. 
fe  ferai  que  1  cpce  tombera  for  ftis ,  &  gladiam  indu* 

vous ,  die  le  Seigneur  $fotre       ^«p^  ▼««  ,  ait 

DomiimsDeas. 

9.  Je  vouschafTeraîdumilieu  f.  Et  ciiciam  voj 
de  ccrte  ville  :  je  vous  livrerai  de  mcriio  c}us ,  <lnho- 

cntre  les  mains  des  ennemts>&       ^'^^  '°  '^-^"^  l^®- 
i'cxcrccrai  fur  vous  mes  juw-     u""  ^ 
mens  /es  plus  rigoureux. 

10.  Vous  périrez  par  répfe,  10.  Gin  ^io  caJctisj 
|e  vous  jugerai  dans  les  confins  in  finibus  Ifracl  judi- 
d'Ifrael  ^,  &:  vous  figurez  que  •  ^  ^cictis 
c'cft  moi  qui  fuis  le  Seigneur.   ^"'^  '^S''  Dpminus. 

11.  Cette  ville  ne  fera  point     n.  H»e  non  en> 
une  chaudière  â  votre  égard,&  ▼obis  înlebetem, 
vous  ne  (trez  point  comme  la      ^  ^""^  in  n>e- 
diaîrau  milieu  d'elle  ;  mais  je  f  V'^SÎ?  ^î??/« 
vous  jugerai  dans  les  confins  J^'^/^"^ 
d'Ifrae! , 

1 1-  &  vous  Cuirez  que  c'cft        Et  fdctîs  qbïa 


/ 


Chapitre  XI.  iSj 
rgo  Dominos  :  quia  moi  qui  fois  le  Scigneor  5  par-, 
in  pr^ccpris  mcis  non  ^equc  VOUS  tfâvcz  itoint  mat- 

rr,^,  c^Jfi'  chc  dans  la  voie  de  mes  precc- 
ciamca  non  teciltis,  .  ,       »  . 

fcd  juïta  judicia  gcn-  prcs,  &  que  Vous  n  avez  point 
tîum ,  qux  in  cîrcui-  obfcrvé  mes  ordonnances  » 
ru  vcftro  ûm  »  çfti$  maîs  que  vous  vous  êtes  con-. 
o|»eca(i«  j^;^,  f^]^  |^  COOmiXlCS  dcs 

nariot»  qui  vous  enTironnenr. 
t).Etfaâiimei^»câm     15.  Comme  je  prophetifois 
Fophctarcni,Plic!tias  de  cette  forte,  Phcltias  fils  de 

eftScccdaiinfa^Sm  Banaus  mourut.  Alors  jc  tom- 
jncam  damai»  voce  bat  le  vitagecontre  terre, 
magna ,  Se  diii  :  Heo ,  criai  i  hante  voix  »  en  di&nt  s 
faeu,hcii,DomineDei]sr  Helas ,  helas ,  helas,  Seignenc 
conûmmatieiié  rafa-  Dieu  1  vous  achevez  donc 
airdiqniafiimirracl?  perdre  ce  qui  rcfte  a'ifr.iel- 
14.  Et  fadum  cfl  14.  Et  le  Seigneur  m  adreflà 
Tcrbum  Domini  ad  fa  parole ,  &  me  dit  : 

inc ,  diccns  :  ■ 

15.  Fili  homini*  ,  i  j.  Fils  de  l'hommc  5  vos 
fratrcs  tui,  fratrcs  tui,  f^^^^^  ^  yQj  fiercs,  dis-jC  ,  Vos 

v,n  propinquitui  &  proches  &  toutc  la  maifon  d'Ifc 

omnis  domus  Ilrael ,  *  \  1 

univcrfî,  c^uibnsdi!  rael  font tous ccux a  qui  lesha- 

xcruntliabitatorcsjc  bîtans  de  Jeruralem  ont  dit: 

rufalcm  :  Lonpc  rc-  Allez  -  VOUS  -  cn  bien -loin  du 

ccditc  à  Domino ,  no-  Seigneur  ;  c*cft  d  nous  à  qui  la 

^^J^  ''^  terre  aétc  donnée  pour  UpoC 
poaenMmem.  ^^^^ 

1^.  Prôpterea  bec  l^^  C'e(i:pourqaoi  voict  CC 

dicit  Dominas  Deos:  que  dit  Ic Seigneur  jwfrrDîea: 

Qui. longé  fcci  cos  in  Q^^ique  je  les  aye  envoyés  fi 

gcncibas ,  &  quia  du-  1.^1         -  J 

pcrfi cos ,n  terris,  cro  loin  parmi  Ics  nations quc 

ris  in  fasaificatio.  jc  les  aye  difperfés  en  divers 
vm  i^odi^ain  in  ;cr.  pay is,  je  ne  laiâèrai  pas  de  (âq- 
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tifier  leur  petit  nombre  dans  xii,a44îua«Ttiicnini. 
ks  Pâyis  où  lis  font  allés. 

1 7.  Diccs-lcur  donc  ;  Voici     «7-  ftoptcrea  lo* 

ce  que  dit  le  seigneur  notre         *  "'".'ÏSn^ 
,  n     L 1       j    minus  Dcns  :  Congre* 

Dieu:  Je  vous  iailaBblcrAi  du  ^^^^^^  popiSit, 

milieu  des  peuples  *,  je  vous  ^adunabo  de  tetris, 

léuni  rai  des  pay  is  où  vous  avez  in  quibus  di  fper/î  eftis, 
été  tiifperfés  ,  &  je  vont  don-  daboi|uc?obisJittnmni 
serai  encdre  la  terre  dMfracl. 

18.  Ils  y  entreront  de  non-  Ec  îngredîcntiit 
veam  ,  U  lU  oicront  du  milieu  ^^^"^  f^l^"^ 

d  eUe  tout  ce  911  lui  a  été  un  ^  .  abominatio. 
fiijet  de  chute  »  &  toutes  Tes      ^jus  îe  îUa. 
abominations. 

19.  Et  je  leur  donnerai  à  toms  if  .Et  dabo  eis  cof 
unmè-ne  cœur ,  je  rcnanarai  ««««  >  ^fi-iricumaj. 
\~  ,  11  ^  r  '  vum  triboam  in  TU- 
dans  leurs  entrailles  un  eîpnt  ^„ibuscQium  iSca». 

nouveau  ;  j  otoraide  leur  chauc  ^^^^m  cor  lapidenm 
le  ccBur  de  pierre  »  &  je  leur  da  came  eomm  «  de 
donnerai  un  ccnir  de  chair  :     ^bo  cis  cor  camennu 

2©.  afin  qu*ils  marchent  dans     so.  oc  m  praeccptis 

.oye  de  mes  préceptes,  qu'ils 
gardent  ce  que  ,e  leur  ai  or-  ^^^J^  , 
doniié,&  qu'ils  le  faflcnt}  qu  lU  ^jj^i     populum ,  le 
foient  mon  peuple  »  9c  que  je  ego  fîm  cis  in  Dean, 
fois  leur  Dieu.  ^ 

21.  Afuts  pour  ceux  dont  le  ii.Qaawmcorpoft 
ccrar  s'abandonne  â  ce  qui  leur  «ftndioilaac  abemi- 
eftun.Cuietded.ute, Pâleurs 
aboro|nations,je  ferai  que  leurs  ponam, 
crimes  retomberont  fur  leurs  aicit  Dominos  Deis. 
tcies,dit  IcSctgneur  mir^Dieu.  ^ 

21.  Alors  les  Chérubins  élc-     ii.  Et  clcvarcnmt 
yeicnt  leurs  ailes  en  luac  >  les  chcrubim  ahs  Tuas , 
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êc  rofï  cam  cis  :  &  roucs  s'clcvcrcnt  avec  eux  ,  & 
gloria  Dci  ifiad  eut  gloire  du  Dicu  dllîacl  cloit 
fupcr  ca.  1^  Chcnihii». 

i9,Cca£ceiiilicgIo-  2  Et  la  gloire  du  Seigneur 
ria  Domîm  de  medio  i^^oma.  du  milieu  delà  ville  ,  & 

CJTltatW,  IteUtque  lu-     n     .      A,^-  ri  

per  mon^enï  .  ^icft       '  •  ,"^°î]î^g°e 

M  oriciitein  urbis.      qui  cft  a  1  oncm  de  la  ville. 
*4.  Bt  fpirinif  leva.     14.  Apriscdal*Erprir  m'é-i 

yit  me     adduxitqae  fcva  en  haut ,  &  me  ramena  en 

^ifionpt^ilavtrtudc  l'Efpric 
mgratiooeni ,  m  vu    ,        r        ^1  ■  1,         *  , 

(îonc,m  fpirim  Dci:  Dieu cn  Chaidec,  versiç 
«cfablaucA  àraeYi-  peuple  qui  étok  capdf dch 
fio«  quam  TÎderam.    vifioD  que  favois  eue  s'écant 

éiranouie  de  mon  efpric  '  » 
*5.  Et  locimis  fiuB-     15,  je  dis  au  peuple  captif 
ad  tranrmimnonem  jquc  ce  que  le  Seigneur  m'a- 
omma  verbaDointiu,      •  i  •  • 
qL-T  oftenderat  miM.  ^O"'  • 

1^.  x^,ltnr.  de  devant  moî.    IGoa  m'avoic  ctc  cepic 'entée. 
JSjif de  mon  efpiit  1  où  cetce  vi-| 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

TÎ'.  1. 1.  j .  T  *£/prit  tnfmiti  m^AiVM  en  haut^^  me 
JLjm^M  à  la  perte  eriefiale  de  UnuUfym 
dm  Seigneur ,  ^ui  regarde  le  /ilml4evMnt.  fe  vis 

alors  à  lentrée  de  la  porte  vifigt'Cin<j  hêmmet:»» 
ftrErprif  dtt  :  Ftls  de  l'homme  ,  ce  fijit  lÀ 
ceux  (jm  OMt  des  penfees  d'iuiqmité^  &c. 

Comme  la  gloire  du  Seigneur  s'écoic  lecirée  da 
temple ,  &  arrêtée  devant  la  porte  qui  regardait 
vers  rorient ,  le  Prophète  cft  //fv/tout-d'un-coup**^^ 
parh  vercu  de  fEfprit  faintqui  lui  parloit,  &  con- 
duit par  cette  porte  orientale  ,  qui  cft  tournée,  dit 
S.  Jérôme  »  vers  le  Soleil  de  iuftice  ,  dont  TEcrU 
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une  patic  ailleurs  lorfqu'cllc  dit  de  THommc- 
tdthêr.  Dieu  :  Que  l'Orient  cftfon  nom  :  Eccc  vir  Oricns 
1^    mêmcH  ejua»  Et  ceci  pouvoir  nous  marquer  dès-* 
'^lors,  que  la  gloire  du  Oieud*Ifrael  devoir  s*élow 
gnet  un  jour,  du  temple  &  de  U  Synagogue  des 
Juifs  >pour  l'unir  a  la  perfonné  de  Jbsos-Cruist 
notre  véritable  Orient  ,  &  palfer  ainfi  dans  TE- 
glifc  des  Gentils ,  qui  cft  devenue  le  fruit  de  fon 
Incarnation.  Maisqu*eft-ce  que  Dieu  fait  voir  à 
Ezechieience^'eu  où  fon  Efpric  faine  le  tranfportal 
Il  7  apperçoic  deux  Princes  du  peuple  au  milieu  de 
vingt^ciuq  hommes ,  qui  AvoUnt  tous ,  dit  l*Eai- 
turc  9  des  f  en  fée  5  JCinicfuné  y  &  qui  fr  en  oient  une 
très-méchante  refolution  entre  eux:  Tractant 
€OHfilium  pejfimum»  A  entendre  ces  paroles  du  fa* 
cré  Texte ,  on  croiroit  qu'il  s*agîroit  de  quelque 
malice  déceftable  »  ou  de  la  plus  ocnre  trahifm. 
Mais  rini^Mit^Sc  toute  Ténormité  de  la  réfblutioQ 
de  ces  Princes  Se  de  ces  hommes  qui  les  fuivoient , 
confiftoicnt ,  félon  la  remarque  de  fainr  Jérôme,  en 
ce  qu'ils  dercfperoient  de  leur  falut    &  qu'étant 
tous  réfolus  à  périr  par  le  defcfpoir  que  leur  eau- 
foit  leur  propre  conicience  chargée  de  crimes ,  ils 
lie  vonloient  point  écouter  les  avertiilèmens  des 
Prophètes  ,  ni  (bnger  à  reparer  leurs  péchés  par 
la  pénitence  :  Defperantes  f/tlutem  ,  &  fcelerum 
çonfcientta  parati  dd  interitum  ,  nec  voleutes  fer 
fcenitudinem  peccdta  corriger e. 

Pour  comprendre  ce  que  ditênt  ces  habitans  de 
Jerofklem  ,  qui  eft  très-obfcur  »  il  faut  fuppofec 
qu'ils  avoient  déjà  entendu  dire  au  Prophète  Je- 
J*'^  »•  remic ,  qui  menaçoic  cette  ville  dans  le  mciiic- 
rems  de  tous  les  malheurs  qui  lui  dévoient  arri- 
ver ;  (Qu'elle  feroic  comme  une  chandim  hml^^ 
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iâtne ,  on  plutôt  ^  félon  la  vifion  qu'il  en  àyok  eoCf 
Qiie  Nabuchodonoror  Roi  des  Chaldéeos  (êroic 

loi-mcmc  comme  cette  chaudière  bouillante  ,  par 
la  fureur  avec  laquelle  il  viendroit  fondre  du  cô- 
té du  nord  fui  Jerufalem  ^  pour  châtier  &  pour 
confumer  tous  (es  citoyens.  Ils  répondent  donc 
avec  mépris  à  ce  que  dtfott  ce  Prophète ,  lui  di- 
fcnt  ;  Notre  ville  n^eft-elle  f4S  bâtie  ,  &  fortifiée 
defuis  long-tems  ?  Qu'avons-nous  â  craindre  de 
la  parc  des  Chaldéens  ?  Ou  félon  le  texte  des  Se- 
ptante :  N'AvonS'KOHS  pat  encore  bâti  des  mai/ont 
depuis  pen  d'années ^c'cfk'à'dircdBpÛs  la  captivi- 
té  du  Roi  Jechontas  j  nonobftanc  toutes  les  mena- 
ces qu'on  nous  a  faites  ?  Toutes  ces  prédiftions  fî 
effrayantes  ne  font  qu'un  épouvantail  donc  on  fe 
fert  pour  nous  abattre.  Qnc  la  ville  de  Jerufalem 
devienne  pour  nous  comme  uœ  chaudière  bouillan- 
te »  &  que  Mcms  fiions  neus^mimts  comme  Ut 
cbéUrs  qu'on  mettra  dedans  ;  nous  y  conlêntonf. 
Mais  cela  n'arrivera  qu'après  notre  mort  ;  c'eft-â« 
dire ,  que  lorfque  nous  ferons  morts  de  notre  mort 
naturelle,  on  nous  y  enterrera ,  comme  on  y  a  en-» 
terré  nos  ancêtres  »  &c  ainfi  nous  ne  ferons  point 
emmenés  capti& 

Telétoic,  autant  qn*on  en  peut  juger ,  lerat* 
fonnement  extravagant  de  ces  hommes  fans  rai* 
fon  *,  &  c'eft-la  ce  que  l'Efprir  de  Dieu  appelle  une 
penftc  d'tm^Hité ,  &  une  difpofition  dcteftable  y 
senfiliam  pejfimum  >  parcequ'au-lieu  de  s'humilier 
fbus  la  vérité  de  fa  parole  9  ils  s'en  raiUoient  info- 
kmment ,  &  ruinotent  par  ce  dilcours  auffi  foii 
qu'impie ,  l'împreffion  lalotaice  que  la  force  des 
paroles  de  fon  Prophète  aurott  dii  faire  dansl'ef-  ^  ^  , 
prie  des  peuples.  Ainû  il  paroîç  »  félon  faint  Paul» 
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qu'an  petit  nombre  de  perfoimes  confommée$  dafil 
la  malice  eft  capable  >  comme  un  levain  crès-per* 
oideuz»  d'aigrir    de  corrompre  tons  les  autres. 

Vingt-cinq  liommcy  ayant  â  leur  lêccdcux  Princes 
du  peuple,  ont  la  hardie  ffc  de  s  cicvcr  contre  Dieu, 
de  lui  répondre  avec  le  dernier  mépris ,  de  de  touc« 
ner  Tes  oaroles  en  raillerie.  Ce  crime  eft  énorme , 
noa  feulement  en  lui-même  9  mais  encore  par  fes 
efiets  >  putfqu'il  emraine  après  foi  la  chute  d'une 
infinité  de  peuples ,  qui  ne  demandent  qu*â  éloi- 
gner de  leur  cfprit  toute  penfée  des  jugemens  9  U 
toute  crainte  de  la  juilice  de  Dieu. 

Il  efl  vrai  que  les  Chrétiens  ne  s'abandonnent 
giieres  â  des  difcours  fi  defefperés.  Mais  te  que 
leur  bouche  n'ofe  proferer»  ils  le  déclarent  aflez  par 
leurs  avions.  Si  les  Pafteurs  de  TEglife  leur  repré- 
fcntcnt ,  non  pas  feulement  comme  la  vifion  d'un 
Prophète  »  mais  comme  une  vérité  évangelique  » 
cène  chdudiere  bt^milaute  de  la  fureur  du  Seîgneurt 
ce  feu  de  l'enfer  qui  ne  s'éteindra  jamais»  ce  lieu 
de  pleurs  &  de  grincemens  de  dents ,  ce  ver  de  la 
confcience  qui  rongera  éternellement  ;  ils  regar- 
dent CCS  malheurs  comme  infiniment  éloignés 
d'eux  \  ils  fe  confidercnt  eux-mcmes  comme  écar 
blis  nouvellement  dans  leurs  roaifons»  d'où  ils  ne 
doivent  fortir  que  de  fort  longtems  \  ou  comme 
•ffèrmls  très-puiffànmient  fur  la  terre  6c  dans  leurs 
villes ,  &  comme  s'ils  ne  dévoient  en  fortir  jamais. 
S'ils  ne  raifonncnt  donc  pas  comme  ces  impies, 
ils  agi/Tènt  au-moins  félon  le  même  raifonnemenc  » 
vivant  au  hazard»  &rifquant  ce  qui  pourra  arri- 
ver après  leur  mort.  Ce  qui  dans,  le  fond  efl  pref- 
que  la  roèmechofeque  s'ils  difbient  :  Qu  il  y  ait  un 
enfer^&  que  nous  foions  un  jour  les  viâimes  de  ces 
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flamcs  cternclles,  nous  voulons  vivre  cependant 
comme  il  nous  plaît ,  Se  conforracmenc  d  tous  nos 
dcûss  :  Nonne  dMdmmvelnHfer4^d$fieMt€  fmmtdê^ 
mus  \HéC  efl  Ubis }  mês  émtem  carnes  :  parole  qui 
£àit  frayeur  i  renreiidre  »  mais  qni  ne  va  point  juf- 
qu'à  rémUaf  les  pécheurs  de  leur  mortel  affon- 
pillcmcnt. 

ir.  Il,  Cette  ville  ne  fera  point  une  chaudière  ^ 
Vêtre  égard,  &  vous  ne  fer  tx^  feint  comme  la  chair 
an  milieu  d'elle  i  mais  Je  vesss  jngeraà  dans  les 
€enpns  d*IJra$L 

Il  femble  que  ces  impies  ne  développèrent  pac 
toiit-i-fait  au  dehors,  comme  nous  venons  de  fai- 
re ,  le  raifonnement  qu'ils  employoicot  contre  Jes 
tnenaces  du  Prophcce  £zeçbicl  :  maïs  qu'ils  reo* 
fbrmoient  le  plus  grand  venin  de  leur  malice  an 
fond  de  leur  amr  \  8c  peucêcre  que  (è  raillant  in<* 
cerieorement  de  toueès  ces  prédirions ,  ils  fei- 
gnoicnt  d'entrer  en  quelque  façon  dans  fa  pcnfée  , 
en  confentant  avec  ironie  à  ce  qu'il  difoit.  Car/'£/^ 
frit  de  Dieu  s*  étant faifi  d'£zeclûci  dans  cette  vî- 
fion  où  il  loi  montroît  ce  qui  k  pafloic  à  JerufiiF 
lem ,  Tobl^a  d'abord  de  leur  faire  ce  reproche 
de  (a  part ,  comttïe  s'il  avoît  été  prefcnt  de  corps 
avec  eux ,  quoiqu'il  n'y  fût  qu'en  efprit  :  f^oici  ce 
tjue  vous  avez*  dit ,  maifon  d'Ifraei  j  tà"  je  conneis 
les  fenfees  de  votre  cœur  ce  qui  fertile  nousmar« 
quer  qu'ils  ne  difoient  pas  eifêâivemenc  tout  ce 
qui  étolc  caché  dans  leur  corar.  Mais  que  leur  &ic« 
il  répondre  fur  la  raillerie  qu'ils  avoient  faite?  »  Par- 
cequc  vous  avez  ainfi  parlé  ,  lewr  dit-il  ,  &  que« 
le  fecret  de  vos  cœurs  ne  peut  échapper  à  ma 
miere ,  je  m'en  vais  vous  expliquer  de  qudle  m 
forte  cette  ville  doit  être  regardée  comme  une  m 
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I»  chd»diere$  &  voos-raèaies  comme  du  cbdifi 
'1         mortes  s  non  au  (ens  que  vonsTavez  dir ,  mais 
»•  fclon  un  autre  fcns  que  vous  ne  foupçonncz  pas. 
^  •»  Jcrufalcm  à  la  vérité  eft  femblable  à  une  chaudie- 

mtc  d'eau  bouillante  y  mais  elle  ne  fera  pas  remplie 
*•  de  vos  chairs  ;  elle  le  fera  des  corps  morts  de 
^^t  r  r.  Prophètes  8c  de  juftes  qui  ont  éprouvé 

9.9.    M  votre  cruauté  >  8c  dont  vous  avez  répandu  en  di- 
ftftmta  w  vers  tems  le  fan?  innocent.  C*eft  dans  cette  vil- 
4.       M  le  qu*eft  leur  fepulrure  ;  comme  c'cft  clans  elle 
âi.  ttf.  ^  qu'ils  om  été  exf  ofés  à  votre  fureur.  Pour  vous 
t»  autres»  qui  vous  acteodes  â  mourir  dans  Jerufa- 
i»Iem,  vous  n'y  mourrez  pas^  je  vous  cirerai  du 
»  milieu  de  cette  ville ,  je  vous  livrerai  entre  les 
M  mains  de  vos  ennemis  »  &C  f  exercer  ai  mes  juge^ 
nmcrjs  au  milieu  de  vous  \  afin  que  lorfque  vous 
»  périrez  par  répce,  non  pas  dans  Jerufalem,  com^ 
ji  me  vous  vous  l'êtes  |magtoé  »  mais  4^hs  Us  cqh-* 
9»  fins  d9  votre  péijis ,  vous  reconnoijfiez^  enfin  qtso 
9»  t*efl  moi  <jui  fuis  h  Seigntùr* 

Dieu  faifoic  connoître  très-claircmcnt  par  ces 
paroles  prophétiques ,  que  tout  ce  qui  arriveroit  à 
ion  peuple  »  ne  ieroic  pomc  un  eâcc  de  la  puiûàn- 
ce  de  leurs  ennemis»  mats  des  jugemens  qu'i/  exor* 
droit  comtre  $msc\  êc  que  pour  être  demeurés  con- 
tre Tes  ordres  dans  la  ville  de  Jerufalem,  ils  ne  dé- 
voient point  fe  flatter  d'y  mourir  paifiblement ,  & 
'  d*y  être  enfevclis  5  pui(qu*il  les  en  tiroir  comme 
des  viâimes  de  fa  fureur ,  &  les  Uvreroit  lui-mê- 
^^'1\fraicmttc  les  mains  des  Chaldéens,  par  qui  ils  do- 
%%\  10.  voient  être  égorgés  ;  cômme  ils  le  furent  eiFe  Ai  ve- 
menc  dans  Reblatha,  oà  le  Roi  de  Babylone,  après 
la  prife  de  Jerufalem ,  fît  mourir  les  enfans  de  £e- 
decias  Roi  dejuda  enprcfence  de  leur  père ,  61:  civ 
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Ihiité  tous  lesi  principaux  da  royaume  s  a^mnie  oa 
^lU'pu  voir  dans  Jeremîe.  -  t 

Mais  ne  poorrat-^n  point  decÀanéerici  4;quo{ 
feff Toic  donc  ce  ijne  PEipric  fainr  fak  dire  à  Eze»  . 
ehicl  dans  cette  vifîon  â^es  deux  Princes  du  peu- 
ple ,  &  à  ces  vmgc-cinq  aucrcs  hommes  ,  à  qui  VE^ 
cricure  attribue  191e  difpofirîoQ  fi  ixpp^e  ^  Car  & 
Ezecliîel  écoK  de  corps  i  BabyJonc  avec  lescaptifi^ 
4c  &'iin^it  qn'en  eipricàJerttfaliBiDkCOaime  l'af- 
fiirb  S.*  Jérôme ,  &  qu'il  «ft  ^orr  vraiftmblable  , 
"puirquc  tout  ceci  nc^c  pafToit  que  dans  une  vition, 
iêlon  que  le  marque  l*£ciiture  ;  comment  lorfquc^ 
Dieu  expofoic  (eulcment  aux  yeux  de  l'dTpric  de  ce 
Fiophete  lacooduîce,  les  paroles  »  &  les  penfoe^ 
4ei»  fiobiians  de  Jenkklem,  pouvoicril  lear  faire  en* 
*ieDdfe  <e  €|oe  Dieu,  lui commaodoit  de  leur  dire  5 
puif^u'ils  ne  le  voyoïcnt  j  as,&  qu'il  n  ctoit  pas  réel-* 
lemcm  avec  eux? Il  Icmble  qubn  peut  répondre  â 
cela  ;  preiuicrpncnc  >  queielon  la  pefifoede  S.  Au-  g^"^^' 
guftin        a  esprin^  fiir  un  {èmbtftble  fujec  t  il  7^*^' 


éSf^it.  aflurénenc  m  pouvoir  de  Diea  (iç  faire  en- 
tendre -d'mie  manière  tonte  fpirituelle  à  cesîmpies,  4- 
cc  que  leur  difoît  auflî  enefprit  fon  fainr  Prophète;  ^* 
commeil  écoit  en  (on  pouvoir  dé  faire  entendre  fpi- 
ricueUçmonc.â'ii^n  Prophece^c  -que cesinij^ies  eux*, 
mèoiespenfinent  dans  leurs  cœurs  »  jk  ce  qu'ils  di- 
foiety  ;  ëc  qa*êhA  i^MffHtdivm  qûi /Aaitfaifi 
d'Ezeehiel ,  fcldn  r^xpreflton  de-l'Ecticure ,  pour 
Je  faire  prophetifer,  &  parler  dans  cerre  vifioni 
CCS  hommes  defefpercs  ,  leur  faiioic  peutêtrcen-^ 
Modce  .fa  f>arole  V  finonaux  oreilles  de  leur  corps» 
atl-aiotnt  à  oeilet  <le  leur  etpric ,  .Ôç  d'une  manière, 
qui  pôar  ne  nûa^!2tre  point  connafr^nelcurea 
c^oic  pas  tnoiitt  intcUiaiblc.  Mali  en  fécond  lieu  » 
-      ^  ^  N  " 
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Siéent  ëke  auffi  que  lorfquc  pîca  rotlîgMKtW 
taiZàct , a  nel-obligcôit  pcutètrc  que  d  .nno^ 
«r  fcrprophetiet  aa  lico  même  oa  .1  ctoïc  . 
c?ft.tdire  à  Babyloa.  .oA-fetn-roj^f  grand 

Si  Jfitufaicmi  laconnotlfanc*  deccuxqud. 
les  rcçardoleiit  ptincipalemcnt.  .  >  - 

De  quelque  ««ietc  q«.«J*  foit  arr.vl ,  J 
fam  avouer  que  '«^eft  qoelq»  chofe  Je.  «mbte 
ïc  s'attirer  .comme c«  impiei ,  p«  fou «nj«^. 
«(Tement  cetrc  effroyable  condaniwlloji  ,  'ë  W» 

SrmaZit»riM«oà$e»ntmu  ,  d'être  accablé 

&ce  ,  sTde  ne  qaep.r,te«iFc«  de 

Kniere  foreur  d'an  Dieu  «W^  ,  qoc  ^ 
W  ^iSV  U  Seigneur  ,  après  qtfàn  a«*p»tfé^. 
^£  c^Ilnoire  dans  les  effets  favorables  c  e  fa  bon- 
•  xé.  Il  eft  aifé  d'«  faire  l'applicafon  a  plufieur* 

le  tértoîenase  de  faim  Ça«l  »  qoe«»  S""  «* 

■  ilé  et  anacns  Juifs :eftr««.i«age<tofl.irii. 
Sïïrc  parmi  nous,  &quc»Utceqoieft-c<m. 
Soî  dan/le*  fatates  Ecriture*  eft  pour  awrc  pto» 

«'•"D«^e  formoMement  q«  la  caufe  de 
tous  ces  malheur»  arrivteà'  Ifrael  ,  «to«  parce- 
^'^voit  point  m^rchfdanf  U  ^J*  dêj»  t*^- 
-,  mais  qu  au-lieu  d:hferi;.r  fes  ,rd^»^ 
m.  '^s'ixàxWConiHlnfcUn  Us c»Htum>  d>s  «4- 
ft»nt«ni  ksttmivnnoient.  Ce  ne  font  plus  tn.im- 
TuSlelc'ufume,  des  GentiU  &  d«  Infidc  e* 
^  \o^>^  devons  legardet  «««ne  *r  ebftacUe 
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if&  nââs:  èm^èdietic  d'chftrver  In  ii^imt  vr^- 
éhmmiÊMcer.  Gracei  â  DteSt'Ia  Itomipre  dt bfoi  f 

«  diSipé  icscénebres  dapagaoHiiic*  Éc  noaspcx»*' 
vons  dire  que  nous  fommes  tout  environnés  de 
là  lumière  de  l'Evangite  qui  ^  converti  Us  ttationsi- 
Mais  nous  avons  tout  autour  de  nous  d'autres  coa-^, 
tmméi  'Se  d'autres  loit  y  ^«  (iiiic'«elleif  qa'infpire' 

et  qui  Y  cift  n'eft  autte  xhofc  que  iM  Xoiickptfcen- 
C€  de  U  chair  ,  lacûrtCHfifieïtcè  des  yeux ,  &  l'or-'  *. 
gueii  de  lu  vie.  Ce  font  ces  cou  uracs  û  pcr- 
tricieiifes  v  non  des  natioiilr  itifidelies»  mais  d'un  ^ 
grafid  ooÉilMt  de  Chrétiens  ïiièmes  ^  quenims^  . 
VOftt  '^iier    ee*igraiid  îtAa  éc  prendre  ponr  les 
règles  de  nbrrc  conduite  ,  fi  nous  ne  voulons  nous 
,  écarter  de  la  voje  des  divin*  préceptes  ,  &  nous 
rendre  dignes  des )Hg§mekf\tt  plus  rigomeuxde . 
hrfuftice'de  OkiT.  \ 

méièfên  d'ifp^i'fimf  iiuèé  Jl^^mi  ^âs  'hééhtms  dà  > 

Jerufatem  9m  dit  :  AlUz^-vous-en  bien  Uin  dft  > 
Se/^fteur  ;  c*efl  à  nous  a  qnt  U  terre  4  été  donnée 
fOHr  Upoffedif^.  C  eJf-p^fîfmiv^cà  Ci^MfditU  ' 

Vipst  nyuft  fait  k  E^tchlel  ûtsM  iâ  Inà^  - 
tnc  vfiSon^  fa  mdrf  de  ^hdtlasl'an  iteSPttentTrm-'- 

cts  du  peuple  ^  dôrtt  on  a  parlé  ,  ce  Prophète  fuc' 
bien  éloigné  de  ^  fe  réjouir  de  fôn  châtiment  , 
quoiqu'il  le  conrAt  pour  un  méchant-  hoisime ,  ' . 
qoi  fetonla  fignîfi€alioi<i  de  (où  Mm  mftmè ,  évak  ""^ 
tombé  ei>'fe>mfrâtot  dê  .Dîeii  yêt  lYoft  été  un  » 
fiîjet  ^fe  chut^  pour  les  îtutres.  U  gétnhrîdwicaà-  . 
contraire  dans  la  vue  Recette  mort  ;  &  !.i  crain^  ' 

qii^ii  avoit  «qUe  Dku  a'ajr^c  pas  voulu  cgu^  j 

N  ij 
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■nw  ee  Prince  do  peuple  ,  ne  eonfumât  dans 
\    ^terè  too$  les  tefte»  à'ittuX  »  le  porta  a  ie  pro- 
ftcrner  le  vifage  contw  terre,  &  a  lut  faire  cop- 
TOÎtrc  le  fojet  de-fo  dodeat*  de^fe*  ^em-fTo- 
mens.  Mais  l  Elprit  de  Diea  k  tjJfora  wjîtoç  . 
&  lui  marqua  ,  quoiqu  cn  termes  oWcars  ,  te  drt-. 
cemement  de  mifericorde  ou  de  jufticc,  qu  .1  ft- 
voit  faire  eittre  ceux  qui  lui  avoiem  obei  ,  en  le 
«iKbnt  i  Nabochodooofor ,  &  ceux  ^01  lemphj 
•  .    4cux  mêmes  s'étoient  âattés.  de  pouvoir  bxf^ 
défendre  contre  ce  puiffam  Pnoœ.  U l« ddne, 
de  regarder  proprement  comme  fis  frcfis  « 
■    As  froeha  v  &  comme  U  v  raie  m»tfon  d  IJrael , 

■  itJc  à  qui  ht  kêkitMi  if  JerufAlcm  ,  ou  les  • 
Jaifs  qui  éïoieot  deraeotés  à  Jeni(àlein  ,  4«#»«» 
du  avec  orgueil  ic  a«ee  «épris ,  e.  les  -voyant 
ttanfportés  à  Babylone  :  j4N*>^^^  -  «»  /«» 
du  Seigneur  ,  vous  qui  avez  bte»  v«lhl  vO« 
ékHeset  de  foti  peuple  ,  &  vous  livrer  peur  être 

poifelfton  tour  toujoMru-         ■■  ..... 

•  Ainfi  Dieu  commande  i  Eiedu^^de  «gM> 
•  4et  comme  fes  proches  &fcs  frères  tOM  ces  cap- 
ti6.w»  iatee  ww<î»«  I      ^  -  ^  "  ' 

"  pa»e<ïu'e«  e««t  > 

obéi  i  la  parole  en  fe  fouraettan*  volwsqreiaent 

aux  Chaldéens.  Et  quant  aux  autres  qui  ^^t^ 
àMfioéi  ,fe  vantoicnt^mêmc  de  leur  defobe.Hance  , 
(c  fe  leeatdoiene  cowme.  étant  moms  cnmmels 
que        frères  .  à  caufe  qu'ils  ïe  \oyo^tvxJx(- 


C  H  A  p  r  T  R  B  Xr.  Ifjr 
du  temple»  Diea  rabaifiè  leur  orgueil  ôclcxtt  anv- 
titioii  par  cetie  dédaratfon-aiiteiictqne  qu'il  leur 
fait  de  prendre  mt  Com  tout  ptriicutier  de  leurs 

frcrcs.  Ce  ne  font  pas  eux  ,  leur  dk-il.qui  s  en 
font  allez  bien  loin  5  mais  c*eft  ntoi-mcmo  qui 
les  ai  ainii  envoyés  parmi  /csndihfts  ,  ÔC  dijper* 
fés  tm  diwirs  ffyisi  CtOt' foor^oi  je fènfhfieré» 
4emr  fetit  mmbn  dans  *  ces  pdtis  éloignée.  Jeleut 
tiendraf  1km  moi-même  de  fimftliafré^?  dé  temple 
-durant  leur  exil  ;  &  je  ferai  que  pluficurs  d'entre 
eux  feront  fidèles  â  accomplir  mes  préceptes 
au  milieu  même  de  coûtes  les  fuperfiicioos  du 
paganifine» 

Tds  ont  été-  en  éSet ,  8t-  Daniet&  fè»  trait 
Tàims  compagnons        beaucoup  d'^totrès-,  com- 
me le  faint  homme Tobie,  que  TEfprit  de  Dieu 
confcrva  dans  la  piété  au  milieu  de  la  corrup- 
tion de  tant  d'idolâtre».  Qui  douce  même  que 
plufieurs  de  ceux  dont  les  crimes  teur^  avoient 
Bât  mériter  d^re  éloignés  cfe  Jerurftlem  -,  ne  fe 
feiem  en  fuite  rendusdignes  par  leur  pé  nîtence  d*t^ 
-tre  rétablis  dans  leurs  anciennes  demeures  ?  £r9 
eh  in  fancltjicatienem  mûdicam  ^dnm  meminennt 
feccdtêrmm  (nemm  tat-^mr  frêfter  vitid  ftên  re-^ 
ceffèrmnt  àeheo  fm^  frcfter  fmmiHmiém  ad  fedts 
f  ri/limas  reidire  ftftiment.  Céft  'oO'qiii  deir  em* 
.  pêcher  >  dîtfatnt  Jérôme,  dinfulter  jamais  à  ceux 
que  le  jugement  de  Dieu  a  livrés  à  quelques 
peines  temporelles ,  ni  dë  fake  aucun  reproche 
à  un  pécheur  qui  s*e(l  convcrtk  Ne  difons  ja« 
mais  I  ceux  qui  étant  fertis  de  rEglifii>  foM 
dans  là  difpofiiion  des^als'pénkens  iVt^  wm9 
êtes  éloignés  bien  loin  dn  Seignenrsc^efi  à  noM^ 
^no-Utfrre  fiomtc  s  M  donnée  en  f(oJfeJfion^ 


Car  Vkn,  ûicUvç  par  h  boticheda  Prc^At^j^ 

^    qu  encore  qu'il  aie  (épaté     éloigne  ces  pécheurs, 
pour  quelque  tems ,  il  eft  toiitpaillanc  pour  ier 

'      leurs  péchés  pour  en  &ire  péoiifiM, 

milftmdes  feufhi.  »       je  vms dammêrai  enccv 

re  la  terre  d' ffrael.  Ils  j  entreront  de  nouveau, 
&  ili  ôterçnt  du  rnihetà  d'elle  tont  ce  (jui  lui  4 
///  un  fmict:  M  chm^^..  <3^.><  four.  JUmmrM  4 
•'Hoos  Hm  mime  cœmry  cfr^« 

pelles  tes  frères  &  les  proches  du  ProphereEzc- 
chie! ,  quelc  Seigneur  adrcflfe  ici  fa  parole.  Il  leur  . 
promet  de  les  rajfen^i.  er  ,  ôc  dc  les  faire  retourner 
en  leur  payis.  £cl  on  vit  l'accomplidèment  de  oec« 
te  promefle  «  félon  k  feqs  Uneral  s  larfiyi^^.  team 
de  Zocpbahel ,  d'Efdra^  &  df  Néhemîaft  »  ceux 
de  la  tribu  de  Judi  rt^Circnt  la  permi/IioR  dc  re- 

/  venir  i  Jcrufa  cm  avec  beaucoup  d'autres  Juifs  , 
ôc  de  lebarirla  vi'le  ôc  le  cemple.  Ck  Dieu  leur 
dcc-are  qu  1//  êteronr  en  f  ixtoarnaoc  cou^  ce 
4)iit  leur  pourroir  icrc  des  ecesfiëMS  de  ehme.i^ 
ç'eft  â-dîre  coures  les  idoles  qui  les  av^Meot  ikk 
tomber  fi  fouvent  dans  Tidoiatrie.  Mais  afin  qu'ils 
!e  pufTcnr  faire  ,  il  les  allure  ,  qii'i/  leur  donnera 
$tH  cœur  qui  ne  fera  plus-  partagé  ,  comn)e  aupa- 
savant  ,  entre  le  Dieu  d'tfsad  ^  les  faux-adieux  ; 
qu*#/  r/famdfék  dms  leurs  ifff^raiJlej  «»  efprie 

?/4t.    ffcMveém^Mdù  eerceeicelleaie  prieio  do  Prophoi! 

te  Roi  f  Cr/ez»  em  moi^o  mom  Dieu,  un  cœur  par  y 
C>  r  tabhjfeza  de  nauvean  un  efprtt  droit  dans. 
U  fofid  de  m^*  entréùJies     qu'il  leur  Stera,  ie^ 
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inSéxihie  >  qui  «coit  cotijoacs  rebelle  4  ià  volooi» 
ic  ;  &  qu'ii  kitr  4m  dênmera  um  ^utre  de  chair  %. 
c'eft-i  diteoi  caor  Am\c  «c  ateibit  â-fai  cfivi. 
Mt  Jo^koctom,  Ciir  il^étok  néceflàinf  qne  Dieu 
loir  ôtatce  cceur  dur  ,  qu'il  Icurdonnât  ce  ccpur 
Jocilc  ,  afin  qu'ils  puflbnt  marcher  dam  la  V9iê 
defes  pr^cepus ,  &  jr^rirr yij  êrdé9mam€44 , iqu'il» 
fiiilènr  clignes  d'être  (on  peof  le ,  ^  q»e  lBi-mt-> 
Mu  quiérat  4Q|Mur9«MU  laar  en*titii',  devînt' 
imr  Dieu»  JMirCâ'  Mtem  d^tm^'C^  molli  ,  c^hmim» 

Mtfeifur  cor  durum  ,     <»  pracepth  mets  am^ 
kmlcHt ,  judiciaéfue  cuflodiant  y  çj*  fint  in  p$pu^ 
Dei  ;  DominupjHe  ,        jjriÀi  fttgfOi-  ad* 
ffirfarmsj  fit  iis  im  iUmtf. 

Mail  oeice  prédiAm  sr  s'eft  efiaimi|die  mskthU 
maaityidanfëm'3^!r6tucy  qu'an  tefns  de  TlnJ 
caviutk>n  du  Fils  de  Dieu ,  lorfqu  on  a  vii  arri-^ 
Tcr  cette  pleine  ôc  entière  convcrfion  du  cœuc  ^ 
de  cc«  qui  écoîent  capcifs  ,  non  du  Roi  de  Ba-i»^^  ^, 
bjilooe  y  mais  dû  iMiiiOB  ;  loriqu'i  one  feule  pré*  41.'. 
dicfltio»  de  fiutit  ?ief il  y  en  9ta  croîs  lAiUc  f*** 
de  coneertls ,  6c  i  une  ancre  cinq  mille  ,  ôc  que 
Je  nombre  de  ceux  qui  crurent  à  l'Evangile  fut 
â  grand  ,  que  faint  Jacque  parlant  un  jour  à  faine 
PmiI  de  quelque  difficulté  qcf  avoieuc  lea  Juiii^ 
ecMiveriis  fi»  fon  fii jec  »  hè ^  dk  iS^âtÊS  wy^m. ,  ww- 
fm-ë-^  $§9tUnani§mMhr$d€  Juifs  ëmtrm^'tVhf 
M  MMniF  converfio  eorum  ejui  captèvi  eranê , 
rrlhfHiarum  Ifrael,  intilti^itHr  in  Chrifio  ,  tj^a»*' 
d<y  reltejHia  ptlva  faHa  Jknt ,         C'cft  de  ce- 
rems  de  r^efib/ion  du  Sabt-  Efprit  fér  Ifrâel 
fiK  lapftmteie  Eglife  de  Jeridâ^  qu'tt  efemt 
dev'dice  /  que  Dfeâ  Iriw*  i»4  h-  tim- dê  pkrré- 
^'iis  avoieQC  eu  juf<^uc^  ûqis  ,  ^nr  J^mr  dûnuiii^ 


un  cœur  de  bbair  ;  &  qii'i/  répandit  ddks  té$&à 
entrailles  un  e/prit  nouveau  i  puifque  toute  cettet 
muUttMde,  de  perj$nnes-.  ^ui  crurent  à  l'Evangile  ^  - 
itén^oit  cjti'un  €mmr  &  ffv'jMftf  itm;.0c  que 
tej^cl9fiséiMUf€§mmmms  emtt^êmx*  parmiefte 
admirable  de  la  charité  qui  les  amllbtr  p«r£ittenieii& 
dans  le  culte  du  vrai  Dieu  >  6ç  dans  kRcligioi» 
de  J  I  s  u  s   C  H  R  i  s  T. 

Saint  Auguiftin  die,  que  par  œcoBur  de  pierr» 
que  Dieu  leur  &|carondoic  entendre  une  volonté 
crèsrdure;  «  ëc  rourU-fair  Koflésible  i  l'égoM  de: 
unf.  ^»  Dim  i^od JtgnificMtdmrifimémwtmÊtéUfm^^ 
j^l\gy^  adversus  Deum  omnino  infiexihilem.  Et  il  dit  en-, 
corc  ni'Ieurs  ,  que  parcequc     chair  a  du  fenti-» 
ment  ,  en  comparaifoo  de  û  pierre  qui  eft  infenH- 
b'e ,  i'hcFicure  veutnoofmarqaerptrriiifenfibilité 
de  M  piene  un  cœur  qui  tCz  point  d'inceUi^ence 
Urm  '  ^  ^^^^^  fer  fibiliré  de  la  diatr ,  PtnceUigence  dhm 
s/n/f.    cœur  docile  &  fournis  :  ,^uia  in  comparatiou^ 
«j.   l^pidr  cfui  fin  fenf  *  eft  ,  earo  fintit  ^  per  iapi^ 
dis  iufinruaistétumJtgnifiûMtum  eft  CQr  non  intellim, 
g9As  V  &  per  ndrmx  ftufiiaUtéMm  figmificé^iim  ^ 
9or  intexlig^f^s*  Il  ^ne  faut  donc  pa$  enKfidfC'per 
^        ce  "«arv  de  ehair ,  celui  dont  S»  Paul  aicKt:,qae' 

^V.  fô-  cb,ûr  (jf  te  fa^fine  pêjfederont  point  h  rûfaume- 
^  Qj^^  de  Dteu  ;  ma'S  celui  dont  ij  a  i  arlc  ,  lorfqu'il  di-^ 
ibic  aux  Corinchieas  :  y^ms  la  lettre  de  Jésus*. 
.  CmtxST  '»  àcm  twus^  méimt^A/  ^ue  Usfiûretéià^ 
m  t  &  ffti  e/l  /4r}teê9ménf€c  dêl^fmûrf»  mâip- 
éktfec  tEfpritdÊ-  Di^mififHint  *,  nen  fuf^  iês  tMêS^ 
de  pierre  ^maii  fur  des  tables  de  chair  y  qui  fint- 
'if os  copftrs  ,  c*cft-a-dire  fur  des  tables  molles  & 

jcxib'es ,  qui  rejolveuc  lc&  divîoQ&  iai|>cc0k>K 
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24.  Et  la  gloire  du  Seigneur  monta  dm 
milieu  de  la  ville^Ki'  alla  arrêter  f$er  la  montagne 
fmi  tft  iUrÛMr  eb  lm  vil!4.  Aftis  ctU  rEffrit 
memltvd  ête  hseff  t&me  irdmtmà  fm  Kifion  par  k 
vertu  de  FEfprit  de  Dteu  ,  en  Chald/e  ,  &c. 

Cette  cfpccc  de  char  de  triomphe  du  Seigncoi 
nfoi  fe  préfcocoic  aux  yeux  de  l'efprit  du  faine 
Prophète  Cm  la  figure  de  ce»  <)iiatre  anîmaiix 
mfflerieBx»  owChernbimycieeesqiiiitrefroaes»  . 
àtct  tnétal  trèsMIlant ,  8c  de  ceire  nuée  route  .  < 
en  feu  ,  qui  paroifToit  au-dcfTous  du  firmnmenc  » 
où  il  voyoic  comme  un  trône  fembLible  nu  fa-  ' 
pliir ,  àc  fur  ce  trône ,  comme  un  homme  aiUs 
tout  environné  de  âîmestrés-éclatantes  î  cette  ef- 
pcce  »  dîs-je  >  de  char  de  triomphe ,  ^  qui  VEctU 
ture  donne  le  nom  de  la  gloire  dm  Seigneur  pou»  ' 
des  raifons  qu*on  a  expliquées  auparavant ,  quitta 
enfin  tout- à- fait  la  ville  de  Jcrufalem  j  &  après 
s^itre  /levée  de  devant  la  porte  du  (cmple  ,  qui 
regardcMC  vers  l*Orienc»  où  sous  avons  vii  qu'el- 
le éioic  venue  fe  placer  »  elle  eUa  imrrittr  fmr  Im 
wêHtagnt  dummecAré»  Saine  Jei^me,  quicon* 
noiffoit  par  lui-même  la  fituation  des  lieux  , 
adure  que  cette  montagne  étoit  celle  des  Oli- 
viers ,  d'oit  le  fils  de  Dieu  s'éleva  après  fa  ré- 
lîirreâioQ  ponr  osonter  au  ciel  vets  (on  Pece.  Elle  | 
•*«nSca,dk  ceSalm»  fiir  cette  montagnef  corn-  ! 
me  poar  confiderer  de  ce  lieu  la  deflniftion  de 
l'emorafemenc  delà  ville  de  Jcrufalem  ,  d'où  elle 
s'éfoit  retirée.  Et  .Tofcphc  remarque  dans  fon  hi-  7»ft>u^ 
Hoire  ,  une  circooftance  qui  a  rapport  à  ceci  *,  car  j' J/,^*^ 
il  témoigne  >  qne  dans  le  teniâ  qne  Jerufalem  '1^.  7^ , 
lut  prife  par  les  Romliins  >  on  entendit  dans  le  '^^^^ 
tCQSjîlcunc  voix  ^clacancc  des  Anges     des  Vea* 


i0M  B»i€«fsii;*i 

iu5  wélelles  ckftinéesaiiparavaQt:  i  la  dcfenic  itlx 
cité  fainte  ,  qui  fe  ddoicm  les  uns.  aux  autres  ? 
^occons  de  ce  lieu  >  de  nous  en^lons^  Cette  mo- 
«le  eloire  du  Seigneur»  q/ai  a  qurtcé  le  temple 
}uîh  bffille  Moore  nuimenaiir       fatnt  jÉrime  « 
it'imeivaateretcliiMrabfeftir  k  mM        pat  le 
£gne  &  le  trophée  facrc  de  la  croix  -,  &  elle  re-» 
garde  dans  fa  colère  cet  ancien  temple  réduit 
cendres  pour. les  crioKS  de  Ton  pei^le^:  MU 
mimm,  s$fm^Me  im  nfêimm  ufqm  im  ffsfentem  diemgb^ 
^  ris  Dêmim  ,      defirm^  Hmfbtm  »  ftéU  fiëpiw  , 

Otiveii  y  &  im  ermeh  JtgnoymtihHté/pim 
(tdt  tcmflum  Jftdatcum ,  infavilUs  cr  cintrer 
dijf^lMtHm,  Ce  que  l'Ecriture  ajoute ,  que  l'Efprit 

*  dt  Dieu  fit  nvcmr  £x>tchiel  déUf$  la  même  vifion 
4»  Çhéddée  «  nous  marque  eocorr  que  toor  ce  qn'il 

^  yishc  de.diee  fe  fdEi  d'ow  manière  tonté-fjiirl-A 

luelle ,  &  dans  un  ravifibnent  de  fon  efprir.  C'efr 
>  une  choie  admirable  ,  dit  faint  Jérôme ,  de  con* 

^«4^   fiderer  le  recueillement  de  ce  faint  Prophète ,  «S^ 
1^  *•     l'nnion  fi  patfiiite  <)u*il  a  avee  Dieu ,  lors  même 
qn'il  fe  trouvok     milieu  do  monde  :  car  l'Ecri 
futenoiii  làitcomicârre  que  les  aociem  At  Jnd* 
étoient  affis  avec  lui  dans  fa  maifon  ,  lorfque  TEf- 
prît  du  Seigneur  fe  faifit  de  lui ,  &  lui  découvrie- 
cetic  vifion  rayfterieufc  dont  nous  venons  de  par- 
^   1er*  Il  étoit  donc  feulement  prefenr  de  corps  avec 
cox  }  mais  it envoie  abfent d'efprir,  Etfeiaiffant' 
fonc*2^  fait  conduire  2  rEfprir  de»  Dies  qoi  It  podt. 
foir  ,  il  fe  rendoit  digne  de  recevoir  des  fujers  de 
confolation  pour  les  captifs  qui  ctoicnt  alors  1 
,  Babylone  avec  lui  :  car  locfqu  il  fut  revenu  à  foi 

•  de  cegrandravifTementyilIenrr^conta  tootcequ5' 

PÂ^  liû  w>k  £ût  v^ttTifcksJbjew  qa'ëlA^^^ 
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de  fe  rcjourr  par  rcfpérance  qu'il  leur  donnoit 
kô  faire  recoucner  en  leur  payis  ^  ôc  de  aurcher  i 
fwenir  dans  lavote  dccc&  préceptes,  après  auiji 
feor  moit  ftté  leur  cour  de  pierre»  êc  m'ûjeaf 
fluroïc  donne  tm  coeor  de  chair  >  fléxiUç  a  Tes  vo^ 
lonccs.  AinH  la  raifon  pour  laquelle  il  leur  fair 
foit  déclarer  cette  grande  vérité ,  étoit  pour  les  . 
obliger  de  reconnoitre  que  ia  dureté  dclcuit cœuc 
avoic  été  caufe  jurqu'alocs  qu'ils  n'avoient  point 
Ipcatfqoé  Tes  otéoauaoccs  »      de  Imî  demaïuifir 
par  leurs  prières  çc  cmur  Je  çhéûr  ^  cet  efprit  npm* 
vean  ,  ce  caur  uniqiu  ôc  non  partage  ,  fans  lequel 
j\s  ne  pourroicnt^fr^  véritablement  fo;t  fCM^c  , 
inéricer  çfï^l.fât  ifùrmime  leur  DUm.  - 

il  eft  vrai^joecettt  homhLe  rcconnoifl&tice^^^ 
parcenoit  plus  au  peuple  nouveau  qu'd  l'ancien  >  ^ 
cette  prière  jroir  f)^s  digne  des  e&6ns  de  Bieu-, 
que  de  ceux  qui  le  fcrvoientavecun  efprit  dcfdar 
ves.  Mais  qui  doute  que  parmi  cet  ancien  peuple 
îl  n'y  en  ait  eu  plu£eurs  qui  appartenoienc  par 
evancearefprit  de  U  loi  nouvelle»  fcijui  luidî'v 
feikxix  dans  m  mènes  fenitinens  qu^  David  »  fiir^ 
font  an  tetns  de  leur  affliâim  de  leur  captivité  \ 
Cor  mundum  créa,  in  me  Deus  ,  CT  ffirUHm  rcr  //J. 


CHAPITRE  XiL 

j.  pj  Tfa<auscftfcr-  i.  T   £    Seigneur  m'adrcf- 
XZ/  mo  Domki  ad     JLCi  eocorc  ùl  pardç ,  â6 

^  me  ait  : 

•  a.f ili  ifooMiiii  »  se  s«  Fils  de  fhàninie  ,  vous 
sadtfo^pnmt  çxarp».  demeurez  au  iniUettdWpeu*^ 

{antù  0^  l;ia|^itas  ;  ^ui  f Iç  H  c^ui  ue  cc^e 
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mlmrfcr  ;  m  milieu  de  ceux  oculos  habcnt  ad  rf- 

qui  ont  des  yeux  pour  voir ,  > 

7  '     .  »         .         dent  :  Se  aurcs  ad  au- 

le  DC  voycnt  point  i  qui  ont  ^  ^ 

des  oreilles  pour  entendre  ,  ^innt  :  quia  domus 
&  n*enrcndent  point  ;  parce-  cxafgcrans  dL 
que  c'eft  un  peuple  qui  m*irrt« 
te  fans  cejfe^  ' 

Vous  donc,  Filsderhoitt-     j.  TiÉcrgo,fiIiho* 

'ine,prépaîC2pourvou«edonr  ».  ^^''^'^ 
^  peut  avoir  befom  une  pcrforme  „j^nfn,i|rabis  pcr 
qui  quitte  fon  payis  pour  aller  dicm  coram  cis:  tranf- 
ailleursrV ous ferez  tr an Tpor ter  raiç^rabis  autcm  de 
vos  meubles  devant  eux  .en  loco  tuo  ad  locnm  aï- 
plein  jour,  &  vous  paffere*-  ^"""^  '  rV^l'^^Ê^ 

»  1.  corum  ,  Il  rorte  alpi- 

TOUS  même  d  un  heu  â  Un  au-  ^^^^^^  ;  ^^^^ 

tre  devant  leurs  yeux ,  pour  cxaf^waos  eft. 
voir  s'ils  y  feront  attention 
par ceque  c*e  u  n  pe  u  p  le  qui  nO 
ceflê  point  de  m*irriter. 

4.  Vous'tranfporterczrhortdc  4.  ^  efKr«|  forât 
ehczvousâlcorsycux  pendant 

le  jour  cous  vos  meubles  com-  in  confpcau  co- 
rne un  homme  qui  déloge  &  j^^,  .  autcm  cgrc- 
.  TOUS  en  fortirez  vous-même  dictis  vcfpcrè  coram 
le  foir  devant  eux  ,  comme  un  cis  ,  ficut  cgccdinu? 
^iKuninc  qui  fort  ^  chez  lut  »ig»»s« 
pour  aller  demeurer  ailleurs.. 

5 .  Percez  devant  leurs  yeux  '  f»  Antc  ocnloseo- 

la  muraille  de  votre  maifon ,  ^  V^^^^  «Wm^ 

&  fortez-cn  par  l  ouverture  J^^.* 
que  vous  aurez  faîte. 

:  •  6*  Vous  aurez  des  hommes  ^-  in  confpcauco* 
qui  vous  porteront  fur  leurs  €1  vm  in  hnmcris^c» 
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Chafïtre  XIT;  ^oj 
taWis  ,  în  caliginc  puulcs  devant  eux;  on  VOUS  Cm-. 

dFcrcns:  facicmcuam  pomS3L,daBBl'çi)[cmité  ,  V01», 

▼rlabis,&  non  vide-  L  'i.^  .!  *        -r  i 

bis  tcfram  :  c,uU  por.  Vj&gC  ,  &  VOIIS. 

tcntum  dcdi  M  do^ui  ^  vçrtcz  fom  la  icrrc  t  car  jc: 
Urael.  vent  ^chfÀ&^^Utt  comme, 

un  fignc     comme  un  prodigÇr 

r.  àUnuifond'IfracI.. 
7.  Fccî  crgo  ficut     7.  jç  fis  donç  cc.  que  le 
pxxccpcrac  mihi  Do^  Scigncut  m'avoic  oommandé  ; 

tranfmigrantK     pcr  pcodanc  le  )oar  ,  comme  un 

dicra  :&  vcfpcrc  pcr-  nomme  qui  déloge  pour  al- 
fodi  mibi  paricccm  1er  ailleurs.  Le  foir  jc  fis  a- 
inanu:  &  m  caliginc  la  main  i».  «OU  dans  la 
^grcrrus  fum    inha-  „,uf^iiic     ^la  maifon  ,  fcje 

iticrisportatus  incon-  /.  ,   ^    t.  %  r     .  , 

fpcau  corum,         ^^f»  dans  ipbfcarité  ,  dcf- 

honuiies^ne  portant  (br  leurs, 
épaules  devant  tout  le  peuple. 
«.  Et  faâus  ca  Ter-     8.  Le  matin  le  Seigneur» 
mo  Domini  maac  ad  madrclLa  Ta  parole  , 
rte ,  diccns  :  ,  ■  ♦         .     t  * 

•  9*  f ili  iioidiait  : ,  9%  Fib  de  Ilibmme ,  lè  peiK 
mmiqoii  «m  dixc.  pled'Ifracl,  le  peuple  qui  m'ir- ' 

raos  <  QQi4  ta  la.  P^'"^      '  Q.^  cft-ce  donc  que 
^1  vous  faites?  *  « 

le.  Die  ad  eos*:     10.  Dices-leor  :  Voici ce que  * 

Mèc  dicit  Dominos  jjj  Je  Scîgoetir  wfrr  Dieu  4 

Dcas  :  ^cr  duccm  CctéewédMKondemaoïrîom.. 

in  Jcrufalcm       fu-  ^cra  fur  le  chet  qm  eft  dans 

per  omncm  domuro  Jerufaicm  ,  5^  fur  touie  la  mai-  i 

ifraci,  qiixcAinme-  fon  dliraci  quieftau  miliea; 

^cotwau   :  i  .  d'eux.  . 

au  Die  :  Egopor«    lu  Dtces-Ieor^  Je  fuis  le 


% 


inodigc  qui  prédis  les  maux  ««««iff^^dlhimî^èfc* 
dui vous  arriveront:  ils  fouf-  niodolcci',  ficfieiîî.^ 

inoMj  tout  ce  que  )  ti  fait  :  ^ ,  ir  «  cafciri» 
ikfsfiecdm  ainfi  duo  payis^tèmibiuK 

iHcnés' captifs.        '   /    *  * 

u.   Le  chef  qui  cft   au  u.Ette,qaidl 

milieu  d'eux  fêta  emporté  ij^p^^^^^". 
fur  les  épaules  ;  il  fortira  dans  ^  ^ 

KeMoirité  i  Ils  perceront  la  tors  pmtcai  pet^ 
thiirailte  'p&m  le  fairé  fertk  aiett  aceihianrcÉnl.: 

de  la  ville.  Sort  Vifagc  fcitti  Faciçs  cjus  operieaiii; 
couvert  d'un  voi'e^afin  que  fon  «        ^ideat  ocd»- 
chlnè  Toyc  rien  lur  U  terre. 
'  rî-  Je  jetterai  mes  rets     m •  Et cxtcndam rc^ 
ftrlur*  &  il  fera  î  pris  dans     mcum  fupcr  cum , . 
hioh'  filet.  Je  TÉtmùcficrat  a       /s^^jaucam  cum 
Babylone  dans  la  terre  des      Bibylonem  m  ter- 

ChaldcenS.  line  la VCira points  ram  Chaldarorum  :  & 

^ilvmOUrra;^  I    *     •  'P^^'"^i   non  vidcbit  . 

ibu]uc  morietur. 

14.  Je  dirperfclMi  dans  COUS  14.  Et  omnfs  qui 
les  Çliraats  tous  ceux  qui  font  circa  eum  funt  prar- 
aiCOIlf  dc  lui  ,  tiWCCUX  qui  'a.fpcrgamm 

le  gardent  &  i^ui  'Com|K>fent  ,  ^ 

fcs  troupes  s  de  je  Ic^  pour-  g.adium  cvaginaba 
fuivrai  1  cpcc  nue.   •  poftcos." 
M.Etilsfçauiontgtieccftmoi  Ht  fcicnt  quii: 

«îifids  le  Seigneui ,  q^and  ,e  ^^^^Zl 
les.  antai  irépandus  ^  divers  gcntibE .  le  diftiiii^,: 
payis  y  6c  que  )e  les  aurai  aiU  j^yuo  eosia  icrfis.  * 
pcrfés  parmi  Ici  peuples.  .  j 

1^.  Je  me  referverai  d'cik-  ,  tctinquaia 

y<  iu  II  p^iTe  tic  U  fecoaic  f  ccfonac  à  U  ttoiUituc^ 


<x  cls  V'iros  ^aucos,  cteeQZunpeehnoaà>itâ'hdni« 
^g^^^  lamt,    mes  qoi  remit  échappés!  l'i^ 

r  ''u  pée  ,  i  la famints Ô6Î  la  peftc  , 
nuniD^gefttibQi  ,  aa^"."  ^^^^  publient  tous  leurs 
dtus  ingredknmr  :&  crimes  ^  parmi  les  nations  où 
^tùr-qjàk  ^9  Od^;i($ auront  été  envoyés  >  cVils 
«ûwi,  '  lè^aroot  queç'cft  moiquifiiis» 

.   .lé  Scjgncur.  ,     *  . 
i7.ï^^lââiisdllter.*     17.  Le  Scîgncut  madreffii. 
inoDpni^admeidii  fa.p^olc,  &  me  dit  :  ' 

1^.  IfU  lioiiilnis' ,  1 1*  Pib  déf  hôitime ,  imïi- 

palfiem  toom  ïn  con-  votre  pain  dans  l'épou- 

corMeiMf  cofflcde  :  y^^tc  ,  &c  beuvcz  votre  eaii' 

ieé    aquaai  tuactf  m  1    1           «    j  1 

ABo^ohe  «t  H».  •  ^.  ^  ^ 

'  iWSc  d2m  dd  po.  19.  Et  vous  diret  '  â  «ei 
ptafanr  tcrr*  :  Haec  peuple  :  Voici  ce  que  le» 
dick  totfmînw  Ûcus  Seigneur  notre  Dieu  dit 

rn*w  Vlmîf^^r^  <^^^  habitem  dans  Je- 
in  j  crutaletn  m  terra     ^  \         1      i         •     iT  r 

Ifr^cl  :  rnncm'ruuiti;r«»al€m,  dâHS  le  payis  d  it; 
in  rolli^tcudiDc  corne-  rjicl      Ils  maflgerow  leur* 

dciit ,  Se  aquam  fuaixi  pguQ  daQs  la  .fn^eat  ,  &  ttlî 

iadcfolatioocbibcm,  bôironi  .feur  eau' Aiiis  Paffli-f 
ÎLltSS«.r;o!  •ô«oh  «c  cette  rcrre  fi  pe«p!éc 
çtcf  iowùitatcm  «m.  autrefois     deviendra  tourc^ 
nimn  qin.habicàm  ib  défoiée  ,  âcattie  de  l'iniqui--^ 
ei,  ,  .  ..  .  tédetoQSceilx^f  habitenc^  i 

awiNK  habttsMtf ,  tnsincemnt  habkéey  devicn-.^ 

S''  ""^  folitudc,  la  terre  fera  i 

r^'  D«I  ^^«"^       vous  fçaurez  que/ 
c'eft  mot  qui  filir'  le  Setgnéan  ' 


^.  f^.  Snit  de  bouche  ^  Toici  les  attlOAt  l^4uiu» /^i<r(iyii»i>#» 


toi  E  î  Et;  H  I  E  L.' 

21.  Le  Seigneur  m'adreffa     i»-  Et  h^i  cl! 
encore  fa  parole  ,  ^  médit  s.  ^^'""^  E)omiaiad  qci 

*                „  diccns  : 

11.  Fils  de  l'homme,  quel  i^-  F'ii  faominis  ^ 

cft  ce  proverbe  ,  qu'ils  tont  'î"*^^  cft  provcrbium 

courir  dans  Ifrael  /en  difant  ;  t'^/. 

1^  ^,9» on  nous  prédit  longum  difFcrcnmr 

font  dilFerés  poiir  longtems  ^  > ,  dic$ ,  &  pcnbit  om* 
&  toutes  les  vifions  des  Pro-  oisviûo? 
phetes  iront  en  fumée.  ■■ 

a3«  Dites- leur  donc  :  Vei-  \  ij  -  Ideà  die  ad  cosi 
cicequc  ditIc  ScignciitMbrr*  i^*^  ^'^'^  Dominus 
Dieu:  Je  ferai  ccffer  ce pre-' ^^^"^ 

1      *  1*1.    *  I      ciam  provcrbium  il- 

wbe  ,  &  pn  ne  fc  dira  plus  tud  ,  ncquc  vulgô  di, 

i  l'avenir  dans  Ifrad  :  a(Tu-  ccrur  ulirà  in  Hr^cl  r 

rez-Ieur  que  les  jours  font  ^  loqucrc  ad  cos 

proche  >  &  ^ivf  les  viûons  des  "î"""^ ,  -^FFropinouave. 
Prophètes 

ccmpues^  -     i  ' 

-  24.  Les  vîfîons  i  l'avenir  ^i*  Non  enîm  ertt. 

ne  feront  point  vaines  ,  &  "'^'^  viÇocat, 
les  prédictions  ne  feront  point         "^^"^  ^'^^^j? 
leccrcaincs  m  ambiguës   au  ijorom  Ifrad. 
milieu  des  enfans  d'ifraeL  - 

*2€.  Je  prierai  moi-mânie.)  Opîa  e^ô  fi|o. 
«li  luis  le  Seigneur  j  te  rotm.^^'nf  H""*::  »  « 

les  les  paroles  que  .  j  aurai  f  ^«^»<îj>«;;  ^o^^^us 
r  ^       ^    ,      tucrô  ▼erbofti  ,  net , 

prononcces  ici  ont  accomplies  ^.  pmlonjrabinir 

fans  recardçmem.  Et  pendant  nmpitds  :  fed  in  die- 

vos  jours  mirhe^  ^  ô  peu-  hus  irdlris  >  .^omof 

ries,  qui  iie/:effez  poim:de'>^^[P«""s  » 

m  aigrir ,  dir  le  Seigneur «err  -  ^!f»««» 

Tx-  ^         ,     .  ^o,  lud  ,  dicit  Damant 

Dieu  je  parlerai    &:  icxecu-  x^g^j^ 

lerai.cc  que  j'..urni  dit.  .     ;  . 
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ICift  Air  lYlti  XTT; 
'      tt  fiiâttt  eft     tff.  Le  Seigneur  m'adrefli 
Termo  Bomini  ad  me,  p^^olc  ,  ^  mc  die  : 

'diceos  :  i  i  •  t 

Fili  li6niioîi  ^  47.  Fib  de  rhpinme ,  la  mai- 
ctte  doinus  Ifrael  di-  (on  d^Ifraél  a  accoutume  de  dî- 
centium  :  Vifio  ,qMm     :  Les  vifions  de  celui-ci  font 

koga  iftc  prophcîat.  &  po«r  les  tems  futurs. 

iZ.  Proptercà  die   .       Dites-leur  donc  :  Voir- 
ai eos  :  Haec  dicic  à  ce  que  dklc  Seigneur  irtff 
Domiiiiis  Dctts*:  Non  Dieu^  Mes  paroles  â lavenir 
^poloonbifilr    tidrà        feront   point  difFerccs  : 
«tamsTcrmo  meus:  .»  •  j- 

Terbom  ipiod  locoins  "^^^^  ^^"^  ^^,5^^  ' 
ftero^  complebitiir,  complira,  4iC  le  Seigneiu  fff- 
DoBiiiHis Dm.  ^r#Dicik 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if.  1. 5,  ^cltTOus  demenrez,  ah  milicH  de  eeuit 
V  qui  ont  des  jeH<  fûur  voir  &  nê- 
^ojefitfmt  9  qui  ênt  des  oreiHes  fomr  tutcndre  * 
^  n*€Htenitnt  foint*^...  Vous  ferez,  trém/fortiT* 
^0s  tmaUes  -iiwmt  eux  en  plein  jêmr  «  «c^^. 

Si  ces  peuples  ne  voyoient  point  ayant  des  yeux> 
s*i!s  n'entcndoicnt  point  ayant  des  oreilles  ,  une 
ttUe  furdité  ôc  un  tel  avenglemcnt  étoit  TcSec  de  la 
nulice  &  de  la  dépravation  de  leur  cœnr,  qui  ne  les 
eiccabàcfzs  devant  Dieu.  C'eft  œ  qui  £àc  dire  i 
Jisos-Cmt  isT  i^arlam  âux  Juifi:  Si  v$ms 
Aiezj  aveugles  ,  vous  naUriez^ point  dépêché,  Pa-n* 
rôles  qui  font connoître  ,  dit  S.  Jérôme,  que  Ta- 
,veugiement  de  ces  peuples  étoit  volontaire  ^ 

O 


Digitized  by  Google 


110  *  E  t  Elî  H  I  I  !• 

^ticHS  Mqme  condenmoHs*  Comnae  donc  les  yeux 
de  leur  cœur  écoieot  aveogles  %  Dieu  conunanâe  â 
fon  Prophète  de  peindre  aux  yeux  de  leur  toipi 

une  image  qui  (eur  fîft  voir  leur  ^x^iWné  6c  Icoc 
future  trannation  d  Babylone. 

Mais  d'où  vient  que  Dieu  fait  repréfçnter  de« 
vant  ceux  qiu  étoient  déjà  captifs  ,  des  chofes  qui 
•nè  regardoienc  que  les  habicans  de  Jenitalena  »  6C 
ceux  qui  écotenc'  reftés  dans  la  Paleftine  \  C'étoit 
<kns  doute  pour  affermir  ces  captifs  dans  l'obéif- 
fancc  qu'ils  avoicnt  rendue  à  Dieu  ,  en  leur  fai- 
fanc  voir  tous  les  malheurs  que  lobilination  de 
leurs  frere$  leur  attireroic  bientôt  \  &  pour  cou* 
vaincre  les  ans  &  les  autres  de  la  cerritude  de  ces 
uierêm.  P^opheties ,  par  l'union  ii  parfaite  qui  paroiflbic 
ti»E..  i.  entre  les  prédirions  d'Ezechiel  &  celles  de  Je- 
!J;^  ^*  rcmie.  Car  >  comme  le  remarque  fort  bien  faint 
Jérôme  »  ces  deux  grands  hommes  prophetîfoienc 
«n  mëme-tems  les  mcmcs  malheurs ,  l'un  d  Ba* 
bylon^»  fçavoir  Ezechicl»  âc  l'autre  à  Jerqfaleou 
Et  comme  Ton  cuvoyoic  les  prophéties  de  ce  der«' 
nier  aux  captifs  de  Babylone  >  celles  d'EzechicI 
étoient  auffi  envoyées  aux  habitans  de  Jcrufa- 
lem  \  afin  qu'il  parût  que  la  providence  du  mçqio 
Dieu  préfidoir  paiement  dans  ces  diffcrens  t0fmi* 
mes  que  ceux  qui  les  enrendoienc  ful^  con- 
vaincus que  tout  ce  qui  arrivoic  à  Ifira^  n*^oiç 
pas  l'effet  de  la  puifTance des  idoles  des  nations, 
mais  de  la  volonté  toutcpuifîantc  du  Seigneur  :  Vt- 
$iniHs  in  diverjis  regtonibns  Dc$ prêvidcHM  firê^ 
hdretHry  (jr  imttUigerent  M$dientes ,  ^lUéCmmfMê 
dccidihsMtfâffttêy  MeqmdifUMmidêhrmmpêieftAU, 
fcd  Domim  jujpoHe  confiflert. 

f'^j.6»r QHstréMjforttrcx^hon  d^  ^hfh  vo$$s 
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t*H  Apitrï  XI  Î.  lit 
^  leurs  yeux  pefjdant  le  jour  tous  vos  meubles  ^ 
'€omme  un  heu.me  ^ui  déUge.  •  •  •  •  Fercez^  devant 
leur  s. jeux  U  wmrmlle  de  votre  mfiifen^  ^  fertn^ 
w  féir  femvertmre  yme  vems  rnuY^  faîu.  Vent 
*^iÊre%,  des  hmtmis^mvcms  ferrerûmt  fmrlmrt 
épaules  y  (frc. 

On  ne  peut  douter  que  Dieu  n'ait  voulu  mar- 
quer par  cette  image  fenfible  tout  ce  qui  dévoie 
aniver  au  peuple  de  Jerufalefti  «  ^  en  particulier 
m       Sedecias  \  fmifque  rEcrifore  ie-declare  ex-^ 
prdffiknenc  dans  la  fottë  par  ces  paroles  ^  La  pré'-  v.  t9i 
diÛtan  de  ces  maux  tombera,  fur  le  chef  t^nt  eft 
dans  Jcrufalem  ,      fur  tonte  la  matfon  d  IfraeL 
Il  ordonne  donc  â  Ezechiei  de  tmnfforur  hors  do 
fa  maïfon  fis  mtuhlos  ^  &  do  déloger  en  foffdnt 
JtitisUeu  i  oin  antre  ^  afin  que  k>r( que  lepeHplè 
bti'domanderoit  ce  ^uiîvonlottfatroy  il  leur  dé-- 
rlarit  >  qu';7  etott  lui-même  comme  un  fignc  ÔC 
nn  prodige  à  leur  égard ,  qui  leur  marquoit  pro** 
phetiqucmenr ,  que  ce  ejuils  Ut  voyaient  fatre  lemr  v.  f; 
^trrivoroity  de  quV/i  pafforoient  ainfid*nnpajison 
otn  émt:e ,  c'eft-i  dire  de  Jeru&lem  esck  Chaldée^ 
>^e  dè  même  qù*ît  étcMC  (biti  le  foir  par  une  ou- 
VCfturc  de  la  muraille  de  fa  maifon,  leur  Roi  for-  v.  ft; 
ttroiî  attjfi  de  Jerufalem  durant  la  nuit  pour  s'en- ^*  ^'X* 
Sur  I  après  que  U  mnrailU  do  la  ville  auroit  été  jelcm. 

Srcée  par  les  ennemis }  que  comme  des  hommes 
ivoicnc  porté  dev^m  eux  fur  leurs  épaules  >  ce  * 
Prince  fr^it  tranfporté }p2Lt  fesChaldécns  â  ia  vue 
de  (es  Sujcrs  ,  de  la  renc  d'ifrae!    B^hjlone  \  & 
qu'enfin  ce  voile  qu'ils  lu  avoicnt  vu  mettre  fur  v  «as 
Jon  vîfage  y  marquoi(  que  le  même  Sedecias  au*  > 
*  TOéO  aoffi  lovifagg  couvert  d^nnvoilo^  t*eft-â-dire« 

^'oQ  ki  eteveroic  ks  yeux  \  de  qu'étant  mené  . 
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ainîlt  i  Babylone»  iituvimh  pgint  MBte&Is  '^ 

4 erre  des  Chald/ens. 

On  fent  bien  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  puiflc 
l^rkr  4U1  tel  Uog;^  »  U  figurée  ^ar  ces  Ibr  tes  d'à- 
âions  prophétiques  des  renverlèmens  de  royan-^ 
mes ,  dés  embcafemeDS  de  viDes  »  &  des  captivités 
dé  peuples  entiers  avec  leurs  Princes.  Il  ne  craint 
point  de  déclarer  toutes  ces  chofcs  par  avance  4 
premièrement ,  parcequ'il  croie  de  fa  oonté  de  les 
avertir  de  ces  nialheurs  >  pour  leur  donner  lieu  de 
les  f>révenir  par  une  ^ncece  pénitence  ,  comme 
avoient  £tit  ^longtems  auparavant  les  Ninivites 
dans  une  femblable  occafion  ^  n*y  ayant  que  ce 
feul  moyeu  de  les  pouvoir  éviter  :  de  en  fécond 
lieu  parcequ'cncorc  qu'il  eût  découvert  fes  def- 
Itfins  iur  lexoyaume  de  Juda,  il  n*y  avoir -ni  fur  la 
terre  «i  dans  les  énfers  aocnne  PuifTance  qui  pik 
a*oppofer  à  l'accompUdèment  de  fa  parole ,  ni 
rendre  vaines  (es  menaces ,  fi  ceux  mêmes  qui 
étoient  coupables  ne  fe  mettoient  en  état  de  flé- 
chir fa  mifericordc  par  leur  humiliation  àc  pac 
leurs  larmes. 

Audi  rien  n*eft  plus  étonnant  que  la  manière 
dont  Dieu  parle  ici  du  Roi  de  Joda  »  lors  mftme 
qu*tl  feregardoit  comme  en  (&reté  dans  one  ville 
auflî  forte  que  celle  de  Jerufalem.  Car  ce  Prince 
tout  environné  de  fa  puilTance  &  de  fcs  gardes  , 
n'étoit  devant  Dieu  »  félon  TEcriture  ^  que  com* 
me  oh  petit  oifêau  qui  veut  s^envoler ,  ou  coBime 
un  poiflbn  qui  fe  coule  dans  ies  eaax  :  Je  Jetterai 
mcm  rets  fmr  imi  ,  dit- il ,  &  H  fera  fris  ddns  mon 
filet*  Il  cfpcrera  s  éch.iper  par  la  fuire  a  la  faveur 
de  la  nuit;  mais  il  tombera  dans  le  filet  que  je  lui 
aurai  tendu;  paccequc  ce  fera  moi-même  qui  le 
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Cita  »  nrni  Xrr;  rj^ 
ftrai  tomBer  encre  les  mains  de  fi»  ennemis ,  pour 

punir  lorgucil  avec  lequel  il  a  rcfufé  dcm*obcir  : 
Jt  difperferai  dans  totts  les  climats  tous  ceux  qui.  v. 
h  gardent  y  (fr  ^ui  Cûmfûfettt  fes  troupes • 

Qu'il  eft  donc ,  Seigneur  >  Unsoompavatfonpliif 
«vamageux  de  fe  jetcer  voldntairement  entre  *  vos- 
bras ,  &  d^voirrecours*  à  votre-RiiftniÉdrdé  >  torf**'  ^ 
qu'on  eft  pcrfuadé  que  l'on  ne  peut  s'échapcr  à  vo-c        '  ' 
trc  juftice  !  Il  n'y  a  <jue  vous  qu'on  puilTè  oppofcr  '       .  ! 
à  vous-même  ;  un  Dieu  rempli  de  clémence  â  lur 
Dkti  rempli  de  fureùr;  on  Pere  plein  de  borné 
pourfesen&nsy  âun  juge  plein  de  - rigueur -pour 
des  crimineki  un  Sauveur  des  ames  humbles  *  i 
un  vengeur  de  rimpicté  des  fuperbes.  Que  route 
puiflànce  fléchifli  devant  vous  :  que  tout  o^guei^ 
a'abaifle  ei>  vocre^prérence  :  qu'on  ne  fe  Hatte  point 
depouvdir  vous  vaincre^  qu*ën  fe  foumeccaoc  à 
voere  voIcMué^  9c  que  cous  en-s'humtliam  profond 
démène ,  n'àtiendenr  pas  i  la  fin  d  reconnoître 
d'une  manière  inutile  pour  leur  falut ,  que  c*ejl^ 
aut  ê$es  véritablement  le  Seigneur ,  en  com- 

Earaifon  duquel  couE  ce  qu*ii  y  a  &  plus  élevé  fac 
\  terre  dirparoit  eomme  un  néânt. 
'  ir^  19.  V9ici  ceque  le  Seigmur  iie*é^  cemx 
habétemt  iums  Jerufalem ,  dams  le  pajis  d^I frétiez 
Ils  mangeront  leur  pain  dans  la  frayeur  >  ^  ilS'  4 
boiront  Peau  iians  leur  affiiUion  ,  &c. 

Tout  ce  que  Dieu-  fait  voir  au  Prophète  »  6c 
tout  ce  qu'il  lâi  ordonne  de  faire ,  il  lui  comman^ 
de  de  le  dire  aux  i&Utaas  de  Jenifàlem«  il  les  faio^ 
donc  avertir  par*  cette  -noiivelle  figure  >  que  de> 

même  qa'Ezechiel  mangeait  fon  pain  dans  /*/-<  • 
pouvante  ,  &  bûveit  fon  eau  dans  la  douleur  -,  il 

jtffîveKât-  au&  bifiatôc  ^«'àai»  wx-^nèmes  aflica^ 


I  Digitized  by  Google 


114  Ez  E  C  lâ  1  B 

gés  dans  Jerofalem»  ils  mdngtr fient  lêmr  fjUm^i^ 
HoîTêiefit  itmr  emm ,  son  dans  l'aixuidaoce  j  ni  daK 

la. joie,  miis  avec  mefure  ,  comme  en  un  rerasde^ 
Cimipc  ')  dans  Tamenume  de  leur  ccçur,  Ôc  dans  Ui. 
dernières  /r^^#r/ ^  conune  des  perlbnnes  qui  fc- 
toiem  d«in^  rattentecoQ-'iiiucUfrde  fe  voir  combec 
Wp^  entre  les  mains  de  leurs  ennemis  :  ^» 

dfnii  mulo  panem  fmmm  CêWH  (imt  im  é^nguftU  (jr. 
egeftute ,  Atjnam  f  am  neqm/ujitam  in  ^hHndéiH<^ 
tta  ,  fed  cnm  tormento  bibant  trtbtilutione^ 
Mais  faites  leur  bien  entendre»  die  le  Seigneur  », 
^ue  ce<  maux  ne  leur  arriveront  pas  fansgrando 
f aifon  :  dites-lettr  que  c*eft  V»r  imiqmté  fmi  firéê- 
U  cdmfe  i§  U  dgfoUti9m  J9  têiU  t$ur  pajis\  paree«  ^ 
que  n  ay  .nt  pas  voulu  connoîrre  leur  Dieu  lort 

2u'il  ufo  r  en  ers  eux  de  mife  icorde  ,  ils  feront 
)rcés  de  rcconnoirre  fa  puiiTince  dans  les  eflecs 
;     de  fa  coJere  ;  Vt  €êgnêfimt  Dwm  fkvi^mêém  % 
fmem  mifiréi$t00m  cégnùfiêrê;  tnUt0r»fnf% 

Ces  hibirans  de  f  erufaleni  qui  étolent  en  pol* 
fc/îîon  du  rrmp  e  de  Dieu  ,  pou  voient  figurer,  fé- 
lon faine  Jérôme  ,  ceux  qui  croycnt  en  J  e  s  u  s* 
Christ,      qui  fonr  les  citoyens  de  PEglife^ 

donc»  dir-ii,  ces  CKrétiens  encoorenr  L'indi*  . 
a»  gnatk»  de  Die»  pac  leurs  péchés  «  ils  an»  root  fv^. 
^  jet  de  craindre  de  fe  voir  aoffi  réduits  i  manger 
leur  pain ,  &  à  boire  leur  e.iu  d3ns  raffltâion  & 
a^dans  l*amerrume  *,  c*eft  d-dire  ,  à  foufFrir  la  fàmî- 
9» ne»  non  du  pain*  comnaun  ni  de  Teau  qui  fert  à 
^  nourrir  les  corps ,  mais  de  Ui  parole  de  vic^  ^ 
«  U  doârine  dis  faliu»  Car  quand  nous  avms  per« 
du  la  nourriture  de  cttre  divÎM  parole  »  Se  qM 
'  „  nous  fommes  prives  de  ces  eaux  fi  falutaîres,  foit; 
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▼rfs  aux  Babyloniens ,  ou  par  notre  propre  en-  «c 
durci(îement ,  nous  fommcs  alors  dans  une  efpe-  ce 
ce  de  famrne,  &  nous  n'avons  plus  à  manger  qu'un  m' 
paiode  douleur:  la fmdf icude des  fidèles  efteii«t 
<f  anger  de  fe  perdre  ^  ftilf/  viiies ,  c'eft4^dîre  les  m 
Hgltfes  y  Jtttre  de  fol/es  ;  ce  quieftidne  graode  <■ 
marque  de  la  colère  de  Dieu.  « 

Ceci  peut  s'entendre  encore,  comme  dix  \cn 
même  Saint,  datems  des  perfecutions  ,  telle  que 
fût  celte  de  l'£mpereur  Dece  »  qui  parut  être,  (e-  «  ^^^^^ 
lonr  la  remarque  des  Anciens ,  un  entt  de  la  cole-  «i 
te  de  Dieu  contre  fe  relkhemctic  des  Chrétiens,  «i'^-  ' 
H  faut  reconnoître  >  dit  S.  Cypricn  fur  le  fujcc  de  t<  «/^^^ 
cette  pcrfecution  ,  qu'une  tempête  qui  a  ravagé  « 
la  plosgrande  partie  de  notre  troupeau»  a.éié  cath  ^. 
fifepar  nos  péchés ,  en  punition  de  ce  que  nous  «« 
ttODS  fommes  écartés  de  la  Toîe  du  Seigneurs  n*ot> 
fervant  pokit  les  préceptes  tout  ceTéftes^  qu'il  «t 
nous  a  donnés  pour  notre  falut.  Jésus  Christc* 
a  fait  lui-même  la  volonté  de  fon  Pere  :  &  nous  u 
lefufons  nous  autres  d'accomplir  la  volonté  de  no-  m 
ère  Dieu.  Nous  fommes  tons  appliqués  aux  biens  <s  * 
de  ta  terre.  Nous  nous  laîfloos  emporter  à  l'or-  «t. 
gueB  >  aux  jaloufies ,  aux  dtflenfiom.  Noos  negli-  •* 
gconsde  vivre  félon  la  f©i ,  &  dans  la  fimplicitc  •« 
chrétienne.  Nous  nous  contentons  d'avoir  re-^ 
iioncé  de  bouche  au  fiecle  »  lorfquc  nous  menons  m. 
une  vie  route  fecuUero»  fongeant  plut^  à  aous^ 
piaôre  chacun  ânoos-m^es»  q^àptaire  aux  al^-«. 
ères.'  Ainfi  nous  foipmes  punis,  maintenant  comme  «  i 
nous  le  méritons  ,  puifqu'il  cft  écrit  :  Qiie  le  fer-  «*  Lm*,  ii; 
viteur  e^ui  connoit  la  volonté  de  fon  maitre  y  u^'^ 
qui      ^biit  fas  y  fera  chitié  tris-feveremenu  n 

x/.  x8.  Lé.mAif9n,JlMTétsl  û  m€9itwm4  ié 
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dire   Les  vifions  de  ceiM('Ci  font  bien  éloign/ef^^ 
p      il  fffheûfe  fuur  les  terni futurs. Dite  $4emr  dêmci- , 
Veici  .ce  ftte  dit  U  Seigneur  notre  Dieu  :  Mes  fSff 
rôles  i  Fdvemrue  feront  point  différées  > 

II  eft  éconiiAnc  que  les  hommes  couinent  à  lear 
propre  perce,  la  conduire  que  Dieu  tient  fur  eux: 
pour  leur  faluc  j  &  que/4^«»r/,  lu  fdtitnce,  &  ?4 
Longue  toleruttce  avec  laquelle  il  les  attend  &.  les. 
invite  i  fe  convertir  â  lui ,  feloa  S.  Paul  »  leur  dG? 
4,  vienne  par  un  eflfèt  très-fiinefte  de  la  corruption, 
de  leur  cccur,  une  occafion  de  le  meprifer  &  de  s'en 
mocquer.  C*cft  ce  que  faifoient  ces  Juifs  incrédu- 
les ,  qui  regardoicoc  tout  au  plus  les  prophéties. 
d'Bzecbiel  comme  dei  pridilHetts  très^/leigu/et 
eTeux^  ôc  qui  même  s'en  railloieot  comme  de  vi^euf 
^Mtfe  détruifeient  d*elleSf*m&mes  t  lu  hngum  dif'* 
fcrcntur  ^i>j  ,  difnienc-ils  ,  &  peribit  omnis  vijio, 
Vifio  ,  ijuam  htcvidet  ,  ïn  die  s  multoj ,  i»  t^fn^ 
fora  longa  tflcfr.ofhetat.  Ce  A  encore  la  manière 
dont  les  libertins.,  &  les  hommes  >qui  font  plon^ 
gés  dans  l'amour  du  ficde  >.onc  accoutumé  de  s*a&  • 
fermîr  contre  les  plus  faintes  vérités  que  PEvangi^ 
le  mer  dans  la  bouche  d  s  Pafteurs  pour  réveiller 
les  peuples  de  leur  aiToupifTcmcnt.  »*  Ceu'écoit  pas 
^feulement  alors,  di-c  S.  Jcrome, mais  c*e(l  enco« 
9»  re  aujourd'hui:  que  les  peuples  incrédules  &  kc 
.  ^  camrs  endurcis,  de&hommes  mortels  rejettent  la 
,9  prophétie  du  Seigneur.  Ik  écoutent  de  les  me* 
V  naces des.  Prophètes,  &  celles  de  l'Evangile com- 
3>  me  des  chofes  qui  ne  les  regardent  poiiic  qui 
^       ^  font  pour  un  autre  tems  que  le  leur. 

Cependant  ce  que  Ion  vit  arriver  alors  aux  Juifi^ 
Infidèles ,  arrive  de  la  même  (brte  â  ces  Chrétiemt 
^rédiile«»  L,oi:r(}u:iIs  rcgajrden^  Içsf  ai;oles,dii 
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gneur  comme  ne  devant  ctrc  accomplies  que  dans 
des  tems  éloignes ,  ou  comme  des  vifions  fans  fon- 
dement }  Dieu  leur  fait  fencir  tout'd*un-coup  par 
une  expérience  «is-faacfle,  comme  auxkabitans 
<le  Jerufàlem ,  que  ce  qu'ils  avoient  envisagé  cq|> 
me  éloigné  d'eux  %  en  étoît  très-procfae  ;  5c  <pe. 
les  idées  qu'ils  s'étoient  formées,  de  ce  qu'on  leur 
annoBçoir ,  avoient  été  elles-mêmes  des  vi fions  Sc 
des  phancomes  de  la  vanité  ôc  de  la  corruption  de 
knrcfprit»  qui  is^étoit  trompé  volontairement  lui- 
mtme  >  en  ajofttant  plutôt  foi  à  leurs  defirs  dére» 
glés,  qu'i  la  vetkède  la  patolede  Dieu.  H  elt  donc 
très-important  de-  (c  dire  fou  vent  à  foi-mcrac  C9 
que  le  Seigneur  fit  déclarer  aux  habitans  de  Jeru- 
fàlem, qui  fe  rioient  des  prcdiâions  d'Bzechiel  r 
X'accompUAçment  d€  fes  pétroles  m  f$té  fêint  dif-^ 
fité  9  <^      et  ^n^Â  dit  U  Seignatr  notre  Dém 
érrkftra»  AinÇ  »  que  la  certitude  in&iUtUe  de  ce», 
vérités  nous  les  rende  dès  aujourd'hui  comme  pré- 
fcntes  à  notre  cfprit.  Que  l'incertitude  du  tems  oà 
elles  s'accompliront  nous  faflè  craindre  chaque  mo- 
ment de  la  vie  /  comme  pouvant  erre  le  moment 
anooel  èlles  fecoQC  accomplies.  Confidcrons  que 
c'eft  un  efêr  de  notre  noortaK  té ,  de  regarder  com- 
me éloignés  des  cvencmcns  qui  font  préfcns  de- 
vant Dieu.  Tout  ce  qui  doit  arriver ,  efl  déjà  com- 
me arrivé  à  l'égard  de  Dieu  »  en  qui  il  n'y  a  ni  paf- 
.fé»  ni  avenir.  Approchens-nous  donc  par  une 
tndon  très»étroite  de  nots e  volonté  avec  la  ficnnc  p 
4e  l'état  fixe    cette  éternité  bienheorciife»  oà  tou-^ 
tes  chofes  font  toujours  préfçntcs.  Croyons  ferme- 
2iient  ce  que  Dieu  nous  dit ,  comme  (î  nous  le 
voyions.  Craignons  (es  menaces  $  comme  fi  nous  en 

(ffiiÙQm^^lfis  e^u«  AcceodflniayQC  confiance^ 
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Ceft  par  lafei ,  &  par  une  fin  vive  qoeoesmer* 

veilles  s  opèrent  en  nous  -,  comme  c*eft  parrcfpc- 
rance  ,  fclon  faint  Paul  ,  que  nous  Cbnuncsdéj^ 
1^.  1.  (auvés  :  Spi  falvifaQi  fitmas. 

CHAPITRE  Xi  II. 

uT    E  Seigneur  me  parla  i.  p  Tfa^usdlfer-- 
JL  encore  eo  ces.(erines  ,     J-j  moDoitum  a* 
Jle  il  me  dit  :  • 

a«  Fils^l'homme,  adrelle»       ^  hominif , 
vos  prophéties  aux  Prophètes  ^«j^i«^rc  a4  prophc. 
•  d'irrael  qui  fe  mc'ent  de  prc>' ^^^"^ 
phetifcr -,  ôc  vous  direz  à  ces  tantibus  de  corde  fuo: 

Cr^incies      prophecile»  de  Andite  vei  bom 
m  lèce  :  EcoBcesi  la  parek  «ni  • 
4tt  Seigoenr. 

j.  Voîct  ce  que  dît  le  ScU     f  •  Sm 
gneur  »otre  Dieu  :  Malheur  T^^/Jj^S^ 
aux  Prophètes  infcnfcs  qui  fui-  {^rCcofJ^^fyU 
vem  leur  propre  efpric  >  &  qui       o^m  >  6c  oM 
se  voyent  rien.  vident. 

4.  VosPro|rfiece$,&  Ifrad»     4.  Quafi  tn^^oja 

ont  été  parmi  vous  commed»  ^/^'"^  ;  P«^oPfW 
j  ^  1      1    j  r  I»  •  Israël  •  cram. 

icnards  dans  les  dclcrts.  • 

5.  Vous  n'êtes  point  montés         Non  aCccndiftia 

C(«re/V«»riwi,&vousiievou$  «  ^^^^f/^  •  '^'^^"^ 

A  •  £A  ^  ..^  oppoluiltis  inurum  pro 

im  pou»  oppote  comme  un  j^î'^^       ,  ^,ç^ 

mat  pour  U  inatton  dllrad  ,         ^rxiio  in  die 
pour  tenir  fernoe  dans  le  oom*  Pomini. 
bac  au  jour  du  Seigneur. 

6.  Ils  voycnt  des  vidons  vai-»         Vident  vaaa ,  SB: 
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Viornes  :  Ait  Domi-  iboge,  en  Aïanr  :  Le  Sei^neii« 
Mt  ,  cum  Domiims  a  dit  cccî,quoique  le  Sciencar 

EirTcvcravcrimt  con-      Tn.  '  K""'")^  ^"'^'^y^*  ' 
mare  fermomem.     P^'^'^ ^  aaurçr  cq  c^'iU oi  ^ 

^         dis  une  fois. 
7-  Nimquid  non    ?•  Les  vifiofisqtiewosain^ 
;:'^°"^V*/^  7'- eae9npfoiit.cllespasvaînc$A 

ncm  mcndaccm  locuti  Prophct  CS qac  VOUS  publie* 
çTlis  ?  &  aicitis  :  Ait  "  ^''«^  pas  pleines  de 

Dominas  ,  cùoi  ego  mcnTenges?  Er  après  cela  vott9 
aoaiîmlocutiuu        dîtes  :  Ceft  le  Seignear  qmz 

parlé  ,  ^otqiie  ce  ne  (oîr 
point  moi  qui  ai  parlé. 
|t.  Proprçre)  hxc     8*  C*cft- pourquoi  voictce 
étcif  ]jN>nima  Cfeiis.  que  dir  teScigncur  ^otreDiCMz 

^U^^"^.  Parceque  vousavcpubUédc, 
ctttm:  Ue6.  ecceegtf  ^ofeavanies,&  que  VOUS  avcaSf 

to9  ,  dicit  Demi-  »  ^  vifions  4e  meofonge  » 
fM  Iki».  ye  viens  d  voo» ,  di(  le  Sei- 

gneur nptre  Dieu. 

9.  Et  cric  manai  9.  Ma  main  s'appcfancirafui^ 
tea  fupcr  prophctas ,  les  Prophètes  qui  ont  des  vi* 

ia  conmio  populi  mci  «enlongeab  ne  te  tfw 
oon  enmc ,  Se  in  fcri-  Wont  point  dans  l'aflèmblée 
pmra  domm  Ifracl  de  mon  peuple ,  ils  ne  feront 
M  CttAtam  »  Mc  poinc  écrits  dans  le  livre  de  la 

«Sïl ^'^f'^'i  ik  n'cnrreronc 
qoia  ego  0».^^.^^^  pOÎttC  cbftS  I»  Wf e  tflfrael  î 

peut*  VMS  fçaniez  que  c'eft  moi  ^ 

fittsfe  Seigneur  ^^re  DieiL. 
lo.'Eè  qii6<l  dccc-      10.  Parcequ'ils  ont  féduit 
pcriDtpopulum  maua,  mon  p€uplc,en  lui  annonçant  la 

4Meota,ft<,,ftawi  pai3{.Ioj:£^'ii»>avQitpoiigt!dh| 


Bai»:  lorlqoe-  mon  peuple  bâ-  eft  pax  :  le  ipre  »{t- 
•iffi>iniiicinaraille,  ils  l'ont  en-  Seabat  patietem  .  illi 

daite  avec  de  Ubcmefenlc=,.  îl'2,fli«X.**** 
làns  y  mcicr  de  la  paille.  ^ 

1 1 .  Dites  à  ceux  qui  endut-  n.  Die  ad  cos ,  qui 
|êm  la  muraille  iaos  rien  me-  ï»"»""^  ^^^^"r  ^"?- 
Icr avec labooc,  qu'elle  to»-  P^^^5-^^  >  q-odjrafu-  ^ 

-  \     ,  rus  ut  :  crjt  cnim  ira- 

^ra  »  parccqad  viendra  une  b„  inuadans,  &  dabo 

fcrce  pluye  ,  que  je  ferai  ton»-  Upidcs  pra:grandea 
ber  de  grofTes  pierres  qui  Tac-  dcfupcr  îrraentcs  -,  êd 
câbleront ,  &  loufflcr  un  vent  ▼cntum.  procdU  diC- 
impécueux  qui  la  ccnvesfcca.  "P.^™" 
par  terre* 

12% '£c  quandoa  verra  qoctl»  n.  SîfDdm  eeer 
naraille  fera  tombée  »he  dira-  cccî<iit  paries  :  mmi. 

t-onpasalorV-  Oii  eft  Penduic  91"^  ??^*^^vL?• 
^  ,  .    ^       bu  i  Ubi  dt  linira  ». 

dont  vous  1  avez  coduice  ^  ^utaiiimftis? 

13.  Ceft-podrqaoi  voici  ce  ifi  Fropctreà  bsa 
que  dit  le  Seigneur  n^tn  Dieu:  dicit  DoiDiiiiifil>oii  & 
le  ferai  éclater  le»  touibiUons  f.  f««»P« 

êC  les  tempêtes  dans  mon  mdi-  J  i„aignationc  mca  ^ 
gnacion-,lcstorrensdepluyele  &imbcr  inumlans  in 
déborderont  dans  ma  fureur, &  fùrorc  mco  cric  :  6c 

de  grofles  pierres  tomberont  lapider  grandes  in  ïul 

dans.QiacoIeFe>pourrenverrei»  c#ûûiniptM)iicnu 
tout  ce  qui  fe  rencontrera» 

14.  Et  jc  détruirai  la  muraille  14..  Et  deftruam  pa- 
que  vous  avez  enduite  fans  rien  rictem  ,  quem  lim(Hy 
me leraveclaboueijc régalerai  ^^^^^  tcmpcramcii. 
ila  terre,  &onen  vefrapar  to  :  &  adjrquabo  eonr 

*      ,    /•    1  II      *      terrx ,  &  rcvclabitur 

roitrclesfondemensselletom.  fi,„aamentum  e,as  : 
bera;&  ctlm^uiFévitemâm^  ^       ^  ^  confume- 
r«  fera  enveloppé  dans  fa  ruine;  ^ur  in  mcdio  c  jus:& 
v.QUS  f<^auxcz  q^e  c*eft  moi  Cq^ûs  ^uu.  c;^^  £m^^ 
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C  H  'A  P  I  T  R  E  XIII. 

Domîaus.  ^ui  fais  le  Seigneur» 

i;.  Et  compkbo    15.  Mon  indignation  feiàdf* 
inHignationcm  mcam  fcr^  jans  la  muraille  4t  <Iant 

ijui  liniunr  cum  abf-  f««  q»*  »  ÇnAlifcnt  fans  y  mc- 
^uc  rcropcramcmo  ,  »«r  qai  lauroïc aftcrmie ;  je 
dicafiie}uc  vobis.Non  VOUS  dirai  alors  :  La  "^'faillie 

cf(  parie»  .  &  noB  fuiiC  n'eftpIltS  ,  6c  CCUX  qtiil'AV^fent 

^ui  Jmiunt  cum.       cnduîtc  ne  font  plus. 

dent  ci  vifionctn  pa-  prophctitcr  a.  Jerulalem  ,  ÔC 
cis  :  &  non  cft  par,  avoiont  pour  elle  des  vî- 
ait  Domious  Deus.      £ons  de  psdx  lorfqu'il  n'y  a¥Oit 

point  de  paix  «  dit  le  SeigDCiv: 
notre  Dieu. 

17.  tt  w  m  homi-    I  j.  Et  vous,fils  de  f homme 

cui ,  qtix  prqp£e^c  ^^^^^  P^^P'^  '  q«i  feme- 

«de  corde  fuo  >  «CTaci*  '^i^^  propheciier  de  leur  tête 
-cîiiarcfopercas«       c^de  leur  propre  cœur  »  8C 

prophetifez  contre  elles , 

18.  &  aie  :  Hac  i«.&dhcs: Voîciccqucdîtîe 
diat&omiinis  Deiii:  Seigneur  «.rrr  Dieu:  Malheur 

polfîll^s  fub  omni  co-  4"»  pi^eparcnt  des  coût 

bito  inanus ,  8c  Êmnnc  ""^^^  po^r  Içs  mettre  fous  tous 
cenricalia  fob  capite  les  coudes  ^  6c  qui  font  des 
omTcrfa?  «atis  ad  oreillers  pour  en  appuyerla  tô- 
cnpicndasanimas  :  Se  tedes  pcrfoimcsde  rout  âge 
cum  capereoc  animas    r     I    r         j  /-^i 
populi  mci  ,  vivifîca.  lurprendre  4/»/  les 

oaat  animas  eoium.    ^^^^^  '  lorfqu'ellcs  onc 

furpris  les  ames  de  mon  peu- 
ple 9  les  afTiircnt  que  leurs 
ames  font  pleines  de  vie. 
j^.  ît  mlabaocne    j  ^  Ettes  ont  détruit  la  vérité 
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iii  itv.  eu  X  ti: 

de  ma  parole  dans  rcfpric  de  ad  populam  mcum  ; 
mon  peuple  pour  lœe  poignée  proptcr  pugiilum  hor- 
d  oree  ôc  pour  un  mofceau  de  ^  ^  / 

paîn,ainiamicsaniesquine-  ^^^s  ,  qux  non  mo- 
toient  point  mortes ,  &  en  pro^  riuntur ,  &  vivificarcnt 
inetrancla  vie i  celles  qai ne  animas  qu«.  non  ru 
toicm  point  vivantes,  &:rédui-  ^^f  ^ .  mcnricmcspo, 
fi«t.i«/ parleurs  m^^^^^^^ 

mon  peuple, 

lo.  C'eft-  pourquoi  voidce  io.  fropcer  lioclueè 

due  dit  le  Sei -neur  notre  Dieu*:  Dominos  Deost 
3c  viens  à  vos  couflînccs  par 

tefqlltelsvouslurprcûcz lésâmes  capiris  animas  ▼olaii- 

comme  des   oifeaux  qu'on  ces:  icdtmmpameot 

prend  dans  leur  voU  )c  rom-  de  brachits  ▼dh£s  :  êc 

brai  vos  coullîncts  cnrrc  vos  <limit»m  aoînm,qi^ 
bras,  &  je  lailTcrai  aller  les 
âmes  que  vous  avez  prifcs  ,ces 
ornes  qui  devotem  voler. 

^  I .  Je  romprai  vos  oreillersi  it.  Et  diminpam  eer« 

le  délivrerai  mon  peuple  de  ▼«cal"»  vcftra,«clîlic 

votre  puiffance  ,  &  ils  ne  fc-  ««^ 
f     ^  .  de  manu  veltra.  ne» 

rontpîus  alavcmrexpofesen  .^.^  eruntultià  in  ma- 

Siroie  entre  vos  m.iins  ,Ô«:.vous  uj^^j  ^^^^5  prar- 
çauret  que  c*eft  moi  qui  fuis  danHum  :  &  fcietis 
le  Seigneur.  qiuacgo  Doœinus. 

21.  Car  voiik  aV62  affligé  xx.  Pro  eo  qoôd 
Iecœnrdu|ufte  furdefaufles  mœrcrc  fcciftis  cor 
fuppofirions  lorfquc  je  ne  l  a-  julb  mcndacitcr,qacm 
vois  point  attriftc  moi-mcmc,  ego  non  conttiftayi  : 
&  vous  avez  fortifié  les  nuins  &  coaforuftis  mamis 
de  l'impie  pour  Tempicher  de  impii ,  ut  non  rerer* 
revenir  de  (a  voie  mauvaifec^  terctorà  via  (ba  ma* 
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Cha.pitri   XI  IÏ; 
ïi, iBctif€rct  :        .  corrompue,&dc  trouver  la  vic^ 
ftf.  Prepcereà  vana  2 f.C'eft- pourquoi  vous  n'au-^ 
^tm  viaebitis  ,  &  di-  ^ez  pluS  VOS  fàJùSks  vifiof»  â 

viDationcs  noa  divi-  rj^rcnfar ,  &vo«s  OC  dcbitcrcft 
cnLn  populum  mcum  ^^s  divinations /.i^^r^/i- 
dc  manu  vcftra  :  &  ^«^^  >  parccque  jc  délivrerai 
fcietîs  quia  ego  Do-  mon  peuple  d'entre  vos  inainsi 
ttinn».  &  que  vous  fçaurez  que  c'eft 

moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ft.  TiyTMhemr  itmx  Prophètes  infenffs  qwi 
XVJLfmveme  kmr  ftefre  effrita  &  quint 

*wojent  rie?i. 

Ce  chapitre  nous  reprcfcnre  la  conduire  desi 
mauvais  Pafteurs  &c  des  faux  Prophètes  ,  par  Ia« 
cjaelle  on  les  dîftiogue  des  véritables.  Dieu  les  ^P"' 

SUe  premierenneiic  des  infenffs  s  &  il  en  die  la  ra^ 
« ,  lOflquII  ajoute ,  qu'i/i  fnivent  ïenr  propre  cfi 
prit  y  au-lieu  de  fuivre  TEfprit  du  Seigneur.  Car 
celui  qui  parle  de  foi-mime^  dit  Je  s  us-Christ, 
recherche  fa  propre  gloire:^  celui-là  fcul  qui  cher»^ 
che  ia  gloire  de  celmà  ejmi  Vû  envoyé ^  eft  véritable^ 
JkàBk  EHen  ajoute  encore  9  «n  parlant  i  Ezecfaiel 
de  cesfàux-proptietesqui  trompoient  Ton  peuple  : 
Qa"cn  fuîvant  aînfî  leur  propre  efpric ,  ils  ne 
^oyoient  rien  :  parceque  n*ccant  point  éclairé  de  (a 
lumière,  ils  écoient  par-confequem  aveugles;  ôc 
qui  étott  le  pire  1  c'eft  qu'ils  croyoienc  voir  en 
ne  voyant  point  ;  Se  qu'étant  aveugles ,  ils  entre- 
prenoîent  de  conduire  d*anrrai  aveugles  ,  qui 
croient  les  Juifs ,  dont  les  crimes  avoicnt  mérité 
qu'ils  fuiTcot.  livrés  â  la  conduite  de  ces  guides 


&zi'dHXitC 

tcmcraîrcs  &  fupcrbcs  ,  qui  ne  poovoicfit  i|Uelà 

Bcrdrc  en  fc  perdant  avec  eux. 

if,  4.  Fos  Prophètes  ,  ê  Ifrael ,  ênt  été  farm 
vous  ccmm  des  rtnaris  dans  les  àeferts. 

Les  renardslbot  des  animaux  timides ,  qui  fe 
cadiem-dans  leurs  «anieress  &  ils  ufent  d'arcificet 
pour  piller  &  pour  ravager,  Ccft  la  figure  que 
Dieu  nous  donne  de  ces  faux-prophctes  &  de  ces 
médians  Pafteurs  dont  il  eft  parlé  ici.  Us  ont  des 
tanières  comme  des  renards ,  parccque  haïflfanr  la 
httftiere  de  la  vérité  qui  les  confond  »  ils  fe  cachent» 
tmpoac  mieux  dke  »  ils  déguifenc  &  ils  cadienc 
leurs  menfonges ,  afin  de  mieux  tromper  ceux  qui 
font  fimplcs  ;  &  étant  alifli  affamés  que  les  renurât 
des  defefts  ,  ils  couvrent  avec  adrc (Te  leur  cupidi- 
té &  leurs  defus  intcreffés  fous  des  apparences  fpe- 
deufes  de  l'avantage  de  ceux  qu  ils  trompent  àc 
Mkm.  i  qui  ils  veulent  plaite.  Ceft  de  ces  renards  qui 
féduifent  les  petits  6t  qui  ruinent  la:  vigne  de  Js- 
SXts-ChKist  ,  que  Salomon  parle  lorfqu'ildit  dans 
Oiw-  ».  Ik  Cantique  des  Cantiques  :  Prenez,  ces  petits 
renards  cjui  détruifent  toutes  Les  vignes  :  prenez- 
les  lotfqu'ils  font  encore  petits ,  &  avant  qu'ils  (e 
fortifient  &  deviennent  grands;  parceqn*il  (erabien 
plus  difficile  âlors  de  les  prendre. 

f,  y  rous  n  êtes  point  montés  r«i»^)^e  Tenncrai  » 
(jf  vous  ne  vous  (tes  point  oppofés  comme  un  mur 
fpur  la  nuûfon  d  Ifrael ,  pour  tenir  ferme  dans  U 
$9nAataH  jour  du  Seigneur. 

Nous  lifons  dans  TEcriture  !  •»  Qu' Aaron  alla  ait^ 
»>  devant  du  feu  qui  devoroit  le  peuple  d'irraehqn'il 
M  s'arrêta  entre-deux  ,  ^:  qu'il  s*oppofa  comme  un 
«I  mur  pour  faiiver  ce  peuple.  On  voie  encore  que 

m  Dieu  défend  à  Jeremie  de  fe  piefcaier  devant  lui 


Chapiteb  XITI.  ïij* 
i^^Jes'oppofecâfacoleicconrre  IfraclparUperié'»* 
ytiênctae  la  prière.  »  Car  de  même»  clk  S.  Jeri*- 
«e  >  qu'on  oppoTe  un  mur  à  un  eunemi ,  U  qu'on  <i 
a  accoutume  d'aller  au-devant  d'un  adverfairec* 
pour  Tarrccer  lorfqu  il  vient  à  nous  *,  aufli  les  m 
Saints  oppoÊtot  aux  arrêts  de  Dieu  leurs  prières  »  té. 
4e  ooc  la  Sjtcc  d'en  enpecher  rémation  :  Siemi  «r 
mim  mmrms  hojli  offonkmr  %  &  Mdvêrfurip  pc^  m 
€^rri  fihttx  idvfrfÊ  CêntrM^mveniemix  hsm^^ 
Dei  fsHtentia  fan^lorum  frecihus  frdngitur,  «t  ^ 
Ccft  ce  qui  porta  un  jour  le  Seigneur  â  dire  â  «  ' 
Moïfec  LaijjcJU'mci  >  afin  ^ ne  j'extermine  ce  tt 
fmfh  ;  car  en  loi  difant ,  qMie  idifisU ,  il  mon-  mtx^i, 
oroit  qu'il  avoir  eoqueloae  fa^  le  pouvoir  de»''*  *^ 
f^rrîrer  ^  ram  la  prière  humble  de  areeixe  d'une  «c 
aune  jufte  a  de  venu  devant  Dieu.  » 

.  Le  Seigneur  reproche  rlonc  aux  faux  prophe^ 
les  ,  qui  figuroient  les  méchani  Pafteurs  »  quV/r\ 
tiéiûiintfoint  mênUs  contre  reniiemi  que  Diea; 
CTvoyoit  affieger  Jenifalem  \  c'clb-ârdire  »  qu'ib: 
n*avoîent  point  eombatr^  pour  le  peuple  par  leurs* 
prières ,  &  n'avoient  point  oppofc  leurs  fapplica-- 
ciofls  i  Tàtrêt  de  la  divine  juftice  prononce  con- 
tie  -eux.  Cciloic-la  ce  mur  qu'ils  auroient  dû  op*^ 
fofir  feur  la  ma{fin  d'ifrueU  C'écoit  en  faifanC  * 
me  douce  videnctâ  Dien^Gomme  Moïfe  dccom^ 
anc  Aaron ,  qu*ila  aoroioiic  pu  temr  firme  dams  le 
eomhAt  an  jour  du  Seigneur  ;  c'eft-â-dire  au  jour 
Aîné  par  (a  juiUcc  pour  la  vengeance  de  l'impic- 
té  cie  foo  peuple. 

.  Adais  ne  peut-on  pas  objeder  îcî ,  que  Jeremie  ' 
^  Ezechtd  >  qui  itoknt  de  faints  Prophètes n'a- 
voient pu  èux-mfctpes  s'oppofer  ï  cet  arr^  de  la 
Juftice  de.  pieu  ^  Il  eft  vrai  qu'ils  pe  le  pureat  ^ 
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auûs  il  ne  tht  pts  i  eux ,  puifque  nous  venons  da 
dbt  que  Dieu  mêaie  dmndit  i  Jeremie  de  lû 

Eier  4avanrage  pour  on  peuple  impénitcnc  Ce» 
ux-prophoitei ,  âa<c0mraire  9  bien  éloîgoéi  4# 

tentr  ferme  pour  les  enfAns  d'Ifrael  4» jêmt  dm 
Seigneur  ,  en  priant  &:  en  s'humilianr  pour  cu^ ,  les 
|)orcoiem  même  â^'clever  Contre  Dieu ,  &  i  rejet- 
ter  avec  orgueil  tous  les  avertttreroens  des  fainti 


rael ,  qu'ils  empêchoient  mfttte  par  leur  fau^ 
complaifance  ,  bc  par  les  mauvais  coûlcils  qu'ils 
loi  âonooient  »  que  les  véritables  ferviteurs  de 
Dieu  ne  découtnafTenr  fa  perte  ic  ne  procttraflaiC 
foo  £Uiic  I  ce  ^oi  4evoit  ftcre  tegaccii  cèfnnM  te 
«ôndsle  de  rMqoiié» 

ll^.  9.  lo*  //i  ne  fe  trouveront  point  i4ns  F djjem^ 
Iflée  \  ils  ne  feront  point  écrits  dans  le  Itvrt  de  Is 
m^ifoniTlfrdeli  ils  n'entreront  point  ddfts  U  ter» 
tM  d*lfrml.^  ..pâret^mUtsont  feduit  monftmfîei 
mkmrmnêHfmê  UfâàM  hrfym'él »*y èv9if féittê 

.  Lesfainrs  Prophètes,  comme  Jeremie &E2e«' 
tliiel  ,  qui  étoient  vraiment  envoyés  pdr  le  Sei^ 
j^neur  s  de  qui  ne  pacloient  aux  peuples  qu'aprèi 
^ue  Bhm  imr  éHtêii  fsrU  i  eux  mîmes  >  leur  aiv> 
BODçoienrpat  foo  ordre  la  guerre  >  la  pefte^laft^ 
mine  ,  Se  tous  les  aurreis  maRienrs  qui  devoleiil 

bientôt  fondre  fur  eux.  Ils  aimoient»trè$-fincere- 
menr  ces  peuples  ,  &  leur  donnoicnt  la  plus  gran- 
de marque  de  leur  charité  ,  en  les  menaçant  ainfi 
delà  parc  de  Dieu  »  pour  les  ciTraycr  (almairo^ 
aient  6c  les  porter  à  prévenir  les  eflfets  de  ees  pro* 
pfaetîei  par  mm  convccfion  vcritabk*  Mais  ee 
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Qu'ils  tâchoicQC  d'établir  par  un  vtat  telè  {nmk 
leur  (akic  »  ki  fàux-pr<^àetes  le  dccraifomccn 
dcm  mots  s  m  donom  i -ifsael  des  Aflormos 
«d'une        que  nul  «Doenii  tie  tfOiiblé*#it  ,  ^ 

'd'une  parfaire  profpcricé:  *Frû  ri^êr^ fœmtemiA  ô'  Hîi*«»^ 
^oftvirfiûmj  injHrid  ,  facem  eis  çfr  frojpera  rtun^ 
tûmusy  funt  çaufapiccéUi  »  &  rutna  yi^ 
mur f  rat  ù.  Ceft  donc  pâfbequ'^ÏJ  fidmfêiwmi  h  fgm* 

êhfêimdi  fàm  A  cfperer  ,  ^  paiseoqD*fk<i^^ 

roicnt  en  frofhetifdnt  le  menfonge  ,  que  cVtoiû 
DUm  même  ejm  f^irhit  par  eux  ,  qu'il  leur  déclare 
|iar  la  bouche  d'Ezechiel ,  qu'i/x  ne  fe  trouver gm 
^fmtàâns  VagimIfUede  fin  ftufi^  S  c'cil  à  dire  ^ 
ique  qotfid  les  ctpitifs  teccwcneraiir  dm  la  Paieilik 
ne ,  cet  fÎKnc  propheiesrJc  nsuce  tnr  fateliRûnt  eac^ 
ehis  pour  roujours ,  comme  des  gens  maudirs  tIe 
lui ,  du  Confeil  des  Juife  ,  &  que  leur  nommcmci 
icra  effacé  du  caud^m  it  msifi»  d'Jfrn^  ,pai> 
«eqo*///  ne  retournerait  foint  avec'  Its;  autrei 
émp in  Jmdéè  ^  kk  qu'ils  foietic  ^ùtstvxùnwàê 
4o  nouAre  des  trhratis^ ,  ma-  dîfperfér  en*  d^sntié 

Eayis  par  un  effet  de  la  vengeance  très-juftc  de  ce- 
n  qui  les  punira  fc vercmenr ,  poai  avoir  trompé 
ion  peuple  parlesrs  menfonge^. 
*  il"*  M.  12.  lee.  Dites  ictux  qui  ênduifemiéL 
•  mirnilie  fmt  ri$n  mêler  avH  U  h9m9iéfn*eUe.têm^ 
Inrén^  parcequUl  viendra  nneferte  fluje,  xir  tfue  jft 
fer  Ai  tomber  de  groffei  f  terre  s  t^ni  l  accnbleront  ,  ' 
<^  fif^ffl^r  un  vent'  émfitneux  qui  Is  rcnverfera 
fsr  terre^y  &c. 
'  La  proteâtoo-de  Dfeu  avoir  (êtvi  de  eoat  terne 
cocMiied^itimur^  d'un  rempart  invincibie  ponr 
i9Ct trc  à  couvert  fon  peuple  cotscre  tou  s  (èieoKicipii^  • 
*        «  P  ij 
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î^ais  lôrfque  ce  peuple  fc  rendit  îndîgné  par  fci 
péchés  de  cette  pi  oted^ion  toutepuiiTante  ,  il  com^ 
fDODÇa  a  fe  katir  une  muréUUi ,  en  recherchant  Icc 
fêconrs  humains  des  Princes  voîfins  >  &  en  fe  fiû»* 
fane  de  foo  propre  orgueil  &  de  b  conâaiice  qu'il 
avoit  en  la  -force  de  fes  vides  de  (ôs  troupes,coni- 
fne  un  nouveau  raur  fous  lequel  il  prétcndoit  éta- 
blir fa  (ûieté  contre  tous  les  ennemis  dont  les  faints 
prophètes  le  menaçoient  delà  parc  de  Dieu.  C'é- 
ioitMrir>feloii  le  langage  métfphoriqe  de  TEcr»- 
«cure,  mm  éÊVÊC  de  U  hême  Hmu  finie  \ 

€*t(t^  i4kt ,  qu  il  n*y  avoir  rien  ^e  plus  fragile  6c 
4c  plus  foiblc.  Qii€  faifoicnt  alors  les  faux-pro- 
phctcs }  Au  lieu  de  repréfenter  à  ce  peuple  Ton 
^nravagauce  >  &  de  le  convaincre  de  la  fuiblefle 
de  ce  rempart  inutile  »  Us  endttifiiimt  9  dit  le  facrc 
Texte  •  €Hii  mmféiéU$  de  hette  avec  Jt^mtre  èeme 
fins  f  rien-miter  %  c'«ft-â-dire ,  qu*ib  entretenoienC 
&  >£Fcrniifroicnf  déplus  en  plus  Ifracl  dans  fa  foî- 
blcffc  par  les  vaincs  prédictions  dont  ils  le  flat- 
aoienr»  &  par  les  faufles  afTurances  qu'ils  lui  don- 
noient  comme  de  la  part  de  Dku.  On  commande 
donc  â  Ejsechiel  de  leur  déclarer ,  aue  cette  mnràU* 
te  fi  fragile  temtem  auAitor  qu'elle  fera  attaquée 
par  les  Chaldécns  ,  qui  font  comparés  ici  i  une 
ftuje  tris'Vto  'enie  s  â  àcgrojfes  prerres  ,  c'cft-i- 

dice  4  de  grofics  grêles  qui  tooibenc  du  cid  >  &  i 
nn  vent  impétueux  qui  renverfe  tout, 

Ceâ  la  maifon  bâtie  (ûr  le  fable,,  dont  le  Fils 
de  Dieu  a  parlé  dans  PEvan^ilé  lor<qn*il  dit  :  Que 

quiconejHC  ne  pratt^ue  point  fa  parole  ,  comme 
ces  Juifs  ne  la  prariquoicnt  point  alors  >  rejfem^ 
kUÀ  nu  hçmme  ejui  efifoû  ,  ndjmt  kdtifé  mém 

fen  fnefnr  te  fnklei  parceque  Ai  flé^e  ffnn$  tem* 
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CrA^:IT  H  B  XlII.  X^fi 

finfié é-ùsmt  vtfmtf9mdr€ Jkr  €0tu  UMifin  ^  9U0 

efi  tombée  ,  &  fd  ruine  a      fort grunde.  C*étoiï: 
donc  iniuilcmcnc  que  les  Juifs  bâtilToient  une  mu* 
ratlie  de  boue>  &  que  les  prophètes. dcmenfonge y; 
fiifoîcncauffiiiQ-eixiuit  de  boue.  Cominp  pieu  oe.. 
bâcilToîr  point  cette  muraille^,  c'ccoic  en  vain  .qu'ils. . 
la  badflbf enc.  Tons*  leiua  oavrages  ne  pouvoienc. 
être  que  de  boue  ,  &  ils^  ne  pouvoienc  barir  que  . 
fur  le  fable  ,  tant  qu  ils  s'appuyoicni  fut  Thonvne  ,J 
&  ne  prenoienc  point  pour  rondement  de  leur  édi- 
fice Oieu  mènie»  qui  cfl  la  f  terre  9  fur  laquelle  doit . 
hxt  fondée  la  mtmille  &  la  maifao  qu'on  bacit ,  fi^ . 
on  veut ,  félon  J'8,s  i^s  •  Qh  «.i^  x   qaTdle  nt . 
toit  point  rcnvcrfce.: 

Les  faints  Pcres^  fe  font  fervis  très«utiîemenc. 
de.  ce  pafkge  du  Prophète  ,  pour  confondre  les, 
£ua^Fafteur$»&  les  Prêtres  .relâchés  &  complai- 
(àns ,  qui  proaaencnc  il  facilemenc  apx  •  pécheurs  t0. . 
pUxAvL  Seigneur ,  .  quoique  le  Seigneur  ne-dm* 
ne  point  fa  paii  iceinc  qui  ne  font  point  fince- 
rement  convertis.  C*cft.  donc  enduire  la  muras lU  , 
éivee  de  la  boue  ,  lorfque  fans  avoir  aucune  mar« 
qucibUde  d'une  véritable  pénitence,  on  fe  con- 
tente de  couvrir  Ici  plaies  4e  ceux-qui  fe  font  hlfif*. 
(és  mortellemenr.  S*  Cmieo  eftceloi  q^  en 
prie  avec  plus  de  charité  de  plus  de  force  2  Tocr 
cafion  de  ceux  qui  étant  tombes  durant  la  perfécUf 
tion,  voubient  et re  admis  auflîiôc  après  à  la  ré- 
conciliitioD«4e  l'ËgUfil^      qui  étoient 
dans  leur  orgueil  par  quelques  Pt&çres  qui  trahiP 
fi>îent  Bchcœent  leur  rainiftere;^  Ù  faut»  dit-il , 
qu'un  Prêtre  de  Dieu  ne  trompe  pas  lei  fiddes.w^*" 
fi^uaç  f crpigi^  ^^if UiiaaU  ,  itiais  qu'il  kxj^ 


I 

,,  giiéri(ft  pât  des  remèdes  faincatrcs.  UnCUnaK. 

9,  gien  efl:  ignorant  &  malhabtle,  loriqu'it  n'ofe 
y,  fonder  la  profondeur  d'une  playc  ,  &  qu'en  laiC».. 
„  fant  le  pus  enfermé  au  fond  des  entrailles ,  il  con- . 
9,  uibue  â  en  augnxmccr  la  corruption  :  Imperéfftsc, 
^  ift  meiicms  ,  ^Hi  mmmn  ffmtmtrmm finms  ma^. 
,,ifxi  fsrcenH  vmîrrildi  ,  &  sm  éd$is  rtccjfilms'. 

vifcerum  vtrms  incluftim ,  dnm  fhrvéti ,  €XAgge^ 
^rat,  IlcftneccfFiirc  d'ouvrir  UpUye  par  desinci- 
„  fiorts,  de  couper  les  chairs  mortes ,  &  d'employer 
9^  les  remèdes  les  plus  forts  pour  arrêter  le  progrès 
•y  damai.  Cepttiditiir,  dit  il ,  après  les  tarages  qu'a 
^  fait  la  perfécodoÉ ,  il  eft  arrivé  pour  comble  de^ 
,,-malheiir  ,  qu*i]fie  pefte  agréable  9c  tsompeiife 
^sch  glilFée  parmi  les  fidèles  fous  le  nom  fpé- 

cieux  de  compaffion  &  de  mifcricorde.  Contre 
9,  la  V  igueur  de  ÏEvzngikc  »  ic  contre  la  loi  de  Dieiii' 
,^&dej£svs^CiiRiST,  quelques-OBS  par 
>»  une  témérité  criminelle ,  accordem  la  Conman- 
„nion  ides  perfonnet  qui  en  font  indignes  , 

leur  donnent  la  paix  de  l'Eglifc  :  inutile  &  fauflTe 
.    paix  ,  pernicieufc  i  ceux  qui  la  donnent  ,  ÔC. 
9)  Infrudueufe  aux  pécheurs  qui  la  reçoivent  :  /r- 

^  Mifhntihms  frofnmrM.  On  fie  fe  met  poittt  eft 
peine  de  prendre  fe  tems  qui  eft  néceffiitre  pour 

procurer  une  véritable  guérifon,  &  on  ne  re- 
cherche  [X)int  les  vrais  rcmcdcç  dans  la  péniten- 
9»  ce.  On  fe  contente  découvrir  les  plaies  desrooi^. 
M  tans.  Et  uiie  douleur  fBperficielte&  feinte  (etr 
^  comme  d'ànplâtre  pour  mettre  fiir  une  bleflîim 
^mortelle ,  qui  pénètre  ffès  avant  jufques  au  fetid: 
des  entrailles.  „  Non  ejudtrMnt  fanitatis  fatien^ 


L^iyuii-ud  by 


$ikmiuy  mêrèft$téim  vmtnirA  :  &  fUgd  tèthalés 
étiis  &  profmndis  vifçefékmi  mfixê  diffimmUM^i* 
d^Ure  comtegttHr» 

C*cft-là  cet  endHit  de  borne  que  le  SeignetK  rc« 
proche  ici  par  la  bouche  ci'£zechicl  aux  fauz- 
propheces  ^  cionipoient  (on  peuplf:  (.un  enduis 
de  boue  fur  mwê  mmrsiUtde  kême^  ttit  infceioîec 
vènc  de  b  tentiricMi  »  oo  de  la  periecoiian ,  écoic 
senverfëe.  IkagifToienc ,  cocnnie  dit  encore  le  ml-  5?/5*^j 
me  Saint ,  avec  une  fureur  facrilege  contre  Dieu>  sdc^tmé* 
en  travaillant  par  une  malice  diabolique  à  cinpc- 
fihcc  que  les  peuples  ne  ccottvaf&nt  leur  guéruoa 
dens  fabéoce  du  Seigneur  ;car  ik  décruifoienc  eu- 
uuE  reffmc  de  péakeuce  par  cet  canfinlf  pleiuf  du 
tromperies  ôc  oe  menfonges ,  par  des  compiaKan* 
ces  meurtrières  qui  leur  otoient  toute  voye  du:  j 
fadsfaire  à  la  juftice  de  Dieu  après  l'avoir  o^enie  ^ 
de  racheter  leurs  péchés  par  des  couvres  que  TE- 
vanile  appelle  de  dignes  fhiiis  de  pcnkeaœ  »  As- 
de  MYec  leurs  playes  dauft  Teiui  de  leurs  pleurs^ 
L'âAbrance  qu'ils  leur  donnoîent    une  faune  pahb, 
les  privoit  de  toute  efpcrance  de  la  vraie  pafx  de 
TEglife.  Le  (cin  falu^aire  de  la  mère  véritable- 
étoit  fermé  auxenfans  par  les  artifices  d'une^cruel- 
lu  fliarttre }  8c  elle  achcvoic  de  les  étouAsr  /  en  lett 
umpècbaac  de  m&r  d^  larmes  de  leurs  ]reu»»f& 
de  tirer  des  faints  gemiflèmeas  du  fend  de  km. 
cieurs.  Fmx  ver 4  féilf<e.  pacis  mendacio  tollitt$r. 
SMutdris Jfmu  mMtris  noverci  tntercedentf  pr£^ 

Umdiuir  •  m  dê-ptO^n  é»qm$  mréhffwm  fiiUàti, 
mr  wmtm 

17.  li,  tec  Têmmikh  vif4gf^H0rehft  ^ 
files  de  votre  peuple  ,  tjfti  fi  miUnf  de  prêm  * 

jhcMfn     imt  4i$i^  dé.Uur  propre  çwr,*^ 


UiyiLi 


JktéUhnÊr  s  celUs-  fmi  fr/pArtm  dit  eêmffiméÊ 
fûmr  hs  mettre^ fimt  t§ms  Us  cn$JUs  ifm 

Jurfrendre  éitnfi  les  Ames  ,  ô'C,  •» 
Comme  il  y  avoit  de  faux-propheres  poffcdi» 
de  refpnc  malin ,  qui  s'opporoienc  aux  Prophète»: 
-   du  Seigneur  pour  renverfer  Tes  divins  coebouik 
demens:}  detneme  on  voyoic  de  fauflès  prophecef» 
les  animées  anffi  par  le  démon ,  telles  qu'ont  été  de* 
Mvfth.   P^^^'      ^*  Jérôme  ,  Prifcc  &  Maximille  Monta-* 
hi  i9t,    nift«s ,  qui  en  prophenfanr  le  menfongc  >  renvcr* 
ciyl  \%.  fo^^"^  '«^     ^®  ^  vérité ,  àc  s'élcvoicnc  avec  auda- 
ce contre  celles  du  même  fexe  »  que  Dieu  rem- 
pliâbic  de  fon  Ëfprit  peur  leur  £ure  foiMenir  & 
gbîre.  Ceftdonc  contia  Tuilb^enoe  de  ces  fiuifièir 
propheteflès  ,  que  Dieû  commande  ici  i  Ezechiefr 
de  s  élever  avec  force.  Leur  cfprit  étant  plein  d'il- 
Ipfion  ,  de  leur  ccciir  rempli  d'orgueil ,  il  ne  faut 
pas  s*étonner  û  Dieu  les  coodanoe  ,  de  frofhe$^ 
fir  du  fond  de  Uttr  emmr  \  pnifiju'it  n'en  poo* 
voit  fortir  que  des  paroles  de  préfemprion  te- 
de  menfonge.  Moins  lear  (èze  leur  donnoît  droir 
de  parler  (ansun  ordre  exprès  de  Dieu  j  plus  leuri 
parole^  devenoienc  pernicicufesaux  amcs,  fe  trou- 
vant accompagnées  d*une  douceur  apparente  6C 
d'un  agrément  qnî  o'étoit  capable  que  de  leur 
donner  la.  mort  avec  moins  d*horreor.  Dien  pso^ 
aonce  une  terriUo  malédiétion  contre  'ces  fm* 
mes  artificieufes  qui  faifoient  ferv/r  toute  leur 
adrefTc  &  rout  leur  cfprit  pour  tromper  les  ames  , 
en.  me i  tant  des  ootéffiuets  Jhus  les  coudes  de  fotv 
peuple  y  &  des  -oreillers  fi»t  leurs  tites  ,  c'eft-aU 
dire  en  les  flattant- dans  kors  deiordres  >  &  en 
'  les  entreteiumt  dans  one  vie  moOe  par  lei  belle« 
f  ifciaoces  ^u'çUe&  leur  donaoîciu  contrç  iout^J^ 
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'menaces  des*  faints  Propheres. 

Mais  quel  étoit  donc  le  motif  qui  faifoic  agîc 
ces  propheceffès  de  nienfonge ,  Se  qui  les  portoie 
i  perdre  tant  d'ames ,  &  à  (e  perdie  avec  elles  f 
nies  te  faifiNCDt  >  àit  l^erkure  ^fêmrune  poigtUfê 
éPêrge  9  ff»  wtêreeëm  J»  fêim  i  cVft- à-dire  9 
que  pour  «n  yiI  incerfer  dits  des  peu* 

pies  :  &c  quand  mcmc  elles  auroienrpu  en  retirer 
un  grand  avantage  félon  le  ficelé  ,  ce  n'étoit  tou- 
jours dans  le  fond  que  comme  un  mêrccam  de  féUm 
éc  un  peu  d'arge  ;  c*eft-â»dire  un  lien  en  coi»* 
paraifon  da  iàlucdecant  de  petlbnnes^  teut  âge^ 
qu'elles  expoibientib  more  par  leurs  fâoflês  pro- 

|;>heties»  en  les  engageant  dans  Timpénitence.  Et- 
es détruifoient  ainfi  ,  autant  qu'il  ctoit  en  elles  » 
comme  Dieu  s'en  plaint  »  lé^  vérité  de  fes  fétreleê 
dms  Pe/frit  du  peuple ,  en  tuant  les  antês  fui  m 
'w99etre$emfo$ut\  c^cft-â*dire, félon  la  lettre  ,  ca 
dédaranc  que  ceta  qui  s'ëtoienc  rendus  â  Nabu« 
chodonofor  perdroiene  la  vie  ,  quoique  Dieu  eut 
afTiiré  qu'ils  la  fauveroient  \  &  en  promettant  >  au 
contraire  ,  /4  vie  À  eeUes  qui  ne  vivotent  point  y 
c'cft-à-dire  en  trompant  ceux  qu'elles  découc** 
«oient  de  fe  foumettre  i  et  Prince  9  pat  l^afliiraii* 
ce  qo'ellea  leur  dmmeient  aufli ,  contre  la  parolo 
de  Dieu  >  que  ce  fcroit  le  moyen  de  fauver  leur 
vie»  quoique  ce  fut  au- contraire  un  moyen  uès^ 
afiliré  de  la  perdre. 

.  C'eft  ce  qu'il  explique  cneore  enfuite  >  lorfqaV 
près  leur  dvoir  fidc  déclarer  >  qa'f/  r§mfrs  temrt 
sûujjinets  ft' leurs  preitiers  y  en  découvrant  la:  va* 

nîré  de  leurs  prophéties,&  en  dégageant  les  peuples 
Je  ces  efpeces  de  filets  où  elles  les  avoient  pris  :  il 

Itt»  cef  rçchc  .d'syoif  sffiij^  U  cwr  du  Jufle  fm^ 


I  Z  B  C  »I  I  ft. 

êài^mtm  'i  ôc  d'avoir  m<eimtmtf0rtifii  Us 

Je  r impie  y  pour  empêcher  ejuti  ne  revint  de  fd, 
^oie  manvAtfe  ,  tjH'il  ne  vécut,Ç.M  c  cft  de  mc- 
Bicque  s'il  leur  dïioïi  :  Vous  affoibtlUIcs  p^r  de 
£iufks  craintes  rcfpric  de  ceux  qui  voiiloicnc  ëcrc 
ideies  à  Dîn  &:  obéir  à  Ces  ordres.  Et  êBkmxfSàm. 
M-coniraire  par  des  proneflb  troniMNifi»  ctef» 
qui  s  oppofoient  comme  des  impies  â  fa  volonté  » 
vous  les  teniez  comme  enfermes  dans  voft  filets  »  6C 
fes  détourniez,  liuier  des  mojieiisqp'il  leur  prélêm 
loic  pour  Cuivcr  leur  vidi 

Mais  tout  ce  qùe  nous  venooftde  dise»  febo  Ir 
ftm  littéral ,  par  rapport  â  ces  lîalfefi  propheiefletw 
qui  trompoient  alors  le  peuple  de  Dieu ,  s'applî* 
que  nacurellemenc  ^  lèlon  pluHeurs  Interprètes» 
eux  faux  Pafteurs  >  qui  crompeocks  ifiies  par  une 
coodttice  encore  plus  molle  que  oeai^  donc  il  e  été^ 
parlé  auperavenc  car  ceux-là;  fe  cqstenroieat  dr 
pallier  leur  conduite^  Et  il  rEcrimre  les  biftme 
de  n'avoir  pas  mis  ce  qu'il  falloir  dans  i'erfd/ti^ 
de  la  muraille  pour  la  rendre  forrc  ,  c' croie 
au  moins  un  enduit  »  c'cft-â*dire  quelque  chofe 
defpecieux  6c  d'apparent,  qui finnbloit  fauver  les* 
dehors  de  la  religion..  Mais  ceux-ci  plus  iadbes 
plus  coroplai&ns ,  vont  jufques  i  mettrt  des  €4m0l» 
nets  foMS  les  coudes  dr  des  oreillers  fous  la  tête  des 
f  Meurs  ,  pour  leur  adoucir  tout  ce  qu'il  peut  y. 
avoir  de  rude  dans  la  voie  de  rEvangile ,  &  pour 
les  faire  repofer  tranqaUement  dans  m  habitodss 
de  leurs  pnechés» 

Que  s*ib  ont  de  la  oemplaiGmce  poor  les  pé« 
Sfaeurs  ,  ils  font  au-contrairc  trèî- éloignés  d'e», 
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comme  Dieu  s'en  plaint  ici ,  \or(qvk  ils  les  att  ri  fient 
tç  les  pcrfccutenr  par  le  ht  s  menfonges^A^ns  Icrcrai 
Bicme  qu'i7i  éj^crmnjfent  tes  mains  des  impies  dans  ' 
leurs  ccayrcs  crimiiiellcs  ;  femonrram  aînd  de  în« 
joâes  envers  les  uns  qu'ils  condanneat  ^  lorfqoe  le" 
Seigneur  les  juftifie  ,  Se  fourbes  envers  les  ancrcsi 
qu'ils  juftifient  fauiTcment ,  &dûnc  ils  caufcnt  la 
mort ,  lotÇ(\\ïils  les  emfechçnt  de  fçrtir  de  I4.  voi^ 
d! iniquité  où  Us  fêftfm. 

Il  eft  êxfk  de  juger  par  I'Ecriture,qu*iln'7  a  giieret 
déplus  grand  pediéqnecdni-U  devant  Dieu,  ni 
courre  lequel  il  cémofene  une  plus  grande  oppofU 
tion.  Aufli  il  commande  â  fon  Prophète  d'ajfermir, 
comme  le  traduit  S.  Jérôme  ,  fon  vif  âge  contre  cet 
fortes  de  faux*pcopheces  ou  defaufièspropheteflesit 
&  de  s'élever  contre  elles  avec  route  la  vigueur  - 
poffible  ,  comme  contre  ks  plus  ppratcieux  enne» 
mis  de  Ton  peuple ,  qui  le  prenoient  dans  itnrs  fi^ 
kts  ,  &  qui  s'en  jouoient  comme  des  oUclcurs  (ff 
jouent  des  petits  oifeaux  qu'ils  ont  pris.. 


CHAPIT  RE  XIY. 
I.  r;  T  Tcnetimt  ad  i.        UdaoesHiM  deiplM 

SSS^'mï  ^  »'*^««» 

devaut  moi. 

X.  ît  fa^us  cft  fer-     1.  Et  alors  le  Seigneur  mV 

djccns  :  ^ 

}.  Filihoininis,yi-  ^.  Fils  de  l'homme,  ceux  quo 
li  ifti  pofucrunt  im-  vous  voyez  ont  dans  leur  cœuc 
»iuiditiasfiiasi&  €»r«  Jes  impuretés  de  leurs  idoles^ 

4a»us     ^  ^  rctft.  ^  ilt  fe  font  a^mii  ài» 


itiét  E  t  1  e  »  T  E  tr: 

tetie  iiddfitcé'  (bandaietife  ,  cUlum  im^miû^.ût^. 
quoique  le  contraire  paroiflc  «outra  fiu 

fur  leur   vilage.  Comment  -^^^^^^ 
donc  répondrai- }ç  aux  demau-  debocis? 
4es  qu  ils  me  foat  ? 

4.  C'eftpourquoi  parlez>^leiirt  4^^  Proptcr  hoc  lo- 
4c  dites  leur  s  Voici  ce  que  dît  q«^w^«5 ,  &  d.ccs  ad 

kf»  •  ^  nr^.-*  cos  :  Hrc  diciLUoim- 

Seigneur  si./rf  Diai:  Tout      ^cus  :  Homo  ho- 

hommc  de  la  mailon  d  IlraeU  „^      Jq.^^  ifracl  , 

3Vii  a  renfermé  fes  impuretés  qui  pcfticrit  immun- 
ans  foncœur      qui  scftaf-  ditias  fuas  m  corde, 
fcrmi  daiis  fon  iniquité  fcanda-      ,  &  fcandalum  mi- 

fcuTe  ,   ttuoiqu'a    faflè    pa-  S"i»tis  fuar  Aatucru 

T     t   ~    *  »      r    r   *  •    cantra  facicm  firati) , 

ffoicre  le  contraire  fur  (00  vi-  3,  Prophc- 

fagc,  &qui  viendra  trouver  omh  ^.  imcrrogans  pcr 
le  Prophète  pour  favoir  par  lui  cum  me  :  ego  Domi- 
na réponfc  i  je  lui  répondrai,  nus  rcfpondcbo  ci  i^ 
saolqot  fuis  le  Seigneur ,  félon  ««"i"^"!^"^ 
t0occa  fes  imporecea  qu  il  ol* 
cbe  en  fui-méme  » 

y  afin  que  la  maifon  d'I&      f.  uc  capiaturde* 
racl  fort  furprife  dans /tf  dere-  ««»  Ifracl  ïa 
^ta^.foncaur.parlcqucl  ["-jS.I^.:^ 
lisfe  font  retires  de  moi ,  pour  g^,^ 
Aiivre  tontes  leurs  idoles  <c 

4»  C*eftpôurqtioi  dites  2  la  «  Proptereà  dk  a< 
snaifon  d* Ifracl  :  Voici  ce  que  ^«w>«  »fr«l  -  H«ç 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu:  ^lat  Domimis  Deusï. 

CoBvcrtiffcz-vous  &  quittez  dite  ab  idolis  Tcftrii. 
yos  idoles ,  êc  détournez  vos  &  ab  univcrfit  conta, 

vifages  de  toutes  vos  ai^Omi*  minationibus  vcdris» 
îiations»  avcrcice  faciès  vcftras» 


tencmaaProphe.  qu  il  faffc  paroicrc  le  concrairo 
n  m  imcrroeci  pcr  lue  ton  vilagc ,  vient  (rouvet  lo 


CiiXyxTitB  XIV;  ^  4)f 

>.  Qma  homo  ho-  7.  Car  fi  m  lÀffITMe  >  quel 
JIM  de  domo  Mrael,  qu'il  p^iffe être,  de  la  maifon 
4c.ae  P^Pf^J^^^î;  d'ifiacli&fi  un  étranger  d'en- 
kîSd  ,  fi^aw  trclcs|>rofelytcsquifontcn  If- 
fertcàme,  &poriie-  tael  s*eloignc  de  moi,  &  garde 
/k  idola^oa  în  corde  toujours  fes  tdoles  dans  fim 
riio,«rcat|dalaiiiîm-  ccear  ,  &  s'érant  affèmii  4âfit 
^atis  fux  ftatucrit  (bn  iniquité  fcandalcufc ,  quoi- 
COOtra  faciem  laam ,  -  ^ 

tam  m  îmcrrogci  pcr  _      .  ^ 

ego Domidiit  Prophète poin:  favoîr  par  lùi  ma 
îorpoodeboeipctM.  réponfei  moi  qui  fois  Iç  ScU 

gneur ,  je  répondrai  d  cet  hom-, 

me- là  par  moî-mcmc  ; 
S.  ttponam  facicra      S.  je  regarderai  cet  homme 
jBcam  fupcrhomincm  ddns  ma  colcrc  ^  j'en  ferai  an 
iJIum,  &  faciam  cum  „emple      le  rendraii'dbïcs. 

^rdamcumdcmcclio  rextermioerai  da  milieu  4e 

populi  mci  :  &  fcictis  mon  peuple  ;  6c  vous  fçaarcs 

guia  ego  l^ominus.  que  c'cft  moi  qui  fuis  le  Sci-. 

gneur. 

9.  Et  Prophcta  cùm  ^.  Et  lorfqu'uD  Prophète 
efravcric ,  &  locutus  tombera  dans  l*errcur ,  &  ré- 
î;'"'     aZ^:  pT  P««Hlra  fanfement,  c'eftmoî 

Dominus  dcccpi  Pro-       .  ^  •   1   c  •    t' 

phttam  ilhim  :  &  ex-  q"«  ™«  !c  Scigncuf  qut  auTai 

rcndam  manum  mcam  trompé  ce  Prophète  i  j  écen- 
fupcr  illura  ,  &  dclc.  drai  ma  main  fur  lui,^  jeTcx- 
bo  cum  de  mcdiopo-  terminerai  du  milieu  de  moa 
jtth  maifracK         peuple  dlfracl  '  : 

10.  Et  portabiint    10.  Ils  porteront  tous  deux 

iniquitatem    foam  :  ^  feof  iniquité ,  SC 

joata  jniquitatcm  in.  ,^         .  .  ^  j^^^^.,  ^..^^^ 

aerrogancts  ,  uc  ini-      f    »  * 

•^ûias  Pfophetai  etit  ;  icouit  »  &  le  Prophcce  qui 


ï)¥  EzfeciiiBti 

fo  A  été  le  li&diiâear  '  • 

II.  afin  qoe lafnaiTon  tlTT-  tt.  w  «on  tftétxk 
i»el  se  s'égare  plus  à  l'avenir  ^  * 
«iifercnMirdciiiDi,^  qu'elfe  •  «^"^l? 
ne  le  corrompe  phis  dans  tous  cationibus  fiùs  î  fel 
fcs  crimes  par  Icfquels  clic  a  /întmihi  inpopulam^ 
Sriolé  ma  ici  ;  mais  qulis  fotent  &  ego  lîm  cis  in 
Uosmonoeuple.âc^jefoîs  ^^""^^  >  ùt  Doaâm 
leur  Dira  ,  difc  k  Setgocw 
idef  armées. 

11.  Le  Seigneur  m'adrcflk    i  t.  Ft  fa^us  cft  fcr- 

Cticorc  Ùl  parole  j  &  me  die  :  Dommi  ad  me  ^ 

diccns  : 

"  ï^.  fils  ie  Phomme  ,  lorC.  13.  Fi*i  bominis  ; 
iqtfim  payis  aura  péché  contre  ^»  pcccatcrit 
moi,  &  qu'il  fe  fera  affermi  »  «  pr^rarîce. 
dans  le  violcment  de  mes  pré-  TJnI^S!^^i^ 
çcpces  »  f étendrai  ma  main  fur  fuptr  eam  ,  acxonte» 
ce  payîs-U  »  jebriferai  ia  force  ram  virgaÉi  fmâM 
êu  pain,  j'y  envoyerai  la  fami-  ci«  %  *  immiicamia 

ne ,  &  j'y  ferai  mourir  les  hom-       fe»e» ,  «t  nter« 

  I    I  A   ociaiii  de  ea  lioiiii* 

mes  avecles  betes.  •  iitm  .  «c  tmtieotwT 

.  14»  Que  fi  ces  trois  hoiMn»,  M-Et  fi  fiierinctrcs 
Noé,DanieI  &  Job  fe  troQTent      iftî  in  medio qus, 

«inalicade  ce  payis-Ià  ,  ils  * 
jM*  1  1       ^ri>  lutboa  lua  Iibe- 

dchvreront  leurs  amcs  par  leur  ^i,^,;^  ^^^^  ^ 

propre  juftice*  dit  le  bdgfîeur  ait  Osmiaos  eicrci* 
des  armées.  tiaim. 

1$.  Que  fi  fenràye  en  ce  i;.  Qiièd  fi  8e  be» 
payis-là  des  bices  farouches  ^ia  peflîaus  iadoie- 

pour  le  détruire ,  &  qu'il  de.-î°  ^"P«' 

Vienne  loacceUiUe  »  ians  qae  iAvia  ,  cô  quod  aob 

ro.  V  fr.  Telle  qil'eftrint.|c«lle(«KarilltqiHcédttPcoplNte^ 
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lit  peftraofiem  ftp»  pecfonne  y  pui/!e  plù$  paflct  t 
.ftcfbeOias:  «Wlfedcs  b&(CS  j 

u.  très  Tiri  ifti  fi     t^*  je  jure  par  moi-même  ) 

iucrint  in  ci,  viro  ego,  die  le  Seignciir  notre  DicUjqut 
^icit  Dominus  Dcus ,  fi  ces  trois  hommes  font  en  ce 

ipûC6A  Ukaabwoir ,  w  'eurs  filles, mak 

wra  tMam  dcT^labî-  qu'emfeiik  ferooc  délivi^s»  S; 

m»         '  que  lepayis  fera  dérruit. 

17.  Vcl  fi  gîadium     17.  Que  fi  je  fais  venir  Ftpce  - 
înHuxcro    fupcr  ter-  fur  ce  payis-li,  &  fi  je  dis  â  Té- 
ram  lUam  .  &  dixcro        ^  p^ÇÇ^^  att-uafcrs  de  ce 

glad.o  ,  Tranfi  per  paxis.lâ,ô:  que  i>  tOC  ICS  k»- 
icrram  ;  &  intcrfccc-  «  •  ^  1  a  -«^^^ 

ro  de  ea  homincm ,  &        •▼«^  ICS  bêtCS  «  . 

jumentum  :  ^    "  '  *  .  «  .  • 

18.  &  trcsviri  i(H       1*.  fi  CCS  ttOIS  hOmmCS  s'f 

fucrim  in  mcdio  cjus  ;  trouvent  en  mème-ccms,  je  ju- 

vivo  ego  ,  dicic  Do-  par  moi-mcmc ,  dit  le  Sci- 
mïnas  Dcus ,  non  U-         j.  ^^^^^  j^-^^^  . 

filias:  fed  ipfi  Voli V  délivreront  m  kœrs  fils ,  ni  leurf 
^erabuntur.  nlles  9  mais  qu'cux  leuls  ICf 

ronc  délivré. 

Tf,  Si  autcm  &  pc-      i9-  Qi^c  fi  j  envoyé  la  pcfte 

ftilcntiam   immifcro  contre  ce  payis-li  ,  &  fi  je  rc- 

fupcr  terram  illam  ,  &  p^njdj  moti  indignation  fur  iuî 
cifiidero  indisnatio-  ^  j^^j.^^  fanglaot  «péai 
•M-m  mcam  laper  cara  *  .       •    g*'  r  *  • 


^fang'mK   u^"™.  ««tenxuacïkslioinincjavcç 

ram  ex  ca  liomincm,  ICSOCtCS  5 
jumcntum: 

xo.  &  Noc  ,  &  Da-  10.  Se  que  Noé  ,  Daniel  & 
nicl  ,  &  }9h  fucrinc  Job  s'y  rioiivenc  en  même- 

Beus  ,  quia  filinm  Bc  dit  le  Scigoettr  nofri  Dieu  > 
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qu'ils  n'en  délivreront  ni  leurs  filî^"»  non  libcrabon» 
fils  ,  ni  leurs  fiilcs  i  Ruisqu'ib  f'^^  'f 
n'cndéUvretomqueleurs  pro.  l>"^buDtaiiunasfuai. 

fccs  ânes  par  leur  juftke*  ' 
.  tt.  Mais  void ce  que  die  le  Qomiitfi  iurf 
Seigneur  «e^rrtf  Dieu  :  Si  j'en-  J«ck  Dpmirtis  D«mî 

voyc  tour  cnferoble  contre  Je-  * 

/ ,  ,  ludicia  mea  peffima  • 

lulalQB  CCS  quatre  playes  mer-  giadium ,  Se  Jaune» , 
telles,  répée»  la Êunioe»  les  be-  ac  beitias  rnaht ,  Si 
m  farouches»  fie  là  pefte»  poôt  feftilenciaiii  inuDîTe- 
faire  mourir  dans  eUe  les  hom*  5*^  Jcnifakm  ,  oc 
mes  avec  les  bêtes  -,  ^^j!'^""! 

*  tt*  il  en  reAera  néatunoms  a.i.  tamcn  seliii* 
quelques-uns  qui  fe  fàuveront»  qnetor  in  ta  fâlvado 

qui  en  feront  forrir  leurs  fib  cduccnriiimfiJips  ,  U 

&  eurs  ni  es,     ils  VOUS  vien-  i-  .  -  ^  • 

dront  trouver  ,  &  vous  verrez  jcbitis  viam  corum  , 

quelle  a  été  leur  conduite  de  &  adinvencioncs  eo- 

fcurs  œuvres  >  &  vous  vous  rum  ,  &  confolabi* 

eonfderc*  des  maux  que  f 'au-  /"P"  » 
faifidttomber  fur  Jerufalem ,  Zfn.  T 

•  j  I.  m'A-       j       •     '^''■"^  »  omnibus 

&  de  toute  l  afflidion  dont  je  uapoiwvi  %cr 
l'aurai  accablée  :  cam. 

•  23.  Ils  vousconfoleront.dis-  Et  confolabun- 
je,  lorfquc  vous  verrez  quelle  >  ^i^"^- 
j^éiéle»l.oicôclcar,<Éovres;  i::,^-— ^^^^^^^ 

*  vous  recotinoirrez  que  ce  5,  co-nofccns  quôd 
n'aura  pas  été  fans  un  juftc  non  fruftrà  fcccrim 
fujer  que  j'aurai  fait  fondre  fur  omnia  ,  qux  fcci  in 
Jerufalem  tous  les  maux  dont  ca ,  aitDoramusDcw. 
je  l'aurai  affligée  ,  die  le  Sci- 

fiieor  mètre  Dieu. 
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Ckapitrb  XI v;       '  â4i; 

Mata  CWWi^fiv..  >it»!t€q»!lW^ai^Hii>»»»»  nWl<g>ftmb|- 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

»  • 

^•5.  4.  jf^Eux  que  if  OMS  voyez,  ont  dans  leur 

cœur  Us  impuretés  de  leurs  i  ioles,  . 
ejuoiqut  le  contraire  f4roiffe  fur  leur  vifage» . 
i^'eftpourquoi parlez^'leur,  é'diitS  'S  Tout  hommê 
de  tu  muifiu  etifru$l  »  1»  ^  ttnferméfit  tmfuru^ 
^is  eUus  fin  cœur  •  •  >  •  c^*  ^tti  vûuelru  trouver  tê 
Trofhete.,.^je  lui  répondrai ,  moi  qui  fuis  le  Sei^ 
^neur  ,  Jelon  toutes  [es  impuretés  ,  éfc. 

Ccsancicns  de  la  maifond'Kraei  t  qui  éroicncda 
bombrc  des  captifs  »  8c  qui  s'cD  vinrent  trouver 
Ezechid ,  ne  ni  diftnc  point  >  (don  S.  Jerâme ,  Iç 
fo jet  qui  les  aibenoic  %  mai»  (e  eoncemefciit  i*«bord 
de  s  aiïèoir  proche  de  lui,  comme  voulant  lui  ren- 
dre vifite.  ifs  venoicnt ,  (don  qu'il  paroîr  par  l'E* 
triturc  >  dans  le  dcflëîn  de  confultec  Dieu  par  fon 
Prophète  ,  &  de  lui  f une  quelques  diuêuudes*  Cm 
demiiienfol  écoit  bon  ;  mais  il  fe  rrouvoit  aooooH 
pagné  d'une  citconftance  qui  le  cendoit  trè»>roaQT 
vais.  C'ell  qu'en  même  rems  qu'ils  venoicni  con- 
fulter  Dieu ,  ils  avoicnt  le  cœur  plein  de  l'amour  dei 
teurs  idoles  \  de  que  cette  iniquité  ayant  affermi  fou 
règne  en  eux ,  ils  faifoient  furoùreUçoutratre  fir 
Uter  vifuge  pzt  une  honteule  hypocrifie  qui  éiqiif  * 
CD  abomination  devant  lo  Seigneur. 
•  L'homme ,  quelque  faint  qu'il  foit ,  ne  connoit 
point  par  lui-même  les  fccretsdcs  cœurs.  C'eft- 
pourquoi  Ezechiel  n'ayant  point  la  connoiflànce 
de  ce  que  cachaient  ces  hypocrites  ,  le  Seigneur 
lui  adreffii  aoifitàt  C'a  parole  ,  pour  lui  découvrir 
'•te  le  fujer  pour  lequel  ils  l*léto^ent  venus  trouver 
&  leur  fecictcc  difpolkiop*  «>  Faicequ'iis  vienoeor  ^««^^ 
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^  versTOOl  f  lui  die- il»  avec  un  cœar  côrrompa> 
rcpondee-leur    non  comme  de  vous-même  > 
>»^peiir  qu'ils  ayenc  moins  4e  conliderarioii 
y  y  pour  vocce  perfiînnt  »  mab  <le  ma  part  6c  pair 
^,  mon  ordre  ;  &  vous  leur  direz  :  Voici  ce  que 
9,  dit  le  Seigneur  Hotn  Dieu  :  Tout  homme  ,  non 
des  nations  étrangères ,  donc  l'erreur  paroicroic 
>9  plol  rentable ,  mais  4i  U  méùfim  d'ijréul  »  Qfi 
vicoïUâ  ccm^  dfcfes  aocieos  viees»  pourcoch 
^>  fulcer  mt  de  mes  Prophètes  %  )t  lat  répondrai  fe- 
9»  loo  U  dirpofition  de  fon  cGur  &  félon  les  (b- 
crettes  impurecés  qui  y  régnent  ;  enforte  que 
la  réponfe  quM  recevra  foir  conforme  à  (a  vo« 
99  lomé  &  à  fa  ei^nce  ;  paiceque  celui  Id  nerné* 
rite  pas  d'ècte  corrigé  »  ^ui  me  confoke  »  non 
ft  pour  s'inftruire ,  mais  pour  me  tenter.  „  Ego  rcp^ 
fondeio  ci  jnxta  cûr  &  immunditids  [uns  s  ut  jux" 
$4  ijMod  vult  &  crédit ,  ita  &  audidt.  No»  enin^ 
mHTMtmr  Cûrre^Umim  »  q$êi  non  difcendi ,  ftd  ten» 
Umâi  dnimâ  interrogat.  »  Ainfî  on  fe  rend  indîr 
»>  gne  d'entendre  la  vérité  »  iorfqu'on  k  demande 
dans  onedifpoiitioa  d'e(prit  qui  n'eft  pas  fince» 
rc  ;ôcron  mérite d être  pris  alors  dans  le  filet 
M  de  fon  propre  cœur  :  »,  Non  enim  mer  et  tir  andin 
Hfêriiéuem  ,  quifrundulemiêr  iM$trr9^  %fiA  yiif 

Nous  voyons  dans  les  paroles  que  Diea£ikd{^ 
le  i  la  maifon  d'ifeael  >  1  ordre  qu'il  veut  que  le 
pécheur  garde  pour  fe  guérir  véritablement  de  fea 
playes.  Converttjfez^vons  ,  leur  dit-il,  c'eft  â-dire 
toumea-vous  vers  Dieu  dont  vous  vous  étiez  dé* 
tonmés  »  regardea-Ie  maintcnam  comme  edni  quo 
TOUS  deves  adorer  9c  aimer  nmqnement  i  &  ne 
saetiei  plus  votre  c^craoce  qa'en  lyû  ùiïèl  ^^^Ar 
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Cha  pitre  XIV. 
<t»x^  vos  idoles  \  c*c(l-i-dire  >  éloignez  de  vous  tous 
^es  objets  qui  cenoient  dans  votre  cœur  U  place  de 

Dieu  ;  renoncez  â  Tidolatrie  de  touces  vos  paf^ 
lioDS^ui  ont  régné  jufqucs  i  préfenccû  voust  Et 
dH^mrwex,  V9S  vif  Agit  de  tûmtes  Ml  tééminàtions  % 
c*eft-d-dire ,  ne  vous  flattez  pas  »  comme  font  plu- 
iîcurs ,  en  diâbc  :  Je  ne  me  lens  plus  touché  lie  cous 
ces  objets ,  l^il  n'eft  point  aécefTaire  que  je  m  en 
Ufm.  Soldes  placdc  que  ce  qui  a  écé  lacaolè  de 
vmce  diiice  9  peut  encore  vous  £di€  cooiber  )  que 
le  feu  qui  femUe  aïlbopi  k  téveillera  infenfible^ 
ment  que  la  vue  de  ce  qui  vous  a  perdu  cfl 
-capable  de  vous  perdre  encore  »  fi  vous  ne  1  ocez 
de  devant  vos  yeux. 

it.  lo*  Lïïrfju'un  Tr^hêU  tpmhrw  iUms  tên 
rtm  >  &  réfnàré^  fanflèmenc  f  c'efl-mai  quifmig 
le  Seigneur ,  t/fù  durai  tremfé  cè  Prophite.  f/tem^ 
drai  ma  main  fur  l/ii^  &  je  ^exterminerai  du  mi^ 
tien  de  mon  peuple  d'îfrael ,  çfrc.  '    -    .  . 

Ce  n'eft  point  d'un  vrai  Prophète  que  Dieu  parle 
Scisinaîs  aun  faux- prophète  qui  veut  fe  faire  paflêt 
]peiir vârttable:&ce  padage,  qui eft difficile âexpli»  . 
quer,s'éclatrcit ,  felon  S.  Jérôme ,  par  cet  autre  en*  nyi),,j 
droit  de  l'Ecriture  ,  où  il  cft  marqué  que  l'impie 
Achab  Rot  d'Ifrael  n'ayant  pas  voulu  écouter  le  Pro- 
phète Michée»niais  aimant  mieux  ajouter  foi  aux  pa-* 
niestles  fatfx-prophetes,Michéeliii  dit,quV/  avétt 
«4 lê  Seignntrdjps  fur  fontrêmi  ,  <^  êMvir^^ni  de  4« 
toute  r armée  du  ciel  *,  <^  que  le  Seigneur  ayant  de^  ***  *** 
mandé  cfui Jéduiroit  Achab  Rot  d'Ifrael  ,1'efprtt 
malin  f*tt9it  pr(fent/,&  avoit  dit  que  ce  fer  oit  lui^ 
^$/il fer  oit  un  efirtt  menteur  dans  la  bouche  de  ecmâ 
tas  Prophètes  de  ce  Pristce  ;  cju'éder s  le  Seigneur 
atvest  ajetttt  ;  dUka, ,  0-  faites  ee  qtse  vaut  dites* 

***  Si 
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Pour  tivoîr  donc  de  quelle  manière  6r\  doîr  ttfi 
tendre  ce  que  le  Seigneur  dit  ici  à  Ezcchiel  :  Q^ic 
iêrfyuun  Frofhete  répondra  fauj] ement  y  ce  feréi 
Jmi  tjmi  aur m  trompé  ce  Prophète ,  on  peUr  voir  fut 
ixt  endroit  du  Uvre  des  Rois  qui  regarde  Adiab  « 
les  explications  que  les  (aintsTeres  j  ont  données  » 
ic  qu'on  y  a  rapportées  iForr  au  long.Ilfuffiede  dire 
ici ,  que  Dieu  ne  pouvanc  jamais  être  la  caufe  du 
mal ,  lorfqu'il  dit  qu'il  trompe  un  faux  prophète» 
il  entend  qu'il  1  abandonne  au  dérèglement  de  Ton 
€œur9  8c  qu^il  permet  dans  la  fuite  que  le  peuple 
corrompu  felaiflè  fédiûrepar  fes  roenfonges.  Ain& 
c'cftunjufte  Juge  qui  punit  en  mSme-tcms  l'un  & 
l'autre  ,  ôc  Tun  par  l'autre  *,  le  Prophète  par  le  pcu- 

Île  >  &  le  peuple  par  le  Prophète  ,  félon  que  S. 
'aid  le  déclare  par  ces  patoles  fi  redoutables  : 
w.Thtf  f  arcianUls  êmt  rijêtii  Témour  dilu  virit/ fJMs  « 
4nt  /d0v/s  »  Diem  Umr  envûyers  nm  efpriP 
d'erreur  ,  pour  leur  faire  ajouter  foi  au  menjhn* 
ge  y  afin  ^ue  tous  ceux  ejui  nont  point  cru  À  lé 
vérité  tfoient  \ugês  ^  &  condannés. 

S.  Jei  one  dit  auffi  que  la  raifon  pour  laquelle 
Dieu  afede  ce  langage  en  divers  endroits  de  r£- 
çriture ,  c^eft  afin  quron  n'attribue  pas  \  la  force 
particulière  des  faux-prophetes ,  de  ce  que  le  peu- 
ple eft  ainfi  trompé  ,  en  aimant  mieux  ajouter  ïbî 
au  menfonge  qa'à  la  vérité  ;  mais  qu*on  recon- 
Boiflè  que  c'eft  un  efiet  de  la  colère  de  Dieu  »  de  ce 
/  qu'il  permet  que  des  gens  qui  ont  le  cœur  corrom- 
pu «ferment  leurs  oreilles  aux  oracles  de  fes  Pro- 
phètes, pour  les  ouvrir  au  menfonge  de  ceux  qui  tes 
trompent  :  hloc  autem  totum  dicitnr  y  ne  pfeado" 
frophetarum  fortitfidmi  reputetur  f  qu^kd  d:ctpi^ 
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^ttim  v^rituti  éiurem  accommodan  :  fed  epibd  DcL 
trsfet,  ut  perverfus  popuius  &  încredulns  ,  mag^. 
f  feudoprophctas,  audtat  ,fMdmJtrofheias, 

t^  '  î$.  .1 4.  Lorf(jM*f*ft  pAjis  AUTÂ  pcché  c§ntr$-  ' 
mûLf  &  qu^il  frferddffermt  déms  U  viêlememi  diL 
mes  fr/cêfus  ifAendréima  main  fur  ce  payis-là 
je  brifemi  la  force  dn  pAtn^  j'y  envoyer  ai  ta  famine, 
dr  fyffrai  mourir  les  hommes  avec  les  hites.^ne 
fices  trais  hemmcs  ^Moé ^  Daniel  çfr  Jçkji  troM^ 
^imi  MmilUnÂe  et  fojiS'U^jis  dilkurerêmi  lemrt. 
âmes  fdr  leur  propre  J^/bee  »  &c* 

L'Ecriture  ne  prétend  pas  >  fidonla  remarque 
d'un  Interprète  très- éclairé  ,  nous  faire  entendre 
par  CCS  paroles ,  que  Dieu  ne  pardonne  jamais  aux. 
impies  en  confideration  de  ceux,  qui  font  Juftes» 
liytiifqu'il  dit  lui  m&me  â  Abraham  ,  que  s*îl  te  trou- 
voie  dix^hompes  juftes  dans  Sodome ,  il  aucoit 
cgardicesdix  jiiftes»&ne.perdroitpokic.cectevil-' 
le.  Mais  elle  veut  premièrement  nous  faire  connoî- 
tie  que  k  malice  de  Jerufalem  étoit  confommcc  ^ 
&  arrivée  â  ion.  CQmble  ;  &  qu'ainfl  l'arrêt  de  fa. 
deftniAioo  étoît  prfNxmcé  ,  fans  qu'il  pût  erre  re« 
voqué  :  ce.Qui  fiit  caofcqut  Dicumtoc  défendit  ic 
leremie  de  le  prier  pour  ce  peuple  »  parcequ'il  nr 
vouloit  point  lui  pardonner.  En  fécond  lieu  elle, 
nous  apprend  ,  félon  laxemarquc  de  5.  Jérôme  , 

2ue  les  pécheurs  perféverant  dans  leurs  péchés  ne. 
:  doivent^poinc  attendre  à  être  fauves  par  la  piétc 
des  judes  ^  comme  Lpth  »  ^i  écoic  }ufte,  ne  délivra 
point  fa  femme,  lorfque  contre  l'wdre  exprès -de: 
Dieu  elle  regarda  derrière  foi  -y  ôc  qu'ainfî  lorfqae  .  , 
les  pères  fauvent  leurs  enfans ,  c'eft  que  ces  cnfans 
cmoralTenc  la  pénitence ,  Se  que  leur  converHon  e% 

ÎSisUL  atxKw  lAéjgtei  dcL  leurs  £ctes  .s  Notandëm.^ 
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€iuhd  wûtthii  fêrcàt ,  ^ui  in  faliritmi  per/ttrê^ 

rent ,  fed  q/ti  tîgnnt  fœnitHdiHem  ,  m  meritA  f4f» 
trum  ,  filiorum  éuijuvet  converjto» 

llcfkéconiuncqtiede  touslcf  juftesqai  avoicnr 
T&cu  depuis  le  commencemcnr  du  monde  »  Dieu  ne 
aonmie  ici  que  ces  croîs  >  Nû/  ,  Démei  &  /«^  sfiam 
parler  ni  d*Abralbm  le  pere  de  tou»  les  fiddcs  » 
ni  (le  MoiTc  qui  avoir  eu  plufieurs  fois  la  force  de 
dcfarmer  fa  jufticc  irritée  contre  fon  peuple  ;  ni 
de  David  qu'il  appelle  &  (ÎMiTem  bu  ferviteur  >  èc 
uo  homme  iêlon  fon  corar.  Et  œ  qui  pourfoic  en- 
core noos  émmer  davantage, eftqii- il  oMice  €m 
paraleHe  avec  demr  àc$  phis  grands  Saînu  de  Vm^ 
tiquiré  qui  ctoicnr  morts  il  y  avoir  fort  lon^ 
rems ,  un  jeune  homme ,  comme  Daniel ,  qui  vi- 
vo! t  encore,  &  qui  même  ne  pouvok  avoic  alom 
plus  cie  vingt- cinq  on  trente  ans  )  ce  qui  ftit  voic- 
qo  ii  falloir  bien  que  fa  (ainceté  fik  reoofnœpfc 
Uiqucment  de  tour  le  peuple  deee  tetns-ii.  L» 
raîfon  que  rend  S.  Jérôme  du  choix  de  ces  trois 
perfonncsque  Dieu  nomme  ici  préferablcmcnt  î 
*  tous  les  autres  ,  cft  que  TVT^/  i>e  pue  point  par  fa 
jafiice  particulière  empêcher  le  déloge  univerfel  » 
parceque  tome  h  terre»  fekm  fEcritace»  t*éuàt 
fballlée  devant  Diea  :  Que  Daniel ,  quelque  Um- 
qn  fïl- ,  ne  put  point  non  plus  par  fcs  larmes  di> 
tourner  'a  captivité  de  deflus  les  Juifs  :&  enfin 
que  y  oh  étant  affligé»  non  pour  fes  péchés,  mais, 
poui  1  épreuve  de  fa  veau»  m  âttva  pomt  mfm 
«utfon  m  fes  enfin». 

DWrescroyent, comme  S.  Jerftmc  le  témoi- 
gne nflî ,  que  Noé ,  Daniel  ôc  Job  font  nommés 
conjointement ,  pour  marquer  d'une  manière  ob- 

fcuce»  ^ÇQBum  ces  Saints  ajasç  josî d'flboG^ 
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àt  la  profccrité  ,  ôc  étant  cnfuitc  tombés  dans  l'ad- 
ycriicc ,  hirent  enfin  rétablis  dans  1  crat  heureux 
où  ils  s'étoîem  vus  auparavaix  >  auflt  les  enfan$ . 


• 

J 

F 

imiB  diii8^.U^eapdTké<ks  Cbaldtens  «  cfovoienc  re« 

couvrer  leifr  première  félkké«  s'ils  ^lyoieot  recours, 
à*  la  pénitence. 

5.  Aaguftin  ren^l'enoace  use  aatre  lâiùm  pour  ^"gnjf^ 
tUftéàc  il  croit  que  ces  trois  Saints  fonc  nonujiés<^JJ^** 
encec  oidroiccw 11  eft  chir  »  dit-il»  que  Oie»  à*»€id. 
vWIb  mtrqaer  dam  ee^trois  noms  irèis  genre»  « 
<)rfférens  d*hammes.  Car  pour  ce  qui  regarde  ces  M^ntt^ 
trois  Saints,  comme  ils  font  morts  il  y  a  longtems ,  «  f'X^^ 
&  que  leur  ame  étant  devant  Dieu  >  leurs  corps  «.//««,  «» 
<jm  font  dans  la  terre  attende»  Iscélnrreâion  «^jlj^')'* 
ft  h  bésticnde ,  ils  ne  foK  glas  e»état  d*iappré*  «  /j».  t« 
iMndér  sncime  MQhn  pour  eoxf-nifeliies ,  ni  •« 
d'en  fouhaiter  la  délivrance.  Comment  en  effet  « 
Noc,  Daniel  &  Job  auroient-tls  pu  être  dé-  et 
liinrés  de  cette  grande  afRidion  dont  il  s'^if-M 
ibrt ,  lortqa'Ezecfaiel  parloir  de  la  feste  ;  pui^> 
i]it  a  I  excepooiiac  £/anicifics  ocnx  amcs  cccMcnr  «i» 
niorfs  longtems  devant? Dieu  iloiis» niarqaoitc« 
donc  dans  la  perfonne  de  Noc  les  bons  Pa-  <• 
ftciirs  ,  parccîqu  ils  conduifent  &  gouvernent  « 
l'Eglife  ctejEsvs-CRRisT,  co^nmoM 
Noé  gouvcmoxt  l'acche  pendant  le  déluge.  Da-  tc 
akl  repréfentoît  tons  Ies.Satnts  qui  Tirent  dans  m 
U  continence  ;  Ôc  Job  ,  toas  cem  qui  vhrem^. 
juilcmciit  Se  faintement  dans  le  mariage.  Car  #• 
ce  font  trois  genres  d'hommes  que  Dieu  déli-**. 
vre  de  laffli^kton  qui  envelope  tous  les  antres  i.c». 

cleO-àMlise.  ^nsgcôneot^de  ccUe  qne  T  t4  n^a»  9. 

Qjiiî.  . 
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2^  ESB^RII  U  ' 

Christ  nomme  U  gjrmnde  M^fij^ 

jtiurs  deJa  plus  gr  mde  dffl talion  ;  pnifqucpoor 
H  ce  qui  regarde  les  afflictions  temporelles  ,  quoi- 
que les  grands  ferviieurs  de  Dieii>  ayent  la  force 
que'queFois  de  les  détourner  pack  vertu  deleuc 
foi  &  de  leurs,  prières.  Dieu  permet  auffi  tsès* 
fouvent  qa'ils  7  lôieiit  emrelopés  9  comme  D»* 
nid  le  fut  lui-même  dans  cette  captivité  de  Ba-^ 
by'onc  ,  tant  pour  purifier  leur  vertu,  que  pour 
foiuenir  par  leur  exemple  i^ai  leurs,  paroles: 
la  foibleuè  de- leurs  frères. 

Mais  fi  ces  trois  fortes  de  )iiftes  (ont  Guivétaïf»^ 
jour  de  la  colère  du  Seigneur»  il  ne  faut  pasqn» 
les  pécheurs  qui  font  endurcis  dans  leur  malice  ». 

Ici  un  1  exprcflîon  d'Ezcchiel ,  affermis  dans  U 
violentent  des  divins  préceptes  ^  fe  flattent  de  pou- 
voir pa*  ticiper  au  faluc  par  les  lêuls  mérites  de  ces. 
Saints  L es  juftes  feront  délivrés  par  leur  juftice»die 
le  >eYg:xur>de  les  méchana  périront  dans  leur  pro*. 
p;e  iniquité.  Si  la  compagnie  des  faints  Apâcres,  de 
il  t  'c  de  J  E  s  u  s  -  C  H  M  s  T  mcmc  ne  fervic 
t'î  ntn  pnnr  le  falut  de  Judas  ,  puceque  fon  cœur 
5  roit  livi  r  â  Timpcnitence  9  &  que  Dieu  ne  lauve 
1rs  pérbeurs  que  lorfqu^ils  font  pénicens  :  comment 

la  compagnie  &  Upciere  des  autres  jufles  fe* 
ro  '  e!)e  1  apable  de  (auver  les  hommes  impies  » 
lf>r^qii  i's  pcrfcvereut  dans  leur  impiété?  Il  n'y  a 
H-n  poin-  d^  faiuràcfperer  pour  CCS  pécheurs  ob- 
iImics  ,  sMs  r)e  renoncent  à  leurs  pèches.  £t  l'on  ne 
H .  r  as  s  c  tonner  que.  rinteroeffion  des  plus  grande 
•Sdinrs  leur  foit  inudle  •  tant  qu'ils  demeurent  vck 
lonraSrement  dans  cette  difpofiuon  de  cœur  oppo^ 
fée  4  Dieu  ;  puifque  le  prix  même  de  la  mort  de  J 

sii&-Ch&isx  ^uiis  méfiûifiac  ^  foukpçaiii^ 
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tourne  i  leur  propre  condittiiuttSoii  *  i 

moins  que  par  an  miracle  de  fa  grâce  roqie« 
puillance  il  oe  faflè  touc-d*un  coup  des  agneaur 
&  des  brebis  >  de  ces  loups  pleins  de  ^reur  i 
Fuciens  de  lupis-  é^mos  ^cotamc  dit  S.  Auguftin^ 
Car  il  accorde  lion  vent  aux  prières  de  (es  Saines  la 
converfion  des  pécheors  >  comme  il  accorda ,  fe^ 
Ion  les  Pères  >  la  converfion  miraculcufe  de  S.  Paul 
à  la  prière  de  S.  Etienne. 

f.  II.  Il,  Si  j*  envoyé  tout  enfembte  contre 
tufdem  ces  t^uétre  fUjtsmortelUs^L'éfieMfâmi^ 
n9M%  kittsfûfnthtSt&U  fffie^emrfmrfmHÊrir 
élMMS  elle  ks  bemmes.  dvee  tes  Uteê  >  il  em  refiers, 
néanmoins  quelques-uns  qui  fi  fauveront  Ei 
vous  verrez,  cjnelle  a  ité  leur  conduite  &  leurs 
eeuvres ,  ^  vous  vous  confolerex^  des  maux  qué^ 
féturétifâit  tenAêr  fur  Jer^mfalem  ,  c^c* 

Dica  voolanr  faire  comprendre  l'excès  de  l'abo-* . 
*  minacion  de  Jerafalero  »  &  la  grandeur  du  ctiftcU 
ment  qu'il  lui  préparoit ,  déclare  â  Ton  peuple  9 
qu'i/  envoyer  A  contre  cette  ville  criminelle  les  aua^  '''"•■i 
tte  pUjesy  de  Vépce,  de  U  famine,  des  hipesfarou^  * 
cbes  »  &  de  la  pefie  \  apris  qu'il  a  cémotgné  qu*fl . 
cnvoyeroic  feulement  une  de  ces  playes  contre, 
cbacon  des  autres  royaumes  où  l'on  rauroic  o&o* 
fc  :  ^^miaferMféiUmnefdnd^peccavit,  quatuor  Jh 
wmI  plagas  inducam  fuper  eam.  Ces  fléaux  croient 
i  /fée  des  Babyloniens  >  qui  dévoient  y  faire  un  (î 
grand  carnage  i  la  famine  horrible  que  l'on  y  d^  . 
voie  ibi^ir  poidant  le  fiege  %  les  kites  faremehes  » 

3ui  devoferoienc  ceux  qui  s*enfiiiroient  danslet  ' 
iefisrt»  &  dans  les  bois  \  ÔC  la  pejle  »  qui  fuit  cou* 
ÎQurs  la  famine. 

^jÇqpaMbnt  con^ac  c^et  Dku  qui  <loic  punfs. 


ïiniqnhè  de  Jerunilcm  ,  en  lui  envoyant  tout  eni 
fanble  ces  quatre  fléaux ,  il  déclare  qu'il  fera  mar-  > 
gre  éc  IsLmci  quelques  pcribimes  de  ce  carnâge  ^ 
tf6n  qu'étant  menées  en  captivité  iBâb^loiie  avec 
lems  filsic  leur»  âllet  *  elles  y  feifiaieconiioitre  «n 
flatmcapdff  pir  l'fniqnké  dt  leur  oondolte ,  la  fn* 
fticc  de  Varrct  qu'il  a  prononcé  contre  elles.  Car 
c'cftrainfî  que  S.  Jérôme  a  expliqué  cet  endroit 
CDÊiifant  parlée  le  Seigneur  de  cette  forte  à  ceux. 
^  Soient  déjacapcifii  :  Vous  ferez ,  voot  aorccs». 

cmlbles  dam  votre  cipdTité,  lorfqoe  vont  te» 
)».eoBiiotcrez  que'  je  ft'aurai  délivré  ceux-ci  de  ¥é^ 
j^pée ,  de  la  famine  ,  des  bêtes  farouches  de  de  la 
y^pefte ,  que  pour  vous  convaincre  par  la  vue  de 
yricar  maHce  »  que  leurs  crknes  ont  été  caufc  que 
9t  Jerufaiem  a  été  détniica  »  le  temple  brûlé  »  Ôc  te 
M  peuple  emtaeaé  captif  •  outre  cens  qui  ont  péri- 
par  l'épée ,  par  la  nunine ,  par  les  Ute»&  par  la 
perte.  „  Voiw  ferez  alors  confolez,  non  par  la  mort- 
de  vos  frères ,  dont  les  crimes  Ôc  la  fin  funefte  doi- 
vent plutôt  vous  faire  gémir  i  mais  par  la  miferi- 
corde  que  Dieu  vous  a  faite  9  en  vous  In^rant  éà- 
fan  obétr  »    en  TOBs  burâotfxt 
di»inilîeo  de  ce  carnage* 

C*eft  une  chofe  admirable  de  voir  que  Dira, 
dont  routes  les  voyes  font  pieîncs  de  jii fticc ,  fé- 
lon l'£crîrure  ,  veut  bien  néanmoins  juftifier  en 
quelque  (brie  fa  conduite  devant  les  hommes  âèê- 
cette  vie  »  comme  il  &tt  tel  En  paoîffimt  tant 
SûSknn  il  prend  te  foin  de  (aire  connokre  aux* 
autres  les  raifons  qui  Tavoicnr  p^né  a  les  punir  » 
ijuoiqu'ils  dùlTcnc  les  comprendre  par  eux-mêmes 
&  en  cela  il  apprend  peutècre  à  ceux  qut  tienneflie* 
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ftke  d'ans  le  châtiment  des  pécheurs  ,  qui  (ont  de^ 
homtnes  comme  eux  >  &  à  éviter  x^vrec  grand  foitt 
de  doDoor  aux  peuples  de  juiles  fujers  de  le* 
foupçonner  de  précipiuâoo  on  dfi  paffioo  daaf 
hmts  jugemcss. 

Que  fi  lancienne  Jerufalem  ,  qui  n'ctoic  coM 

Îablc  que  d  avoir  violé  la  première  loi ,  fut  livrée 
ces  quatre  playes  mortelles  donc  nous  vcnon»  . 
de  parler ,  que  dirons-nons  descitoyens  de  l'a  JenH 
£ilem  fpirkaeUe»  6r  des  enfansdel-Eglife  quionc 
mépmt  PEvaBg^e ,  ftnité  me  pieds  lé  Cing  du 
Sauveur,  de  crucifié  de  nouveau  J  £  s  u  s-Christ 
dans  eux  par  leurs  crimes  >  Dieu  leur  envoyera» 
Ht  S.  Jérôme^  la  fam$/uùoaàu  pain  commun  j. 
Siais  de  la  parole  de  Dieu ,  <pii  eft  la  fonrce  de  U 
vie  :  FèrtM  vits  éuermé  kéées  \     Tépée  donc  fe 
Roi  Prophète  die ^ Ih  firêmt  H^r/s  i  Té^ée^  & Us^  f[.%u 
devindront  Iâ  proie  des  renards.  Les  bêtes  far êu^ 
ches  feront  envoyées  contre  eux ,  ces  bctes  donc 
t^homme  juile  demande  à  Dieu  d*&tre  délivré  par 
ces  paroles  da  Pfeawàe  :      éàvrex,  fas  ahx  Ihus  [^'^^^ 
^smefm  wsfj  £siitf..  Efrfin  Dieu  leiesctUera  par 
Ac/f/?f  >&parlai»ortquieAappdlée4ai»fficti^ 
turc,  la  mort  des  pécheurs  ,  c*eft-à-dire  ,  la  mort 
de  toutes  la  plus  funefle  -,  puifqu'elle  fépare  Tame 
ccemellemenr  davec  Dieu.  L'efprit  de  l'imaca» 
duneiel  accoutumé  à  juger  êts  chofcs  prefqo» 
«oajqwrs  par  les  ftnt  9  n^ll  pae  fi  frappe  <t^- 
jMilrpcmr  ces  playes  routes  fpîrïttiêRes,  que  poor 
ces  aunes  fîéaux  qui  agiffent  fenfîbicmcnt  fur  lee- 
corps.Mais  lorfquc  lame  crant  dégagée  de  la  chair  , 
vénales  diofes  telles  qu'elles  font  >  comme  les  Au- 
ges les  voyent  >  eux  oui  font  de  purs  efpcics  »  éh' 

waattftefiEaxéeéeVteMnkéde^  fhfts$  <jpjt 


font  celles  de  la  fureur  du  Seigneur  >  que  du  juge^ 
oient  qu'elle  en  a  porte  pendant  cette  vie  ;  ôccetta 
vue  feule  feroit  capable  de  1  anéantir  ,  fi  la  puif- 
faoce  de  Dieu  qui  l'a  créée  ne  la  fouicnoic  par  m 
eâèc  de  fa  juftke ,  pour  la  punir  éccradlcmciic 
.wtr  néprilé  Ir  veaté  de  là  parole^ 

CHAPITRE  XV^ 

T  E  Seigneur  «l'adiefla  »•  P  T  faaaftcftfcr* 
l^enoorerapat€k,&il  t^j^OowioiU 

«edit:  «cdiccns: 

2.  Fil$deriiomme,qucfc-  »•  Fili  hominis, 
'  ra-t-ondttbois  de  la  vigne  fi  ^î"»^  adignovU 

t  \         I  tis.cz  omnibus  Iisois 

M  le  conp  ire  à  tous  les  autres  '  '  '  ^       '  ?  ' 

arbres  qui  font  «Uni  les  IxNi.iAccriipalihanim} 
te  dans  les  feretsr 

3.  hn  peut-on  prendre  pour  3-  Nummiid  telle» 
quelque  ouvrage  Ac  bois  ,  ou  ^  àt  fig^num^oe. 
en  peut.on  faire  feulemenr  Z 

une  cheville  pour  J  pendre  ^  ordcpcndit  k 
quelque  chofe  daar  unemai-  ce  tp/^àoam^  ?asit 

.  4.  On  le  met  dans  le  fini  4*  Ecce  jgoidaaua 
pour  en  erre  la  parure  -,  la  fla-  "*  «fi»»  *  «»am- 
me  en  confume  lun  &  lautrc  ^^'JT* ^*5SÎI 
haut ,  &  le  milieu  eft  réduit  dinJcSS*  reisAa  eft* 
«ocenices  ;  après  celafeoara  îoifiivilkHii  :.  aam^AL 
bon  i  quelmie  chofe  1.  utile  erit  ad  opus  ? 

.  5.  Lors  même  qu'il  étoît  en-  5.  Enarn  aim.  effet, 
tier  ,  il  n  ctoit  bon  a  rien  j  intcgrum  ,  non  erat- 
combien  plus  fera-t-il  inutile  aptumad  opus  :  qaao- 
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Sgnis  ^evoraveric ,  &  apcès  qUC  Ic  fcU  Taori  devoiét  ^ 
Gombulfcrit,  nihilcx 
co  fiçc  opcris  ? 

Proptcrcà  hxc      6.  C'cft  pourquoi  VOÎci  ce 

âicic  Duminus  Dcus  :  que  dit  le  Scigncur  ;/^/rtf  Dicu: 

Quomodo  lignum  tî.  q^^^^  \^  b^is  dcs  arbrcs  des 

'''loa  ^a7a.înî  fo^^ts  étant  utile  â  ^iwr/ 

mm  ,  quod  dcdi  igni  i  •  j    i  /*  •  r 

ad  dcvotaodum  ,  fie  ges  ,càm  de  U  vigne  cft  jetté  . 

tradam  habicatoret  au  feu  ,  afin  qu'il  le  confumes 
Jcittlalem.  je  traiterai  de  même  les  lubir 

tans  de  Jcrufalem.  ,  t 

7.£t  ponam  faciem     7.  Je  les  regarderai  //4;f/  mA 

mcam  in  cos  :  de  ignc  coUre.  ll$  foCtifOIlt d'uil fcU  iC 

•grcdicntur ,  &  i^nis  g,  tofnbcront  daiis  un  autre 
tis  quia  ego  Demi-  9"»      coofumcTa  ;  &  vous 

rus ,  ciim  pofucro  fa-  tçaurcz  que  ceft  moi  qui  luis 
ciciQ  mcamio  cos ,     le  Seigneur  ,  lorfque  je  les  aui» 

rai  regardes  dans  ma  colère^ 
S.  &  dedcro  terr;ini    S*  &  Qtie  j'aurai  rendu  leur 
fnfiam  &  dcf  latam  :  terre  deterte  &  înacceilible  > 
eo  ^  prxraricato-  pj^cqu'ils  ont  violé  ma  loi, 

Domio»  Deui.  ^  Seigneur  «^^rr^  Dieu* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

1.  3*  4*       VeferOrt'On  du  bois  delà  vigsttj^ 

le  eomfare  à  tous  les  Autres  ar» 
kres  qui  fout  dams  tes  bois  &  dâms  ksforits  \  Em 
feut- on  f  rendre  pour  queltfUf  êUffrdgê  de  bùis^.^ 
On  le  met  dans  le  feu  pour  en  itre  la  pâture ,  <^r. 

Dieu  compare  fou venrfon  peuple  dans  fcs  Ecri- 
tures a  une  vigne  «  comme  quand  il  efl  dit  :  La  vi^ 
^ne  dm  Seiguetsr  des  armées  eft  U  maifon d*lft^-^^\ 
tMly  &  les  bemms  ii  ^ndés  f$$Hftu  Ufiémesm-i 
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W^P'  f!m  il  frémh  fis  déUcws.  Et  aillcnri  :  VàMr  àifm 

trdtifportc  votre  vigne  de  l*£gypte'jÇ^  après  dvoir 
chdjfé les  nattons  ,  vous  l'avez,  plant/e  ilcMX  ^{slcc* 
ihu^m.  Mais  il  fe  plaint  pat  la  bouche  cl*l(aïe  :  Qu  ayant 

r.fT'  P'^^^        vigpe  tn  tmhêM grdiii' firiUê 9  en 
^'  «yant     les  fiems ,  te  fayant  imvirêmÊfi  Jtmm 
éàje  y  pour  la  mettre  hors  de  Tinfiilre  de  fes  enne« 
mis  fous  fa  divine  protection ,  il  sVro/t  attende 
^H*iUe  fêrteroit  de  bons  fruits  ;  &  que  cependant 
iW/mn  elle  n  en  dvoit  P§rt/^m€  de  f4Mvages.  ^u'ai-je  di 
^  ^   faire  de  flms  à  mé  vigme ,  f o» />  siêjefmtt  dit  00* 
corek  Seignear  f 

De  même  donc  qu'il  n^y  a  rien  de  plus  excellent 
4S^t  la  vigne  ,  lorfqu*eIlc  porte  fon  truit  \  ôc  qu'il 
tiy  a  rien  au- contraire  de  plus  inutile  du  moment 

Î[tt'clle  cefTe  d'en  porter ,  n'étant  plus  propre  qn*â 
tre  jettéeanfea  :  aoffile  peuple  dlfraeletoit  le- 
gardé  de  Dieu  comme  fon  peuple  bien-aimé,  con^ 
me  le  peuple  choi(i  enrre  coures  les  nations  ,  tant 
qu'il  s'attacha  i  la  pratique  de  fes  préceptes  j  & 
qu'il  produifoit  des  fruits  de  juftice  ,  qui  étoient 
ceux  qu'il  attendoit  de  fa  vigne.  Mais  Jotfqa'ilno 
porta  plus  de  œi  bons  fimttt  »  &  que  mime  il  en 
porta  de  méchans  »  en  s'abandoananci  tontes  (ôft* 
«es  de  crimes ,  Dieu  ne  le  regarda  plus  que  com- 
me un  farmcnt  de  vigne  abfolumcnt- inutile  »  &  le 
deftina  au  feu  :  parcequ  en  effet  la  ville  de  Jenifa- 
km  »  qui  ^ifoit  tonte  U  beauté ,  tonte  lafbrce ,  &c 
foncelagbirede  ce  peuple  «Ak  brûlée  MK  ieuBa- 
l^lonient.  Les  aibret  qui  font  dant  les  bois  êc 
«Uns  les  forets  étant  coupes  ,  dit  S.  Jérôme  , 
apportent  une  trcs-grandc  utilité  aux  hommes,  & 
leur  fervent  i  mille  uiages  diifercng ,  foie  dans  leurs 
aiaifinn»  Ibicâ  Ucaspagne  pour  i'i^iiaiicitsn « 
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Ibic  i  Pârméc.  Mais  k  fannenr  def  ta  >îgne  qui 
ne  produit  plus  de  raifîn  ,  n'eft  propre  â  aucua 
iifage  ni  â  aucun  ouvrage.  Dieu  ue  pouvoir  gue* 
ica  nous  exprimer  d'une  manière  plus  koftblm 
^pmbiffi  écoit  méprifable  devant  iès  yeux  « 
feuple  qu'il  avoh  conablé  de  finrenrt ,  A  qui  avok 
ibafé  de  tant  de  grâces  jufqa*à  kii  préférer  les 
idoles  des  narions.  Car  il  y  a  une  grande  diffic- 
lence ,  die  S.  Jérôme  ,  encre  négliger  un  Dieii 
qu'on  ignore  >  qui  croit  i'état  des  Gentils ,  ôc  mé-  , 
flifer  celui  que  l'oo  «  cocm  6c  adoré.  ir/{ 
fm'i»  negligen  qncd  ignçns ,  édittd  €0HUmmrê 

On  peut  dire,  avec  ce  Perc ,  que  l'Eglife  &  la 
mulcicude  des  fidèles  >  donc  Jerufalem  croie  laâ- 
gure>eft  d'une  manière  beaucoup  plus  parfaite  1  a  vî- 
igne  fainceyla  vigne  choiile  du  Seigneur.  Auffi  ]«C> 
quicfttechef  dbl'Egiiiê  die  defoi-mème  :  p  fuis  ,5 
id  vraie  vigne ,  &  mon  Pere  efl  le  vigneron»  Il  re^ 
frd»chera  toutes  Us  branches  ^ni  ne  portent  point 
de  frnit  en  moi,  Cr  il  /mondera  tontes  celles  qui 
fêrtent  du  fruit^u  qu'elles  en  f$r$en$  davantage» 
Il  eft  donc  bien  important  de  dctnearèr  en  }•  C» 
4*eft*i-diretle  s'unir  écroiiemenc  à  fon  Efprit  >  Ae. 
de  s'éloigner  de  plus  en  frfusdece  qui  pourroic 
nous  en  réparer.  C'eft- pourquoi  il  dit  encore  dans 
le  même  lieu  â  fes  difciples  :  Demeurez,  en  moi  y 
moi  en  wmSm  Cemme  la  branche  de  la  vigne  ne 
ffamni  p$rt9r  àefrm$  ielle-mitm  y  mmis  qm*U 
^émt  ejjiielh  Jemimre  Mtê$hém  fep  :  amfi  vems  nê 
fêiÊvez,  point  non  plus  en  perter  ^jt  vems  ne  demeu' 
rez*  en  moi  y  c  eft  à-dirc  ,  que  ce  qu'eft  'e  fucdu 
fep  de  la  vigne  à  I  cj^arddes  branches  qui  y  demcu* 

Koc  aftyh4tii  L'f^^QK^i^^vaat&i'anâioada 


fa  gracercfti  Icgardcie  fcs  vraîs  clifcîpî«,  qifi 
OC  peuvenc  rien  faire  de  bon  qu'autant  qu'ils  re* 
^ivenc  de  la  feve  tooce  divioe  de  cet  Efpriciâioc 
qui  les  anime  »  A:  qui  les  fiùc  vivre  de  U  vie  dei 
âfant  de  Dieu.  Or  Cioc  oaeiioos  obfervoMki 
3y  préceptes  da  Seigneur  ,  dk  S.  Jérôme  ,  nouf 
t>  lommcs  cultivés  par  le  vigneron  celcftc  ,  cora- 
'   99  me  fa  vigne  :  ôc  ce  foin  qu'il  prend  de  nous 
^    »»ciiltiver  ,  eft  ce  qui  nous  émonde  &  nous  purifie  : 
9fm    9»      ^^'^  ^  iéftnd  fâitit  ni  de  celmà  ^mi  wmf  » 
99  m$  di  €9lu$  qmi  Cêmrt  s  ntâis  de  Diem  ijui  faii 
i9  mifiricerde.  Que  sHI  eft  vrai  que  quand  nous 
M  portons  du  fruit ,  le  Pere  cclcftc  nons  émonde 
^  &  nous  purifie  .  afin  que  nous  en  portions  davan- 
9»  tage  \  c'eft  une  preuve  que  cous  nos  efforts  n'airi* 
veront  i  leur  fin ,  ni  ne  produiront  cette  pléni- 
9»  tnde  de  fruits  qu'il  attend  de  nons  >  que  par  le  A- 
I»  cours  que  nons  recevons  de  lîii  :  «  Qmd  àftftmn 
fruïïnm  ,  furgAmur  a  Pâtre  ^  ut  frHÏÏus  amplto- 
res  afferumus  ,  êftenditttr  omnem  nofirnm  cond- 
tmm  ddjHtêrio  Dei  pervcmrt  nd  fintm  ,  &frtt^ 
Sum  féUêri  flenit$idinis. 
vfét.  S.  AueuftinexpliquantauffidesChtétienscequ*£» 
k  xechief  di t  du  bois  de  la  v  igne,  témoigne  qn'il  n'y 
rien  de  plus  méchant  que  la  vie  des  méchans  Chré- 
tiens. Et  voulez-vous  voir  ,  ajoûre-r-il ,  comment  il 
ed  vrai  qu'ils  vivent  plus  mal  que  tous  les  autres  f 
Confiderezque  l'Ecrtrure  les  compare  â  des  far- 
mens  iimtiles.  Car  fi  les  payens  qui  font  hors  de 
rEglifefonrcommelet  arbres  des  foths  ,  on  peut 
au  moins  en  coupant  ces  arbrcs,cnlcs  cravaillant 
en  les  dolant ,  les  rendre  utiles  a  notre  ufa\;e  or- 
dinaire. Mais  quant  aux  farmens  qui  font  oDupés* 

ks  attvriers  n'en  pcnvcnc  rien  fidre  >  6c  ils  ne  fonc 


■ 
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c^ïÀPtTiti  Xvi.. 

qu'aofèa.  Aftifi  ^od(|ile  le  farment ,  tanc 
iqa^il  demîeufeum  âla  vigne  >  loic  fttkràblc  i  du 

tarbre  de  la  forêt ,  parcequ* il  donne  du  fruit ,  il  lui 
devient  beaucoup  inférieur  dans  le  moment  qu*il  eft 
léoaré  du  fep  >  parcequ'ii  n'eft  plus  propre  à  rien. 
€i»m  J)1véttic9  l^m  fr€f9nâ$ur  fitrmenmm 
mens  in  vite  >  ijuia  fdrw$emt$Êm  déU  frmSmm  ;  frm^ 
}$ifi  témelÊ  farmemé  Je'vite,  Jî  cowpdretmr  li^mmm  ' 
Jjlvaticum ,  intélligituY  ejfe  melms. 

ir»     Je  Us  regarderai  d.ins  ma  colère.  /// y#r-  , 
diront  (ttmffu  >  ^  tls  tomberont  dsMs  un  dntre 

les  confumtrét*  Et  vems  ffâmret,  fme  ^^/i  moi  , 
fttifnis  /r  ^Seigneur  ,  H't, 

Commé  la  vigne  qai  eftilerile  n*!cafit  p^nsd*ai^ 
'cun  ufage,  eft  jcttéc  an  feu',de  même  la  ville  de  J cru? 
falem  ,  ou  plutôt  fes  habirans  ,  feront  livics  â  l'em-     .  , 
brafemenc*  Ec  ceux  mêmes  qui  auront  pu  s'échapeo 
ide  fes  flâmes  >  (êrortc  confumés  par  un  autre  fca  » 
'qoi  fera  cetoi  de  la  furedr  de  leurs  ennemis ,  domc 
répéenelcfs  épargnera  pas  Ainfi  étant  accablés 
fous  le  poids  de  tant  de  mifcrcs,  ils  reconnoît  ronc  &  '  ' 
femiron  par  expérience  ,qiic  celui  dont  ils  avoicnC 
Inéprifé  les  ordres  eft  le  Seigneur  courpuiflTint,  au(C 
terrible  dans  fes  menaces  >qne  vei  itable  dans  fes ''"'^ 
promefles  :  ipfi  mi^eriétmm  prejp  pondère 
eJfe  Dominmm  recognofcent* 

CHAPITRE  XVI. 

Tyt  fiiftus eft  f<»>  u,i   £  Seigneur  me  parla 

C  mo  Donim  ad     JL^  encore  ,  &  me  dit  :  , 
mit  dieens  : 

•  %.  FiK  JMM&hiif .  no-  '  •  1»  Fils  de  fbomme  ;  fattei 
«as  fac  Jcrufalem  abo-  connoirre  1  JeruIalesQ  ics 
waaûooes  iîias  ^       abominatioxu  ^ 
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2  &  VOUS  lui  dircfc  :  Voici  ce     ).  Ictlket:  tlm 

^ditlcSeigneur..rr.Dieuà  *^J^-^^ 

origine  vicw  oc  la  terre  «ia,icbtt»aii  <  paw» 
de  Cfaanaan .  Totrepece  écoic  «mt  •AmrIum  t  ir 
Araorrhécn  .  .dCVOCfC  mfiie  anter«Ba Gèdmi. 

Çerhéenne. 

ju  Lortquie  vous  êtes  venue  au  4-  quando  nai» 
4Zùàc  Tau  jour  de  votre  oaif-  «  >  ''J,    ^^V"^  ' 

wvpuv^  9  non  cft  prxcifusum- 

tuiccîODBCVOiif  a  point  coupé.  ^^^^^  ^^  ^^  . 
corne  aux  autfetcnfaof.icooj-  joia  in  faW- 

duic  par  où  vous  receviez  u  ccm  :ncc  falc  ralka, 
nourriture  dans  le  fcin  de  votre  ncc  iaToluu  pooflis» 
luecef  vous  ne  tûtes  point  lavée 
<ians  Teau  qui  vous  auroit  été  a- 
1orsfi(aiiitaire»iii  çurifiéc  avec 
le  fel ,  ni  enveloppée  de  laoget. 

5 .  On  vous  a  regardé  d'im       Nwi  peperdr  A. 
«eil  fans  pitié  ,  àc  onn  a  point  per  te  oadnt  i»  &. 
.-eadecompaffion  de  vous  pour  his,mtferw  tm.« 
Yous  rcodîequeluoiMKdeces  et  fupcr  fc. 

^ftaaoei*9maisonvoiua)et-  ckm  ter»  n  akpt* 
tce  fur  la  terre  nue  au  jour  de  aîMc  «Minie  tott^ 
votre  naiflfance,  comme  unje  dic^uinttaes. 
perfonne  pour  qui  Ton  n  avoit 
que  du  mépris. 

£.  Paflant  auprès  de  vous  je     ^  Tranficns  autcm 


vo«s  vis  fodée  «nx  pieds  dans  P"  ^«  » .  ^'y^ 

▼uns  Tw  —   I-  culcari   in  faneuinc 

votre  fang ,  &  je  vont  dislorl-      .  ^  ^-j^f^^^ 

que  vous  étiez  couverte  de  VO-  cfTcs  in  fanguinc  tuo: 
trC  fang  :  Vivez,  quoique  vous  vive  j  dixi ,  inquam . 
^ies  ,  vous  dis-je .  couvene  tibi  :  la  (âagaiac  itto 

de  votre  fang  »  vive*  ^^^^ 


I 
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t iplicatara    7.  Dtfuh  C9  Mm^Ià  je  Vous 

;cua(î  gcrmcn  agri  de.  ^  ftjç  Créïcft  ^^«lllle  lllCrte 
'es,  &  grandis  efct^a,        «t  Ctaitt  ICS  Cfltltips vous 

'«cingrciracs.&pcrvc  avcz  cru ,  VOUS  ctcs  dcvcnuc 
«ifti  ad  mundum  mu-  graAdc,  VOUS  VOUS  êtc^  avancée 
licbrcm  :  ubcra  tua  cn  âge, VOUS  êtes  venue  auccos 
^jitumucrum  ,  5c  pi-  ^qaclesfiUcs  pcnfenc à  fc  parer. 

ÏVridTr^'ii:  vottefek».-€ÎSirmé,voliîevei' 

fuûoncpicna.'  ^  '^^^  ^l'êrrettwriée  ,  6c 

vous  étic*  alors  tourc  nue  & 

|)Ieiïie  de  confirfîon. 
S    Et  tranfivi  per     g,  J-^  p^fl^  ^„ 

>ctopus  tuum  ,  tcm.  &   voûj  a^coriiderée  5  fat  vÛ 

JUS  amantium  :  &  ex-        *         *  VOOSétfe*  éîok 

]jtadt  aiDiflura  mcum  ftttisd'êtfe  aimée  ;  j'ai  éten« 
«iper  te  ,  &  operui  xlu  for  vous  mon  vêtement ,  & 
?^°^*'*5iî"'*"?^-  Et  j  ai  couvert  votre  ienominc. Je 

eoin  ait  bomiiMis  ^^^^^ainatice  avec  vous» 
J>ew;,  «çfeôaeïmî-  tlit  leSeighettrwry-t  Dieu  ,  Se 
liî.  Voosttes  devenue  comme  une 

perfonne  qui  étoit  à  mou 
^  '  5.  Je  vous  ai  lavée  dans  I  eau, 

«akiteeko.  poovolt foolUec ,  *  &  j'ai 

lépijida  fat  voos  rimile 

to.  Be  velUvi  tedKt     10.  Je  vous  ai  donné  des  ro- 

^ÏMiîno'^^^^^  besenbroderfe,&unechaufure 
ttibyfo  ,  ltSii4iii  "^^g^fiquc.  Je  vous  ai  ornée 

icfubtUite.  ditlinleplusbeao  ,  de  ie  voua 

ai  revêtue  des  kMlIrmena  lea 
phif  6d$  &leÈ  plus  riches. 
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11.  Ic'VOUS  ai  parée  des  orne-  «  ornm  tcol^ 
^ns  les  plus  précieux  ,  j  ai  mis  mamto 
.aes  bradelecs  à  voi  inains ^  torqucm  ck- 
^  collier  (itr  votre  cou.  ca  colhun 

I  z.  Je  vous  ti^lonoélecec*  ix.£tde<li  înaoreai 

^le^ir  quiicmetfur  Icfronr,  fiipcrosnom,  «cdr- 

&  4CS  p^eodaBs-d'orcmcs  ^  ^  ^J^-^T;'  £ 
.«oe  couronne  ccUcancc  lUC  capiietno, 
wre  «ire  ^. 

1 2 .  Voiisaves  été  parée  aoi    i}.  Br  ornata  «an- 

&  d'argent ,  &  vîmcdc  fin  lia  VS?'V  * 

&  de  robe  en  broderie  ,  &  de  j'»»»»  •»  >  f  .!K>- 
Jdivcffcs  couleurs.  Vous  vous  /^^^^^  .  ^^.j^  ^  ^ 
^tcsnoofrie  dclipluspureia-  mcl ,  &  olcumcomc- 
^ine ,  de  niel  &  d'huile  :  vous  diOî,  &  dccora  faâa 

^VC«  acquis  une  paffaicebcau-  es  vchcmcntcr  nimis-: 

^c,&  vTuskesJacfeniiejut  1^-^-^ 
i  être  Reine 

l^^  V  otrc  nom  eft  devenu  cé-  14.  tt  ccrrcflum  cft 

ïcbrc  parmi  le^  pcuples,à  caufc  nomcn  tuum  in  gcn- 

4eréclaidcvorre  yi(ige,par-  P^°P^"  ^P^^^"^ 

^t«v»w»^     ^  •'^L--    fuam  :  quia  pcrfedta 

ccqucvouséae»  devenue  par-  ^^^^  3^^^^^  ^^^^ 
fiiitcmcnt belle  parla«catttequc  ^^0^^  pofucram  fu- 

vois  moi-même  mifeenvous,  ptr  rc  ,  dicit  D»mî« 
<licle  Seigneur  »»rrf  Dieu.  nusDcus. 

IC*  £c  après  cela  vous  avez  15.  £c  habcns  fidu- 
mis  votre,  confiance  en  votre  ciam  in  pukhritudi- 
Jieauté;  vous  vous  êtes  aban  ?^  '^^^  fomicatacs 

T^^.  \  '     •     J  nomme  tuo  :  &  cx- 

donnéeàlafiwnicatioodaMV^  pofuiili  fomicanoncm 

rrcgbire,&vous  vouscteipro-  ^^,3^,  ^^ni  tranCcan» 

fticuéeà  tous  les  palTans  pour  tiyUtc)usfîcxcs. 
tcre  a&cvie  â  leur  paffion. 

f  ^a.,  |# 'r.coronani  i«corU  .]  rioîmt,  ^WiA. 
i^ri  .  p«lchmi  .ïam.  £       On/    t-  lU  ttitr.   profscitti  ta  ti- 

■ 
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T^.  Et  fumens  de  i  ^.  Vous  avez  pris  dcf  VOS  rî« 
Tcftimemis  tuis  .  fe-  chcs  viicmens  qoc  votssave». 
ciftî  tibi  excclfa  hinc  cottfiif  PunirautrcpooTCiifaî. 

mdc  confina  :  &  for-       •  j* 

r      •    /-  re  les  ornemetis  de  vos-  hauts 

mcara  es  fupcr  cis ,  fi-  **'  *  wiitwwiviw  u«»  ««<su»« 
eut  non  cft  fa(fhim  ,  lîeux%  OU  VOUS  vous  ctes  plon- 
aeque  fucunun  cft.      gée  dans  la  fèrnicacion  '  d'une  ^ 

manière  (^'oir  n'a  jamais  vûé  s^' 
qa*Giî  ne  «aâBi)aniais. 
iTr  Ht  tiili(H  Tafa   17.  Vons  avez  pris  vos  valêir 
iBeons  nii  dé  aoro  magnifiques  ^  qui  éfoienr  hks 
aK0  ,  atqne  «]Bento      j^^^  or  &  de  mon  areenc 

ftcifâ  cibt  imagi.  ^       J«  avois  donnes  , 

net  mafcalinat  »  Se  &  vous  en  avez  formé  des  ima- 
fàimkm  es  ineis.     ges  d'hommes   '  »  anfiipeltei. 
,  vws  vous  êtes-proflaraée. 

st.  Et  rumpfilH         I  S:  Vous  avez  pris  vos  vtk€^ 
ftiniefita  toa  mnltico-  mens  brodés  de  dîverfe  cott- 
»  *^P*"*^  ^  leurs,  &  vous  en  avez  couvert 
^Ik^Jfu^*'!^^  vos  idoles  ;  &  vous  avez  mis  ^ 
Ipfiiiffî  coram  cîs.     moti  imile  Se  ma  pamimt  de* 

vaut  dtes* 

1$.  Et  pancnv  mcum,     1 9.  Vousiëar  aver  pcKêmé' 
dedi  tibi ,  fiini-  comme  un  facrificc  d'agréable 
lam  ,     olciifl»  ,  &  odeur  le  pain  que  je  vous  avois- 
ï'jUSaSS"-  Jonf  ^  U  plus  pure  f«i«  . 

aanim  la  odorem  '  ^uile  &  k  mie!  dont  )e  voua- 
fuaTitattSy  $  faâum  avotfnoonkivoîlâoeqaevoaa'. 
cft»aîtI>oiiimiis  Deos.  avez&it'  '  >  &  dont  je  fmis  tf-i 

;»0i«»dicle  Seigneui/ii'fir^  D  ieiv 


1<.  êxpff      itokoK  Ui au- 
tett  <ie«  iJolei. 

tkié»  CQ  vont  proftinuDC  au 
culte  ia  iâolet» 
#.17.  ftnr,  Vafa  étCftls  tut . 

va''i  tua  infîgnloti.Wtfr.  ï'<f.      ,   ^. 

"  '  * .        ^(aitt-dieitt,  £om  fsÊii  im*  Vt- 


la  forme  d'honmet  ,  parcequ*îf , 
conlSiere  lerufalem  comme  une 
femme  fi;o(Uaice  à  l'impiécé  ét»j 
idoles. 

t.  f  9.  fitlr.  le  ftaum  eft  .  W 
«/? ,  negare  oon  fOiOr  tiM»  «fa.  • 


20.  Vous  avez  pris  vos  fils  &  orfHH  ttol^ 

vos  filles,a  qui  vous  aviez  don-        »  *  ^î* 

'  1  q\        1  r    <iuas  emeraui. jailli:- 

RC  la  vie ,  &  vous  les  avez  la-  L  4„*LniaAi 

crifies  â  çes  idoles ,  en  les  teu  aevorandonv  Nom- 
£im  dévorer  au  feu.  Ne  çonir  j^m»^  ^Diiii,^ 
prenes-vous.  pas  combieo  eft  catioma  i 

grand  le  crime  par  lequel  voui 
vous  cres  prolliruiç. 
t^x  idoles  \. 

» ..  iri.  Voua  aves(  immolé  mes:  immolafti  fijîot 
propres  CQ&m.  aç-  en  les  con-  >  ^ 

fiicraiM:  â  vos  idolea,  voua,  le^  cs^u««api  ». 

leur  avez  abandonnés. 

ai.Et  après  toutes  çcs  abomi-  p^ft  omne»*^ 

aations&  ccspcottitutions  voua  ^"V"'.**'""  wa$ ,  ae 
A    *      •     /•  lûrmcatloocs ,  non  ea 

»c  vous  êtes  poinr  MT<wa  «cerdata  dkrlim  adS 
des  jours  de  votre icwiefle ,  icfeaBiww.quaodo 

Ibrfqoe  voos  éries  toote  nue  »  cm  nnda  ,  &  confd. 

pleine  de  confufion  &  fôulcc  fionc  Jlen* ,  conculc*- 
eux  pieds  dans  votre  fang.      ta  m  fcngmne  100. 
25.  Et  apicstoutes  ces  nté-         Et  acciditpoft 

duwtés, malheur, «aUicuri  î''""^  ""^'"^^ 
YCHia  ,  dk.  le  SeiglKyf  «a.r.  S^^^ 
Dieu»  ^ 

24.  Vous  avez  hiti  pour     M*  ftiMi^aftiriU 
vous  un  lieu  infanie    ,  &  vous  Î"P*°2L'JÎL^^ 
vous  êtes  prépare  dans  toutes  Àlll^^""^ 

s  places  publiquei  une- ma^ 
foid' 


as.Vousavesdrefféil'eiirré»  ^  M*  Memneej^ 

'de  toutes  les  rues  la  marque  pu^  yîx  aediiicani  fignum. 
Ibitque  de  votre  proftitution  y  proftinxionis  tua;-:  de 

if.  1  /#/fr.  Votre  focnication  [  i^,  14.  exff.  les  h»ms  ïkttx  $  fci 
en  cela  4>4-£ik  i|6  Mil  coaiide* {temples  ou  les  autels  confactlt. 
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awtâaMtm  fedfti  VOUS  avw  tendu  votf©*cauic 
ét€ottm  xmm  :  di-  aBfomilubk  -|  voo»  vous  tics 
vififti  pedes  taesom-  Randonnée  â  tous  k»faftas,SC 

»•  P*»fî»»?  '  """^^  vous  avez  miiltiplié-les-  ctIrtWt 
«yli^fti  fomcauo-  V  ^^^^  ^^^^J^  fornication. 

**"»tfJBêforma«â.es  a^.  Vous  vous  ctcs  ptoftiiuco 
ciun  finis  JSgypti  Ti-       eufiui^  de  t'fig]rpco  ^ ,  qui 

«iaistaii  magnanim  fcMnvoSVaiini  Olltd# 

^rnium^  •  *  î""'"-  craedr  corps  ,  *.  VOUS.  *ve«. 

tnm  id'  iffirwH""'  commis  infamio  m  4mxmm 
^  *  pour  irriter  ma  cokrc 

•  i7.'Bm  egè  €»■-  17*  Mais  je  m'en  vais  mainte-- 
^'bhooih  neam  ntnc  étendre  ma  main  fiir  vous»;. 
Ihpcrce  ,  9c  tufenun  jejevEOUstend  ce  iquc^avot» 
jbftificatioDem  mam  :  accoutumé  de  vWMAwnef^'jfc 
^..^'"^r^  )c  vous  livrerai  à  la  paffioïKiMi 

;i^X:i^fTx  SlcsdelaPaleftlne^qurv^^^^^ 
crabcfcunt  io  vk  «a  haï(rcnt>ÔC  qui  rougi fîcntcllcs- 
Icckracau  Biteies>de  l'impiccé  cnuMOfilI» 

de  votre  conduit* 

al.  Et  forntcata  es  2»^  Et  rfétSfK  enfcOTCfajj 

In  fîliis  AlTyriorum  ,  tisfaitc  de  CCS  CX€es,VOIIf  VOUS, 

côquèâ  nccdam  foc-  proftituce  aux  enfans  dcf 

ris  «plcta  :  «c  pofV-  /^(Çy^[^^'^  &  après  cette  pro* 

Et  «ultipUcafti  ^^'ff^*"^'^^^}^ 

tri.  Mtgnanwi  ciroiiunl    IWi.  «Kl.lSJ«iL..t™^S 


1^  Etten  1  ti, 

commît  crimes  fur  crimes  dans  in  terra  Chauaia  obi% 
h  terre  de  Chanaan  avec  les  Chaidxis  :  U  atc  ^ 

Chaldéeni'i&après  cela  même 
Wus  tisLvez  pas.  été  fiitisfàîce.. 

.  |0«  Corarocn*  purifierai-jc.    30.  In  qno  munJtr 
maifftâftéutr  y otrt  coeur ,  dit  !c  ^      t^um  .  ait  Do* 
Seigneur  ftatre  Dieu  ,  puifquc  «î«w«.D«»  *  cum  fa- 
iûuces  ces  aâiooa  que  vous  fat  SSî^T*  «ÎT 
fes,  font  les  AttiODS  d  une  fcm-  acprocadsi. 
m  proftîtuée  »  &  qui  a  leflùyé, 
toute  honte  > 

3i.Car  vous  vous  Ste^bâci  un  ît.QuIa  fabricaftî 
lieu  infante  i  l'entrée  déroutes  ^"P^"^f  f"""^  in  ca-, 
les  rues  ,&  vous.vousètcs  fait  P'^' °  "  ^'*»  ^^«f- 
one  tetraKe  d  impadicite  dans  ^-.1  / 

toutes    les  pbces  publiques,  aa  ci  quafi  mcrctrii^ 

Vous  n'ave»  pas  eté^omme  une  faftidîo  ai^cos  £16% 
conrtifnne  qui  dédaigne  ce  âom^ 
qu'on,  loi  offre  pour  tç  ojcitrQ  ^ 
a  pins  haut     ix  » 

.  1 1.  maïs  comme  une  fèmaie  $  ^*  fed  qoad  moUes 
èdulcerc, qui  cherche  desérran^  adqlcera,qu£  fupeririti 

get-stnfemîrantdefonmari^  "«^winèicjtalie, 

j  ^  nos. 

"5  3.Qndonncunerccompenre  53,  Omnibai meta^ 
itoures  les  femmes  proftiruées;  tricibus  daator  mcrce^ 

mais  vous  ave»  pa]ré  vous  md^  des:  m  amcm  dediftt 

ahn  qii  ils  vmffent  de  rou^  cotes  rem  ad  te  undique  «4 
pour  commer tre  vec  vous  OOÇ  formguuiaiD  Cfoua* 
infamie  déte^iiiUo^ 

»aan,  icd  ctiam  Chaldiorgm.  J?-. |cio«  dct  Uala/  «W». 


Digitized  by  GoogU 


•  fi*  Faâàmqac  cft      J4.  Ainlî  il  vous  ell  arrive 

»  le  contra,  confuc-  J^ns  vorrc  proftitution  tout  le 
tndineni  mulicraiii  in  •  j 

icpoftt^ftoneritlbr.  lcmnK»proftiriîC€$  î  &  il  nf 
nicado  lim  eo  «nim  at>ra  poim  cfe  fbrmcacioD  feoi» 

3u6d  dedâh  mcrce*  blable  i  la  vôtre  >  car  ayaat 
"  *  fft!"*'^?  """^  P^y*^  vous-même  le  prix  de  vos 

k!^mS^  ^  ^''"^^^  recevoir  , 

vous  avez  fait  tout  le  concratc» 
ik  ce  que  les  autres  Font. 
If.  Roptercà ,  iBe>     35.  C*eA-  pou  rquoi  écooce»- 

mrix  .  andi  Tcrbum  Is  pardedu  jSeigneur>  kam» 

proftituée. 

3^.  Hxc  dicitDo-      3^.  Voici  ce  que  dit  le  Scl- 

minus  Dcus  :  Qiiia  gpcur  »#/rr  Dicu  î  ParCCQUA 
*c  rcvelata  cft  igno-  «USaVCZ  dlffipétOWVOtrcaC- 
minia  tua  in  fornic.-  gCBt,& qoe VOUS  AVeS  décOQ- 

tiombustuis  fuper  a.  veRvotre  Ignominie  daos  V09 

matorcs  toos ,  &  fu-  fornications,  attirant  ainfi  cens 

pcr  idola  aboramatio-  que  VOUS  aimicz  ^,  &  dans  lest 

mm  luanim  m  fan.  abominations  de  vos  idoles  , 

nm^quos  d«diftici$:  «njeurdonmot  kûng  de  vot 

eaans  qoe  vobs  avez  tacrinés* 
Î7.  Eccc  ego  cou-     37.  Jovtîs  aftnîMereontre 
grcgabo  oaines  ama.  ^^^^  jq^j  ^^^^     .  ^j^. 
cotes  mos  ,  ombus  _  .        r     >   ^  a 
conmifiaes'  &  om-  moicnt,aurquels  vous  vous  êtes 

ats  quos  dilcxifU  ,  proftituée»  tous  ceux  pour  qui 
•m  univerlii  ^joos  voosivczbrolédepafliofitavee 
•dcra^  :  &  congrcga-  foosccox  que  VOUS  harfltez  %  jt 
bocosfopcrtc  wfli.      aflèmâerti  tous  detomet 

<iuc ,  &  nudabo  leno-  1       1  / 

liiiDiamwâcoraiiîcis,  P^""^^*  '  '^^  découvrirai  vo- 
^  vidcbunt  oranem  "^nte ,  &  toute  votre  io^ir. 
«urpitadincm  coaio.    miepatoicca  éo¥ûai  eux» 


I 


4^  flr»e»itBab. 

5tJe  irons jiigemlcameoii.  )».Et  iaddoili»*!» 
|ugc  lesiemmes  adohef»» ,     Mieiis  aduhcrarum  ^ 

G»i  ont  répandu  le  fang^&ic  fc-  ^ . 

^  •    .      j      ,      *     ®  j  euincm  r  &  dab©  te 

Ml  répandre  le  v&ire  dans  un  f„  C;in2fmm  f«a» 

19»  Javottt  liifieraiemrQjiit'  i».  Ei  M»  te  »« 
ayaiot  de  vaccnncfnîs  >&îlf  .  «•■"■'««^ 

bruiront  vocrc  lieu  infâme^ ^"f*^  ^• 
&  rcnvcrfercMic  votre  mtMC  ftibulum awm^ 
«funpudiCice.  Ils  vousaccji^-  nuéihM  te  vcAimta» 
mft  vos  vctemens  ,  ils  vous  tit  mis  ,  .ae  auftrcM 
cmpomreiit  toi  riches  yjiSah%  ▼«^^  decorit^tiiit*4^ 
«tibvoaslaîfléraattovcçtiwe/  !f '^'^ 
fjcine  de  honte  ôc  d^ignominie.  B**"*'"^!^  ijoommiaç- 

40»  I^s  amèneront  contre     40.  6c  adducenrfb* 

Vous  une  Bmlfirndcî  do-  peu-  P**^     multîtucttncm  : 

yorceronr  de  Itwrr  épées.  * 

4i\  lis  mettront  le  fcada»  41.  Ht  comburcne 
▼osmaifoiis,&Icsbrûleront:iU  domos  tuas  igni  ,  St 
cserccront  conue  voua  des  in-.  te  jiWicia 

a^ant  feyer^auiwix^dmi  ^i^^^^  .  ^  ^.fj.. 

vooi  ceflereZ'  <b  vous  |irofti-  ce^es  altcànoa.dabU* 
tuer,  de  vous  ne  récompenferex: 
plus  citix.  ffif  vof^Â  wrêmr 


1. 19.  te  cempit  Je  Teni- 
Alem  >  4l*oc  vous  Afca  fiût  Ml 

liru  d'abomination,  Sj»^?''. 

ibid.  /»ffr,  Vafa  cfccorit  rui ,  id 
€fi ,  VaOi  tua  pMlcjKC|i(n4.  Ht- 


chacimenc  que  Toa  «xerçoic  cmm 
tre  tm  femme  tditlcefes  »  «jui 
voieoK  être  lapidées.  Hiert». 


^•ft  »  de  nations  qui  font  d^pei»** 


^r^b»        ,  ^         l<c$  ici;iufli-bicn  que  Jcrufalcmt 
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C  H  A«  I  T  R  1  XVT.  i€p 
4A.  Et  rcquicfcct    42.  Je  ferai  cefTe r  mon  indn 
HKlif^naiio  mca  m  te  j  gnadoni  vocfc  égardiingnaai* 

^  aufcrctur  ^^I""  ^  ^  j^,  f  ^ 
meus  a  te  ,  &  quicf-  ^  *^  n  w 
cam .  ncc  irafcac  am-  I«  mC^IClid»!  ea|m»  9C 

plias.  ^  ne  roç  metuai  pluseaçoi- 

Icrc; 

43-  Eo  quôJ  non    43.parccquc  vous  ne  vous 

fucris  rccordata  die-  gj^,  fouvcnuc  dcs  ÈOm. 

omnibus  hîs  :  qua-  n|*W  imtc  par  lOlJf  08|  «• 

proptcr  &  ego   tias  cès  :  c*eftpotiFquoi  y'ai  fait  r^'. 

tuas  io  capitc  tuo  de-  tomber  fur  votre  tctc  les  dct 

di,  ait  Dominas  Dcus,  ordres  4^  yoirc  vic,  dit  le  Sei^ 

«l»Pimi»ui«mI)u«  coi*.  «»fMCiieo«q«(aK<c  félon  vo» 

cnfncs  dafif  tûdttt  m 

Dations  que  vou$  avez  faim* 
44.  Eccc  omnîs  ,     44.  On  dit  d'ordjnaire  : 
qui  dicic  vuïgo  pro-  Jcllc  mere , telle  fille;  mais. 

tcibium     in  tc  allu.  •  fc  fervwc  dc  C«  M*. 

Sitôt  macer  ^iça  &;fi.  W^» j  *  ?Q»«^ 

j^aejua.  •       .  .  •  

4  5:.  Filia^  macns  «m.  4  ^  Car  vottf  vréUmênP 
^sm,  qu3Pprojccinri.  1^  fiUe  de  votre  merq ,  qui  a, 
mm  imm  ,  9t  nlioa  abandonné  Ton  époux  U  fcs  ei>* 

jpccraotTifotlhoi.ft  f<«i|If«qnicm(4b«kloii|iélcmi 
fiiMfnosr  nuttcrve-  époux  &  letns  cn^ni».  Yoif^ 
ftra.CctiM»,  ac  pai«r  tn^tc eft  CetMenne ,  &;  vqw 

icAer  Anordiw.     pcre  eft  Amorrhécn.  ?. 

4<.  îc  foror  tua      4^<  Votre  fœur  aînée  eft.' 
.fHiîof,Sainaridi>^fr  Safwi« ÂVtc  fea  filks qui  lu«i 
itfli«^»  ^«  la-  bttett  i  votre  main  gaudie.' 


rc  i  VQtrc  main  droite  ,  cft  tuam  :  forer  aurenr 
Madame  avec  fes  filles.        f"^»  n»»"»^,  te  ,  qu« 

^abkata  dextris  cuis , 
Séfbaia  »  Sç      c jat. 
•47i  Et  vous  fr*ave7pâs  féale-    47*  Scd  aec  îa  fiit 

menr  marché  dans  leur  voie  6c  ««««  ambdafti,  oc* 

commis  les  mêmes  excès  qu  el-  ftd«w* 
1  •        ■         I     canin  mcîStif  pamnl* 

les  onc  commis  i  mais  vous  les  .  «eSftc. 

avtr  prerqtie  furpaflécs  dans  ktatona  ftcifti  illit 

t»tts  le§  crimes  de  voefe  vlr^    inomaibus  vtlt  culi. 

•  48.  7c  jure  par  moi^ntine  >  4s.  vivo  ego ,  dU 
dit  le  Seigneur  notre  Dieu, que  cit  Dominas'  Dcu$ , 
ce  qu'a  fait  Sodomc  votre  fœar  fccit  Sodo- 

&  fes  filles  n  cft  point  û  crimi-  2?       '"r  ^^^r^  ^ 

Toos  0e  vos  inlês 

_  » 

49.  Ce  qui  a  rendu  erîmîncllê  4^.  Eccc  h^c  fmt 

Sodome  votre  fœur  ,  a  été  l'or-  iniquitis  Sodomar  fo- 

glieil  ,  Icxcès  des  viandes  ^^^^        fuperbia  , 

Tabondance  de  routes  chofes,&  [^^"y"*P«""  ^.  ^' 

i>  .r*      f    \    Il   2    •      Il         oandantia  ,  &  otium 

1  olfivete  ou  cHcéioit  ,.cH^  ëc       ^  ^  gy^^  ^. 

fes  filles.  Elles  ne  teodotene  u  manam  cgcno  & 

pofnc  la  tnain  au  paavre  8c  i  paupcri  non  porrigc- 

llndigcnt  pour  les  ajpfler.  '  MBiw 

5  0»  Et  clle<  fc  font  élevées,     jOrFt  clcvat«  four  » 

&  ont  commis  des  abomina^  &  fccemnc  abomina^ 

tibns  devant  moi.  Ceft-pcnir-  "oncscoram  me  ;  sc 
qaéî  je  les  ai  détroites  comme.        «  ficut  vidi-. 

5 1.  Samirie  auffî  n'a  pas  fait  çj.  Et  Samaiia  di- . 

la  moitié  des  crimes  que  vous  midimn  fieccatonmin 

avez  commis  j  mais  vous  avez  toomm  non  peccavit  : 

ftrpaflë  rooe&ramre  par  vos  ta  vidftî  cas  fceled- 

TiUci  qui  t5'.4».  fmr.  raruricas  paiitt,P4f . 

I^IMai  tous,  /r«  qntTif  cibo  ,  «t*r«i/«i. 
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'  %ascm^  ,  &  juftifica-  excès ,  &c  vous  avez  juftific  vos 
-âi  fororcs   tuas  in  fo^urs  par  toutes  les  abomiaa- 

»ilN»  Ji  .  ^ttiTop^       que  vottsavc»  tauet. 

VMM  CI. 

^jx.  Ergo  le  mfor-    ^  i.  Portez  donc  vous-même 
•McoofbfiMKm  toim ,  votre  confufion,  vous  qui  ave* 
«^pJ^n^r^  furpaffé  vos  fœurs  par  vospc- 
lenrids  ageii»àb«ts  :  ^*»^>       ^n^f"^  encore  plus 
ié^kÊffmVm  eaimà  crtmiiiclle^'elles,  qmfonrfia- 
ne:ei^ft:mcoDfaii.  fies  60  comparaifoiide  vous. 
'êtrt,9L  fom  igàomi.  Confbndes-voas^dis-  fe,&  por- 
wam  tuam^ÇMsjttftû  ^ez  votre  ignominie  ,  vous  qui 
•Bcatti  fororet  tuas.  n.  c'      j      r  * 

avez  jultine  vos  deux  lœurs. 

H' ^tcooverumrc.  ]|.  Je  les  rétablirai  toiicei 
ftitucns  cas  convcrfio  deux  cn  faifant  revenir  les  cap- 
nc  Sodomoram  cum  tjfe  dcSoJome  &  dc  iêsfiHcf  » 

filiarum  cjus  :  &  con-  n^^^ie  &  de  les  filles.  Et  je 
vcftam    revcrfloncm  VOUS  rétablirai  &  vous  convcc- 

tuam  in  medio  ea-  itlAÎ  aU  milieu  d'elles  -» 

xum, 

5^4.  ot  portes  igno-  j^.  afin  que  vous  portiez  yo^ 
tniniam  tuam  ,  &  con-         igpominie  ,  ÔC  qœ  VPUS 

lundans  in  omnibus,  r  •  ^    c  r  ^ 

oux  fcci/U  confolias  ^  «»f 

^jis.  voo*  pour  les  exca^ 

(èr  ^  les  confoler. 
n  ïtrororwaSto-      jj.  Votre  fœur  Sodome 
doraa,&liU«€ji«re-  ^    fcj    flUçj  rerournerooc 

<,aria,«cfilixcîasre^  maac  &  fs$  filles  retourne- 
Tcrtcntur  ad  antiqui-        dans  feuT  ancien  crac  V 

tatcmruam:&tu,&fî-  &  VOUS  &  VOS  filfcs  VOUS  re- 
lùe  tux  rcvcrtcmini  ad  tournerez  de  même  d40S  YQi 
«Kï^uinucA  Tcftsam.  ire  fccmicx  eue» 
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1^  ïiitmiit: 

f9.  li^fie  tout  ttet  painc  f<.  Non  iàtiùtdk 
(ànrtmt  df  ia  ruine  de  votre  Sf^^pmafoiwrwaij. 
feur  Sodomc ,  au  tems  de  vo-  ^  *  . 

tce  gloire  i 
57.  avanc  que  WCre  nédlftO*     i7*  antequam  rêve* 

méeàiécééfoNlMrie^c^^  ^'^l  maliùt  tua  , 

<tcs  devenue  un  objet  dmfultc  5^^^^  ^  ^  ctindarum 
taux  filles  de  Syrie  >&à  toutes  in  circuiru  tuo  filia- 

les  fiUcS  de  laPaicfttliet^UÀ  vous  lum  PalzAinarum,()uae 
Wiwmaatàt  WlWt  parts.  ambiuatccpergynuB. 

5f«  Votti  «TCSK  poné  ^ie  ir.  Scdn»  tnam  , 
©oids  de  vat  crimes  fie  de  vo-     fgnomiiilaiii  wm 

trc  propre  ignominie,  dit  le  ^P«rta(H  ,  àk  î>^ 
Seigneur  «^rrtf  Dieu. 

5$*Cac  voici  ce  que  die  le  ^9-  Qpit  h^ec  dicit 
Seigaear  métré  Dieu  ;  Je  voiv  pominus  Dcus  :  ^ 
traiitrai  comme  voas  le  toéri-  ^  ^^"^ 

tez,  ayant mépnféittpiomet  5,,„icum  faccrcspa. 
fcs  que  je  vous  a  vois  jurées ,  etamt 
pour  violer  lailiance  que  j'a- 
Vois  &ice  avec  vous  i 

#0.  8e  après  cela  je  melbll*     ^o,  &  recbrdatwc 

^taiârai  de  l'alUaiice  que  f  a*-  «g»  pf  t^f"» 
▼ois  faite  avec  vous  au  jour  de  r  •  Si 

votre  )euncnc,&)econtrâdc.  jibiwiâiim  fend- 
rai avec  vous  une  alliance  ^  qui  pnm 
durera  éteraellemetir. 

61^  Vous  vous  foovîetidtet  ^1.  Bt  nowdabtni 
iloft  des  déreglemens  de  votre  Tiaram  toamni  ,  le 
vie ,  &  vou|icrez  couverte  de  confundéris  :  cùm  rc- 

»  f.  al.  Hcf',  po«tfti,auc  ,por*jaoavelle.  Le  Propiitce  pafle  t«K- 
tlONm «.  tf'f^,,.      ^  ,  ,  Id'yii coyp  de  U kfoac  iUwié. 

•» 
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Ch  AT?  t  xvt; 

•^feftfîf  fôrorcs  tuas  te  confu/îon  (  lorftfue  tous  rec». 

majdrcs  cum  minori-  y r CE  tVCC  VOUS  #  T0«  fœOISàt. 

bus  CUIS  :  &  dabo  cas  y»  #  ^ 

fibun  fiUas,  fcdiion  ?»^voififcurspiânécs;ft 
.«X  paûo  wo.  je  vous  Icsdonncraî  pour  ècre 

▼os  filles  \  mais  non  par  uncal* 
liance  qui  vienne  de  vous. 
<i.  Et  fufcitabo     isx.  J'établirai  alors  tam 

ego  pa^him  mcum  te  ^}^^^  ^^US  ,  ft  ^oOt 

s:  DoLl^T  îî^'^  q««c  tfcft  «01  ^-  fui. 
^  le  Seigneur; 

^Titjftrmrteis  >  afin  que  vous  repa/Hcz 

xifçoi  pncooaiiiM^  *qttc vousen  foitx confondue 
m  »  cAn  placatutti-  wDJofcr  feuledient  ouvrît  1» 
Ibcrô  in  oAnibos  booche  dam  la  confnfioD  que 
«qucltdAi^  tîc Domi-  yous  «fi  aurcK ,  lorfque  je  ferai 
«■»  tett.  rentre  en  grâce  avec  vous  ,  en 

vous  pardonnant  tout  ce  que 
yous  avetfaic  contre  mot  «  <Uc 
IcSeignear  m^trt  Dieu» 

^.  ^t.xff^/.  coûtes  les  nations,  r^ea^e  A:fti%  JeruralerQ  ,  |gi 
^ui  Jevicadcont  alon  avec  TEgli  |pdlple  «le  Oieu.  %jn»f[. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

Jl  miftéthms. .  » .  Vêici  ce  ifue  dit  le  Sei- 
gneur i  Jerufalem  :  FctreY^ue  &  votre  origine 
vient  de  la  terre  de  Chanaan  ;  votre  fere  7i9èt 
^morrMen  ,     VQtn  mère  Céthienne. 

Dieu  nous  repréfente  ici  fous  la  perfbime  dV- 
tiefeiiiRie  qui  s*eft  proftituée  aprfts  avoir  été  unie 
1  •ito  komme  par  un  mariage  légitime ,  la  viUe  de 

^  i 
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j^.^.alcm ,  toh  dant  fa  naifCmee ,  dam  tcû  éSuM 

tion  &  fa  jeuncffc  ;  foit  dans  fcs  noces  ,  fon  adoki^ 
'  f e ,  (OD  divorce  &c  Ta  réunion ,  afin  qu*on  connoiflc 
.  fc  la  conduite  fi  criminelle  de  certc  ville,  &  la  ju- 
ftke  toute  p'cine  de  bonté  de  fon  Epoux  ,  locfqu'àr 
près  l'avoir  humiliée  par  beaucoup  de  chariMcnt  » 
il  lui  promet  de  iMveau  une  «diance  écemelle. 
Car  il  l'oblige  parla  de  fe  cofifondre  elle  mèmC 
la  vue  de  l'iniquité  qui  lui  a  été  pardonnëe  , 
tc^ni  la  met  en  état  de  ne  pouvoir  plus  ouvrir  la 
boncbepar  Texcès  de  cette  coofiifion  que  lui  eau- 
une  fi  grande  mifércde  fa  pan  »  &  une  fi  grau* 
de  mifericordc  de  la  part  de  (ehri  qui  l'a  rappellée 
après  tant  de  crimes.  Il  eft  en e&td'utic très-gran- 
de utilité  aux  pécheurs  de  bien  connoîtrc  ce  qu  ils  • 
ont  été  avant  que  Dieu  leur  eue  f^iit  mifericordc  , 
8c  de  juger  de  fa  bonté  infinie  parTexcès  des  cri- 
rRfo.  mes  qu'ils  ont  commise  ce  cpiiuît  dire  i  on  très- 
*  faint  Pénitent  :  te  Cên^pis  m9n  im^mké ,  &  mêm 

Ceft  le  plan  que  S.  Jérôme  nous  donne  d'a- 
bord de  tout  ce  qui  eft  contenu  d  in^ce  lortgeha- 
pitre  ,  qui  mcri  c  une  particulière  attention  iPar- 
^qu  on  y  voit  fous  la  fiç^urc  de  Jerulalem  ,  figii« 
lée  elle-mftme  par  une  femme  de  mauvaife  vie  » 
quelle  eft  la  miferc  de  nottc  nature  corrompue 
par.  le  pcchc  .  quelle  eft  Tinfinic  mifericordc  de  cc- 
\a\  qui  eft  venu  nous  fccourir  dans  cet  état  déplo^ 
!fable  \  combien  nous  fommes  ingrats  de  Toubliec 
'après  tant  de  grâces',  en  nous  proftituant ,  comme 
cette  ville ingr.-.re  ♦  i  tontes  fortes  d'dhmisnuiBms  i 
&  combien  enfin  eft  cxccflîve  la  bonté  de  notre 
Dieu  ,  qui  vient  encore  nou^  rechercher  dans  nos 
.  éitotàiGS  9  &       rcconaiier  avec  lui  i  i  condi« 

tioq 
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Vloo  cJatimoins  que  le  fouvcnir  de  rérat  d'où  i! 
nous  a  retirés  »  &  l'image  toujours  prcfente  de  nos 
crimes  nous  infpircra  une  éceroelle  rcconnoiflàpcc» 
êc  une  profonde  humiliié. 

Jeru(alem  k  peoif  entendre ,  rdcm  h  remarque . 
én  même  Saint  »  en  plnfietus  manières  i  premiene*  ^ 
ment ,  de  cette  ville  des  Jaifs  quifut  brûlée  par  les 
Babyloniens,  3c  depuis  encore  par  les  Romains  ;  fe- 
condemcnt,xlc  l'Eglife  qui  cft  fur  la  terre  ;  &  enfin» 
de  chaque  ame  des  fidèles»  qui  font  les  membres  4o 
cette  Ëgiife.  HAIloitlme  grande  foi  &  une  faince 
hardiefle  â  un  Profîhete  pour  n^être  point  époti-^ 
vanté  lotfque  Dieu  hii  ordonnoit  de  faire  feul  des 
reproches  u  fanglans  à  route  une  ville.  Mais  que 
dit-il  aux  habitans  de  Jerufalem  ?  f^otrt  origine  • 
vient  de  Chémaan.  Votre  fcre  éfûit  -Amerrheen^ 
vetre  mère  Cethéemne.  Les  Amorrfaéens  9  (èloii 

,  la  remarque  de  S.  Augu(tin  »  étoienr  un  peuple  du-  • 
quel  les  Juî&  n*avoient  point  tiié  leur  origine ,  non 
plus  que  des  Cethécns  ,  qui  étoicnt  aulîî  tout-à- 
fait  étrangers  d  leur  égard.  M;iis  parccque  les 

'  Amorthéens  &  les  Cethéens  écoient  impies  »  âc  ^. 
i^e  les  Jui&  imitèrent  leur  impiété  ^  ces  peii«> 
pies  devinrent  comme  leurs  pères»  mm  enkuc. 
donnant  la  naiflânce ,  mais  en  leur  montrant  un 
exemple  qu'ils  fuivirent ,  &  qui  fut  caufe  qu'ils 
fe  perdirent  avec  eux  :  Sed  ^ui^  tmpii  erant 
uimerrhdà  &  Cethdi ,  Judét  ^utêm  imitdtifunt 
imfiemim  iliam  >  ifÊVenerunt  fibi  fsrentes ,  nen 
Je  ^mihms  najcerentnr  ^  fed  ^mermm  mères  fe* 
ftéindc  furiter  dâmièarennêr.  C'eft  donc  de  mfr- 
me  que  fi  Dieu  leur  faifoit  dire  :  Ne  vous  glo- 
sifiez point  d'être  defcendus  d'Abraham,  Votre  vie 

mitc  giimingflT  vous  rend  iemblables  ans  Clu« 


•  •  * 
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MBém  Jetait  vous  avez  occupé  la  placé  f  A:  vont 
les  Amocrhéens ^ les Cethéas  >coainie  à 
vous  étiez  les  vrais  Cttfans  de  ces  peuples  fiiia* 
dits  de  Dieu ,  qu'il  a  chalTés  de  leur  payis  pont 
vous  le  donner  en  héritage. 

ture  JdHs  U  fem  if  wtrêmêre*  f^êms  ne  fûtes  fûht9 
ia'V/e  ddus  redH>.^  ni  purt  fi/e  svcc  le  fel ,  ni  enve*^ 
Uf/eÀe  Idnges,;  Pdjfant  pris  de  vchs  ;>  V00S  vàs 

On  ne  peut  ^ueres  exprimer  d'une  manière ploi 
vive  rérac  déplorable  oè  Tiofideltié  rédaifit  dV 
bord  Ifrael ,  avant  que  Dieu  J*eAr  éclairé  de  la  lu» 
mîcre  de  la  foi ,  qu'en  le  comparant  â  un  enfant 
nouveau- né  ^  à  qui  on  ne  rend  aucune  des  afOdan- 
ces  qui  font  abfokunent  nccefTaires  â  cous  les 
Waos  lorfiyi'ils  farteiic~dufeîii.deloir  «leic. 
guTMS-aous  àmac  ^  fidûn  cem  image  que  Oiei 
tions «n  trioe  ici  loi  mtmt ,  lefitmêer  érat  4t 
Jerufalcm ,  lorfqu'cllc  ctoit  infidelle  &  abandon^ 
lice  i  Tidolatrie ,  comme  Técat  d'un  enfant  qui  vient 
au  monde  «  &  que  Von  jette  fur  U  Hrrc  nme  009$ 
Uitrmkr  méfris  »  fims  f  envel^ptr  >  âc-fims  m 
prendra  ancoo  foin  $  parcei)ii'<Uesie  reçut  pas  anft* 
tôt  la  loi ,  dit  S*  JerAme ,  m  qu'on  ne  hi  ota  potot 
les  marques  honteufes  de  fa  naiAànce,  mais  qu'elle 
vécut  d'abord  de  la  vie  des  payens  :  Hoc  an$em  fi^ 
gmificdt  de  prufalem  tjuodnQn JUtim  iegnm  scce* 
ferit^ec  ei  fudemdm  nutivitmès  €Xêrdu$  Jim  ék^' 
feijfd  :  fedgemtH^fr§màmvnBfrkviism.  Sape»*' 
te  paroiflbir  fans  âotfte  aAtirée  «.perfonne  ne  Ce  met- 
tant  en  peine  de  la  ùmti*  14als  lûji<gu'eik  scoit^ 


Ch  APît  RE  XVI. 
îgfâ  ^ucTenfant  donc  nous  parlons,. comme  couce 
'couverte  de  fang  àc  des  impuretés  de  fa  naifl^ncei 
^  que  fes  ccîmet  la  rcfndoîdnc  abominable  aux  jreui: 
de  Dieu  ^ /^/^r  ^  comme  3  dît  ,  frh£elU  \  i 
l'exemple  de  ce  charftable  Samaritain  derEvanghe, 
•qui  fajfou  aujfi  fon  chemin,  lorfqu'il  vit  un  homme 
dépouillé  par  les  voleurs,  couvert  depla7es9  &1 
-demi  more  »  &  qu'il  exerça  la  «uiferioordeeDyeia 
loi 9 il U  regéfàûiLmi^  &voCj^le,  quoique 
'wr/<iifr^ry^;7gqui  larefiddrtouceibuîlfée;  5c  it 
lui  dit  par  un  mouvement  roue  pur  de  (abonne  vo-- 
lontépour  elle  ces  paroles  (i  confolantes,  &  ei^ml<* 
me-temsii  efficaces  :  Vive^  >  vivez» ,  dis-je ,  fnei^ 
qme  temte  fomllie  de  votre  fuMg.  Ce  qui  eft  de  mè^ 
^que  Viilut  dit  dit  ^  levons  ^  pris  dès  ceiiM-? 
ment  en  ^ma  prote£Hoii»£iOS  avoir  égard  â  Tim- 
pureté  de  votre  conduite ,  je  vous  ai  donné  la  vie, 
&  vous  ai  comblée  de  biens ,  en  vous  faifartt  croU 
fre  peu-â-peu  jufqu  a  un  âge  avancé.  Alors  vont 
CD^fiderant  de  nouveau  ,  &  votts  tromvstu  iMi$t9 
ft0f  &  fleiwede  CûxfMjienic'e&'à'J^tcoctrotivgatc  ' 
pas  que  vous  correfpotiddSes  i  mes  faveurs,  je  n'ai 
pas  laifîc  de  vous  choifir  pour  mon  époufe. 
i*Qiiclle  bonté ,  s'écrie  un  faint  Père  /  Il  nefuf- 
fit  pas  à  Dieu  de  l'avoir  déjà  regardée  lapremie-w 
re  fois  d'un  œil  favo;rabIe  ^d'avoir  pris  foiOM 
^'tt^  lorfqu'elie  étoic  toute  Impure  <tc  couverte  « 
àe  fdo  fang,  8c  de Tavoir  invitée  â  la  p&iîtènce« 
par  tant  de  marques  de  fon  amour.  Il  la  vifice<t 
tout  de  nouveau  lorfqu'elie  eft  encore  plongée  ^ 
dans  le  péché  >  ôc  la  trouvant  nue  &  pleine  de« 
coi^fioo  •  il  étend  fur  elle  fft^  vitetmtntf  ^  « 
fetevre  fin  ignominie,  m 

Ce  premier  tenu  de  ja  flaiflàiM  de  JerufiJcn 

s  II 


\yt        ^  lEzicmit:: 

^^f"  peut  s*entcirdre  «  ftlon  quelques  Tntcrprcrtj ,  àè 

•J*  **    celui  auquel  Dieu  fc  communiqua  à  Abraham  , 
M/iit»    locfquc  (es  pcrcs  ,  &  peiuccie  lui  aufli  ,  é- oient 
htm!  engages  dans  ridolauic>  ea  /krvanÊ  »  comme  VB* 
triture  le  dît  ailleurs  »  des  iiemx  éîrsngers.  Se* 
Ion  d*attCfes  il  s*encend  du  cems  qui  fuivit  h 
roorc  de  lofeph  ,  lorfqn'irrad  commença  â  fe 
miil  iplier  ,  &  à  former  comme  un  pcu^Jc  con- 
fiderablc  au  milieu  de  T Egypte  :  ou  enfin ,  de 
celui  auquel  Dieu  Te  déclara  en  fa  faveur  d'une  ma- 
nière fi  éclacaoce  »  pour  le  délivrer  de  la  fervicude 
des  Egyptiens.  Car  ce  fut  alors  proprement  qu'il 
appella  la  première  fois  les  enfans  dllrael  Ton  peu* 
E**'/.  1.  P'C ,  &  les  legj!  da  favorablement  pour  leur  donner 
*S»*-*»7«  (a  protcftion  :  Refpexit  Dommus  filios  Ifraefy  (j* 
€fgffovit  99 s*  Vidi  éi^illUnem  populimei  in  t/£^ 
gjfto.  Cependant  fi  le  rems  de  fa  nudité  ^  comme 

Sarle  T  Ecriture  >  &  de  l'impureté  de  fa  naiiTanœ 
ott  s^x^liquer  »  félon  S.  Jérôme  »  de  celui  de  (on 
infidélité  &  de  fon  idolarric  »  on  ne  peut  gucres 
,  Tencendre  qu'au  piemier  fcos  »  qui  regarde  la 
vocation  d'Abraham. 

Quant  au  fécond  tèm? ,  ou  après  que  Jcrufalcm  l 
c^eft-i«dire  la  race  dlfirael»  fe  nit^multipliée  »  le  Sei- 
gneur la  confidèrant  de  nouveau  &  la  trouvant  mtê 

çfrfleine  de  CQnfMjton^/tendit  far  elle  fon  vêtement^ 
CQHvrit  f9n  ignominie  y  ÔC  fît  alliance  avec  elle  ;  il 
femble  qu'on  ne  fçauroit  l'expliquer  que  de  celui  ou 
la  choifiilânt  pour  fon  épouiè ,  lors  même  qu'elle 
retomba  dans  l'idolatiie  par  l'adoration  dd  vean 
â'or  >  il  lui  donna  â  la  fin  fa  loi  «  qui  contenoir  les 
articles  3e  foii  allîancc  ,  ôc  les  conditions  fous  Icf- 
quellesil  lui  promccroit  fi  proredtion.C  cft  deccrte 

loi  diviflc  ^u'oa  doit  entendre  tous  les  ememens 
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^iir.Ie  Prophète  parle  dms  h  fuire;  parcegqecefiiè 
€ti  effet  U  loi  de  Moïfe ,  &  les  ^ffkietïtt$  cétemo^ 
nieS'.de  la  Religion  des  Juifs  ,  qui  diftinguercnr 
Iftael  des  autres  peuples  >  en  faifant  paroîcre  cette- 
race  d'Abraham  comme  l'époufeque  Dieu  même 
avoîcxhoiiïe  &  ornée  avec  tant  d'édac  »  &  il  avotc 
comme  /tendm  fut  ellë  fin.  vêament ,  fclon  la  cé- 
remoniè  qui  fe  pratiquoirparmi  les  Jtii6  >  Iprfque  j*"**^ 
b  tirant  de  Topprobrc  dé  l'Egypte ,  .il;l«.  confacr*  '  *  * 
partiaiHcrcmcnt  à  fon  fcrvicc. 

'  Dirons  de  mème>  que  Dieu  fait  auflî  paroîtrc*  , 
tous  Ie$  jours  un  eicès  de  mifericorde  envers  les  /) 
ames  *,  car  il  ne  Te  contente  pas  non  plus  de  les  avoir* 
regardées  une  fois  en  les  purifiant  par  le  BatSme  des 
impuretés  de  leur  naiflfànce  ;  mais  il  a  encore  la  bon«^ 
té  de  jcttcr  fans  ccfTe  fur  elles  des  regards  fa  vorabicr 
dt  fa  grâce ,  îorfqu*il  les  retire  de  divers  péché»- 
qu'elles  commettent  dans  la  fuite  ,  ou  qu*ii  pré- 
vient même  par  une  aflïdance  particulière  »  cellet> 
que  leur  fragiliréexpofedavanrag^  i  yxomber. 

13.  14*  frétés  v^m  tfet  nourris  de  U  fins- 
f  ure  farine  ,  de  miel      d%utle.  Vous  avez,  ac^ 
guis  une  parfaite  beauté' y  (jr  VOUS  êtes  parvenue** 
jufijuà  être  Reine  ,  ç^c, 

Apjrès  qiieDieua  fait.ladefcriptîondetousiea 
riche^  omemens  dèntila  paré  Jerufalem 
fen  époufe,  pour  IVngagerpIûs  fortcmetiri  Tàûs 
mer  ,  en  la  détournant ,  dit  S.  Jerôhie ,  des  idolèsV 
èc  qui  .  peuvent  nous  figurer  ,  félon  ce  Père  ,  les 
différentes  vertus  demiiericordc ,  de  bonté ,  d*hû- 
milité'yde  douceor  &  de  patience,  qui  ornent  trè^ 
richement  aux  yeux  de  Dieu  les  cpoufes  de  J 1- 
s.o  s  •  C  n  m.  I  s  T  »  il  lut  repléfente  le  foin  qu'il 
a  oxàt  U  nenêrrir  4c  ta  plus  pure  farine ,  de  mieijt 
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^  d  huile  y  en  la  comblant  de  toutes  fortes  de  bîent^ 
9c  de  Imi faire  neqitirir  une  heâutiffi  parfaiu^fsgx'ik 
âvoit  daigné  rélevet  xn^Cfffk  la  qualité  de  iReim ,  8c 
Qu'elle  étoit  devenue  cflebre  furmi  les  peuples*  II 
lembtc  faire  iciallofion  â  ce  qui  fe  pratiquoit  parmi 
les  Rois  d*lfrael ,  â  qui  il  étoit  permis  d'avoir  plu- 
£eurs  femmes,  mais  qui  en  choiûfToient  une  feole: 

an'ils-déclaroient Reine.  Et  en  effet» la  grandeoif 
e  }eni(àlen  tt  (a  paiffimce  «"âccnit  tellement  (bua 
les  règnes  de  David  &  de  Salomon ,  qu'elle  (ut  en. 
vénération  i  plufieurs  peuples ,  &  ^qiiclle  excita  la 
jaioufiedc  beaucoup  a  autres. 

Mais  c'étoit  Dieu  >  conuneil  eft  marque  ici ,  qot: 
e^veit  denn/ i  JermfdUue  cette  teuetté jSfdrfMH%. 
qui  rendoit  feu  uem  cAehre  par-tout.  C'eft-pour* 
quoi  elle  auroit  du  n'oublier  jamais  fa  première  aii«'  * 
dité,  les  impuretés  de  fa  naiffance ,  &  la  bonté  coûts- 
gratuite  de  celui  qui  après  la  voir  /^t/fV,  purifiée  y  & 
êinte-d'huile  de  parfum^  Tavoit  ornée  fi  rkheoient  ^ 
t(L  Êiit  monter  fur  le  trône.  Nous  allons  voir  cèpes* 
dant>  que  fon  orgueil  plein  d-ingratitudelui  fit  on* 
blier  toutes  ces  grâces  qu'elle  avoir  remues  »  &  fût 
caufc  de  fa  perte  entière. 

C'cft  Timage  de  ce  qui  arrive  cous  les  jours  amt 
ornes  chrétiennes»  figurées  par  Jerufalém.  S*  Je- 
tome  croit  oue  ccîtcpurefdriue  pouvoir  figurer le> 

Sain  dft(cendodis  ciel  »  le  pain  dea  Anges»  qui  eft 
evenu  la  nourriture  des  nommes  ;  ce  pain  célefte 
défiî^né  par  l.i  dmt  de  la  farine  que  l'on  ofFroic  e» 
beaucoup  de  facrifices  de  l'ancienne  loi.  En  effet  », 
ceae  farine  fe  fvit  de  grains  de  froment:  ce  qui  fe- 
fiœorte  très- bien  comme  il  le  remafque»  auFils. 
rie  bien-»  qui  dit  de  foi*m6me  r  Que  fi  tegrmn  4r 
frementitefiicn^  en  terre  j  (-r  «^V/  nj  meurt  1 4 
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demeurt'fiul  \  mdis  ^u^ù^nt  mêrt ,  il  forte  hdM^ 
€oftp  d§  frmi$*  C'eft  donc  de  la  plus  pure  farioede 
•eÂomeiit  tout  diviD»  qq'il  a  plft  à  Dieu,  de  dcn» 
AoorrkdamlaIoiocNiiv«life:c*eft«iffide  &ikiace 
patole  donc  le  Roi  Prophète  a  dit: QiiW//  Imi  ^taitff^ 
f  ins  tigréshle  nue  l  B  miel  mime  nt  tefl  d  léL 
kouche.C  'eft  de  l'bmiU  ôc  de  l'ondion  (acr ce  de  fou 
£ipcû& de £a grâce»  qu'il oous fortifie  incétkufleF- 
memf  poar  Boot  rendre  viâoricox  de  nos  enne» 
mil».  Tontes  ces  chofes  eonfpirenc  enfittnble  i 
femplic  nos  cœurs  de  la  grâce  au  Seignear ,  quieft. 
une  dans  fa  fourcc  &C  dans  fon  principe  >  mais  qui- 
fediverfifie  dans  Tes  opérations  Ôc  dans  Tes  effècs , 
Uiùtt  ce  qite  dk  T  Ajpocrc  >  qu*i7  4  diverffté  d*0'  t.  c*r^ 
fitâtèin  (îiimtQieues  •  nuda  qii!i/     4  fm*immi^  ^ 

Quiconque  donc  participera  à  cette  divine  fioor* 
ri  cure,  quiconque  mangera  de  ce  pain  délicieux-  &c 
rempli  d'une  célefte  douceur  y  quiconque  fc  forti* 
liera  par  OKcemnftion  intérieure  &  toute  fpiritueU  \ 
le»  acquerra  une  parfaite  beamé  anx^yeni  de  Dieoa^ 
ArdeviendteA^î  fdm  fêrdre  des  Frhnt-Rùis  %. 
dont  parlé  S.  Pierre  ,  &  qu'il  attribue  aux  fidèles* 

Îuc  le  Seigneur  a  af fêlés ,  comme  il  dit ,  des  téne^ 
res  du  péché  i  fonudmirable  lumière,  Q^  u  i  /4- 
ttm  cemdfrit  eibmm  ,  &.  hoc  dulciffimo  &  fuê'^ 
friffime  féifH  êtiiqttffftimdêrêfMlgttinféfimsfm* 
rit  'êc  mmtritms ,  ^mntr  m  diCênm ,  &  fict  p$t^i 
therrimtts.  Mais  fôuvenez^vous  toa|ours>  o  tmie 
faintc ,  que  ça  été  par  ma  grâce  ôc  par  un  excès  de 
ma  libéralité  y  que  vous  êtes  parvenue  â  cette  émi- 
nente  qealiiéde  Reine.  Souvenez-nms  que  ce  o'eA 
point  par  TOtmiriies»  ni  pa^▼ot0e  verm  propre  ». 
iMis  patnaffedeioe  borné ,  que  To^ 
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véc  i  cet  état  de  perfection  :  ^^eis  hfseficiis,  meOf 
^ue  tncredthli  largttAte  /td  Regirja  zocabuium 
fervenéjli,  ira  ut      ^Jfes  noM  tuis  meritis  éUq9éê 

t.î^.ié.  ôcc.  E$  dprèi  eeU  vêmt  ms  vêtrê- 
00mfiéHtee  etrvêtre  teéUtt/$  v§ms  vous  ttes  éikêndêth^. 

née  à  iafornicdtio»  ddfts  'Lotre gloire, ç^r  vous  vous 
itff  prnf^rtu/e  à  tous  les  pAjféins  y  çfrCi 

Qp'i'  cft  dangereux ,  s'ccric  un  faint  Pcrc  »  de  M 
metrre  pa&  fa  ooofiance  en  la  bonté  du  Seigneur^' 
inaîs  en-  (â  propre  beauté ,  c'eiti-dire  en  fa  vertu  l 
ÛrMuie  difcrim^n^  mpn  im  Dti  clemtntiéi  yfed  im 

fuâ  iecore  cofifidere.  Plus  donc  on  cft  élevé  ajou- 
te r-i! ,  plus  on  doit  craindre  de  tomber  \  car  les 
pui  (Tances  ennemies  de  notre  làlut  n'ont  que  du  dé- 
goût pour  les  viandes  ordinaires  y  c*eftrâ-dire  pour 
-fef  âmes  <]ue  le  péché  a  dé;a  rendu  leurs  efcbvei  ; 
&  elles  fouhattent  principalenient  de  dévorer  eel» 
les  qiû  ne  leur  appartiennent  point.  C'efl- pourquoi 
il  cft  du  du  drmon ,  Qu'il  aime  des  mets  choifis  ; 
Ffca  ci  fis  elefta.  Il  ne  (e  met  donc  pas  tant  en  pefc 
ne  de  troir  per  les  perfonnes  du  commun.  Iltrar 
vaille  principalement  si  renverfer  ua  Saiil  >  qui 
avoir  été  élfiRoi  par  Irchoixmtoe  deDieo  ;  &  ou 
Judas ,  que  Jesi^s-Cmrist  avoir  choifi  pour 
Apôtre.  Ainfi  nous  ne  pouvons  trop  craindre  de 
TOUS  confier  en  notre  propre  beauté  ,  ôc  d'attri- 
buer  à  notre  vertu  ce  qui  eil  TefFet  de  la  liberar 
Jité  de  Dieu  >N*m  trgê  confidémms  mfrâfrispmlr 
'€hrit$tdine  »  mo  Dfi  UhrdliMem  mêfirsm  fu» 
tmms  efftmm  ejfe  vip$mtim. 
.    Dieu  nous  en  trace  une  image  très-fenfible  dans 
la  churc  de  Jerufalem  ,  qui  aya^t  mis  fa  confiance 
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p<is  venue  de  Dieu  ,  tomba  dans  l'orgueil ,  ôc  de 
Gcc  orgueil  daQs.ri4olficne  >  quied  ap^lée  une 
fràftimtsê»\  car  ajfant  Thonneur  d'acre  regardée 
comme  l'époulè  in  Diea  d*lfrael ,  elle  quitta  cex 
£p0ox  pour  s'abandonner  aux  idoles  des  nations.» 
qu'elle  adora  comme  Tes  dieux  &  par  un  facrilC'» 
ge  dont  on  n  avoir  point  encore  vu  d'exemple^ 
que.i'£criture  appelle  umefêrMicdtion  plus  honttH'- 
je  mu'émcmnt  q^t  l*êm  tût  vit ,  elle  fe  fer  vit  Se  de$ 
richet  êrmmifu  »  9c  des  v^fis  mag^iifit^Hes  d^or  kS^ 
£éÊrg€nt  deftinés  â  Ton  (àioc  temple  >  pour  honore; 
le  culte  impie  des  idoles. 

S.  Auguftin&S.  Jérôme  témoignent  que  nous 
faifonsen  quelque  manière  desidolq^  des  vafesiàr  0!?%^ 
crés  »  &  de  l'or    derargeoc  qm  appartiennent  au 


Seigneur ,  lorfqoe  nous  ofons  corrompre  la  vérité  m^'^V^ 
4!e  tes  faintes  Ecritures ,  pour  adorer  le  menfbngè 

au- lieu  de  la  vérité.  *>  L*amc  des  hommes  char-» 
iieIs>ditS.  Auguftin  ,  change  les  paroles  &  les  ce 
inyfteres  des  livres  faims  en  des  idées  conformes  â«t 
/bsdefirsôc  àfes  plaifirs*Mais  qtioique  ces  imagesct 
qu'ils  fe  forment  foienc  vaines  U  faiiffiet  >êc  doi*  n 
ventître  regardées  comme  la  doArinedes  dé-* 
nions  qu'ils  couvrent  d'hypocrifie     de  menfon- 
ge  >  il  ne  faut  pas  pour  cela  céder  de  rendre  al» 
ces  divines  paroles  de»  Ecritures  qu'ils  corrom-  te 
>  te  refped  qui  leur  eft  du  >  ni  les  regarder  « 
il  elles  leur  a|>partenoienc  ;  puîfque  c'eft  m 
à  Dieo  qu'elles  appartiennent)  comme  il  dit  ici  >  9 
que  Tor  &  largcnt  dont  les  Juifs  fe  forgèrent  m 
des  idoles,  lui  appartcnoit  ;  c*eft-à-dire>  que  quel-  •* 
que  Hiufle  interprétation  que  ces  hommes  tout  «f  , 
charnels  ou  les  hérétiques  poiflent  donner  ï  la  « 
ifiC  Dien  i.tH  9e£uitpas  (jucUcoij:uptiQ!i.« 


» 


Digitized  by  Google 


E  Z  B  C  K  T  B 

èt  leurs  metifengçs  nous  fafTe  moins  eiHmer  h  tre»' 
^ qa'cHr rorferme ,  quieft  â  Diea9&qat  fabfr- 
ttctA  nxqours  uidépcndamroeni  dtfdprioe  dèi  boni» 
Inès  &  de  la  fureur  des  démons.  Ad  iméigimm' 
fhtintafmÂtHm  fuorum  Cum  ejuibus  volutari  car^ 
ttalis  animd  deleftatur  »  convertit  omnia  fa.cr^ 
à$t0tm  <i'Vêrba  Itbrorum  fa»[l§rffrf^  :  ffec  tsmcm 
ffffd  imiginis  ilUfàlfm  fmnt  &  dê^im^^  damêw 
fHûrmmfmn  in  hyfêcrifi  mndécihqtUonm  $  fr$» 

Îurea  &  i^id  facrdmentd  &  divin  A  etâ^khific  jex^ 
onorandâ fmnt^ut  itlorum  effe  putcntHr^  cîim  Dû* 
mffms  dic4t  :  De  auro  mto  àc  argemameo* 

f.  41.  Jffirâi  ctjftT  mon  indignation  m  vêtre- 
fgdrd  :  mên*%eh  &  mé^jdnêfii  fi  ritirfrédn^ 
¥0ns  >;>  mê  tiemdnU  tn  fsix,  je  Mi  m  mH^ 
Èrai  plus  en  colère, 

C'eft^ à-dire,  que  vous  ayant  rejectcc  comme 
nue  fiemme  donc  la  proftirucion  eft  publique  116 
Mo»  reconnotfTanc  plu»  pMT  môn  époufe  »  je  ni 
flie  roeccrai  plus  en  peine  de  votts  châtier ,  tùci^ 
Ihe  fi  )e  vous  aîmofs  encore.  Dieu  dfelare  donc  »  ' 
•  fclon  S.  Jérôme  ,  qu'il  cédera  de  fe  menre  en^ê* 
iere  contre  Jerufa^em  ,  parcequ'il  ne  Taime  plus 
Ne  irsfcdtnr  ii  t^nam  amure  défier it.  »  D*oà  l'oft 
i»>  peut  connoîcre ,  ajottte-c-il ,  91e  c*eft  la  plue. 

*  grande  des  difgraces  pouf  on  homme»  que  Dim 
mûcCe  mette  plus  en  peine  de  lai  »  (te  qu'il  rabaai» 
^  donne  à  fcs  péchés  5c  â  Tes  crimes.  Je  rte  me  met*» 
n  prdi  plus  en  coUre  ,  dit  le  Seigneur  ,  contre  celle 

*  que  je  ne  regarde  plus  que  comme  écr  ingère  >  5C 
i^qiii  s'étant  retirée  de  moi ,  a  mérité  d'être  livrée 
s^par^maioftioe  ânne  éternelle  nudité.  Or  pntf^ 
^  que  la  ^lle  de  yerufalem  (ë  rendit  digne  d'an* 

tel  chkimcac  pour  &*&tcc  profticuéc  aux.  idole^^ 
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que  croyons-noas  qu'elle  aie  mérité  lôrrqu'eUe: 
a  tue  le  Fils  de  Dieu  ? 

Que  fi  néanmoins  on  veut  expliquer  en  bonne 

Sarr,<oinnie  Pont  foie  quelques-uns,»  ce  que  Dieuk 
it  ici ,  m  qu'f  /  jy^ fe  meuru  flms  in  coUre  , on  dotfr 
xeconnokre  qu'il  efttrèvavaotajgeuiâ  jerufaleniii 
que  le  lieu  <fe  fa  profticucien  (oie  rniverfé ,  âc«t 
que  roures  lesoccafions  qu'elle  avoic  de  saban-ti 
donner  i  fon  excès  lui  foicnc  otccs  par  une  cn-«« 
tiere  deftrudèioo  »  parcequ'alors  la  colère  de  Diem  « 
€efftra  »  èc  que  /k  jatêmfiê  me  s^enjiammera  m 
flms  €$mtr€  elle  ».  le  tenant  alora.  aifiiré  de  fa 
chalteré  iNe^ua^mam  eam  x^elaiitstr  »  de  iUimsm 
cafiitate  fecurus*  w 

4^.  47. 48.  Plâtre  fœur  Aînée  efl  Sdmarie  avee^ 
fts filles  efuthabitent  Avetrttmé^ingamche.  Votre^ 
fisHr  f  mimée  j.  f  ar^  hehtte  à  votre  msmm  droiêe  »  ^ 
Sêdemeavec  fes  filles  y  &e.. 

Sanarie  cft  appellée  U  finfn  atm/gy  foie  pas 
rapport  i  Jerufalem  ,  parcequ  ctanc  capitale  da 
royaumcd'Ifrael,ellc  commandoic  à  dix  Tribus  ; 
auiieu  que  Jetuialem  >  comme  capitale  du  royaume- 
dc  Juda  ,  n'en  avoit  que  deus  fous,  elle  :  foie  par 
sapport  â  Sodome  qui  étotc  moins  pioche  à  {e-t 
XfoSâlem  que  Samarie  >  félon  l'alliance  de  la  dialc 
êc  du  fang.  U  efl  die  auffi  que  Samarie  avec  fee 
files  ,  c'efi  à-dire  avec  fes  villes  ,  habitoic  à  lék 
main  gatuhe  de  Jerulàlem ,  pour  exprimer  t  Càom 
S*  Jérôme  ^  par  cette  phrafe  hcbfaïque ,  que  Sk 
qufiqu'uftregardotc  dn  temple  de  Jenifidem.  ver$ 
rOrient,  il  trouveroicau  Septentrion  la  YiHe  do 
Samarie.  Quant  i  Sodome  >  quoiqu'elle  ne  fubfidâc 
plus  depuis  longtems  >  ayant  été  cpnfiimce  par  le 

&iL  du  ckl  on  pm  dite  avec  on  Autiesu  #  4^'eQe 
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'  écoit  eticofe  repréfentée  par  hs^  AmaoDÎres  tè 

Jcs  Moabitcs  qui  en  tiroicnt  leur  origine.  La  fairv- 
fc  Ecriture  la  nomme  lafœnr  puiné'é  ,  foie  parcc^i 
qu'elle  écoic  inférieure  i  Svxm»  en  nombre  de 
villes  &  en  mukinide  de  peuples  ;  foit  parceque 
fôn  atliaoce  avec  Jerofalem  écoic  bien  plus  élot* 
gnée  i|ue  edle  de  Samarie»  remontant  ju(qn*â  Tlîa« 
ré  pere  d'Abraham  :  au-licu  que  celle  de  Samarie 
ne  rcmomoit  que  jufqu  a  Jacob.  Et  il  efl:  dit  qii'cl- 
^^y*  le  écott  4  U  main  drêiti     icvjiÀcm,  >  c'eft-è^ 
%h  u  dite  vers  le  midi  »  an  mftme  fens  qu'on  Ta  mas* 
qaé  d  deflîis. 
Mati  comment  peot-oneomprendre  que  ce  ^h*4^ 
*  Vêit  fait  Sodomcy  la  plus  abominable  de  toutes  les 
villes ,  nétott  point  fi  criminel  que  ce  qu'avoit  fait 
Jerafalem?  Il  faut  cependant  que  cela  foie  vrai  • 

S lifqae  Dieu  ladure lui-même >     avec  ferment, 
eni&tem  eft  donc  devenue  plus  criminelle  que. 
Sodome  »  en  adorant  l'idole  de  Bul  dàns  le  tem- 
ple même  du  Seigneur  ,  comme  pour  lui  infulrcr, 
&  en  fè  portant  cnfuite  julqu'i  cet  excès  défaire 
nj^^  mourir  J  e  s  us-C  h  a  i  s  t  :  Atulto^ue  '^erufaUm 
fcekréUiora  feccdvity  fuim  Samaria  çfr  SodomÂy 
in  temph  éuUrMS  idê'im  z»§tà^  &  p^ftea  Dei  F$* 
tSmm  ifttirficiens.  Car  il  fàoc  juger  de  l'impié- 
té de  Jerufalem  par  la  connoiflTance  qu'e'Ie  avoic 
du  vr.ii  Dieu  ,  ôc  par  les  grandes  merveilles  qu'il 
avoir  faites  en  fa  faveur  :  ce  qui  fert  i  augmenter, 
infiniment  Ténormité  de  Tontrage  qu  elle  fit  att 
Dieu  d'Ifraelf  en  plaçant  l'idole  d'un  fanx-diea- 
dans  fon  propre  temple  »  8c  tuant  dans  la  fuite 
îe  Dieu  m&mede  ce  temple.  C'efl  la  raifon  pour 
mtêtih,  laquelle  J 1  sws-Christ  déclare  dans  TEvan- 
■i.»f.M.gy[ç.  Qijcjî  Us  miréêcUs  iHifnrmlMs  d^ns  Géi^ 
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fharnaum  avaient  été  fait  s  dans  Sodome^  elle  ah^ 
roit  fu  ffihjîfter  juji^n  alors\  &  qu'ainfi  un  jour  dn 
Jugement  Sodome  fcre.it  traitée  avec  motns  de  ri* 
heemr  que  Cafharnaum,  £c  le  même  Fils  de  Dios 
aéclare  encore  â  Tes  difetples  »  brfqa'il  les  envoyc 
picchet  aux  peuples  le  roymmede  Dieu  ,  que  les 
villes  quircfulcroicnt  de  les  recevoir  ferotent  trai* 
îées  fins  rigenrenfement  au  dernier  jour  que  So'g^^ 
iome  :  ce  qui  doic  faire  trembler  ceux  que  les  mé* 
rîtes  infinis  de  la  mort  de  Jesvs-Ch  rist  ootccKiH 
blés  de  grâces  »-  &  qui  cependant  par  une  duret£ 
incroyable  négligent  &  foulent  aux  pieds  ce  prix 
tout  divin  de  leur  rédemption. 

f'.  49.  Ce  tfui  a  rendu  criminelle  Sodome  vetrê 
Jœur  yHé$é rergueil ,  l'excès  des  viandes  ,  Fabon-' 
Méuece  de  tomtes  chefet  »  &  Vetpveei  «à  elle  itoit 
svec  fes  filles.  Elles  ffe  teudeieup  f^itef  la  0âîuâs» 
jfétuvre  &  k  f indigent.  ' 
»  L'orgueil ,  dit  S.  Jérôme  ,  a  pour  principe  l'ex- 
cès des  vianvles  ,  Tabondance  de  toutes  chofes ,  et 

l'oinveté  :  &  quand  Jesus-Chkzst  dans 
vangile  parle  du  riche  vêtu  de  pourpre  >  il  ne  rap-  et 
porte  de  lui  aucun  autre  crinae,finoD  qu*étant  dans  «•  . 
rabondance  de  toutes  (brtes  de  biens  >  il  s^étoit  m 
enflé  d'un  C\  grand  orgueil ,  qu'il  dédaignoit  de  •« 
tendre  la  main  à  Lazare  qui  étoir  pauvre  cr  indi-  *• 
^^jy;r»&s'oublioîc  jufqua  ce  point  »  que  de  refii-tc. 
cr  à  un  miferable  ce  que  Ton  jettoit  aux  chiens,  m 
ITorgueil  >  l'excès  des  viandes  %  l'abondance  de  m 
routes  chofes ,  roîfiveté  &  les  délices  (ont  donc  ce 
le  péché  de  Sodome  ,  parcequ'ils  en  ont  été  le  ce 
principe  ,  ayant  caufé  dans  ces  peuples  l'oubli  de  m 
Dieu  »  qui  leur  falfoic  regarder  les  chofes  préfen-  m 

tes  coDU&e  ternelles»  U  paC'Coaféqueacs'jr^  accar  m 


il 


M  cher  comme  1  l'idole  de  leur  cœur,  w  AuÔîrÊ- 
trîcure  nous  marque  ailleurs  »  ^ue lorgueil eft le 
cwunenccment  de  tous  les  peduk  :  Innimm  ornais 
'f*  ^^r4/îyS^frifrf4Xepeiiâaiir alitant  auePonad*iior« 
fear  abominations  poor  lefqaeiles  les  kabitanl 
lie  Sodome  Furent  confumés  par  le  feu  du  ciel ,  au« 
tant  on  néglige  d^évitcr  les  chofes  qui  font  capables 
4*y conduire  pcu-i-jpcu.,Carqui  regarde  prcfcnte- 
tnent  la  bonne- chère  ,  les  ucheuès,roifiveté,  ôc  l*in- 
tdiSèienoe A l'égar.d  des  pauvres, comme dea dé- 

5rés  par  letqtielsces  peuples  û  abomtmMes  defben- 
irent  i  la  fin  )ufqucs  au  fond  de  1  abîme  î  Soions 
toutefois  très -convaincus  de  la  vérité  de  la  paro- 
le de  celui  qui  connoit  parfaitement  1  origine  êC 
rétendue  de  tous  les  péchés  ;  &  envifàgeons  par 
Jp  lumière  de  la  foi  les  fruits  dîme  inif  uiré  ton» 
lommée  d^Hs  les  premières  (èmeiices* 

Ce  que  Dieu  ajoute  ,  Que  Jerufalem  avoit  jU' 
fiifié' fes  fœnrs  par  toutes  les  abominations  qu'elle 
avoit  commifes  >  ne  doit  pas  s'entendre  comme  ^ 
Sodome  &  Samarie  avoieotité  effèftiyemeqt  bçih 
dues  juftes*,  maïs  comme  le  parpiflànt  en  ooelque 
manière  devant  fes  yeux  »  tn  compamiioli  de  tietie 
^rTy  ville  fi  criminelle  &  fi  ingrate.  C  eft  autre  chofê  » 
dit  S.  Auguftin  ,  de  propofcr  quelque  objet  comme 
louable  en  lui-même  »  &  de  ne  le j)xoporer  ^ue  par 
rapport  i  un  autre  en  comparaî(on  duquel  il  paroîc 
moins  odieux.  Aînfi  lorfque  le  Seigneur  déclace  i 
ÎTerufalem  qu'elle  a  juftiiié  (es  fours  ,  c*eft  de  né^ 
me  que  s'il  lui  difoit  :  Vous  avez  péché  d*nne  ma- 
_  nierc  fi  énorme  ,  que  Sodome  &  Samarie  pa- 
r*«/f  i.  roiflent  juftcs  lorfqu'alles  voui  font  comparées  : 
Taffttmpeccaftis ,     vêkis  Sêdmd  S^m^rU 
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CHAPITRÎ  XVI;  «7 
ik.  J5.  54.  Je  les  rétabliréi  toutei^eux  tnfai^  ^ 
fdfit  revenir  Us  captifs  de  Sodeme  ^  Je  fee 
^les.0:  EeJev00S  r/tablirsi  <^  vefu  eëmverth 
rai  éumiliem^eMis  ^épm  ifsse  veus  fortiex»  vetrê 
i^ptasmime ,  O'c. 

On  a  pu  voir  dans  Jcrcmic  ,  que  Dieu  avoit  dé-  ^"^1 1 
clarc  aux  Moabiccs  &  aux  Ammonites  originaires*** 
>de  Sfidome >  comipe  defcendus  de  Loch  par  lès 
les  qui  demeuipîeitt  àSodome  :  Qp'ils  lêroîeBC,  99dr 
Cbienqnelcs  peuples  ^'Ifr^^enuncDés  en capd^ 
yitë  ;  mais  qu'il  les  rameneroit  enâiite ,  ^  les  fètok 
icvcnir  en  leurs  payis.  C'cft  de  ce  retour  des  asf^ 
ttfs  de  Sodome  dont  il  efl;  parlé  ici.  Et  comme  le 
£fpnc  vient  de  témoigner  )  que  l'iniquité  dç 
Jemlàleiii  avoit  furpaffif  celle  de  Sodofue  &  de  Sa» 
natie  9  aulfi  il  dédace  préfenieroenr ,  que  quoiqu'il 
«^engage  à  faire  reVen»  lès  babîtans  de  capdvit^ 
livcc  ceux  de  ces  autres  villes  ,  il  les  rendra  roue 
confus  au  milieu  des  autres,  comme  pour  leur  faire 
jCitpier  par  rignomtiùe  publique  dont  ils  fe  yerroof 
^fcai^éf  »  l'excès  de  leur  iflfidelité*  Mais  ceci ,  felop 
|a|»iBarqiie4'uii  hicerpceieïfemblefe  devoir  en?* 
tendre  principalement  de  laconverdon  de  ces  peu* 
j>les  à  J  I  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  Car  on  ne  voit  poinp 
que  les  dht  Tribus  d'ifrael  marquées  par  S  Amar- 
rée t  foiem  revenues  de  captivité»  â  l'exe^paon  dç 
qnelques-uns  qui  fe  mêlèrent  avec  ceux  du  royan- 
ne  4e  Joda.  Ainfi  il  parotc  plus  naturel  d'expliquer  ^  ^ 
cccl.^  felon  que  la  (biceniime  le  fait  voir  allez  aai-«i,^ 
rement ,  de  la  converHon  des  Gentils  ,  figurés  par 
Sodome  &  par  Ssmarie  ,  qui  ont  compolé  la  pria* 
lûpale  partie  de  l'Ëglife  »  &  au  miiieu  defyuelUs 
les  Juifs  figurés Jer^/k/em  »  feront  aulS  coQr 
.venis^feiioakcpflaïQiineepini^ 
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ni  E  Z  E  C  Ù  I  £  L.' 

\  ^MMt  leur  ignominie  ,  comme  parle  rÊcntUré  S 
ic/iSMt  confus  dt  Ci  ^m'ils  M  fait  »  tant  pat  rap* 
^rt  m  Dieu  d'IiVael  «  qu  ils  ont  quitté  tant  de  fois 

^our  fc  profticucr  â  ridolatric ,  que  par  rapportait 
Mcfllc  qu'ils  attcndoient  comme  leur  liberacCUXj, 
ôc  qu'ils  ont  traite  comms  uo  fcclerat. 

Il  eft  vrai  qu'ils  ont  été  les  premiers  i  qui  la  gra* 
ce  de  TEf  atigile  fiit  prêchée»  &  â  qui  mime  les  mé» 
ritesdela  mort  &  de  kréfurreftiondej  fcsosi*  . 
C  H  R  I  S  T  furent  appliqués  :  mais  le  plus  grand 
nombre  ci*cnrrc  eux  l'ayant  rejetté  &  s'étant  rendue 
indignes  de  participer  aux  frui^rs  du  (alut  î  c'edce 

3ui  fait  en  quelque  forte  la  confolariorr  des  Gentils  > 
ont  il  eft  parlé  ici  »  lorfqu'il  eft^  dit  Que  Jenifii* 
lem  pûrteroit  fon  ignominie^  pour  exemfcr  &  font 
j^»».  tonfolerSodome  &  Samsth,  S.Paul  nous  explique 
cette  vei  ité  par  ces  paroles:  Qiic  1^  chute  des  I{raé^ 
lit  es  devint  aux  Gentils  une  occafion  de  falut  » 
Upu  ijue  Vexemple  des  Gentils  leur  donnât  de  f/- 
muUtion  f9ur  Us  fuivrex  Que  leur  chute  s  été  lu 
Tichtffc  du  monde\  {jr  leur  diminution  »  lu  richejfe 
des  (7f»fi//  :Etqu'ainfi  une  partit  des  Juifs  tcmhu 
dans  ^aveuglement^  afin  cjue  la  multitude  de<  »4- 
tions  entrât  cependant  dans  TEglife  >  ic  qu'enfui- 
te  tout  Ifrael  fût  fauvé. 
t»  Après  qu'on  a  fait  naufragé  >  dit  faint  Jerônle  « 
i>ily  a  encorenn  (econd  moyéb  pour  Te  fauver^ 
«•  qui  eft  de  rougir  8c  d'être  toucné  d*une  confit  - 
*»  fion  falucaire  de  fon  péché  ,  pour  n'être  pas  du 
s»  nombre  de  ceux  d  qui  le  P»opherc  fait  ce  repro- 
!•  che  >  qu';7j  ont  unfrêut  de  proflituée  (juine  peut 
uUfn,  ^rougir*  •  Or  il  eft  avantageux»  félon  ce  àtaintjd'ê' 
^*  '  ire  tourmenté  intérieurement  pendant  cette  vie  » 
par  Je  trouble  &  la  honte  volontaire  que  fon  fouffre 

dans 
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dans  fa  confcicnce  ,  pour  cvircr  les  tourfticns  de 
l'aurrc  monde  qui  fonc  ctcrncis.  Il  ajqûce,  (elon U 
traduâton  des  Sepcance  >  ijut  nous  corrompent 
tios  (îreres  &  nos  fmmrs  fsr  n$s  feeb/s ,  lorfquc  pat 
iDotre  mauvais  exemple  nons  les  engageons  dans  de 
plus  grands  crimes.  «  Figurez- vous  ,  nous  die- il, 
fine  pcrfonnc  établie  dans  les  hautes  dignités  de  ce 
l'Eglife^quine  vicpasbien  ,  &  qui  déshonore ts 
fa  dignité  par  fes  ceuvres.  N'eft-il  pas  vrai  que  les  m 
laïques  fes  frères  font  corrompus  par  la  vue  de  té 
fes  defordres  >  lorfqu'iis  (è  porrenr  i  les  unirer  ? 

Fingo  aliéjuem  in  fkcerdotaii  cnîmine  confliiu'^ 
tum  ,  nom  henc  iHverey      detnrpare  operibus  di^*  . 
gniuten^  :  nonne  imitéitione  vitiomm  tjns  »  la$^ 
àns  frntêr  çorrumpitnr  \  ^ 

'  f.  6o.  ^u  Apris  eeU  jo  mit  fouviondrM  dn 
FétllMneo  ifno  fn/vois  fnito  nvec  vons  nm  jonr  in 
votre  jennejfe  ,  &  je  contraflerai  avec  vons  nno 
étlliATJce  éjui  durera  étermllement  ,  cîrc. 

*  Après  que  Dieu  a  reproché  à  Jerufatem  1  or- 

retl  avec  lequel  elle  méprifoic  les  nations  dans 
tem;  qu'il  l^ayoir  comblée  de  gloire  »  6c  après 
loi  avoir  fait  entendre  >  X^u'elle  parteroU  en  puni*» 
non  de  cet  otgucil ,  &  éaviofementde  fon  al^ 
tiance ,  tout  le  poids  &  toute  la  conftifion  de  fes 
crimes  ,  il  la  conlole  félon  fa  bonté  ordinaire ,  & 
il  lui  promet  de  contrnSer  nvec  elle  mne  dUiancc  » 
qui  ne  fisroir  plus  comme  la  première ,  mats  quE 
dnreroie  éeemeliement.  Or  il  eft  vifible»  fdon  que 
les  Interprètes  Tonr  reconnu ,  que  cette  alliance  ne 
peut  s'entendre  qu'imparfaitement  de  celle  qu'il 
fit  avec  Urael  après  Ton  retour  de  Babylone  ,  6C 
^*elle  doit  s'expliquer  principalement  du  cems 

UM  notvdfed»  l*Ë?aiigile.  C'eft  auflule  ccnto 

T 


iorte  que  S*  Jérôme  l'a  eaceqdj^,  lorfqa'il  Ciîc  pa$ 
IfX  ie  Setgpeur  â  JcniiîJcf^  4ecdctc  forcer  »,  Vouf 

recevrez  «  loi  dit  Dieu  y  ce  que  voue  aves  n^riii 
s,  poar  avoir  oTé  m/prifir  h  fermêmt  Ç\  foletmiâ 

que  j*avois  fait ,  Û  violer  la  fainceré  de  moQ  aU 
9»  liance.  Mais  quand  votre  cbiciroenc  fera  ^:op- 
B  tpmmé ,  yous  recapooicrex  alprs  que  ç*efi  mêi  ^sfi 
„f4$s  mêmrirp  &  ont  c'tft  wm  vîwti  ^ 

\  c Vyî  J^p/  f  f  #       r ,     que  c'efi  mi      gmwtis  t 

parcequc  ;>  iTf^  fouviendréU  alors  railisf^cë 
^  ^ue  jAvois  faite  avec  vous  oh  commencemcwt ,ÔC 
Y#  que       C9ntra8erai  une  nouvelle  avec  vâMJ  | 
^  noB  celle  qui  énnc  félon  la  loi  n*a  fait  que  pafi* 

|er  i  q^ais  une  feloa  TEvangîtr  91»  ftibfiâiera  mi* 
a»  lours.  »,Ce  fera  alors  que  U  fitÊ^êteir  dêvos  tf^îr», 
^  de  tous  les  déreglemens  de  votre  vie  v9ms  cett^ 
t/rira  d'une  cçnfHjion  faluraire ,  que  toutes  les 
'aatieos  figurées  par  Sodome  &  par  Saourie ,  eii« 
trant  avec  vous  4411s  \*mixi  d*uae  mftm  EgUft  % 
vQos  deqKoretez  très-ocHivainaïf  quç  cette  grâce 
m/sftÊmrr^  être  teffèe  étmnf  dllié^^e  'vû$me 
5,  voMs ,  c'dl-â-dHre  de  votre  mérite  ,*  raais  de  ma 
,^  mifcricorde  >  dont  le  fentiment  vous  réduira  i 
PI  la  dernière  cooEiiion  >  &  i  w  prdEbpi  £lcoce:; 
ifein  ex  tmo  mérité ,  fi4  exm4SM>fi^fC$i9di4  i  ^ 
9ûm  §i  Hti  ^trs  éifirm  os  pr^  CQt^tifiem  fM» 

Oes  paroles  cpie  Dieu  dît  â  Icro&lem  »  Qu*e8# 

/ira  couverte  de  confHjien,.,*  l^fquil  lui  donne-»^ 
ra [es  faurs  Sodome  &  Samiric  pour  être  fes  fil-' 
ies,.^  &  qu'elle  ffomra  alors  que  cefi  lui  ejni  efi  M 
Seigneur  9  enferment  encore  >  lèloa  le  Itx»  %h 
Muel ,  One  grande  tofaiiâcion  peiir  fioiif.Deiw^ 
m  que  -çV  M  un  faîet  d'Imiiléarion  ponr  Jeiu» 
^cm ,  £lu(âc  <juc  d'éjievecaeitf^  d'e«c  d^veaut. 


t 


CWATITÏLE  XVI. 

<<0tiinie  U  mcre  des  <bations  dans  rétablîllèmenr 
^  i'^life  qui  a^ooilttebcé  |iàr  elle  i  fAuricequ'elIa 
•jVy?  lauvinue  alors  de  l'Iniqiiicé  /ri  ^ 
qu'elle  a  été  convaincue ,  que  ce  privilège  ne  lui  eft 
pas  venu  d  elle  ;  mais  aa*clle  a  connu  proprcmcnc 
alors  la  puiflance  de  celui  cjui  èft  vrdiment  le  Sei^ 
^freur  'j  nuffi  la  <ODveirfiôO  des  amés,  donc  il  plaît 
à  Dieu  de  rendre  quelqiiet  Pafteurs  comme  là 
^ites»  tie  doit  oall  lemeiic  tes  enter  d*orgiieiI  '( 
tnais  les  confondre  plutSc  par  la  vue  6c  le  fentimenc 
•de  Icur  mifere ,  qui  les  rend  indignes  d*avoir  même 
cueique  parc  d  unaufli  grand  miracle ,  qu'eftla  ré- 
turreâioofpiritudle  des  ames  qoi.jcoienc  .morc^ 
Véricàblemem  devait  Dieu  par  le  p^^.  Car  riep 
«n  éSét  M  mcintre  fi  dairemène  que  c'^ft  t^i 
€ft  U  Seigneur  &  le  Tiurpuiflaiit  ,  que  ce  pour- 
voir il  admirable  qui  lui  apparrienc  uniqucracnc 
d'aroolir  la  dureté  d'un  c<rur  endurci  dans  le  pe« 
thé.  Qu'on  ne  recherche  donc  point ,  pour  prou<- 
wtt  l'exiflcoce  de  Dieu  >  t^t  d*aàrres  raifeos  ciré^ 
idietmerveiKesdelafiature'i  puirque  laconvérfida 
fî\în  pécheur  en  cft  une  des  preuves  les  plus  con- 
vainquantes &  les  plus  fcnfibles;  &  qn  en  f.iifant 
voir  ,  cjtéil  efl  vraiment  le  Seigneur ,  fclon  I  ex- 
preflion  du  Prophète  >  elle  prouve  eo  miioe-cems  » 
qu'il  eft  un  Dieu  vraiment  oon  ft  rôut  cieoNpii  4e  . 
bMLiiJHêmêh0msnififdmiD4ms*  ^^^^^^ 


'  CHAPITRE  XVIL 

».  TJT  fa(îhîm  cft  1.  y  E  Seigneur  me  padâ 

r:  vcrbun.  Domi.      J^^  ^^^tC  ,  U  mC  dic  S 

ni  ad  me  ,  diccns  : 

t..  JOi  hoffiiois.    a.  Fils  de  t'hommé ,  propôt 
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'fek  cette  énigme ,  &  râppor-  prapeoe  Mïgmt ,  «è 
Texcerte  piràboleà  la  mafon  P«^»>ola«  ^ 
d'ifracl.  aornammad. 

5  . Vous  leur  parlerez  de  cette  &  diccs  :  Hzc 
'forte:  Voici  ce  que  dit  le  Sci-  ^icit  Dominus  Dcus  : 

gneur  ncrc  Dieu   Un  aigle 
^puiflant  qui  àTOit  de  grandes       n,embr«wiii  âm. 
'  aîles,&  on  c<frpsttds-long  plein  ân^lena  pluois, 

de  plumes ,  divéîffifiées  par  la  /Vatieufc  ,  Tcnit  aï 

variété  des  couleurs ,  vint  fur  ^f^^ ,  &  tdh  «»• 

le  mont  Liban,  ^  emporta  ^  U 
inoOfsUe  d^iin  cèdre  : 

*  4.  il  arracha  rexcrcmité  de  4^Sbaimi(arem  froii' 

Tes  Bratidies  •  &  U  trànfporta  àbun  tjat  avulfit , 

ûupayisdfeChanaân',îlfainit  ««^««am  cam  » 
T  T  ^         u     1/  j  1    tcrram  Chanaan  ,  m 

dans  une  ville  U  de  .gens  de  ncgotiaioiu« 
trafic.  ,      .pofait  ilkm. 

i.  £r  ayant  pris  de  la  graine     /  Et  cuHc  de  femi- 
a  mit  en  terre  cdrame  une  nctcrrar ,  &  pormcH. 
femence  »  afin  «tfcllc  prît  ra-      ^ V'"'  1' 

-      .  11^  •  «fet5  V  *•     nc.ut  nrmarct  radiccm 

tme  ,  &  qu  elle  s  alfertnit  fur  f^p„  ^^^.^  ^^j^.^^ 

les  grandes  eaux  i  &  il  la  plan-  fupci&cic^ruicillad- 
tafur  la  furface  de  la  terre.  ' 

6.  Lorfqu'elle  eut  poufle  >     ^.  Cumque  germî- 

tHecrÛt  &  devint  une  vigne  nartct,crcvitinTincara 

iJfcz  étendue,  mais  baire,doht  latiorcm  Wili  ftam- 

1     ,        1  j  ni ,  rcipicientibus  ra- 

les  branches  regardoicnt  cet  «iUjus^ad  cami&ra. 

'  ûigle  ,  &  dont  les  racines  àïcc%  cjus    fub  illa 

^toient  fous  lui.  S'en  étant  crant.  Fa^  cft  erg» 

4lonc formé  une yignej^elkpor-  vînea»^  fniâificafît 

i^»  t.       Joachim  nmvmÀ  auf-  proprium  noaaen  ■  fcd  a|fcllaii- 
)Sl  l^choBUff .  &  kf  FriBC»  drfa  f»B«^tw«k  rtrtii. 
Cour  onmenfs  capiifV.  Ibid.  r^^/.  A  BaliylMy  fiQp 

y-.  4.  «x^/.  Chan.nan.  f.  r.  Mer>  d'uagoniKOl&C» 

W0Oin^  >I#a  «W      i«io  f^ll  , 
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Su  palmites ,  ae  emiiic  ta  du  bois  6c  du  ftilic  >  &  ellti^-  | 

propagîMf.  prodoifit  des  rejetions^. 

.  7.  Et  fada  «ft  aqui-     7-  »ii  amre  aigle  parut  cn^- 

h titera grandis, ma-  ftjire  qui  étoic  grand,  â'ion* 

gmsalisiiiiilaf^ucpia.        ^ji^j  ^  &  chargé  de  pta- 

!SrSiS  »«•  ^^"^ 
S».dc«n,VaW^^       Ç^""  Tes  racines  6c  ctcn- 
fuMextêaaitaa  iHam,  dr>5  les  teanches  vers  ce  Iccond 
«  it:tipurec  cam  de  ;^îg]e ,  afiifi  qu'il  l^trrolac  des  ' 
«ccolis  gcmmiU  Ûî-    g^^^  fécèndes  qu'il  poàvoit  lui: 

procurer. 

t^Itt  tcrr»  bona  fu-  S  .'Ce/^tf  î^/g;*»  étoir  déjà  plan* 
pef«^uâs  mulcasplan-  tée  dans  unebonne  terre  fur  le 
tara  cft:  ut  facial  fron-  (j^j^i  Jgg  grandes  eaux  ,  afin 
des  &portctfruaum.         ,j  ^  ^ 

•    *  devînt  une  grande  vigne. 

'  :  H«c  dicU  9.  Apres  cela  dites^Icur:  Voî- 
SomtmisDeas  2  Ergo-  ci  çc  que^dit  le  Seigneur  notre 
«eprofpcrabitur?  non-  ^j^.  Cette  ▼ignedoDC  réafli- 
ncradiccscjuscvcllct,   ^^11-  |  Et  ajcKontraire  Ctt  • 

gct ,  u  ficcabit  omncs  premier  a*8l<^^^.*''^*?^ 
palrtiitcs     gcrminis  il  pas  les  racincs,n  en  aSattrar©' 

cjus,  &  arcfcct:  &  non     pas  Ic  fruic ,  n  en  fera-t-il  paS^ 

in  b'rachio  grandi,  ne-  j^QQ^it  tOUS  les  rcjcttons,  afilît 
que  in  populo  raulto  ,      ,       f^j^ç  foie  dé- 

ut  ev^exec  eam  radi-  J        enrierenicnt ,  fans  qu'ifc 

.  liSanpcmrcelàdVmpblec 
*       toute  la  force^de  foii- bras ,  «1  . 
beaucoup  de  peuple?;  • 
le«c  plaatara      10.  La  voUâ  plantée  |  efpe^ 
•ft:crgo»e  profper^,  re-t-elle  donc  de  fe  pouvoir 
.leur  .nonne  cun.  te  afemit  1  Lorfqu'un  ve^r 
«gcrit         vcata,  laaç  taUU  ftappte,  «•«W» 
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ra  c-cHepas ,  &  ne  fe  féchera-^  mo$  bcMm  ^  Ik,  * 

t-c  le  pas  avec  toutes  les  eaux..    •f***  gcraiiiw  fiiii 

49nt  elle  avoit  été  arro(cc  >  ^* 

1 1.  Le  Seigneur  m'adreC^     ii-  Et  fa^um  efb 

1%  enccm£k  pmk^,  &il  iae<  ▼crt>um  Dominl  ait 
«  •    '  i9CLy  ëiccos 


1 1.^  Dites  2  ce  peuple  qui  ii^  Die  ad*  donram; 
«•irrite  fa^ts  cefe:  Ne  favca^.  «afpcrayM^l^fcK 
vous  point  ce  que  cette  énig^  t»qtttaifta%,ifica«> 

fignifie,  U  Rei  de  Babr-  Babyloniè  in  jeraS: 
loue  .  ajodrere»  voua .  vient  «.  lem  ::  i(  aAnec  Re- 
JeniCJern*  »  ii  en  pcenji»  Icb  gçm.  »  €t  Ptincî^ 
Roi  &  les  Princes  »  &  il  ki:  ^  adducei  cm 
emmènera  ^  avec  lui.  eo  Ba-  Slfc?'™'"*^ 


ta  race  royale»  il  fera  alliance  n»e  ,  ferki. 
Avec  hii,  ic  lai  fera nrSttr  le  T""  ^  ^ 

ferment.  Il  tranf^rtera  auffi,  ^ll^^^^^Ê 
hors  d j  payis  leà  hommes  le»  ks  tux»  tollcc ,  ' 
plus  vai^ans». 

T  4.  afin  qtiele  Royaume  de   14..  ut  lit  tcgoutitBr 
ce  Prince  detneure  bas  ^  foi*  ^^^^  *  ^  "od  dcfcion: 
Ue  fans  fc  pouYcif  «ever  •  &  ¥  ^«j}^<«i«  PJ^ 
qtf II  demeure  dans  les  condi-  ^^^tiltad. 
tiens  qu'il  lui  a  prcfcritcs  ,  flC 
les  garde  invioUbUment.  ^ 
>  if.  Mais  ce  Prince  ferevot-  if.Qiûiceedeiital» 
tant  contre  lui    envoyé  4ea  eomiicnimriotadJE; 
Ambafladcors  aa  Roî  d'Egyp.  gypnmi ,  uc  damfiU 
If  >  afii»  <iu*il  lui  donnât  des  f^uM  ^  §^  fofut^ 

,  .^«is..  «4^/;  Tout  ccQ  doit  t'en >{qu*U  eft  nwrwiè  d^aa  ràuCWI» 


«J.fqu  II  en 
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crj.» ïTRi  XVII.  isi 

wAam.'  ïtonquid  chevaux^  dc  grandes  troupes* 
ftoCfttMvaÊ'  »  Celui  qoiVedconduîtdccecte 
con(cquetur  ralocem  (Jyrfe  réulBrart^fllUM  fcs  dcC-' 

SSST'^  tfeAprèsavoirromimlesci*; 

diappera*t-â  dcfcs  ennemis  ? 
i^.Wfb  ega,  «dt         Je      ^  riioi-m&nc^ 
Oominiit  Dcui  :  quo.       léSéîgpéot  iiMfrr#  Dieo  »^ 
vtm  io  loeo  %tps  »  cra*il  fera  emmcrii  au  p.iyi$raèi' 
^c««inirt  cum^c.      de  ce  Prince  quiravofcéta-' 

biiRiri,  dom  il\  ro^pn  l'âU 
ftlvitmiaiim  .  quod  liance  «i-  violant  le  Icrment 
Mette  corn  eo  >,  in  qu'il  avoh  pr&té,&  qu'il  moac; 
and»  Mylott*  no.  tc-«ifdUeir<leBlbylM>. 

n'gniKit  neqae  in  po-  '  poiitt  avec  Une  grande  aimee . 
f«faMDtaIcofaciet«on.  ^  grand  peuple  combautft. 
mcam  Pharao  prjc-  contre  te  ft«  àt  lUbytoae  «jrt; 

loim  :  m  ja^u  aggeris,  i  terre  iâéi  et  pefet 

te  ù  e«fttuaiooe  val-  remuer*  la  terre  mmm  ''J  s» 
Snm.  .  ut  ..mlidat  &bidra  des  forts  pour  tuera», 
■sinw  .linkah         grand  nombre  d'hommes.  ^ 

1».  sprwcnrt  enioi     I  Si  Car  ce  Pciace  f  apreâ. 
«HMmeMam M rel«e.  «Voie  violé  U  ptfoift 
ict-faAu.accccede-  «yak- donoé»     lomp»  lai*; 
4il^  lllalnlll  riM^;ft  qq'II  6»»» 

cétaMwia^c  Rce.  jj..  ^  l'Eijptt.  Mais  910I* 
«,  M.  diiv».     J^^^  Êùfioutès  CCS  chofe.^ 

„.  ftopterei  li*e      »>•  CeftpoUCquoi-.Toto^ 


« 


i^i         -  '  E zE  c  M I B  i:.  .  • 

Je  jure  par  moi-mcmc  que  je  Vivo  ego  ;  qooDrâaiî 
ferai  retomber  fur  la  tête  de  iuramcmum  quod 
ce  Prince  le  violement  de  fa  ^^'^V'  '  ^ 
pwlc  qq  il  ^  mcprifec ,  ÔC  la  ,  ^ 

rqpture  deltaUiaiice  qu  il  af oi( 
faire. 

20.  J'étendrai  mon  rets  fur  10.  Et  cxpandamTu-» 
lui  .&  le  prendrai  dans  mon  pcr  cum  rttc  mcum,  & 
filet ,  ie  remmènerai  dm.  Bar  <^on^P'^c*>cn^<^f"r   fi-  ^ 

bylonc&ic  lui  prononcerai.  luminB.byloncm  ,& 
li.  Ion  arric  ^  i  canle  de  la  judicabo  çum  i\>i .  ia 
perfidie  dans  laquelle  il  cfl^  praevaripatioac  ^ua, 
tpmbc  en  me  méprifant.  dcfpCTÎt  me. 

a  1 .  Tous  les  deferteucs  qui  n.  Ec  omnesprofîu 
rontfuivia^iiec toutes  festrour  g»  ^i"*  cum  univcrfo. 
pcs  périront  par  IVe»^  ceux  Tuo  gladicx 

Sléchipi^OtlCferoOCdlfper-  inomncm  vcntumdi- 

î  dans  tous  les  dtmatS  -,  &  fpcrgcntur  :  &  fcicliS; 

vous  fç aurez  que  c  cft  moi  qui  quia  ego  Domiauslo-, 

fuis  le  Sc'gneur  qui  ai  parlé.  ^"^^  ^""i- 

ai.  Voici  ce  que  dit  le  Sçi-       Hacc  dicit  Domt« 

Ç^turtrotre  Dieu  :  Je  prcn-  "«sDcus:  Et  fumam 

drai  dé  la  mouelle  du  plus  nfuii' ^'1'^^' 

I       •      .    V     V  lublimis,  &ponan»; 

grand  CcdrC  &  1^  placera}  :  ac  vçrncc  ramomm 

je  couperai  du    haut  de  fes  cjus  tcncrum  diftrin- 

branchrs  une  greffe  tendre  9  gain ,  &  planta bo  fu- 

&la  planter  li  fur  une  flaoUr  pcr  montera  wcUiun, 

ragoe  haute &devéc.  «ccmincntcm. 
^5*    ^  ^  pUntéraifiir  lahaute> *  montefubl!* 
IDOfi«agned'irrael  ,ellepouflfe.      ifraclpitotabo  a. 

raunrejctton,  &  elle  portera  i^^fo"^"^^ 
fruit  &  deviendra  un  grand  ^T^k  in  ccdr^™ 
cèdre.  Tous  les  oifeaux  habi^.  goam  i  t^,  liahif^Lmi^  ' 
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freSySc  aniTcrfuiiiTo-  ce  qui  v«Ie  fera  fonnid  fout 
Utile  fubumbrafron-  l'ombccdcfcs  branches. 

dium  cfus  oïdmcabit. 

14  Et  fcicnt  omnia      24.  Et  COUS  IcS  Al^hrCS 

Kgna  rcgionis  .  quia  ccftc  ftcrrc  CcatuTOiit  qu^  cf cft 

ego  Dommus  humilia-  qui    &  le  ScignCIIC 

vilienum  fublimç ,  &  .  * ,  .  ^1 

çxakavilignumhumi-  q«»      humilié  Ic  grand  ar^ 

\e  :  &  ficcavilignum  brc  ,  &  qui  ai  élevé  Tarbre 

viridc ,  &  frondcrc  fc-  bas  ^  huitiblc  ,  qui  ai  fcche 

ci   lignum   aridum.  i'athrc  VCrd  ,  &  qui  ai  fait 

IgoDommus  Igcuws  reverdir  Tarbrc    fcc.  C'cft 

».    CCI»  ^  1^  Seigneur  qui 

ai  parlé  fc  qui  di  hjit  œ  quQ 
.  }*àvoisdic« 

SENS  LITTE^^Al  ET  SPIRITUEL* 

j%  4..  jV  Cl  \N  aigle  pHt'Jfànt  fMs  degrân* 

«ftf  f  limes  diverpfi/es  par  U  vériet/ des  cou- 
leurs, 'Vi'»^  /ivr  le  mont  Ltbân  ,  cr  emporté  lu 
TPOHelle  d*Mn  cedre^  Il  arracha  Ve^trfmité  de  fes 
étr anches , 

ISous  ne  devons  pokit  cberchec  d'autre  Imcr« 
frète  pour  expliquer  cette  émgm  ou  cet^  fard-» 
mie  >  que  Dieu  mdme  qui  la  propofe  i  4a  maifem 
d^Ifrael  \  puifqu'il  en  déclare  la  (îgnification  dan^ 

fuite.  Cet  aigle  nous  lepréfente  Nabuchodono^ 
JvT  Roi  de  Babjlone,  Sa  grandeur  marque  l'éten-» 
4tte  de  l'Empire  de  ce  Prince.  La  variété  des  coi»« 
leurs.  4^  fon  phimage  (ignifie  la  diverfité  des  Uuv- 
guesf  des  vîtemeos  &  des  armes  de  tant  de  peai 
Iflft^^uilw  éloiQtt  fpwi|9jQi|  ^ui  CC91  fcitiijnt 


'  *  EzEeu-iit; 
UToéci*.  Le  mê9Êf^  Liban  fur  Ufmet  vint  et  gnnlk 
«igie  9  ncMU  marque /rr#ySUiiMi  9  qui  étotcprBfqfe 
.  cooce  bSrie  des  cèdres  dtt  ffionc  Lman.  i?^ 
^*  chonias  emmené  k  BkhyUne ,  nous  eft  figuré  par 
cette  moHclU  de  cèdre  emportée  par  Taiglc  *,  &  Us 
T rinces  de  fa  Cour  menés  au/fi  en  captivité  nois- 
Iboc  marqués  par  t extrémité 4â fis  branches  trattf^ 

Îêrtées  dans  lefajis  de  Chânâém  »c'xfti>â-'(iire  dans 
\  Chaldce  t  oùr  U  fe  fai(bk  uo  crè^grand  crafi»^ 
filon  la  fignifîcacion  de  ce  nom ,  &  fur  tout ,  a  Bi^ 
bylofie.  Il  prit  de  la  graine,  de  ce  même  cèdre |, 
c'eft-a-dirc ,  qu'il  choijtt  de  la  race  royale  un  PHf^ 
ce  y  nommé  Machaoiat  9  i  qui  il  donna  le  nom  dm 
Sedecias.  llm>  9$$te  gnUne^m  urre  Câweme  eutê- 
fimemt ,  afin  qtfeUe  frit  reuim  ^  s'^ffermeiê.  fin^ 
'      grandes  eaux.  Cependant  il  ne  là  mit  pas  avant 
dans  la  terre  ,  mais  feulement  fnr  la  fit rf ace  : 
*  c'eft- à-dire  »  que  Nabuchodonofor  ayant  établi* 
Uf€ijy,  Sedecias,  avec  letfmei  dfie  éUlUutêe^  fiir  lespen» 


pies  de  Jndâ  »  figqrés  j^ar  ces  gramiet  eamx  % 
Vaffennic  nos  néanmoins  de  t« 


pas  néanmous  de  tello  (ôité  »  nt* 

pic  facilement  l'arracher  >  s'il  violoic  le  fermemê^ 
qu'il  Ini  avoit  fait  prêter  >  Sc  s'il  manqiiok  ans? 
.    tendi tiens  fuil  lui  prefirivit> 

Lerfytéelle  eut  peujfé  ^  rilê  ermtd^  dté: 
0hvmf  tttte  vigne  afite,  ée$ttéUt§%  meUs  baffe  »  dêUÊt 
ht  hmehet  regmrdeiemt  ttm  miglè ,  éUm$>  tês  ««4 
0iues  éteient  fous  lui ,  drc. 
ir„i  .  Sedecias  eft  maintenant  comparé  à  une  vigne 
parcequ*il  n'eft  pins  ,  comme  les  Rois  fes  préde-^ 
cefTeors  ,  de  ces  hauts  eedres  éle^  fiir  le  mâon. 
Liban  ^  mais  pkic6c  ferobijible  â  mie  vigne ,  qiA 
bien  éftt*/te9kUÊê ,  i,  caofe  <k  la  mttldtiide  des^es-^ 
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Cwi^i^iT'itft  XV If..  Ifjfi 

éltdtÊi»  fcloït  rEcricure»  bas  &foihUy  Se  ne  fowomi 
s' élever  y  parccqtt'il  croit  fournis  il*cmpirc  de  Na- 
buchodonofbr  y  qui  ne  le  plaça  fur  le  trône  quU 
cette  condition ,  qu*il  devoit  ^^r^/rr  £um  méMierê: 
invielaHe.  C'eft  ce  qui  eft  exprimé  ici  figurfoieiitt,. 
kcfqo'il  eft  £i  s  Que  bs  bréiM€b9S  de  cent  vigne 
regéirdehmt  teUgle ,  ie  que  fes  racimes  étcient  fûuf  « 
lui.  Rbspicientib^vs  rtimis  ejus  ad  eam  ^ittm 
(  fubatiditur  dquiléim  )  :  nt  frétejfet  (juidemfO"' 
fmlû  Jmdsârtem^  fiJk  r€fp€ne$  dd  SjJtjloms  jst^ 

♦*7*  Vm  âmtre  digïe  fàrm  tnfmtt  ^  ^ini^iiêiê 
fmijfdnt^  if  ni  dvoit  de  grandes  aiUs ,  cr  hedMCouf 

de  plumes^  Et  dUrs  cette  vigne  fembla  forter  fes 
racines  >     é$ê»dr,i  fis  krémches  vsks  ce  ficomd, 

Gef  âotrt  ai^  qui  pftnir«figiiroit»  felonqaè 
Bien  mitât  Ta^qoe  enfiitte^  h  IteiJt Egypte  >  ,||, 
c(ui  bien  que  puiffant ,  l'étoit  moins  *que  celui  de  *  * 
B'abylone..£r4  vigne  dont  il  a  été  parle  yfemhlepor^ 
ter  fis  racines  étendre  fes  branches  vers  ce  fe^ 
^end  aigle  t  lor6|tie  SedectasK:oi  de  Jada  ,  corn» 
paré  à  ceete  vi^ifr»  fêtant  reveM  centre  Nabu* 
diodonoTor  »  enveyd  des  Amiàffkdenrs  am  Reê 
d'Egypte ,  pour  lui  demander  du  fccours.  Cette 
^igne  étant  plantée  dans  une  bonne  terre ,  dr  fur  le 
kwÀ  des  grandes  eaux,  auroit  pu ,  dit  le  Seigneur^ 
dmtenir  fort  grande  ;  c'eft-â-dire  «  que  Sedccias 
enfUKC  été  établi  Rct  ftr  tin  grand  nombre  de  peu« 
jimêeèem  on  très^bon  payis  >  tel  qii*£t(»t  ceb{ 
jée  la  Paleftine  »  eut  pu  s'affermir  5c  devenir  ttès« 
puiffant ,  s'il  fur  demeuré  dans  Tordre  de  Dieu  , 
qiM  Tavoit  fournis ,  pour  humilier  le  peuple  Juif  I 

IMmkù^mSosk  Mais       qcTil  fut  xomf u  jkf 
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^fffOi  E  z  1  c  H  I  rt. 

conditions  <]gi*il  avoic  jucces  à  ce  Prince ,  pouvott^ 
il  prétendre  que  le  Roi  d'Egypte  le  tirât  d  entre^ 
les  miiDS  de  cdai  de  Babylonc»  ôc  que  Dieu  fe  de-' 
clarac  en  fa  fmveur ,  pour  appuyer  ut  rupture  d^uO' 
ferment  aufli  folcnnel  que  celui  qu*il  avoit  fait?- 
Non  fans  doute  :  &  il  s'ell  trompé  en  fe  flattant  de 
iVchApper  de  fes  ennemis  y  puisqu'il  dok  eue  cm^ 
tnené  captif,  &  mourir  k  B^hjlone. 

Voilà  quelle  eft  l'explication  litterak  &  hiftori^ 
le  de  ces  deux  grands  aigles ,  de  cette  mâmellm, 
cèdre  ,  Ce  de  ctsextr/mit/s  de  fes  branches  em^ 
fortes  s  j  de  cette  graine  mife  en  terre  >  &  devenue 
une  Vigne  y  ^  a  la  fin  arrachée  juffuaiéx  racines  m, 
Voyons  maintenant  ce  qu'il  femble  que  le  Saine-- 
Efprit  peut  avoir  marqué  pour  notre  propre 
ftruâion  fous  Técorce  âe  cette  lettre.  Ce  grand 
aigle  qui  eft  fans  comparaifoo  le  plus  puiffant  » 
peur  nous  figurer  en  ce  lieu  ,  celui  qui  eft  appelle 
le  fins  fort  dans  l'Evangile  par  rapport  a  celui 
qui  y  eft  nomme  le  fort  armé.  Confulerons  dona 
que  Dieu  ,  qui  eft  cet  aigle  puiflânt  »  dont  Naba^ 
chodonofor  daps  toute  fa  grande  puiflànce  n*étoii^ 
qu'une  (bible  inxage  ,  vient  quelquefois  fur  /e 
mont  Liban  y  &  en  emporte  la  mouelle  des  cèdres^ 
ou  en  arrache  les  branches  ,  lorfque  jugeant  à. 
propos  d'humilier  l'orgueil  fecret  de  ceux  qui  pai« 
roiuent  comme  des  cèdres  élevés  fur  le  Liban  ^ 
fbit  dans  TEtatt.ou  dansl!Egli(è ,  il  permet qa*i!i^ 
tombent  captifs  fous  leurs  ennemis  -,  Se  qu'il  éta- 
blit en  leur  place  d'autres  pcrfonnes ,  afin  qu'elles* 
foient  comme  une  vigne  bajfe  ,  6c  qu'elles  portenD 
du  bois  ^  du  fruit  ;  leurs  br anches. reg^rd^Hticx^ 
jours  par  leur  humble  dépendance  et  grand  imgi^ 
qui  a  le  pouvoir  dç  Ici ârrâcbir^^^  hmrj  râsmu^ 
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Cl!  A  F  tT  R-«  XTII.  ^©r 

Jtemeurdyit  fans  ccfTe  fous  lui  »  pour  ne  poînt  for- 
tir  de  cet  heureux  aflujettifTement.  Mais  confîdc- 
rons  audi  qu  outre  cec  aigle  puiiEuic»  il  y  en  a  un  re*« 
cond  y  fçavoîr  le  démon  >  qui  bien  que  crès*feîble 
â  l'égard  de  Dieo  >  ne  taillé  pas  d'être  paiflànt  daa» 
le  fiecle.  Et  c*eft  loi  qui  eft  figuré  p»  le  Rot  d'E« 
gypte.  Qu'il  eft ordinaire  (\\xzlavigne  du  Seigneur 
celTam  de  regarder  le  grand  aigle  qui  Ta  plantée  9 
£c  de  dCHtr  fes  ruines  fous  lui  y  les  porte  au-con<" 
traire  vers  ce  fécond  Aigle  ,  vers  le  prince  de  ctt 
fiecle;  fc  qu'elle  quitte  celui  qui  eft  appellé  ailleurs 
U  fomrce  ides  emx  vives ,  par  refperance  qu'elle  ^^^^^ . 
d'être  arrofée  des  eanx  temporelles ,  dont  elle  rc- 17.  i 
garde  celui  qui  ne  Ta  point  plantée,  comme  le  di- 
iîcibuteuc  &  le  maître  l  Mais  que  peut- elle  efperec 
alors ,  lui  dijt  le  Seigneur  ?  £(l  il  polfible  qu^elle  fe 
latte  àttromver  fû  fureté  après  etvoir  romfu  /W'*^*'^*^ 
iiéinct  &  violé  le  ferment-  ift/elle  âvoit  prêtée 
Non  fans  doute.  Et  Dieu  jure  far  lui-même  y  Q^H 
doit  faire  retomber  fftr  fa  ttte  le  violemcnt  de  fk 
farcie  ^nellea  méfrifte  9  &  U  rupture  de  i'éU^ 
iédnce  Qu'elle  avditféite  esv€Q  lui. 
.  Si  donc  le  Seigneur  vengea  d'une  mamere  fi  ri«' 
goureufe  le  parjure  de  Sedecias*»  s*il  regarda  comme 
on  oierage  fait  à  lui-même  le  violement  de  la  paro« 
le  qu'il  avoir  donnée  à  Nabuchodonofor  en  fon 
Nom  ;  fi  tout  ce  que  fie  Nabuchodonofor  contre 
Sedecias  fut  un  effet  non  de  fà  propre  puiïTance  , 
mais  de  la  colère  du  Seigneur ,  au  Nom  duquel 
il  av<nt  furé  :  ^mid^uid  centra  Sedecidm  fecifmtfm 
J^abuchodoffQfor  :  non  fnis  fecit  viribus ,  fed  irâ 
X)ei  ,  in  eu  jus  nomine  fuerat  pejeratum  :  Qiie 
doivent  entendre  ceux  qui  n'ayant  pas  juré  fe  ile- 

«est  inn  Pi:ipce  de  la  teric  j  maia à  Dieu  ncne 


^ns  leur  Batême,  ont  vidé  mille  tbîs  Ta  ^arollr 
^u*ils  lui  ont  donncc ,  de  lui  demeurer  fournis  avdb 
une  entière  £deliré ,  &  de  ne  tourner  jamais  leurs 
jngdrdj  vers  foo-enncnfii ,  le  prince  da  ficdc  >  pouc 
snttnre  en  lui  lciir«on&aiiGet 

Jetààm  BOUS  fidt  anffi  regarder  d^me  ttiMi 
ipaniere  cet  orire  de  Dieu ,  ptr  lequel  Jecho^ 
nias  Roi  <lc  Juda  fiit  livré  entre  les  mains  de 
Kabucbodonofor  »  étant  aflcz  ordinaire  y  comme 
#11  l'a  marqué jûUears,  que  dans  la  (aime  tcri* 
mccU  mêfloe  pcrfonne  poîllè  figurer  dense  ckofes 
Mms  difletcmes»  fehm  les  dimeiires  vâcs  dott 
«m  ^regarde.  Ce  grspd  aigle  nous  figure  donc  > 
félon  ce  Père ,  en  un  autre  fcns ,  le  démon ,  lequel 
-  au  commencement  ayant  voulu  s'élever  comme 
un  aigle  jnrqu'au  tronc  du  Ti  ès-hant  »  n'a  jamais 
cedi  depuis  ce  tenv-là  de  faite  tcKis  fes  efforts 
MUT  msdhft  du  fUODC  Likui>  qui  tk  lluu^du 
Vt^yCcf  téiimmeie  &  NxtréMîf  JUs  hnmchtf 
des  cèdres  ;  c*eft  à-dire ,  Ic^  perfonnes  les  pluscmi- 
nentcs  en  vertu  6c  en  dignité  ,  qu'on  autre  Pr6- 
phetc  appelle  /4  viéurde  choifie  de  delicieuf(f  de  cet 

a.  ts.  eftnènii  oes  hommes.  Il  eft  quelquefois  de  Tordre 
de  Dieu,  que  cen  qui  l'<M  4ffàtéé  foient  RtrCî 
en  la  poiiTanoe  de  cet  aigle  ,  cumite  I^Ap&tft  Inl 
livrsL  Hymen/e  &  AiexAndri^  afn  tftt'ils  dtffrif- 
y^^^  „g  pi^gj  hUfphemer  s  ôc  comme  i!  déclare 
qu*il  livra  encore  d  fatan  Tinceftueux  de  Corinthe 

f.^C«r«  fêmr  MtêTtifiir /kohéir ,  é^ft  ^ue  {0h  énn  fm^ 

^  5*    tr^«  »  Si  donc  11  arrivUf  dit  S,  Jerdmè  »  qu'on  noos 
chafTe  de  raflèmblée  de  nos  frères  &  de  la  mai-^ 

,  ^  fon  de  Dieu  pour  quelque  péché  ,  nous  ne  dc- 
19  vons  pas  y  re fifter  avec  un  efpric  de  rébellion  , 

ji  Buis  BOUS  iotttusttse  paifibleinem  â  la  fenccnca 


t 


Digitized  by  Google 


ryrononcéc  contre  nous ,  &  dire  avec  le  Prophc-  «c  . 
•ec  :  Je  partirai  ii^foids  de  la  Cûlere  du  SeigncHr,  ce 
fiÊr€$fM€  faifecbé  contre  lMujmfym*k>ceeiH'tl  «rîÇ 
j»  MM  cjMpy^.  Mais  il  arrive  fouvenc ,  ajo&re  te  m 
latee  Saine ,  qo'écaiic  fiNUUs  i  Tempire  de  oelni  « 
qui  a  droit  de  nous  coRunaader,  (  comme  Sede-  «t 
cias  croit  dans  l'ordre  de  Dieu  en  fe  foumettant  m 
k  l'empire  de  Nabuchodonofor  )  nous  pafTons^ 
^àm  le  parti  oonemif  nous  laiflanc  flattes  de  Tef-^ 
fcUDce  qu'il  MQsdoime  de  fofifecouis>'(â  l'e-«i 
«mple  de  Sededas  »  onà  fe  f  evdca  eomre  le  Roi  « 
<le  Babylone  Am  refperanoe  d'être  (ècouru  par  «r 
IcRoi  d*£gypte  -,  )  &  qu'ainfi  nous  ne  dcmea-  ce 
Tons  point  fermes^ans  notre  première  refolution.* 
C'eft  néaniBoîm  ce  'ifoe  l'on  doit  évitée  de  toot  m 
ifimpoimMrf  de*peorque»  felgolaiaeittce  data 
Seigoew: ,  Iti  'krémha  de  notre  vigne  jic  fifi^wi 
^ent ,  que  Tes  rejetfon$  mmnfrent,  Se  que  nous  c« 
4)C  foions  regardés  comme  des  violateurs  de  Ton  ce 
elliance  :  Et  fre^uenfer  evemt ,  ut  alteri  fubditi  « 
âd  étisêrmm  tnmpumms  y  tfui  nêbis  Jhum  rfpra-* 
jmittén  émxilimm  y  mit  féieUiÊ  in  priftitts  fimtim^ 
êim  fê9mmÊ9rêm  J^oimmeirMUttê  vifémdtmfftp 
m0 JfCCêutmr  fdlmkês  ntfflri ,  &c. 

21.  ij.  24.  Je  prendrai  de  la  tm  ne  lie  dm 
ptms  £rand  cèdre  ,  la  placerai  ;  je  couperai  dtt 
%éÊm  di  fis  tramchiê  um€  griffe  tendre ,  la  plan^ 
jeMf  faw  nm  mmté^tet  SéUHê  &  éie^ee..*.  &  tlU 
JèvàemdrM  $m  gréutdeedre*  Tms  Us  ^ifiamx  bstm 
^seroHt  fur  ce  e^dre,  dre* 

Dieu  continue  i  fe  fervîr  du  mcme  langage 
laetaphorique  ,  pour  exprimer  le  plus  grand  de 
^nos  my&m».  Car  la  plupart  des  Imerpretes ,  aitf- 
^biai  qpe  St  JtiA|Bç ,  Se  <jaelqiics«iuiaiii(me  dcf 
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Hebremc»  ont  regardé  cette  prophétie  i  tortmii 
«e  pouvant  convenir  parfaitement  qa'aa  Meffie 

qui  eft  Jisus-Christ.'  Il  ce  oit  comme  Idmomel-^ 
le  du  plus  haut  cèdre  ,  étant  dcfccndu  de  la  race 
de  David  ce  Roi  fi  fublime ,  6c  en  étant  le  rejeta 
Un  fans  comparaiToD  le  plas  noble.  Dieu  Ton  Peso 
lefUmu  fur  Hm9  mtnugnê  éltvée  ^  lor(qu'il  Tétft* 
blit  Rot  forlâmoDUgnedeSîoB  »  c'e(tâ-dire  fitt 
TEglife,  pour  être  le  chef  d'ifracl  &  des  nations 
v^mtth,  S^i  l*attcndoient  depuis  fi  longtcms.  H  eft  deve^, 
>!•  »H  Viritablemon  ungrétnd  cèdre,  fous  Ucfuel  tout 
Us  êifeAMX  »Ht  habité.  £t  c*eft  ce  qui  eft  marqué 
dans  r£vangile ,  lorfqu  il  eft  dit  de  cet  Homme^ 
Dieu  comparé  dans  fes  horotliations  i  un  grain  de 
fénevé  :  Qu'étant  la  plus  petite  de  tontes  les  (tm 
menccs,  clic  devient  à  la  fin  im  grand  arbre  j  de  . 
forte  que  les  otfeaux  du  ciel  viennent  fc  rcpofcr 
fur  fcs  branches  >c'^(^-à  dire  >  que  les  Princes ,  les 
Rois ,  4c  les  gf aods  efprits  du  fiecle  fi:  font  à  la  fin . 
fpumîs  â  Tes  loix ,  &  n'ont  trouvé  de  vefitahie  rr« 
fos  qu*en  s'appuyant  fur  (a  force  toute  divine» 
non  fur  la  leur. 

Cet  arbre  élevé  au-defius  de  tous  les  autres  ar-^ 
bres»  a  forte  du \fr Mit  avec  abondance,  lorfque 
Jasus-CHAist  étant  élevé  fur  larbre facré  de  la 
croix  »  il  /  a  comme  enfanté  toâs  fes  élus  9  en  y  foc** 
tnant  ce  corps  myftique  de  (on  Egltfe  dont  tous 
les  fidèles  font  les  membres  &  les  enf.ins.  Tous  les 
Rois  les  plus  élevés  ont  été ,  dit  le  Prophète  ,  hu^ 
miliés  ahdijfés  par  ce  haut  cèdre  ,  iorfqu'oi» 
f,Gàr.  ^*  Paul»  fem  de  fdges  feUn  la  chair 9 

^  x€*  fem  de  puijfa/ts  &  fem  de  nehles  affelUs  d'abord  â 
la  grâce  de  la  fei  ;  &  que  Dieu  cheifit  at^entrairm 
Us  meinf  ft^gesj^hn  le  mondç  four  çonfondrc  cesex 
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CHAUtuE  xviir. 

^iH  ïtûie>it  fages,  ^nU  chpifit  les  foibtiS  f^HT  cph^- 
fondre  les  fmffans  ,  quil choifit  les  fins  mé'prtfa^ 
hles  félon  le  monde ,  Cr  ce  cjut  n  et  oit  rien  ,  fonr 
détruire  ce  ^ni  ûoit  déplus  grande  sfin  que  m$l 
me  fe  ghrifiat  devdftt  lui. 

Comme  donc  lechef,  qui  s'eft  comparé  loi-mo- 
*tii*e  i  la  moindre  des  femfenoies ,  z-ité  d'abord  homU 
lié  dans  tous  les  abaidemcns  de  fon  Incarnation  , 
de  fa  vie  mortelle  ,  de  fa  Pafïîon  &  de  fa  mort  >  il 
fiùi  au(li  que  fes membres ,  s'ils  veuleoc  participer  ' 
â  (agloire*»  ayenc  parcâ  fcs  humiliarions.  Il  faut 
'^ne  »  fruit  que  porU-cc  cèdre  divin  rellèmbie  i 
vm  aibre.  IITauc  qne  nous  nous  fouvemons  ùm 
cefTe  de  cette  terrible  parole  que  Dieu  dit  ici  par 
Ion  Prophcrc:  Qu'//  humilie  les  grand.^  arbres  ,  çfr 
-élevé  rarhr^  bas  ôc  humble  :  que  comme  il  fait  rf- 
wrdir Tartre feciifeche  aiifïî  farbre  verdi c'cfk^ 
àpdire  >  que  tous  Us  arbres  doivent  recennoitre 
'€*eft  lui  qui  efl  véritablement  le  Seigneur  ruprimet 
fans  lequel  ni  celui  qui  pianre  ,  nî  celui  qt  i  arrofe 
»'cft  rien  ,  puifquc  c\ft  lui  feul  qui  donne  Vac*  uq^^^ 
^rotjfemtns  ^conuoe  dit  S.  Paul.  7« 


CHAPITRE  XVIII. 

«.     T^aâuscftrer-  f .  X   £  Seignenrme parladtt 
Cr  mo  Domim  ad     Jl^  notiveaa ,  8c  me  die  2 

snCtdicens  : 

1.  Quid  c(l  quo<i    1,  D*oû  vicoc  que  vous  vous 

intcr  Tos  parabolam  fervex  entre  VOUS  dc  ccitc  par- 

"vcrtins  in  provcrbium  ji*  ^m-»  «^iw» 

,      ^    ir   1    raDOrC)  oC  que  vous  en  avec 

iltud  in  terra  Ilracl     ^  .       '       t  ,      ,       ./-  1 
diccntcs  :  Patres  co-  i^^^      proverbe  dans  ifrael  2 
xncdcrunt  uvam  acer-  Les  pcrcs,ditcs  vous,  onr  man- 

hem.u,  deittcs filie^  £cdcs  taiiw vcrds,6ck$dcms 

V 


Digitized  by  Google 


«  * 

des  enfans  en  bai  agacées  ;f    lura  ebdupefoiAr } 

Je  jure  par  tMi.mftme  »  ^  Vivo  ego  ,  dicît 
dit  le  Seigneur  If  «m  Dieujqoe  Dominus  Dcus^fxcrit 
cette  parabole  r>e  pallera  olus  ?,TinlS;2toir; 
p.irmi  vous  cQ  proverbe  dans  K^aeL 

4.  Car  routes  les  âmes  font  4*  Ecce  omna  im« 
â  œoL  du  fib  efk  à  °«  >  mcx  font  i  oc 

moi  comme  iW  du  pe'rc.  ^^'^^^        •  * 

•  ,  ,  ,  ^  ,    anima  filii  mca  dt  : 

L  ame  qui  a  pcdic  mourra  ^1-  anima ,  qux  pccca^ 

Ic-mcmC.  rkyipfa  morietur. 

5.Siunhommccn:juftc,s'iI  j.  Et  vir  fi  fiicrk 
tfic  felonréquiié  &  la  iufticei  i»^^"*  >    ^""i^  i^^i*- 

CIU111-&  juftitiam , 

6,  s'il  ne  mange  point  fur  les  ^.  in  montibus  nom 
montagnes'  »  s'il  ne  levé  ^omcdcric .  &  oculos 
pomtlcslycuxvcrslesiddcsde  ^^''^f 
lamailondllrael,^  Une  Viole  &  u^o^cm  proximi 
*pointlafcmmedcfonprochaini  fui  non  violavcrit ,  ac 
s'il  ne  s'approche  point  de  fa  ad  mulicrcm  mcn- 
femmc  lorfqu'cllc  foufFrc  le  ft^uatam  oon  accciTc- 
«nal  ordinaire  de  fon  fcxe  '  ,  ' 

7*  sHl  n*attrtte  <^  ne  bleflè  7*  Immiacm  ma 
"nerionne  rend  !  fondârii*  cantriftavcrit  :  pigBW 
teur  le  gage  qu'illuiavoit  don-  rcddidcm. 
ne  >  s  il  ne  prend  rien  par  VIO-  ïit  :  pancm  fuum  Vn- 
Icncc  du  bien  d  autrui  ;  s  il  ricmi  dedem,  &  no- 
donne  fon  pain  A  celui  qui  a  dmn  opemerir  vefti* 
faim,  s'il  couvre  de  (es  vèt^  menton 
Ineiis  ceux  qui  font  nuds  ; 

8.  s'il  ne  prc'^e  point  à  ufu-  S.  ad  ufuram  noa 
re,  &  s'il  ne  rcçc^ît point  plus  commodarctity  ftan* 
qu'il  n'a  donné  ;  $11  détourne  ptiib  non  acccperit  ; 
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C«  Ap  iTni  xviri;  .^j 

ab  iniquitatc  avcrtc  U  nuin  dc  VniqiUté  i  Sc  s'fl 
^itmanumluam  &ia-  ^^j^  an  jugement  équitable 

dicium  vcrum  fcccrit  .    '  \  •vjuiiduic 

met  viium  &  Tirum  :  ^^^^  nommes  qui  plai- 

dent enfcmblc  ; 

9.  in  przccptis  mcis  5^.  s'il  marche  dans  U  voiê 
^mbulam.c   &)uai-  rf^  mes  préccptct ,  eardc 

ciamca  culhidjcnc  ut   .  JLII^ 

faciac  vcritat€m  :  hic  ordcBinaiccs ,  pour  agir 
^oftuscft  ,  yita  v  ivct ,  W<»  »  vcriré  $  celui- là  cft  ju- 
aic  Domious  Deus.     Ile  ,  &  il  vivra  trcs-ccrcaine- 

TOcnc  ,  dk  le  ScigDcur  mêtrc 

Dieu. 

10.  Quod  fî  gcnuc-     10.  Que  (î  cet  homme  a 

1r,t  fiimm    latroncm  „  fi^  qui  fofe       voIcUT  Afi 

cmjndcmcm    fangm-      •    *  ^  a    t  r 

ncm  .  &  fcccrit  uoum         '^P*°^      ^^"S  >  ^  q«i 

<lc4ilis:  '   commette  quelqu'une  de  ces 

fautes  , 

ïT.  &  hxc  ^aîdciH     1 1.  quand  même  il  ne  Icf 

jronia  non  facicntcm,  cummcrtroit  pas  tOUres  %  qui 
icd  m  moncibus  co-  r    \   ^  *  * 

mcdcntcm  ,  &  uxo-  «^g©  tw^les  nwntagocs  ,  qoi 

rem  proximi  fui  pol-  fcmmC  de  lOO  pro- 

hicnrcm  :  chaîn  > 

I*.  egcnum  &  pan-  n.  qui  attriftc  cr  opprime  le 
Ettm'^ir'  f^'blc&lcpauvrcqui  prenne 
pigow  noo  r«Wcii.'  violence  le  bien  d  autrai» 
tcnr.  &  ad  yolale-  5««C  point  le  gagei 

Tancem  ocuios  (bos,  .fon^ébireur  >  qui  levé  les  yeux 
«bomiiiationeilacica-  vers  les  idoles ,  qui  commette 
*  des  abominations  , 

ij.  adufuramdan-  13.  qui  prctc  àufure&quire- 
fcm  ,  &  ampHiisac-  coi ve  plus  qu'il  n  a  prêté^viv» 

cùm  univcrfa  harc  ^ivra  point  ,  il  mourra  trèf. 
dctcftanda  fcccrit  ,  certainement ,  puifqu'il  a  fait 
ffioicc  moricutf ,  fan-  toutes  ces  aâions  déteftabics  ^ 


■ 


-'JBc  fou  fang  feifa  foc  ù  tèce  ^    goît  cjâs  îoi^»  ertis 

1 4.  Quéfi  cet  homtae  a  un     h-  Qu6d  fi  gemit. 
«s,  qui  voyant  tous  les  cri-  ritfilwm,qui  W 
mes  que  fon  perc  avoit  com-  f^Tî^^Ç^^'^Çj^' 
mis ,  en  loit  Uili  de  ciamcc  i  &  rit .     noa  lecerk  fi- 

garde  bien  de  rimiter  *,      mileeik  : 

15.  quitieinange  point  filr  >!•  %er  momct 
les  mootagnct  qui  neleire  comcdcrit ,  ae 
point  fes  yeux  vers  les  idoles  ^if^J'"''!  TV^^' 
de  la  maifon  d  Ifrael ,  qui  ne  ifracl  ,  &  ntoxcm 
viole  poiac  la  femme  de  foo  proximi  fui  nonvio- 
prochain  >  laverie, 

qui  n'attrifte    n'opprime    ts,  &  Tînim  tm 
pcrfonnc,  qui  ne  retienne  point  contriftaf  crit ,  pigims 

fc^agcd  ron  débiteur,  qui  ne  TJJ'T^^lt'^ 
^  ^  -Il    pûam  ooQ  raimerit  » 

prenne  ponit  par  violence  le  ^^^^  fwimlfuriai! 

èien  d'auccui  •  qui  donne  de  ri  dederit  »  M  no- 

fon  parn  au  pauvre  ,  quihabil-  dum  opemeric  vdlû 

ie  celui  qui  etoitiiud ,  • 

17.  qui  détourne  fatnaio  de     17-  à  pauperts  îmm 
toute  injufticc  à  1  égard  dupau-  |ai5aa?tnetic  jnanom 

vre,  qui  ne  donne  point  à  ufure  ^*°î  '  ^'"^  * 
^      *  11^1       pcraomdaatiani  non 

Ccncrcçoivcnenau  deladecc  Ccepcrit.  judicia  m» 
^qu*ila  prêté,  qui obferTe  mes  fccerit  ,  in  pKecepds 
ordonnances  ,  - qui  marche  mcisaiiibtilavcricliîc 
dans /4tr9Teif#  mes  préceptes^  non  morietur  in  ini- 
cclui-ld  ne  mourra  point  dans  <3!^"3«.pawî*itti.fc4 
1  iniquité  de  ion  perc  ,  mais 
H  vivra  trcs-certaiDemcnt, 

1 8 .  Son  pere ,  qui  avoit  op-    rs.  Patec  «jus  qnSa 
1»imé  les  antres  par  des  calom-  caJumniacos  eft  ,  te 
nies  ,&qm  avoit  commis  des  vîm  fedt  fracri  ,  êc 
aâions  criminelles  au  milieu  malum  operatus  cil 

Uttr^  fiwi  iàa$  r«ra  fiic  loi .  td     »  il  pét<f *•  Hêhéi/m^ 
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ecce  morwM  eft  in  faproprc  iniquiié. .  . 
iniquitarc  fua..  *    *  * 

Et  dicidf  :  Qiuu  1,9.  Jgue  Jt'vms  df tCS  r-PbUT- 
K  non  portavic  ffius  quoi Icffls  na.t-ilpasportéll- 
Vidchcct.,  cjiiafilius  niquitedc  fonpcrc  f  C  eftpar- 
jadiciiUB  A.  jiifticiam  ccqiic  Ic  fils  a  agi  Iclon  1  cqiiita 
operacoseft,  omnia  &felonb  jaftice^quiU  gardé' 
prxcepta  mca  cufto-  coosmes  préceptcis  qu'il  les 
>li«t  ,  je  fecit.  iUa,  «j^.  pratiqucs^  -,  c*èft.'ppar4uoi  tt" 

vivra  très-certaincmcnr. 
20.  Anima  ,  quac    20.  L*ame  qui  a  péché  mour- 
pcccaycm  ,  ipfa  mo-  racllc-mêmc.  Le  fils  ne  porte- 

tfi$,&patcrnonpor.     pcre  ncpoitcra  poifÉclIni- 
ttfMc  iiii(|in6Kem  fi.  qûtté  dti  fils*  La  juifice  du  )o-> 
lii  :  înftitta  jM.  (b-  (te  fera  fur  Ini ,  8c  Vimpiété  de 
pce  ma  erit ,  &  im-  Hmpiç  fera  fut  lui  ^.  /  ' 
pietatimpii  entlo|«r- 

xi.'Si  antem  rnipids  21.  Que  fî  rimpie  fait  pémi> 
cgcritpœaîtenriamflb  tcnce  de  tous  les  péchés  qu'il* 
«lûiiiMispeccadsTafs ,  ^^^i^  commis  ,  s'il  garde  tous , 

êc  coftoâiem  omnia  préceptes  ,  Ôc  s  il  agit  le- 
prxcepta  mea,  &  ic-  Ion  l'équité  fic  fcloo  la  jufliçe» 

cerit  jodicium  &  |tt^  il  vivra  GeciaiueiDeot j  fcilnft'* 
iUûam  ,.vita  vivft-».|]ioarraiKmiC> . 

te  non  morietnr. 

XI.  Omninm  iai^     la.  Je  lie  me  fûuvîendraî 
^ntum  ajns ,  qnas  p]^       toutes  les  iniquité»  ^ 

""^dXV^  ki"Xriâ  "î"***  coramifes  ;  il  vfv»î 
^  r  qSam^LLa^s  dans  les  œuvrer  dcjullkcquU 
c{t,.ijiTa.  aura  faites. 

a}..Nunqmdx>^  a5.Eft-ceqyejcveuxlamQC^^ 

191^.  le  fdle  fera  fe*lpiepuaide.  fon  impUc64  . 


^  E  r  B  e     X  1  feZ 

it  rîmpîe ,  dît  le  Seigneur      lumatîf  m»  eft  mer» 
tre  Dieu  i  &  ne  veux  je  pas  iinp«i»  Domt'^ 
plutôt  qu'il  fc  co„vcru<Te,  &  r..îS«à^°?«ï 
qu  il  le  retire  de  latiuuvaile  4c  mat! 
voie»  &  qu'il  vive? 

14.  Ope  fikjuftefedé-    t4.SiaatcmaTcrterî».  • 

tourne  de  ù  faùicc  ,  &  «•«  î'^*!?^»:*  iuftttîafiit,. 

commet  I  iniquité  ,  &  toutes  ç^^^^^^ 

les  abominanons  que  J  impie  minationcs  ,qua5oiie- 

commec  d  ordinaire ,  vivra-t-  rari  folei  impius,num«- 

îl  a'ors  }  Toutes  les  œuvres  de  quii  viTcr?omnc8jufti. 
iuftice  qu'il  avoû  faites  feront     ^i"^  '  S»^*  ^cccrat , 

OuWéer,  &  il  mourra  dans  '^^^n  ^"ordabuntur:  m 

la  perfidie  ou  il  elt  tombe  .  varicatus  cft.  &  in  pcc- 
Ôc  dans  le  pecbc  qu'il  a  com-  cato  fuo ,  quo^  pecca* 

mis,  *  vit  >  in  ipds  nioriecar* 

25.  Apïi$  cela  vous  dî/cs  :  ^S-Et  dixiflis  :Noa 
La  voyedu  Seigpeurn'eft  pas  f'^i''^  Domini. 
îofte.  Ecoutez  donc  ,  maifon  f."^"'       •  ^2™' 

Vt/-     1     .  n  .    •  *  Numqmd  via 

d  Ifrael  :  l^fl-ce  ma  voyc  qui  mcanon  cfl  arqua,  & 

n'eO  ras  jufte  ,  &  ne  font-ce  nonmagis  vi»  ¥cfti«  . 

paspitirot  les  vôtres  qui  font  pravaBfuDt?  ^ 

corrompues  ? 

a6.  Car  lorfque  le  jolte  le        Cam  cnîm  avcr-. 

fera  détourné  de  fa  mlHce  ,  jcritfc  juftusà  jnftitia 

qu'il  aura  commis  Hniquiré ,  J^^^^^f  5^^^^^^ 
2      >  i  r  t        tem  9  menetiir  u  as  :. 

&quil  fera  mort  en  cet  état,  inînjumtia,çiamope. 
il  mourra  dan^  les  esuvres  ia^  xaniseft»  niormh 
pufies  qu'il  a  commTes. 

a7.  E*  lorfqne  l'impie  fe  »7.Etciîmavcrttrîi 
fera  détourné  de  Hmpiété  oà  f«'»?i««ab  impietM 
il  avoir  vécu,  &  qu'il  agira  fc-  L^'^"?/-^^"^ 
Ion  I  cquitc  &  félon  la  juftice  ,  j^ikimai:  ipCc9m 
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iS;  Coafiderans     iS*  Comme  il  a  confidcré- 
entm ,  le  aTcrtens  fc  foa  ^ar^  &  qu'il  s*cft  idéconr- 
Ab  ômnibnf  imquita.  ^      tOHtCS  lés  CRlvret<d'îoi« 
ciba$  fius  ,  quas  ope.      .^^        ^^^j^  commifcs  ,  3 

n^l^iSSr?^'  ïivra^ceruinemcnt,  &  il  ne 

mourra  point. 
Ce.  Bkaat  fiCi     29.  Après  cela  les  enfans 
Ifrael  :  K^n  eft  aN]iia  d^irraddifeDcencoretlavoye. 
via  Domini.  Num-  Jq.  Seigneur  rfeft  pas  luOe. 
qddw  me»  non  fant  5^^^^^       y^ycs  qui  ne  font 

S^'ÎÏS;^*  pasjuftcs.maifon  d  lfrachNc 
lb»|iaTae.?  fonNce  pas  plutôt  les  voues 

^font  corrompues  3  .' 
50.  sadrcàminin*    |o.  Ceft^poui^pioi ,  maifbh 
«Km^  foita  nas  dlfrael  »  je  jugerai  cbaomfe- 
faas  judicabo,  don»  i^n  fes  voycs  ,  dît  le  Seigneur 
î?*^>-.**^  E)^cu.  Convertiffcz-vous 

&  faites  péni^nce  de  tourcs- 
flb  eamibtas  îoi^ta.  vos itti<niité$,&l  iniquité  i^ac« 

tHiof  Tcftris  I  ae  neo  tirera  ptos  votre  raio^ 

cm  Tolâs  in  xwaam 


m     *     _  >  

""^îîTiîojicitc  à  To.  j«.  Ecartez  loin  de  vous 
his  omnes  ptasvatic»-  toutes  ces  afkioos  de  perfidie 
tioatfvdbas  ,in  qui.  lerquelles  tous  aveai^violé 
bus  przvtricati  eftis,      loi ,  &  feites-vousuncoMir- 

t^^t^^Hrumn::  nouveau  &  un  efprir  «OUVea».. 
^um  :  &  quarc  mo-  Pourquoi  mourrez- V ous,  mai- 
jsemtniidoiimslffacl?  fGftd'Ifracl  ? 

Opta  noiô  mot.  }  1.  J«  ne  veux  point  h  mort 
tem  moricocis  ,  dtcit  de  cebi  qui  meurt ,  dit  le  Sci- 
Dominas  Detis ,  re-  oneuriftrre*  Dieu  :  retourna 
wtinliiî& vime.     iaïQi,^  vivcz^- 


•  « 

'^li  E  Z  2  CH  I  B  1^*. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  . 

"if..  2.  T  Es pereSyditts-'VOHSyont mangé iej  râS^ 
^  JLj  Jt»h  &  les  dents  des  enfans  en  font 

cées*  Je  jure  par  moi-mime  ,  dtt  le  Seigneur  notre^ 
Dieu  ,  ^ue,»,  l'ame  <jut  af€ch/mmrrMflIe^mim€*. 
^    Od  a  «léja  ezpli(}u6  ailleorstoiir  ce  qui  regarde  ce* 
'  proverbe ,  &  toutes^les  coBTequences  que  les  im-^ 
i»9.  fo  pics  prétcndoicnt  tirer  en  trouvant  une  concra- 
^**^|**dici'on  apparente  entre  ces  paroles  du  Seigneur  : 
QvLC  famé  ijui  a  feché  mourra  elle-même:  Que  le 
fiU  ne  for  ter  â  point  f  tni^juiêé  du  pere  ^  Et  ces  au« 
très  :  Jt  fm$  nn  Dûtu  jéd9ux  »  f im  pums  rinifmié- 
des  pères  fur  Us  eufans  jHfcjui  lu  trnifiéme&eimét^ 
*  t  rit  me  génération  de  ceux  cfui  me  haïrent. On  peut 
donc  fe  difpenfcr  de  répeter  en  ce  lieu  ce  que  j'en 
a  dit  fur  ces  differens  pafTages.  Nous  ajouterons 
ièaleincnc  ici,  que  comme  il  ne  s  agifToit  alors  que 
des  chârimcns  que  les  Hébreux  fe  plaignoient  que- 
Dieu  leur  faifoft  fouffrir  â  caufe  des  critnes  de 
MinaffïccRoi  très  impie  ,  il  leur  fait  entendre 
alTcz  clairement ,  qu'étant  les  dignes  enfans  de  leura 
pères  ,  dont  ils  imitoient  l'impiété  ,  ils  n*avoicnt 
aucun  fujet  de  fe  plaindre      fa  juftice  •*  car  s'il 
puniflbit  dans  les  enfans  les  péchés  que  les  perer 
«voient  commis  ^  c'éroit  parceqne  les  enfans  leSr 
commettoienr  comme  leurs  pcrcs.  Or  on  ne  fçau- 
toit  tirer  de  cette  déclaration  que  Dieu  fait  ici 
fur  ce  fujet  particulier  nulle  confequcncc  contre; 
(adodrine  três-conftanre  de  TEglife  touchant  la 
tranfmiilion  du  péché  originel  dans  tous  le»  enfant 
j(sm.     ^'Adam  ,  dont  S.  Paul  a  dît  :  Que  par  le  péché 
i.  li,   d^uu  feul  tous  Us  hommes  f<m$  tvrniù  dans  U  çmr: 
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JhiMfhltiên'y  de  qo'ainfi  îls  nailTenc  cousenfans  de  co* 
tere  :  ^Tdwms  mstmri filii  int  »  Jiemt  &  ceteti*  CMgpkifi 
ce  péché  du  premier  homme  étant ,  felon  Texpiisf-  k  . 

fiondeS.  Auguftin,  ineffable  &c  incompréhcnîîblc> 
tant  en  lui-même  que  dans  Tes  fiiires,  c*cft  a  nous 
à  révérer  dans  la  vérité  ôc  dans  la  juilice  de  Dieu 
ce  que  nous  ne  pouvons  point  comprendre  :  &  il 
cft  jufte  que  Thomme  ajrant  entrepris  contre  foft.'  > 
'^rdre  de  s'élever  jufques  a  la  connoiflàncedo  bieur 
&  du  mal ,  en  mangeant  du  fruit  de  l'arbre  de 
fcience  qu*il  lui  avoir  défendu  ,  nous  ne  puiflîonsL 
pas  même  connoicre  ce  myftere  fi  profond  d'ini- 
quité où  nous  fommes  ei^agés  pat  notre  naiffanse», 
ic  d'où  nous  ne  pouvons  point  ître  dégagés  qo» 
par  la  grâce  dtine  naiflânce  toute  divine  :  /«fè 
0ntm  qutfejHe  renafcttmr ,  urfolvAtur  tn  eo.  quic-^^^ 
quid  peccati  efl  cum  cjtio  nafcitur, 

7.  S'il  nattrifie  ôC     bUJje  perfonfie,^.  s'il: 
donne  de  f$m  fétin  i  ceint  ^ui  afdim  >  &€• 

C'eft  pour  cela  que  S.  Paul  nous  reconmande  jtmn' 
très-particulièrement  de  nopas  rechercher  notre 
propre  fatisfa^kion  ,  mais  celle  de  notre  prochain 
en  ce  qui  cil  bon  &  qui  le  peut  édifier  ;  parce ,  dit- 
il  ,  que  Jésus  - Christ  n*a  pas  non  plus  re- 
cherché a  fe  fatisFaire  <Sc  a  fe  plaire  a  lui-même* 
S.  Jérôme  Jàt  fur  lefujet  de  ctttttrifteffe  auetên 
€émfe  à  fin  fvchmn  :  Qii'il  ne  fçait  qui  en  exemc 
de  ce  péché  :  ,^mo  vitio  Âtcfue  peccAto  nefiio  ^juif 
alienus  fit.  Et  il  ajoute  ,  en  parlant  des  Egyptiens 
cjui  artriftoient,  ou  qui  opprimoient  les  Hébreux 

£ar  leur  puiilànce  \  que  ce  ne  font  pas  feulement 
;s  ennemis  dU  peuple  de  Dieu  qui  l'attriftent  &  qui 
l'âfiligefic ,  mais  (ôuvent  encore  cejDx  mêmes 
|b  v9yant  chablis  au^delfusdcux  parleur  dignité  j 
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abufcnt  de  leur  pouvoir  pour  les  accaUer.  JH^- 
mHmâm  iefoUs  bis  iicirttmr  fuiforh  funti^  mêm 
0tt  bis  4fH$  intms.  Soient  emim  çfr  princifts  Ecclt^ 

fiarum  op-primere  plehem  per  Juperbiam»  Ccpen- 
»  comme  dit  encore  le  même  Saint ,  c'eft  pour 
i;  eux  qu'il  cft  éait  xS*ils  voMS  étdbliJfcHt  Prince  , 
,  m  V0MS  en /IfiveZf  fâs  ;  mais  fiiauém  milieu  d*emx 
comme  Pnn  d'enx-  Mais  chaque  fiddedoitbie» 
M<f.    piendte  garde  aufli  de  nattrifier  pas  y  comme  die- 
^        S.  Paul ,  l'Efprtt  fiint  qui  cft  dans  fon  frerc  ,  & 
regarder  même  comme  un  grand  pcchc  de  lui 
donner  un  véritable  fujec  d'afflidion  »  foie  en  le 
calqmntanc  >  foie  en  le  perfécucaoc  »  foie  en  lui  fai- 
lànc  qne^uc  injuftiee  9  (bit  encore  t  ce  qui  eft  (ans 
comparaiion  plus  criminel ,  en  lui  devcnanr  un  fa* 
jet  de  churc  ,  &  éteignant  par  le  fcandale  d^un 
•    •  mauvais  exemple  la  lumière  &  le  feu  facré  de 
TErprit  de  Dieu  qui  habicoic  dans  (on  cocus  cooftv 
me  dans  fon  temple  ' 

S.  Jet&me  remarqueencore  (or  ces  paroles-  foi- 
vantes  ,  S*$l  donne  de  fin  pain  d  celui  tjni  d  fdim  } 
que  deux  chofcs  font  nécclFaircs  pour  faire  bien 
Taumone:  Tune,  que  ceux  â  qui  on  la  fait  foient  dans 
on  véritable befoin  >  efurienti  \  l'autre  ,  queron  ne^ 
la  faflè  que  de fin^  faim  »  c*eft-4-dtre  de  im  propre 
bien  >  &:  non  d'un  bien  étranger  qui  ne  nous  ap« 
particnt  point  :  panem  fuum  dederit.  Or  le  Sei- 
gneur en  nous  commandant  de  donner  même  de 
Dotre  pain  â  celui  qui  foufFre  la  faim ,  nous  faic 
juger  combien  font  coupables*  ceux  qui  ravîfTenc 
eux  pauvres  le  pain  qui  leur  appartient  »  lorfqu'ilsr 
les  dépouillent  de  leur  Uen  par  des  in|ufttces  & 
de$  violences  *,  ou  lorfqu'ils  refufênt  de  leur  don«- 
f(çr  ce  que  U  char ûé  des  Cfaxécie ns.  x  dçftinc  £0ur 
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les  aflîftcr  ,  ayant  cédé  i  l'£glife  une  partie  de- 
leurs  biens  en  faveur  des  pauvres  ,  donc  Tes  Mi-» 
BÎftres  doivent  ftcre  les  fidèles  difpeii(âceiir&  & 
figcf  cKonomes. 

^.  ^  5'i7  MUrrlI^d^i-la  voie  def»r/  préceptes  ». 
^  garde  mes  ordonnances  y  four  agir  félon  la  vf" 
rité  y  celfét'là  efl  jufte  ,  il  vivra  tris'Certaine'*, 
fmnt  y  dit  le  Seigneur  notre  Dieu, 

C'efl  donc  fe  tromper  ,de  prétendre  trottver  £f 
nfiê  o&elle  n*eft  pas  »  pnifqtie  Dieo  afnireqoecei«« 
U  ntèvTêmt  qui  marchtromt  Jéms  la  voie  de  y^/  pr/- 
tf^'^/r/  ;  on  peut  conclure  très- certainement ,  que 
ceux- là  mourront  au- contraire  d'une  mort  fiincfte, 
qui  marcheront  dans  une  autre  voie..  Poi^u'on 
ae  peut  être  jufie^tx^frati^Hsmt  Uverité  >  tout 
ce  quia'eft  point  confemei  cette  vérité  adorable 
■e  peut  qae  nomr  rendre  în juftes  r  6t 

gner  de  la  vraie  vie ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
ta  juftice  >  non  des  hommes  ,  mais  de  Dieu.  Qiic 
Jes  hommes  s'efforcent  tant  qu'ils  voudront  de 
changer  oo  d'adoucir  cetta  v^e  des  divins  précep- 
tes y  la  parole  d»  Seigneur  qui  l'à  ttacée  fuhfifte 
dtemellement  '»  %  n*eft  point  fujetrd  au  caprice  » 
âu  relâchement  &  à  Tôrgueil  del^èfprit  humaîo. 
Ce  qui  eft  écrit,  eft  écrit.  La  vérité  fera  tonjours 
expofée  aux  différentes  interprétations  de  refprîc 
charnel  &  de  l'amour  propre  ,  plus  ingénieux  a  (b  *  ' 
trotnpet  foi-mSnle»  qa'è  rechercher  ton  Vrai  bien»  * 
Mais  die  eft  comme  one  r^e  de  fer  infléxible , 
qui  brifè  tout  ce  qui  ne  peut  $*y  accommoder ,  & 
qui  rend  jufte  tout  ce  qu'on  a  foin  d*y  conformer. 
iSie  cherchons  donc  point  A'^MHzjufiice  que  dans- 
itf  protide  de  la  vititf*  N^efflbroas  peint  d'autre  « 
iNt  qiic  ceSc  qii!oii  trouve  uh^msintmm  dai^ 


•  ♦ 
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Ul  voîc  des  préceptes  da  Seigneur.  Nblne'fertt 
îuftc  qu'aucant  que  la  vérité  Icra  la  règle  de  fa  con- 
duire^Nul  ne  vivra  de  la  vie  qui  cft  propre  aux 
Tfi  itS.eofans  de  Dieu ,  que  celui  qui  aura  marc  lié  dms  U- 
J^*-  voio  des  coimniindemeiis-de  Dieu  »  ou*  le  Roi  Pto* 
phete.rémoigae  qu'il  OQ  tnaichoîc  pas  feulemenc».. 
mais  qu'il  y  courok* 

T^.  2  2.  Je  ne  me  fouviendrai pltés  de  tontes  Us. 
imq/4ttes  ^hU  avott  commifes» 
*^ngufi,     Lorfque  l'oo  a  entendu  cetce  païole»  dit  S.  Au** 
P'^t  de  cjn'ony  ajoute  foi  ,1e  cœur  des  impies  fe 
tsouve  comme  foowé  ;  îis-ne  foac  plus  comme  au- 
paravant dans  le  dé(e((>oir  ;  &  ils  commencent  i 
forrir  %t  cet  abîme  fi  profond  où  ils  étoient  en- 
foncés. Hue  voce  éiudita  &  credttd  ,  à  defperA^ 
ti^nç  imfitricrêmtur  »  &  db  iiia  éUtiJJkm  iffrê-^' 
fstml4V0ré^ittf  ^  fmi  fmbmirfifsiêrsnf,  emergsmu. 
Matà  pour  proifirer<le€ecce  gr^e  oiîfericorde  de- 
'"1'^,^/  notre  Dieu  ,  dit  le  mîme  Saint ,  il  faut  nous  hâter 
de  nous  convertir  à  lui  ,  &  ne  pas  accumuler  cri- 
mes fur  crimes.  C'cfl  donc  pour  nous  un  fujct  de 
grasdé  efpéraoce  »  lorfque  Dieu  nous  dit  :  Qii'ii  no 
veut  point  la  niorc  di|  pécheur*.  Ët*ce  porc  û  £fcvo« 
^^"^^i^rabledefa  dànMoenoBS-érantottvtt^  *  ^ 
vons ,  félon  ce  grand-  Saint ,  abaifler  les  voiles  qui 
nous  eraportoient  versTiniquité  *,  tourner ,  pour  le- 
dire  ainfi  >  la  proue  de  notre  vaideau  aHn  de  tendre 
toutes  nos  forces  vers  la  juftice»  âcembcafler 
ac  l'efperance  de  la  vie  .que  Dieu  nous  promet» 
médecine  (alutaise  qui  peut  ooiM  U  procurer». 

'oc  portm  propdjito  .  deponis  veU  ini^mitatts  , 

cofjvertis  proram  ^  veltficas  ad  jujlttiam  i^P^* 
rdns  vitam  y  non  nogltgii  medicinam. 

gonâiecoas.jt  die  i*.  J^ràm^^  q^ii  font  Icis  i 
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C  H  A  P  I  T  R  J   XVIII.  ^1  TU 

'pîes  &  les  pécheurs  que  Dieu  reçoit,    quellepé*  ^ 
nitence  il  exige  d'eux  i^jialew  imvimm^peecéu^^ 
•  Ttm fiifcipif  feulittmttm.  C'eft  celai  qui  s^éloigse 
de  cous  les  péchés  de  fa  vie  paiRe ,  te  qui  pratique 
tous  les  préceptes  de  la  loi  de  Dieu  j  qui  abandonne 
.  tous  les  crimes ,  &  qui  erobra (Te  toutes  les  vertus  ^ 
&  qui  fe  porte  avec  ardear  ifaire  tout  le  bien  qa'tf 
-  peut ,  ôc  à  éviter  tour  le  mal  qa'il  faifoit  aupara^ 
vaut.  Sà  nmfieféiit  donc  ffmi$im€$  de  fis  ftebék  » 
'/>  Me  me  fimviemdrai  plus ,  dit  le  Seigneur ,  de  tm*  - 
^esjes  inicjHité's  *,  &  //  vivra^i  c'eft-â-  dire  ,  il  trou- 
vera une  vie  nouvelle  dans  les  œuvres  de \ujiice 
qu'il  pratiquera  >  aioli  qu'il  avoit  trouvé  la  morç 
•dans  fa  propre  Ifliiqairé. 

Tel  tSi  le  contrat  de  l'alliance  que  Dieu  Sut 
avec  le  pécheur  qtii  reconvertit  à  loi.  Telles  (ônc 
-les  conditions  de  ce  traire.  Nous  fommcs  trcs-aflii- 
rés  qu'étant  infinimcnc  bon  &  jufte,  ilne  man-* 
quera  point  à  fa  parole.  Pourquoi  nous  autres  vio- 
lerons-noos  la  nôtre  ?  ou  pourquoi  prétendrons^ 
nous  que  Dieu  doive  nous  £tre  fidèle,  fi  nous 
bi  manquons  nous^mimes  de  fidélité  2  Ne  nous 
lai  (Ions  pas  aller  à  de  fecret  tes  penfées  de  mur-' 
mure  ^contre  lui,  en  difant  avec  Ifrael  :  La  voicv*titf% 
du  Seigneur  nefl  pas  jufte  :  car  il  nui  oit  très- 
^ande  raifon  de  oous/épondre,comme  à  ce  peuple 
^çndutci  :  Sent^a  mes  voies  ijHi  ne  fent  pas  juftes  > 
Ét  ne  fent'Ce  péts  plnth  tes  vitres  ^m  fens  eer^ 
rompues  ?  Ouy ,  Seigneur .»  vos  voies  font  certai- 
nement pleines  de  juftice  ,  au-lieu  qu'il  n*y  a  que 
cbriupcion  dans  les  nôtres.  Mais  il  faut  être  déjà 
entjuelque  façon  rentré  daps^os  voies  qui  font 
"  droites  &  véritables  ,  pour  pouvoir  juger  com- 
bien les  n6cces  fcnt  xonues  &  rabptç^çs  j  :qaic  il 
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-StS  ÊtlCHltt. 

n'y  a  que  la  luraicrc  &  la  reftltudc  toute  divi- 
ne de  la  vérité  de  votre  voie  qui  nous  puilTe  dé- 
couvrir la  corruption  de  la  noire*  £c  on  ne  peut 
iMcn  coimoitrc  k  vcricé  de  cette  voie  que  iocf- 
qu'on  commcnoe  d  y  marcher,  fetoo  cette  parde 
du  Roi  Prophète  :  J'ai  acquis  l'in^cDigence  paria 
F/.  118.  pratique  de  vo-prcccptes  :  A  mandatis  tuis  tntel- 
'  '  lexi.  C'cft  pour  cela  que  j  ai  haï  toute  voie  d'ini- 

quité :  Fr9ft9rea  odivi  omnem  vi4m  imquit^is  \ 
^eft-â-dire ,  que  je  kai  riniqnité  â  proportion  que 
je  connoîs«c  que  j'aime  la  vérité  de  votre  loi ,  qui 
lui  cft  diredeincnt  oppofée. 


CHAPITRE  XIX, 

I.  T  7  Ow ,  «  Fjuebiel, fai-  i  C  T  tu  alfaïae 

.  V  tes  un  grand  deuil  fur  .i-planaumfifcf 
ks  Princes  d  Ifracl,  ^  ^ 

u8c  dites-icur  :  Pourquoi     ^-^  «^'ccs  :  QufW 

  — i»A  ■mtf- Krkn    Hiatcr  tua  Icxna  in- 

votre  mcre  ^  qui  ett  une  non-  ,  . 

^  .1      ter  Icônes   cubavic , 

nc,^cft-cUerepofce  parmi  les  i„  ^^^^^ 
lions  y  8c  pourquoi  a-  t-clle  rum  cnuti iv^  catuloi 
nourri  Tes  petits  au  milieu  des  (ùos  ?  ^ 
lionceaux  ^ 

a.  Elle  a  produit  un  de  fcs      3-  Et  eduiit  unura 

lionceaux  ,  &  il  eft  devenu  ^5""^"'»  ^^'{^.f 

hon  :ii  s'cft  inftruit  i  prcn.  p.^j^^, 

drc  la  proie  ,  a  dévorer  les  homincm^uc .  comc- 

hommes.  dcre. 

4.  Les  peuples  ont  oui  parler  4  Ec  audicruntée 

dclui.ôc  ils  l'ont  pris  ,  non  co  genres  ,&  non  ^ 

ûnt  en  recevoir  beaucoup  de  i\p\  J^^^Sii  Têc  td- 
biefliires ,  8c  ib  Toiit  emmené  doxonot euiii  t&cits- 
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C  H  A  P  I  T  RF   XIX;    '  ai* 

axsintcrram  uEg>pti.  cnchâîné  en  EgypreJ  ' 
5. Qu«  -cOm  jidif-    j.  Maisla  mcrc  voyant  qu'ct 

«  cin^ril^  f-î«'f-->^  4-  2s  cf. 

^t«io  cjus  :  tuUt  unum  P^ranccs  etoicnc  ruinées  ,  prie 
de  Icunculisfuisjco.       ^^^^^       ^CS  lionccaux,  & 

Bcroconflituit  eum.    1-établic  pour  être  lion  ; 
^.  Qui  inccdcbat        il  marcha  parmi  Ics  lionj, 

dam  caperc ,  &  homi-  P'^«™«  P^OIC  Sc  i  dcvorCC 
lies  dcvorarc  :  *^  hommCS  : 

7.  Diaicit  viduasfa-  7.  H  apprit  à  faîrcjdcs  vea. 
«rc  &  civuatcseorum  ^gs ,  &  à  déTertcr  les  villes  ;  & 

m  ddcrtum  adducc-  -.j  r         •'Jf  1 

rc  :  &  dcfolata  cft  ter-  ««^""««WtPnnJglHcmcm  COI^^ 

ra ,  &  plcnitudo  cjus,  ^  la  tcrrc  fiic  dcfoléc, 

à  voccTugitusillilîs. 

s.Et  convcncrunt  ad-  g.  Alors  les  pcupfes  de  tontes 
^crfuscumgcnrcsun-ie,  provinces  /affcmblereoc 
expanacrat  fujct  «m  «l«  Krterm  fw  lui 

retc  fimm  ,  in  vulncri-  8C  3$K  prirent ,  non 

bus  earum  captus  cft.  "Hs    recevoir  des  bicfrurcî. 
•  ^  >.  Et  roifcrunt  eum     9.  l!$  le  mirent  dans  une  ca- 
1« j  ''emmenèrent  au  Roi  de 

îîîr^.b;î:ni.'1  B^bylonechargédcchaîncs.& 
,  mifenn^ue  eum  in  rcntermerent  ;dan$  une 

carcereni»  neaadire.  pnlon,  afin  qu'on  n'cncendîc 
«ir  T<Mc  ejiisiilcrà  ib.  plus  â  l'avenir  fon  rugifTcmcw; 
per  montes  Ifirad.      [ur  les  montagnes  d'ifracl. 

10.  Mater  cua  quafî  lo.  Votre  mcrc  ^  eft  com- 
Tinca  in  fanguinc  tuo  me  uné  vignc  quia  été  plan.- 
frfX^fu^r^^^  téedansvo|ef?ngfurleLd 

frondes  cjus  ,  crc* 

des  eaux.  Elle  a  crû  fur  les 

vcruntcxaquismulds.  grandes  eaux ,  ellcapouflç 

fon  bois  &  fon  fruit* 
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ï-i*  c  H  t  E  t  : 

it.  Les  branches  folides  qui  "  Et  fa(S<e  Conté 
«n  font  forties  font  devenues  ""S*  CoUJx  in  fce. 
■les  fccptrcs  des  Princes  i  fa  tige  P'"  <*°""n'n"um ,  & 
.Jeft  &vée  .«  «iUeu^de/e,  ^  f^fJï^r.r 

branches,  clic  s  Clt  vue  dans  alticudmcm  fuam  in 
une  grande  hauteur  parmi  la  niulcuudmc  palmioita 
multitude  de  fcs  braîichcs.  ^«orum. 

11.  £lle  a  été  arrachée  cnfuke  ».  tt  cvulfa  cft  m 
WCC  colère  »  &  jcttcc  contre  "*^»  «  wriaroquepro- 
tctrc  ;  un  ve«  trûlanr  a  feché  •  K  ''^"^"^ 
fon  fruit  ;fefbranclicsfivïgou. 
reufes  ont  perdu  leur  force  ,  ôc  ax  Cum  virg«  robe, 
elles  font  devenues  toutes  fe-  ris  cjus  :  igoig  «ooie- 
chcs,  5c  le  feu  la  dévorée.        ditcaxa.  , 

13.  Elle  a  été  fiiainrenaûC  ss  Etmmc  rranfplaik; 
tranfplantée  dans  le  défère  ,  tatacftindcfernini,io 
dans  une  terre  fans  eau  & 

fans  chemin  . 

14.  Il  eft  f)rti  une  flâme  ^  14.  Tt  cgreiTustft 
du  bois  <le  les  branches  qui  a  ^S"'^  de  virg.i  ramo- 
dévoré  fon  fruit ,  &  elle  n  a  •  fruiSbm 

,plusDouffédeboisfortquide-  fù^nr^vlr 
vînt  lefccptre  des  Princes  du  fceptrum '''lonTîDa*'. 
monde.  Tout  ceci  ^/(?»r  eft  di-  tium.  Plan(fluscft 
gne  de  larmes ,  ÔC  il  dcvicndia  c^itiaplap<%ni, 
im  fujec  de  iacmes. 

ir.  i;.  expl,  en  Chaldéo^ 

t«  1 4.  €xfU  oa  Ssitciat  »  ou  irmad, 


$£NS 
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yitiilë»iiiit»ii»ii»»ti>Mi>»«i>i«ii"««*i>'"'>'>w»>>iwiw'ii»»w»ii>ii» 
SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ii^.i.2«3,4.  T^Aites  un  grand  deuil  fur  les  Prht^ 
JP  cesd'Ifraely  &dites4eur:  Pour'* 
quoi  votre  mere  »  qmi  efimneUùmte  %  s'efi-elU  repo^ 
f(fef  4rmrUs  U9m  «  <^  fêmr^moiéht^êlU  mêmrri  fis 
fetits  étm'mUiem  dti  ligmceamx  }  Elle  s  frûdmt  mm 
dt  fis  iio  fît  eaux  ,  c^r  ileftdevenm  lion  ,  ^r. 

Dieu  ordonne  â  fon  Prophète  de  pleurer  &  de 
gémir  fur  le  fujctdes  Rois  d'ifrael  *,  parccqu  onne 
peut  trop  pleurer  la  mort  des  bons  Princes ,  ni  trop 
képlorerlercgneJesiiiéchans.  Joiias ,  qui  écoic  m\i.t\ 
fott  bon  Roi ,  qui  nmcha  »  (èloo  le  témoignage  de  ' 
PJEcriture,  dans  toutes  les  voles  de  David  (on  perc , 
êci,  qui  le  Saint-  Efprit  a  donné  cette  louange  ,  qu'il 
n*y  en  eut  point  ni  devant  ni  après  qui  retournât  au 
Seigneur  de  couc  Ibnoœur ,  de  toute  fon  ame  &  de 
looces  fes  forcts>  comme  lui,  ayant  été  nié  par  Pha<* 
taon  Nechao  RoM'Egypte,  le  peuple  choific  Josh 
chat  le  plus  jeune  de  (es  en&ns  ,  pour  l'établir  en(k 
place.  Mais  ce  jeune  Prince,agé  (eulement  de  vingt- 
trois  ans  ,  fut  très-éloigné  de  fuccéder  à  la  piété  de 
fon  pere,  ayant /4i>  le  msUdevMmf  U Seigneur, cora^ 
me  parle  TEcriture  &  commis  tous  les  mimes  cri»' 
wis  qme  fes  mmeitres.  Nechao  le  prit  donc»  le  char« 
ceftoe  chaînes,  9c  l'emmena  en  Egypte.  Telle  eft  » 
lelon  S.  Jérôme,  la  vérité  hiftori que  figurée  par  U 
xnéraphore  de  U  Itonne^  des  lions  &  des  lionceaux. 
Car  il  eft  clair»  die  ce  Perc ,  que  le  Prophète  dé- 
crit  fous  cette  ligare  des  chofes  qui  étoient  déjà 
paflSes  :  Perfpicmmm  ffl Jhk  mnufherm  UdmdJemm^ 
€mhrmm  &  Items  Hla  defcrAi ,  qm^  ee  temferê 
jamfa^Â  erant  9       h^ç  Profbeta  dicebéit. 
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jii  E  Kiev  lit*: 

lemTaletti  tft  donc  appeliée-kî  U  U$n$fi ,  tùtÊfi 
me  étant  la  roere  des  Princes  i|aifonc  figurés  ici 
ipar  les  lioncedux.  Dieu  lui  faifant  demander,  ^e>i!fr« 
qHoi  elles'/toit  refef/c  parmi  les  lions ^  femblefai* 
•le  aliufîon  i  ces  paroles  que  Jacob  die  à  Juda  , 
cnef  tcn  de  feiedfans:  Em  nfêms  fffmt^  vnswm 
kes  c0Hchi  cmmi  mm  lim  &  mmi  U§mm0*  fâsA 
c'eft  de  mcnîc  que  S'il  difeit  :  Pourquoi  ctes^vout 
devenue  fiere  &  crocllc  comme  une  lionne  qui  eft 
couchée  au  milieu  des  lions  &  des  lionceaux  fes 
pencs  ?  ou  pourquoi  avez  vous  noucci  vos  pecifet 
«omtne  des  lions,  en  leur  infpirantlacroaaté}  Peuc« 
Stre  aufli  que  défipnanc  par  œs  les  Princes  det 
peuples  voifins  ,  il  reproche  à  Xerufalem  de  s'ê- 
tre unie  avec  eux  par  la  reffemblancc  de  fes 
mctrurs  >  9c  d* avoir  luivi  leurs  luperfticioQS  ai 
les  frequencanc. 

Celui  de  fis  IhmceéiHX  donc  il  c(l  dit,  qu*#/d#< 
Vint  iiâm ,  nous  reprélence  Joaclias  éls  de  JofUa  » 
-qui  (iic  choifi  par  le  peuple  ,  comme  on  l  a  vii  » 
pour  fucceder  à  fon  pere  ,  quoiqu'il  fût  le  plus 
4.  K's  jeune  de  fes  enfans.  Ce  lionceau  devenu  lion ,  s'im 
lt\u'  fi^^'f^^    prendre  u  proie  f&d  dévorer  les  homm 
mes  \  c'eft  à-dtre ,  que  Joacbas  ét;d>li  Roi  de  }!»• 
da  devint  cruel  «  &  oonunît  les  menés  crimes 
^  les  mêmes  violences  que  fes  mcèncs.  L$s  pem^ 
•  pies  d'Egypre  ayant  entendu  parler  de  lui  vinrent 
w>^,     lui  faire  la  guerre.  Et  Pharaon  Nechao  rayant 
*hih   p^gj  ^  ff^pf  y^uj  recevoir  beamcomp  de  bleffmres  ;  ce 
qui  nous  marque  qu'il  ik  une  perce  confiderabie 
des 


fienSf/r  lim      temmemm  ehéttié  de 
$m  Egypte.  • 

f.  ^,6,  &:c.  La  mère  voyant  (jumelle  était 
éans  force  »  &  qut  fis  effer^mces  étesemê  rm^ 
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'rJcs  \  prit  un  autre  de  fes  lionccAMX  «  d* 
^iltt  pour  être  Itopt  ,  ^c. 

Plufiears  lotecpretes  encendenc  par  cet  autre 
If oficeau  qne  Jerafaiefn  tféAlit  li^n ,  €*çft-â-dire 
)toi  »  Jibacliiiti.  Mais  fournie  ce  que  rEcritore  die 
ici  ne  peut  guéres convenir â  ce  Prince,  que Na* 4. i^r^, 
buchodonofor  iaiflà  en  Judée  avec  la  qualiré  de*'*" 
'Roi ,  &  qui  mourut  â  Jerulalem  >  il  femble  qu'oii 
doit  rentâidreplurftt ,  avec  S.  Jerônie ,  de  Jechcv» 
niât  f  Ott^ntme  de  Sededjif  •  Car  ç'eft  proprement 
âxe  dernier  que  fe  peuvent  appliquer  d'une  ma>v 
^iere  fort  narurelle  les  cjrcomtances  dont  parle 
ici  l'Ecriture.  Ce  Prince  ayant  donc  imite  ou  fur- 
paflTc  la  cruauté  des  Rois  les  prédcceflcurs ,  cft  dé- 
crie en  cet  endroit  fous  la  figure  d  un  lion  plein  de 
fiireur  j  qui  viv§i$  4e  frpjf*     qui  dévûrûit  Ut 
éémmes»  qui  faifoi$  des  veuves,  6c  reniait  tes  vil» 
lês  defertes ,  &  qui  p.u  ie  irnit  de Jon  rH^ijfemenê 
efFrnyoit  &  défolov  tout  le  payis.  Ces  nattons  qui 
s^Hffemblerent  contre  /.'  /éroicnt  les  difFcicns  pcu- 

Ées  qui  compofcrcnt  l'armée  de  Nabuchodono- ^^^"^'^'^ 
tmilsiettêrent  leur  //rryifr ou  plutôt  ce  fut  i7^tqj' 
Dieo  mtme  >  atnfi  qu*il  le  marque  ailleurs  «  qui 
jtrfét  fim  reri  furce  Prince  »  &  qui  le  prit  dams  fim 
filet  i  parccqucle  Roi  de  Babylone  r croit  qite  le 
miniftre  de  fa  ji>ftice  ,  dont  il  fe  fci  vit  pour  humi- 
lier la  fierté  d'un  Prince  ingrat  «  â  qui  l'exemple 
des Kois  Ces  prédecefTeurs  avoir  été  inutile  pour  le 
retenir  dans  fon  devoir. 

Comme  le  fie^e«  de  Jeruralera  dura  longcemf  « 
le  Roi  N^îbuchodonofor  ne  pur  prendre  Sedecias  » 
fans  tfuil  reçût  lut  mime plujîeurs  blejfurcs  ,  c'cft- 
â-dire  (ans  que  fes  troupes  en  foufirident.  Mais^^^^'^^ 
fOifuiftis  q«eSedcdasei|i.é(é  pris ,  ils  Cerniez 
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mrènt^  te^rince  qui  étoit  alots  à Reblafha  >  K 
qui  rayam£ûc  cburgtr  de  chmiUs ,  le  fit  conduire 
i  B^y  lone  %  &  enfermer  dd»s  une  f  ri  fin  •  àfin  jr#t 
Vonnentemiitflms  fin  YugiffeMentfirUimenté^ 
gnes  d"  Ifrael  j  c*cft-a-dirc  ,  idn  que  tclui  qui  avoic 

.  paru  jufqoes  alors  coriimc  un  lion  dans  le  payis  de 
Juda ,  &  (jui  avoir  défolè  toût  he  royaume  par  fet 
Violences  »  ne  pût  plus  &tre  a[5préiiieiidë  >  étant  ren- 
fermé comme  une  btce  fiiroce* 

Telle  eft  la  juftice  qu'il  pliît  â  Diea  de  faim 
fcntir  dès  ce  monde  à  quelques-uns  de  ces  puifTans 
de  la  terre»  qu'il  compare  à  des  lions ,  lorsqu'ils  fe 
laiflfeot  emporcci  ila  cruauté  &  aux  violences:?r4^ 
céjforis  imitatns  ern  ielitdiem,  fnb  ieonis  firiute 
defifibitHr.  Qoe  nul  donc  •  quelque  grand  &qoet« 
cfue  élevé  qu'il  foit  au-deflas  des  peuples  »  ne  'fe 
flatte  de  pouvoir  impunément  fi  nournr  de  proie  » 
dévorer  Us  hommes ,  &  eff'rajer  les  frovinces  p4r 
le  bruit  de  fin  rHgiJfement.  M  ais  qu'il  conHdere 
des  yeux  de  la  foi  »  qae  Dieu  /tend  peut^tre  déjà 
Jmr  Imi  fin  filet ,  comme  ii  Técendoic  for  ce  Prince 
ftialhenrcox  lorfqii^  y  penfoît  lé  moins.  Que  Pé» 
xcmplc  du  terrible  châtiment  de  tant  de  Princes, 
qui  ont  paru  comme  des  lions  tant  qu'ils  ont  vccu  , 

/  raTe  plutôt  imiter  aux  autres  la  bonté  Jointe  à  la 
force  du  lion  de  la  uibu  de  Juda,iqai  ayaoc  irainctt 
(es  ennemis  par  fa  mort ,  a  appris  an  moins  aa 
commun  des  peuples  fidèles ,  que  la  force  du  Chré- 
tien confîde  dans  fa  patience ,  &  que  l'amour  qui  a 
été  le  fon^^emcn^  du  triomphe  de  Jesus-Christ  , 
le  doit  être  aufli  de  la  vidkoire  de  tous  ceux  qui 

^  font  vraiment  fes  difciples. 

lo.  1 1  •  Fetre  mere  efi  eemme  nne  vigne  e^tn  m 

'  éi/ fl4ntieàân$  wtrefintgfnr  leH^rUdee  fênxi^. 
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Cmapi  TR»  XÏX.  •  5t| 
'Iks  irdffches  foltdes  qui  en  font  fortits  fonidcvc" 
i^es  Us  f ce f  très  des  Princes,  Sa  tàgc  i'e^iitvéê 
ém  milieH  de  fis  brdmchià ,  cire. 

UEcmore  repréfcnce  la  même  chofe-  foiii  àifS&m  hmm^ 
remes  flguret*  Er  comme  .die  a  comparé  aupara- 
vant Jcrufalcm  à  une  femme  d'une  fort  grande 
beauté  y  6c  enluite  â  une  lionne  qui  a  nourri  des 
lions  avec  eUci  elle-  la  compare  maintenant  â  un» 
tvis-belle  vigne  qoe  Vob  a  pkmée  fur  le  bord  deai 
eaax ,  &  .dont le»  racines  étant  ainfi  hwneâées  p 
ont  foaiSidis  krânches  G  fortes ,  quelles  font  d§* 
venues  les  fcepsres  des  Princes..  On  a  déjà  retnar-* 
quéque  Dieu  fe  fervoit  fouvcnt  de  cette  compa* 
raifon  d'une  vigne  pour  nous  âguref  foo  peuple  » 
qpi  croillôît  &  qnife  muItipUoic ,  non  comme  les 
Arbres  »  mais  par  la  génération  de  la  chair  &  dia 
fing.  Ce  qu*il  appelley>x  hrMcbis  filidts ,  quifiwK 
devenues  les  fceptres  des  Princes  ,  eft  une  cxpreCi  * 
(Ion  figurée  qui  nous  marque  ks  Princes  mêmes  nés  . 
de  la  tige  royale  de  Jecuiaiem.  Et  ce  qu'il  ajoute  ^ 
ma€fiiigfs*eJl/ievAémmili€HdefesbrancheSyeA  . 

poiir-noii»faire  emendaeque  la  paiflancede  }erii*  t. 
lalem  t'eft-  /Itvéè  i  une  grâmii  hitmemr ,  par  les 

grandes  aâions  de  fes  Princes  &  de  fes  peuples. 

Mais  cette  vigne  s'étant  ainfii  élevée  ,  n*a  poinB 
eu 'foin  de  rendre  à  Diai  toute  la  gloire  de  foa 
élévation.  Et  pareeque  Dieu«efiAe»ièionrEcri«» 
tarst  am  foperbes  »  Acdonoe  fa  grâce  amehanw 
fcles  »  elh  mité  âatrûAttixsA  la  fureur  do Seit 
gneur  ,  renverffe  fiêp  la  terre.  C'cft  ainfi ,  dit  HSim^. 
5.  Jérôme  ,  que  le  Saint-Efprit  marquoit  la  ruine 
rotale  de  JeruGilem  ,  fans  forcir  de  cecre  mémo 
£gure.d'une  vigne  i  laquelle  il  l'a  comparée  :  t^a 
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d&et.  Car  quoiqu'une  vîgne  foie  fort  belle ,  &j 
qu'elle  s'étende  beaucoup  en  pouffant  de  t^iands 
rejectom  \  ii  od  lui  ôte  ce  qui  la  ibujrient ,  elle  camp 
peconcfc  terre,  &  fe  féche  prcNDpceinent  par  la 
grande  chaieiir  cb  (bleil  •  de  des  vents  bruUms  qal 
t*y  joignent.  De  mime  JenxTalem  poufloir  Ton  boiSv 
te  fon  fi  uit.d-  sYlevoie  avec  beaucoup  de  vigueur , 
,  tant  qu'elle  eut  Dieu  pour  foiuien  :  mais  du  ino- 
menc  au*elie  cèiBi  de  s'appuyer  fur  fon  bras  dj* 
vin  ,  elle  commença  â  perdre  fis  forces  -,  &  lefeti 
enfin  Vmdéverée ,  lorfqae  par  un  ordre-dela  iiiftî* 
H»  ^*  ce  du  ToacfMiiflsuir ,  Nabusardan  Generil  de  Vwt^ 
Ihéc  de  Nabuchodonofor  en  brûla  le  temple  avec 
toutes  les  niAifons. 
ii^  14*  liefl  forti  uftefiJme  du  bois  de  fes  krâsH 
•    ehes  ,  ejui  a  d^vêré fomfrmt  \  &  dk  »*m  fins  fènf^ 
fi  de  kois  fort-  fm  devim  le  fceftre  des  Srémeêi 
dm  peuple  , 

'  Cette  fiame  qui  fortit  in  bois  des  bYMnches  dt- 
cette  vigne  allégorique  ,  nous  marque,  félon  faiot 
Jérôme  ,  la  perfidie  d'Ifmael  Prince  de  la  race 
^  t^^,  royale  ,  qui  tua  en  rmhiiÔD'  Godolias  que  ie  Sol 
Y„  de  Babyloneiavoit  établi  poar  gouverner  le  reAe- 
'4.       peuple Tnifau*illaiiiiidans.la Judée. CsLflefrtsiê' 
u  ».  de  cette  vîj^ne  nu  dévoré  de  U  forte  :  tous  les  Juift 
qui  ctoicnc  icftcs  ,  &  tous  ceux  qui  y  Croient  revc- 
V.  y  6  nus  après  de  !a  part  de  Nabuchodonofor  «  sécant 
^       réfugiés  en  Efjptt  contre  l'ordre  du  Seignecur ,  & 
'B'zytmt  m  y  tromper  la  (ureré  qu'ils  f  cherchoieoQ. 
Mifi)iie  le  Roi  de  B  ibvlone ,  qui  étoir  alors  le  fléail> 
le  Dieu ,  les  ypoarfuivit ,  &c  ruina  toute  l*Ëgyptc 
où  ils  s'étoient  retires. 

Ce  que  l'Ecriture  aioiue  fansfortir  de  la  mh' 

fMallégpiîe  ;.Q^  «roe  ¥igK4f  fee^é  fjee.4  dit 
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€»A^1  TUl.  XX..'  J*7 
êêisfôrf  ^0$  iêvim  le  fteftre  du  FrinCH  dm  fiUm 

fie  y  fcmbie  ^re  concratre'  i  cette  autre  prophe^ 
tic  de  Jacob  :  Que  le  fceptre  ne  fer  oit  point  oté  de  Gemtf. 
Juda  ,  &  qu'// ne  cejferoit  point  d'y  Avoir  de  chef^^'*^ 
de  fa  race  ijmfym'À  ce  que  celui  efui  divoit  être  e»m 
V9jé  fut  vtnm*  Mais  on  peut  Uen  accosdec  e»t 
feinbk  ces  deux  palT^es ,    Vm  confidere  »  me  de« 
pais  la  ruine  de  Jerufalem  &  renrévemenr  des  dix« 
tribus  ,  quoiqu'il  rfy  eût  plus  effèôivcmcnr  de 
Prince  de  là  maifon  de  David  qui  gouvcrnâc  le  f^f^^ 
peuple  de  Dieuconune  Roi;  celan'apas  empcché*  * 
que  ce  peuple  écanr  reveoade  la  captivité  de  Bab^r- 
laM  n'ait  eu  fi»  thefi ,  comat  2brobabel  &  les- 
Mtres ,  qui  bîenqtie  fournis  I  d'autres  Princes  plus.  . 
liflans ,  avoient  raucoriçé  du  gouvernemcnc  fup 
es  Juifs* 


r 

le 


CHAPITRE  XX 

I.  "C  Tfaflnm  eft  ia  I.  ¥î  E  dixième  jour  dû  cin-  l't» 
_  X^anno  fe™,       LaoïémC  TOÎSxlc  U  fcp^?l°î''" 
,0<lu,nto,  in  dccm.  ,  qUclqueg-UDI .  ' 

fenioribus  Ifracl ,  de»  anciens  d  IfracI  vinrent 
uc  intcrrogarcnt  Do.  pour  confulrcr  le  Seigneur ,  flc 
minum  ,  dt  fcdcriuc  ili  fcoicsot  a0is  dcva&c  moi» 

•oram  me. 

».Etfa(îhs  cfl  fcf-     1.  Alors  le  SeigneiUf  flap- 
mo  Domini  ad  me,  parUca  cos  termes:.- 

dicem  :  * 

'  j.  Fi!ihominis,lo-     3.  Fils  dcThommc,  parîee»- 
ijticre  fenioribus  If-  aux  anciens  d'îfracl ,  ôc  di tes- 

racl,&  diccs  adcos:  Ic^r  :  Voki  CC  CMC  dit  k  Stî* 

H«c  dicit  Dominos  ""^^    ^  ^    ^  ^ 

Deus  :  Numquid  ad  gneur 'z/s/r^Dicu;N'Sres*vou$. 

.4<ff«if  f»it  Mijoictti  OR  kk  «wncaé  à  Bab)rJ«4 . 
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Sas  venus  pdUr  mç  confulcer  î  mterrogandum  mercii 
cjore  par>moi  inèino«.  dk  le  vcniflis^  vivo  ego  gui«, 
Seigneur  t;0rr#  Dieu ,  que  je  rcfpondcbo  vo, 
«e  VOUS  repondrâi*  point.  - 

4.  Ne  les  jugerez- voQs  pas  ^  ,  a-  Si  judicas  cos ,  fi 
fils  de  l'homme,  ne  les  jugerez-  Hîcas,  fîli  hominis , 
vous  pas^  Repréfentc».leur-Ici  abommationcspatnim; 
Qboiiiiiia<ioDs!de  Ifure  peret .  '^'"^  ^^^'^^^  ^• 

^  &  dîfes-Ienr  »  Voici  ce  que  / ..S»dices.ail  cos  : 
dit  le  Seigneur  votre  Dieu  :-  dicit  Oomlmit. 
Lorfqiieje  choifis  Ifrael,que  I^o»: In^ç, qi» de-* 
je  levai  mamain  pour^rp^-  ï^tl^^'lXi, 
H  race  de  la  maiion  de  Jàcob^  doaiMiacob,  ir  app», 
que  je  leur  i^amt  dans.r£-  niiei»iocerni£g)pu\ 
gypce  »  feque  je  levai  marnai»  ^cTavimanuDmem 
en  leur  faveur  » ,  en  difant  :  Je  ^5!  ^î*  '  'H^ 
Cuis  le  Seigneur  votre  Dieu.     ''«««"•Oo»  ▼««a- 

6.  En  ce  jour-là  je  levai  ma     6,  'mdic  illalcva?^ 

main  pOUJ^  les  cirer  de  TEgyp-  înanum  mcam  pro  ciSy 

te. &  poqr  les  conduire  dans  ^^^"fcrcm  ces  de 
une  terre  que  j'avois  dioifiis         n^a^"  «r 

pour  eux  ,  Oû  coulent  des  ruif.  ramcis  ,  flucntcmlal' 

féaux  de  lait  ^  de  miel ,  ôc  qui  ac  &  mcllc ,  qux  eil 

excelle  au-dcfTqs  de  toutes  les  ^S^^gî^  uktci.  omac& 

ferres.  ^«"«^ 

7.  Je  leur  dis  alors  :  Q^ic  7.  Et  <îixî  ad  eos  ^ 
chacun  éloigne  de  (bi  les  (can*  l^nuTqmfqoe  ofluifio. 
dates  defcs  yeux  ^ ,  4c  ne  vous  <>«lûiuin  faonin\ 

r^,  ii^      •  1.11    ^Djiciat,  &  in  idolis 

fouUIez  point  par  ks,  idoles  Ai^m^  polM^' 


#.4..  On  a  fuivî  l'Hebreux.  tettr, 
t^^.  fîvous  les  ;ugez  ,  8fc. 

tJ'.  f-  J«  ûgnalai  ma  puif- 
OÉce  povt  Iti  f  rocher.  Ou  ,  je 
J^r^a^^jc  rcr«it  kyr  Oioi, 


7.  Its  Moles  denria. 
vue  porte  cruxqui  ]es  voyenc  àlm. 
aJorcr.  Htkr,  Ut  iimiMàUn/k 
éê  fcf  ytux^ 
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Cn'AP  XX.  '^v^ 

'cg»  Bomiins  Deis  d*Egyprc;carc*cft  moi  qui  fuis 

'  le  Seigneur  votre  Dieu. 
8.  Et  irritavcrunc      8.  Mais  ils  m W  irrité  &  ils 

HIC  nolucruntquc  me  ^'ont  point  VOulu  m'écoucen 

abominationcs  oculo-  « poinrrcjcn* Ics abo* 
jromfuorum  non  pro-  «unaticiisdeleiiis  ycux,  ib 
|ecic,iMc  iidolaiE^.  ll^oilC  point  quitté  les  idoles 
ptinJraueroiic»  Scdi.  d'Egypte.  J  avoisréfolu  de  ré- 
sîuceffiuMltKmiàéi-  pandre  mon  indignation  fut 

?^  T'f^  l«»É«?e  ma  colère 

qiedio  terne  iEgypci.  IHtfeme  de  T Egypte.  i 

S.  Ec  ftci  propcer  .  5*  Msîf  jenefaipasfaîtpour 
oomconieiim-.itiiiofi  U  gloire  de  mon  Nom  ,  afin 

tibu,.  inquanSiS:  5"'»  "C.»^  pas  viole  aux  yeu» 
dio  erant^ft  imerqoas  des  nations  parmi  lefquellesils 
igpanii  ds  ttc  educe-  ^coîcDt,  &  devant  Icfqaelles  je 
rem.eot  dcterra.4Egy-  koff  avoîs  appani  pour  les  iki« 

re  fortîr  de  lEgyptè. 

10.  Eiecîctgoeotde  fo.  Je  les  ai  retirés  enfuitc 
WM^gypd,  &cdii.  de  l'Egypte ,  &iclcsaicoa- 

11.  Etdedieisprzee.      ii.Jc  leusai  PTOBofé  OM 

pumca.&iudiciamea  Joi,  &iiie»otdoni«nee«,  afin  ■ 

trouve  la  vie. 
11.  Infupcr  a:  iz.  le  leur  ai  prefcrit  encore 
Cd>bata  mca  dcHi  cis ,  mes  jours  de  UbbêX  »  afio  qu'ils 
uc  ç^iciu  iignum  îih  iattênt  cemme  un  figne  entrer 
lersKaceos  :  ftfeû  mific eux qu'ils fc&ffi^ 
j;^t  qua  cgoDomi-  9»  c'eft  moi  qpi  fiiUleSet<* 


«iremeî;&cux  j  &  encorç  plu«  n,  i|k|[f«rfli.iif  Aairim»», 


^nenr  ^  te  (utSUSà.         aMfimailàdir  Mt; 

13 .  Mais  après  cela  les  enfans .  1  ) .  £t  irricavetunt  me 
d'ifrad  m  ont  irrité  dans  le  de-  ^©muflftaelm  ddb. 
Ibctsilso'oBt point  raarché;dan«  > 
JlitiM#W#iiiCiMicepie8:ii»oK  j^,;.  ^ 
wtfmé  mu  ocdonoaiices  cpw  nmt.qux  ^uiaot  lip. 
je  lc«r  avott  données»  «fil  que  jaomeriadMk&raK. 
rhomtne  qui  les  garderoit  y        mea  vîoiftycniK 

trouvât  la  vie,  &  ils  ont  cntic-  JJJgSSSSo^faoïS 
rement  profane  mes  jeurs      ««imifopcr  cosmdfr 
iâbbaf.JoréiqlMciixicae  r4-  Ibio»  IcjMfinttw. 
Daadremtfomnrfilr  cmJiw  Mt». 
Wdeferc>    de  les  extetoûnir. 

14.  Mais  je  ne  lai  point  fait  i     14-  Kt  fici  pcoptet 
Cailfe  de  Ugloire  de  monNom,  nomcn  mcum ,  oe?io» 
«fin  qa-iloefiujgas  deshonoré  i™rfc1X*5. 
devant  lespaflèt , «o  miliea  ^  \  t^tAObàm 

fùm  avo»  fiiic  fdrtlr. 

"  15.  J'ai  donc  élevé  ma  main  7  y .  Ego  îgîtiir  Icu* 
for  eux  dans  le  dc^crt ,  je  vimannmincamfiipct 
leur  ai  juré  que  je  ne  les  fcrois  «os  indefcrto.  iic  ia* 
potm  entrer  dans  U  terre  idkâti 
avoîa  donnée  >  oà>  cou*  Hnctitem  laâe  8t  tnel* 
mtdflacmficai»  débit  fc  de  le ,  praK^uam  tana» 
miel ,  Se  qui  cft  la  première  de  nim  onmiom 
toutes  les  terres; 

1 6.  parcequ'ils  avoîent  re-     t^.  rpiia  jadicia  mea 

ICttCiaeS  OrdoOSanoes ,  qu'ils  projccciunc,&inpr«- 

flravoienc  poSor-  matthé  dans  "P"^  "^^^^  non  ambu- 

avoieDtiPiolémes;a«rfdr{ab.  idola  cnim  cor  conua 
i»at,  &  quêteur  cœur  couroic  gcadiçl>atiir« 
CQCoccapràa  Içocsidok^*. 


•  I 


Digitized  by  GopgI<p 


/ 


•  n>  1^  pepercitocii>     ]  7.  Mon  ml  iifeumtolu»  Im. 

r  epcnc  a  regardés  avec  compaflîon.ôc 
non  tnterncerein  eos«  ■        r  -  1 

4tfer(Q.  pomcjoter  la  vie  •  ^  ne  Jea 

paiotczcmnioec  com.  «hps  1% 


ig.  Diii  aotcm  ai  J'ai  4k  Cfifilke-à 

Slios  eorqm  in  foU-  enfans  dans  la  folirude  :  Na 
t  la  prat.cepds  marchez  point  dans  la  vêiê 

éd»coaifii  cuftodia.  fttfdCfB  point  leurs  coutumes  4 
tis .  nec  m  idqlis  co-  tc  BPVOOI  fooUlez- point  parli. 
xnm  poUnamiiiL        oriie-de  kart  iéolei» 

19.  Fgo  Dorainus  1 9^  Car  c'eft  moi  qui  fuis  Ic 
Dcus  vcftcr ,  in  prxcc-  Scigneur  votre  Dieu  :  naarchcz- 
ptis  mcis  ambulatc  ,  dsmJavw  dêtoeêméceptcsi 

icEtfabbaca  mea.     20.  SsUlélifie»niC»/Mir/ifr 

ionûificatc ,  uçfimû-  fabbat ,  afin  qu'ils  foient  com- 
goqm  imer  me vos ,  (jgjjç  ^ 5^  vous, 

yqder.  quifioste  &c%Har  ViDi» 

Bien* 

%u,  £ç  ^erbaver  m.  Mais  kmm&tm  welûtit 
«orne  filîi    in  fsm-  ^igri  contre  eux  ;  ils  n'ont  point 

cia  met  non  coftodie.  précepocsidsn  ont  m  rcvcre,  m 
nnc  ne  âcercnt  ea  :  gacdémes  ordonnanœtqae  ]» 
qnm  cim  feceric  ho-  feur  aroiadoiuiéci^  afin  quecOi 

mo  ,  vifct  in  cis:  &  foi  quil^^èTecveioity  troovic 
&bbata  mea  violavc-  ,    .  ^  j,^      ^j^,^.  ^^^^  y^^^, 
Sont  :  ic  comminatus   ,  ^  ,\      •  ,  ' 
fiimut  cfiondcremFu-      labbar.  Je  les  ai  menaces  de 


2a! 


lit  le  defert  »  &  de  facisfidre  cos  »  laplemi  îi 

ma  colcrc  en  les  punifTanr.  ■Kaminofindcfeno;? 

2  2.  Mais  j'ai  retenu  ma  niaîn>     ^i.  Averti  aurcm 

&  je  les  ai  épargnes  pour  U  manum  mcam  ,  &  fcci 

£laire  dcmon  Notm  afin  qu'il  P>^optcr  nomcn  mcum» 
^   £A  j   L        1  j  ut  non  violarctnr  co- 

ne  tut  pas  déshonore  devant      <,rnfiKn<  .ii. 

1         s       «  •  r     t    ran' gcntiDus , de  am- 

ies nacioos  »  du  nulieu  deiqnel-  bas  cjcci  cos  in  oculir 
les ,  ^  ans  yeux  deTquelles  je  earum^ 
les  avois  fait  forcir. 

2j.  J'ai  élevé  encore  ma  13.  Iterum  Tcvatî 
Biain  dâs  eux  dans  k  Toltcude  manam  mcam  la  coi. 
ponr  ks-difeeiAr  paMii  les  ^'^ï""^*"^^  >  "^^if- 
nations  ,  êc  to  envoyer  bieo  .j^^^^  3,  vcnaUrc» 
loin  en  divers  climats  ;    «       in  terras  : 

14*  parccqu 'ils  n*a voient  pas  14  c6  qnècîjndi-  , 
obfccvé  mes  oîrdonnanccs  ,  «a  mca  non  fccifTent, 

im*ilaavoieot  soiotié  mes  pré-  ^  P['"î^^  .Tuu''' 

CepteS^qUllsaVOiaCVKdéineS  IncaviolalTcnt  . &poft 

imrs  de  faoDar,  êc  que  leurs  ijoU  patrum  fuotui^ 
yeux  s%oienr  anachi^s  aux  fui/Tcococulicorum. 
idoles  de  leurs  pères. 

2  5 .  C'cft- pourquoi  je  !Icur  ai  iç.  Ergo  &  ego  <îc^ 
doonc  des  préceptes  impar-  <li  ^is  prarccpta  noix 
Édtt^,&  des  ordonnances  ou  »  ^  HicU  i^. 
ib  nejtfooreronr  point  la  vie  :  '^^^ 

]i^»mais|eles  ai  (bnillés  dans  i^.  £rpoIIui  cos  m 
leurs  préfcns  ,  lorfqu  ils  of*  muncribus  fuis  ,  ciint 
froient  pour  leurs  péchés  roue  eâerrcnc  onme  qiio4 
ce  qui  fort  le  premier  du  fein  de  aperîMlTani,  propre» 
laœrej&ils  rçauroorquec'eft  deliâa  (ba  :  Se  tckat 
moi  qqt  fiiisleSeigneurv       qoîacga  Dominai. 

f  t,i$,  tHtr.  quin'^cotent  pttltriaaTet^muldpiieeileslb  euo^ 


« 


Digitized  by  Google 


tlH  A»IT  RI  XX.  }M 

17.  Qpamobrcmlo-        17.  C'eft-pOOrOBoi  ,  fitt 

iqucrc  ad  domum  If-  l'homme,  parfez  auz  en. 
fil:  A   ^u^'a         dlfrael-,  Ifc  dkes-Iear  : 

«lices  ad  eos:  Hxcai-       .  .  »  ti*»-  t%,u»  , 

cit   Dominus  Dois  :  V^*^*  dit  le  ScignCUr 

Adhuc  &  in  hoc  blaf-  Votre  Dicu  :  Après  que  vo5 
phemavcrunc  me  pa-  peres  m'oOC  dcshoQOXC  a?CC 
trcs  vcftri  ,  cùm  fpre-  mépris  » 

tfs  , 

x8.  &in<l«xi{Tiîm<:o$  it,  moi  qui  les  avoîs  Êuc 
întcrram,rupciquam  entrer  dans  la  terre  que  Ta- 

JcTavi  manum  mcam       •    •    ^  j  ,       don^^  /jj, 

omncm  collera  cxceU  »  OOt  «KWCWafphciné  CIICe- 
/unl^&omDe  lignum  ci  ilsonc  viiét$Êmmil  impie 
neinorofimi,&  iiaino  toutes  les  collines  élevées,  & 
Uvenutt  ibi  tiâiiiiaa  tous  les  arbres  chargés  de 
«las  :    acëerott  ibi  ^ois  &  de  feuiUes  ,  &  ils  y 

«isfiis,  fQ(beniot  ^  unmoie  leurs  viftimcs ,  ih 
ibi  odorem  fiiaviiaiîf  7  ooc  attiré  ma  cx>lece  par  leur» 
fine,  ftlibsTcnitt  It«  offrandes»  ils  y  ont  brûlé  les 
t'^mnMm»  odeurs  les  plus  excellentes ,  &: 

ils  y  ont  fait  leurs  obUtions 

de  liqueurs. 

i^.  f  t  Axxï  ad  cos  :  29.  Je  leur  aî  dit  alors:  Quel 
Quid  cft  cxcelfum  ,  cft  CC  hattl-Iicu  OÙ  VOUS  âUcz  ^ 
«dquoa  vos  inaredt.  Mm  de  haUl4îCU cft  dc- 

siini  ?  &  vocatum  cit  /|  . 

fu>mcn  cius  cxcelfum  *        '««UX  fdCriUgtS 

uCquc  ad  hanc  diem.   jauju  a  cette  heure. 

30.  Proptereà  die  30.C*eft-pourquoi  dites  â  la 
•d  domum  Ifrael  :  maifon  d'ifracl  î  Voici  ce  que 

patrum  vcftrorum  vos  Vous  VOUS  fouille*  dans  la  m8- 

polluimini  ,  &  poft  ^ICVOie  ont  marché  vos  pc- 
o^ndicttla  cocum  vos  res,5c  vous  vous  ab.indonnez  i 

fBsûcsuom,  ia  ibimcatioa  des  idoles  où  ila 


font  tombes,  en  faifanc  paflcr  '  • 

toft  eofans  par  le  feu  "  : 
II,  ^  Voua  vous  fonitlcz  par    31-  &  '^^  oblatîôoè 

VoblàtîOnilC  vos  dons  »  ftpar  a^noruin  ^cftromm . 
toutes  VOS  idoles  jufqu  aujOWW  ^çftrospcngDcm.ves 
d'hui.  Et  après  cela  }e  vous  ré-  polluiminim  omnibus 
pondrai  ,  erifms  d'Ifracl  :  Je  idolis  vcftris  ufqu* 
me  par  moi-mcaie  >  dit  le  Sei-  bodic  :  &  ego  rcfpon. 
pmtvpm  Dieu,      je  ne  .'^^^.^  ^^^^^ 'j^^^^^^ 

^fOQS  fCpOO«tflî>OBW.^  Dominas  Dcus,  quia 

•   ^  lionrcfpondcbo  vobiï. 

ji.  Vous  ne  viendrez  point  31.  Ncquc  cogita- 
«fli  à  bout  de  ce  que  vous  mé-  "i^"^»  ^f^^^*  ^« 
ditdL  dans  votre  cfpnt,  lorCquc  ,  &  fioit  co^ 

VOUS  ditescNous  ferons  comme  gna^ioncs  tcfrr«,« 
les  nations  &  comme  ks  antres  colamus  ligna  &  1»^, 
peoples  de  la  cerre,&  nous  ado-  des. 
rerons  >  comme  eux  ,  ie  bois 
&  la  pierre  • 

5  3 .  Je  jure  par  moi-même  ^  m-  Vivo  ego ,  dicit 
dît  ie  Seigneur w*r#  Dieu»  l)ominu$ t)cus  que- 
craeie  rmierai  inr  vous  avee  ,1^1 

™       .   r  .        &  in  brachio  cxtcnt0| 

une  mam  torce  ,  avec  u«  bras  ^  ^^  f^^^^ç  ^g^^  ^ 

étendu  ,  &  dans  toute  Teffu-  gnabo  liipa;  tos. 
fioo.de  ma  fureur. 

1 4.  Je  vous  retirerai  du  mî-    j  4.  fit  cducam  voi 
Keu  des  peuples,  ie  vous  rat     po.P"l«  • 
fcmbleraides  payisoûvous  au-  ^'^Sa^^V^^^^^l^^/rfi 
rcz  été  difperfés,  &  |e  régnerai  ^ç^-^^  /j^  ^^^^  ^^j^j,  ^ 

fiir  vous  avec  une  main  forte  »  Sc  in  braciue  exceoco  » 

t».##/.  en  let  Inolancâl^ift  »  Il  partolt  proprement  pouf 

rUole de  MolocJi.  (ceux  qui  êtoicnt  à  Jcfuralcm  ,  & 

|i.  rrfr'.  en  s'itirelTant  â  ces  [qui  corametroi-nt  couccs  ccf  abO« 
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»'*<finfurorc  cffùforc-  avec  un  bras  étendu  ,  &  daûs 
vgDabofupcrvos.  rcffuûoodcma  fiircii». 

35.  Et  aaducamvos     fc.  Jc  vousmcneraidansiai 

in  ddcrtum  populo-  d^tOaslct>)«l- 

rum  ,  &  mdicabor  vo-    1  »,  ts  u       1  ■ 

è.fcumibifadcadfa-  lun  devant 

%itm.  ^  aatre , }  emretai  en  jugcmeiic 

avec  vous. 

3i.  sicut  judicio    36.  Comme  leïiiis entré  atf 

^ontcndiadvcrfurnpa-  mgcraetlt  avcc  VOS  pCïfl  dm 

trcs  vcflros  m  dcfcrto   j    i,r  . 

tcn X  yE.ypti  ,  fie  ju.  *  ^gyP»  »  m£ 

liicabovos,  dicùDo-  TOUS  jugerai ,  dit  le  Seigneur 
jDinusDcus.  vptre  Dieu. 

37.  Et  fubjiciam^os  37.  Je  vous  afTujcttirai  à  moa 
fccptromco,  &indu-  fccptrc,  ic  VOUS  fêtai  entier 
ca^j^v os      vmcuUs       ^  lîLs  de  mon  aluS 

3«.  Et ell|^  de  To-  3  S .  Je  réparerai  d'avec  vous 
™  i^î^'^a"*'  *  'es  violateurs  de  ma  loi  ,&  le» 
iKolms  coni^  iropiesiie  les  ferai  fortirdcJâ 
cameos ,  &in  rerram  létrangere  oû  ils  demetH 
iTrael  non  ingrcdien-  fctent-  \  ib  nVntreront  poînc 
anr    &  fdctis  ^ak  dans  la  terre  d'Ifrael ,  vous 

^aurez  que  c'eft  moi  qui  fois 

le  Seigneur. 
39.Etvos,  domus  If-  MaifondlfraeUvoidcc 
"us Dc^^' ï'^ï  oîî  Seigneur wfrtfDJeui 

TdolayeLaXlatc,  SulveZ  chaCOn  VOS  Iddcs  ,  8C 

&  ferrite  eis.  Quod  fi  ^  lervez.  Quc  fi  en  cela  même 

acinhocnonaudieritis  VOUS  nc  mcCOUtez  pdinc  ,  ÔC 
me  ,  &  nomcn  mcum  fi  vous  prophanez  encore  mon 
fanaum    polhieritis  f^i^t  Nom  cn  mof&anc  det 

«Jtrain  frraneribus  ve-  .  .  %  r 

ftusAinidoiisY«ftris:  Pf é^ns ,  &  coiitmuant  â  fer- 

vir  vos  idoles, 
40.  in  meilie  fànae     4c.  je  ferai ,  dit  le  Seigneur 
peo ,  ta  loofitc  cxcci-  V0tr€  Dieu ,  que  toucela  mai- 


5  5^  E'xB  c  fl  I  i  i- 

fon  d'Ifiacl  mcfcrvira  fur  ma  A>  Ift^I, 
moocagoe  faincc ,  fur  la  haute  ^^^'.^itoS 
•wntagne  d  Ifcael.  Ib  me  fer.  ,ael,ciiiiwîs,inqaaiiw 
viroDt  cous  tans  la  terre  eft  jn  cerra  ,  in  qua  pla* 
laquelle  ils  me  feront  agréa-  celMint  mihi  »  Se  ibï 
Wcs  -,  &  c'cft  là  que  i'acccp-  q«wam  ]f rùmtîas  yc- 
tcrai  vos  prémices  de  les  of-  ftras ,  &  .wniini  deo- 
firandes  de  vos  dccuncs  dans  ^^^^^^^  ranâifieaiie- 
cow  te  adte  feint  que  vous  me  ni^Tcftris* 
sendreis» 

41.  Je  vous  recevrai  comme  .  41.  In  odorcm  iCiiu 

uneoblation d^cxcellcntc odeur,  ^««is  fufcipiam vos, 
uiiw^     V/  .      .  ,    cum  cduxcro  ves  de 

lorfquc  )c  vous  aurai  retires  ^^^^  «ccongtcga. 
d'cocre  les  peuples  ii9|^^^/^^>  àc  vcrovosde  terris ,  im 

3ue  je  vous  aurai  raQemblés  auas  difpcrfi  cftis 
es  payis  où  vous  avee  été  dif-  lanaificabor  in  vobif 
p^s  ;  &  je  ferai  fanAifié  par-  iaoculisnaiiomim. 
ixù  vous  aux  yeux  des  nanons  9 

42.  &  vous  fçaurez  que  c  eft  4».  Et  fcictis.qma 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  ,  lorf-  fgp  ^tninos  cûm 
MC  je  vous  aurai  fair  rentrer  ^  ^  ^ 
dans  la  terre  d  ifrael ,  dans  la  ram ,  pro  qua  levavt 
terre  dans  laquelle  j'avois  le-  mamun  meanf ,  ut  da- 
vé  la  main  en  jurant  â  vos  pc-  jcm  <6am  pactibiis  ve- 
rcs  de  la  leur  donner. 

4  J.  Vous  vous  fouviendrcz    4?.  Et  rccordabimini 

•lots  dm  d^rtgUmnt  de  vos  '^^  I^^^tT™™ 

,       •  .  K  omnium  Iccleruin 

vwes,4ctouslcscr]mesdont  ^^^^^^^  ^ 

vous  vous  êtes  fooilies  :  vous  p^nuti  dtis  io  cis  :  & 
vous  déplairez  en  vous-m&mes  dirplicebicis  vobis  io 
en  vous  rcpréfcntanr  devant  confpcâo  ^'^^  in 
les  yeux  toutes  les  avions  cri-  ^^1*]^^, 
sninelles  que  vous  avez  faites.    "  *  ** 

44.  Et  vous  ffanrez  »  puifon    44.  £ç  fcistis  qoîa 

ego 
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tgoDtoimiMis,  Cu«be.  dlfwcUqocc'cftitioï qui  fuis 
lt::^.ri^I':^  teSeign«,rJorfquc)cvTusau. 
«onfccuiidumTiasvcw  combles  de  biens  pour  la 
Ûtis  tnalas ,  ijcqac  £c-  £^^^^^ fnon  Nom;  au-liea  dé 
cuncium  fcclera  veftra  ViMlS  traiter  (clOD  ie  dértgli* 
fcAîma  domus  Ifrtel,  mint  de  VOS  VOÎCS  »  &  fdoD  VOi 

^  Oominus  Do»,    eritaeà  dfteftables ,  dit  le  Sd- 

piear  v^rr^  Dieu. 
■jj.Et&ânscftûrmo     45.  Le  Seigneur  inc  parU 
Domim  ad  me,  dicens:  encore  ,  &  me  dit  : 
4*?.  Fili  hominis ,    4^ .  Fils  de  rhomrac,  tournez* 

ponc  Faciem  tuamcon.      vîfage  du  côté  do  midi^. 

Ja  ad  Afncum  ,  &  pro-  Pf^c*  vcrs  jc  vent  d'Afrique , 

plicta  ad  faitum  agri  ^  prophctifcz  aux  giandsboi* 

jncridiani.  ^  du  champ  du  midi. 

47.  Et  diccs  £àkui  47.  Dices  au  bois  du  midîr" 

rit  Dbmiatis  Dois:  voiciccqueditlc  Scignair«#. 
Ccce  ego .  fiicceadam  •      vais  allisiiier  lia 

iaceignem  ,  £ecom-  ^  dans  vous  >  je  brûlerai  cous 
Imram  in  te  oome  Iw  vos  arbres  ,  les  verds  Ôclcs  fccs 
gDumYiiidc  ,  ftoin.  îndifFcrcramcnt  ,  fans  que  U 

«en  eltingnetor  flam.  T^^"  crabrafcment  fe 

BM  raecttnfioiiis  :      P"^^  éteindre  ;  &  tous  les  vl- 
combntttiirio  eaom-  »ges  feront  bciUét  dépôts  le 
ois  faciès  al»  Auftre  midi  jufqu'aa  (eptentrioo. 
tlt^e  ad  A^uifonem. 

'    4S.  Et  TTidebit  qnU     4S.  Et  toute  cliair  verra  que 

iS^''  IS:^'  ^^^î*  \-igne Jr  , 

cam  ,  ncc  entime-  confumé  ce  bois  par 

cor.  laflâme  ,  &  perfenne  ne  Té^^ 

teiodnu 


f 


^1  rM-..  t  II,  ..x»  isAru  Dominus  Dcus  :  ipU 

P«"r*^if^  •  U        <li^"nt  de  me  :  Nua- 

^lanscetleiUllI^aBe  panoc-  ^^ianon  pcr  parabo»  , 

41  pas  tQ»j9urs  en  pacaboles^  Utloqiiiwr  tÛ£  < 

/  ^    ^.^  ^    ^ il  M  ^^^fc^^^fcj  *M^^^^^^AJMMMMtfK 

•  :SEN$  lITTEJilAL  ET  SPIRITUEL. 

IKTEftts^vQUs  f  as  venus  pour  me  c$9h 
£\LfMlt9r\  Jejsrefar  moi-même  ,  dtt 
ie  Siigntmr  votre  -Ditfâ^  »  fUi  ji  ne  vous  r/fondréu 
fêint.  Ne  tes  juger$ie0'Vms  pâf  »  fils  de  Vhomme^ 
ne  les  juger€t0'VHSfSS\Reprefem€9i0-l>mrUsMê' 
4mnAtions  de  leurs  pères, 
mitm.       Cctoic  la  coùtunic  du  pcqplc   d'Ifracl  * 
f'adrcCTcr  aux   Prophètes    lorfquils  vouloicnt 
•  .  tronfultcr  Dieu.  C'cft  ce  qui  fc  voit  par  pluficurs 
î-wiî- exemples  de  rEaifure  :  &  c'eft  ainfi  fuc 

anciens  d'ifracl  Yiennent  xnaîntcwnt  twwrttj» 
l'.îi^7.  PiopKctc  Ezcchiel  ,  pour  confiilter  le  Sm^pm 
par  fou  moyen.  Cependant  ils  fe  contentent 
s*dfcoir  pr0çhe  de  lui  >  fans  lai  dire  le  fujct  pour 
lequel  ils  venoîcnt  le  confttlter.  Mais  Dieu  fait 
voir  fa  grandeur  ,  en  répondaar  au  fecrct  de 
leurs  penfécs ,  8c  en  témoignant  par-li  cp'il 
voit  aucun  befoin  qu'ils  lui  parlaOenc  pour  coil- 
noîtrc  ce  qu  ils  penfoient.  Lorfque  les  SahfSj 
dit  un  Pere  de  TEglifc  ,  confultent  Dieu  ,  &  . 
qu'ils  le  confultent  dans  la  difpofition  où  ils  doi- 
vent tee  ,  Pieu  leur  promet  qu*»  faa  ptifcnt 
pour  les  écouter  att(Iit#t  qulls  commence- 
ront à  lui  parler.  Mais  pour  4X  qui  cft  des  pé- 
cheurs ,  tels  qu*croicnc  ces  anciens  d'ifraclj  Otf 
plutôt  ceux  de  Juda  ,  qui  étoicnt  encore  à  Je- 

n^âlcm  >  &  dont  kProphcte  èki^it  vm  les  ai- 
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lîies  dans  la  fuite  ,  le  Seigneur  leur  reprochant 
.   leurs  péchés  ,  déclare  6c  avec  ferment  :  Q|i'il 
m$  Uur  réfondrd  foint  >  quoiqu'ils  le  con fuirent  ; 
>pfirceque  kar  cœur  cft  corrompu ,  &:  que  leur 
^  <fprîc  eft  rempli  dlifpocrifie.  Aa*iktt  donc  qn'ill» 
ibnr  venus ,  dSt-il  â  Ezechtel ,  poorfneconftilter ,  • 
èc  pour  connoîrre  ce  qd'ti^  dément  de  favoir  tou-  m 
«chant  l'avenir  ,  je  vous  ordonne  ,  ô  fils  de  l'hom-  <« 
me  yàc  ies  juger  \  en  forre  que  ce  que  vous  leur  ce 
.  4rreaE  «le  foie  pas  pour  eitac  la  x^K>nfe  d'un  Pro-  « 
l^ere ,  mais  Tartêcd^un  f  uge  qm  les  eondanne  à  tk 
caufe  de  leurs  péchés*  »> 

Mais  pourquoi  commande-t'fl  i  ton  Prophète  de 
itur  refréfenter  les  abominations  de  lenrs  f  ères 
«'il  eft  vrai  ,  commc  on  l'a  vii  auparavant ,  que  Tini- 
^ité  desperes  oe  retombe  point  fur  les  cnfans  ^ 


ai 

^ofar  que  tous  les  crimes  Sftoiites  les  abominations 
^es  pères  ctoient  devenues  comme  héréditaires  aux 
enfans  ,  qui  tenant  â  leurs  ancêtres  comme  par  une 
longue  chaîne  -dépêchés^  dévoient  craiodre  les 
4b&timens  de  ceux  donc  ils  inucoienc  les  vkes  i 
yt  oftemlMnutrJimliMfârintitMs  ^^afk  &  bm^ 
difarU  mah ,  Ufigiffimftmfftnem  trâhre peccMùt 
rum  yUtijuorHm  imiténttur  vitia  ,  corum  jHfgli^ 
€iA  ftrtimefcant* 

t*  S.  5>.  favois  rifoÎH  de  répandre  monindi^ 

Î\natiêm  fur  tmm      Maïs  je  ne  Vdi  pasféit  fomr 
a  gloire  de  iMm  N^m^  afin  qnil  ne  fit  pas  viêti 
MHx  yestx  des  nations  ,  drc- 

Dieu  a  fait  toutes  chofei  pour  lui-même;  Vniver" 
fa  propter  ftmeipfum  opcratus  eft  Dominus.  Il  cft 

Cl  gcand  «       ne  peut  rien  faire  pour  les  honi« 
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met  queifât  rappon  i  gloire.  C'eft  fur  ce  puo*^ 
ctpeiquenons  lommes  ofcJigéi  d'examiiier  ce  ç|Uf 
cous  faifim  •  \  poifijoe  tout  ce  qui  se  badc 
point  fut  ce  fondements  &  qui  n'a  point  de  rap- 
port a  cette  gloire ,  fera  dccruic.  Ainfi  lorfcju*il 
pUit  i  Dieu  de  nous  relever  aux  yeux  des  autres» 
ibions  convaincus  que  ce  n'eft,  pas  ogcce  gloire 
gu*il  eovifage  »  mais  la  fietme  \  ic  (pie  oous  de- 
vons de  snloie»  {ans  nous  auèter  i  ce  qui  noua 
touche  »  fioui  attacher  uniquementà  la  gloire  de 
celui  qui  nous  oblige  de  nous  rabaifTcr  d'autant 
plus  profondcmcDt  en  fa  prcfcnce ,  qu'il  nous  éle- 
vé davantage  devant  les  hommes.  Que  les  pé- 
cheurs ^  fe  glorifient  pas  non  .  plus  %  (x  Dieu  dif- 
fère de  réfMtirefim  àmtUgnfti^n  f$ur  rivx;piii(^ 
que  ce  peut  être  f^wr  la  gloire  At  fim  Nom  ejuil 
ne  lefdir  pMs ,  comme  il  en  ufa  alors  à  Tcgarcl 
des  Ifraciiccs  >  car  ils  mcritoicnt  par  eux-mêmes 
ijjfx  il  fâtisffi  fs  coUre  cm  les  fknijfarjt  :  mais  ilne 
k  voulut  pas  9'depeur  que  les  infidèles  ,  devanc, 
qui  il  avoir  tant  Ëût  de  prodiges  pourfauverce 
peuple ,  ne  priflent  fujec  de  fa  perte  de  Ua&he« 
mer  fon  faint  Nom.  Crayons  donc  que  ce  délai 
dont  il  ufàipour  ne  pas  punir  les  pécheurs  auHî- 
toi  qu'ils  le  méritent  >  e(l  un  myftcre  qui  tend  i 
la  gloke  de  fon  Nom  9  foit  qu'il  ufe  de  patience 
pour  lebr  donner  lieu  de  fe  convenir-;  foit  qu'il  (c 
rdèrve  âles  puiur dam  fa  fineur ,  &  <»i*il les  fade 
fervir  cej>endant  i  éprouver  à  purifier  davaota« 
ge  fcs  elûs. 

f.  2^.  14.  15.  iC,*fai  (Uvé  encore  ma,  maim 
fur  £Hx^éiHS  UfcUtude ,  pour  les  difftrfer  parmi 
Us  n4ti9HS  •  ^  •  •  •  pérce^uUls  n  avaient  pMS  pifirv/ 
mis  êTéUtfsséUiCes  •    •  •  G^eJl-fourqMcije  liMr  M 
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Wèimt^^ètes  frfcffus  imparfaits  ,  fjrt:' 

•L'Ecriture  ne  nous  marque  point  ailleurs  j  fe^ 
l'on  ta  rcfléxion  de  faint  Jérôme  ,  »  quand  !c  Sei- 
gneur éleva  fa  main  pour  differfer  au  miltCH  des  m 
ifatiûns  les  enfans  de  ceux  qui  avoieac  péri  dans  m 
k  foiittide.  Mail  ce  qu'elle  ea  nrque  ici  nous 
èblîge  de  le  iroire.  Otl^bièn  cela  ùffàSs^^êàtm^ 
le  nfiëtne  Saint ,  que ^depBff-qoSb  fiiMnc;  emh  m 
dans  la  terre  que  Dieu  leur  avoir  promire  ,  il 
fes  livra  en  divers  tcms ,  àcaufcde  la  multitu-n 
de  de  leurs  péchés  y  ixliverfes  nations àdivecy  » 
Princes,  w  Mais  on  peut  bkn  ajoiker  >  que  ce- 
la marqnoic  pemicre  aoffi  que  Bjencbiili  iufte^ 
Jlxlignarioii  que  liiieaii(bknofidelicé&  ringratî* 
fisdeprerquc  incroyable  de  fon  peuple  ,  avoir  com- 
^ne  rcfolu ,  des  le  tems  qu'ils  ctoicnt  encore  dans^ 
it  dêfirt  y  àc\esà3£fciki  y  enies  envoyant  hien^ 
him  im  divers  climat  s,  covata^Acs  enfans  rebel* 
hs  ,  oades  fervisefMBi'ipdigpey  dk  la  inmeâioo 
d'an  fi  bon  inasm  t  taairqo^wJioKicbJes  t&fian 
entierenienr ,  comme  ils  Taroienr  mériré  ,  il  fe. 
contenta  de  les  traiter  félon  la  dureté  de  leur  cœur 
en  leur  donnant  des  fréceptes  ^mi  n  étaient  pas- 
t&sts  y  Hê  if  Mi  /tùient  impérféèês  »  &  d$i  prdo/^ 
fÊdmwdmikfifMÊUn  fis  m  irêmftrêimt  fémt  Uk 
kfU.  ï\  M&xjm  que  ces  piéomsaécoimi  mail» 
Vais ,  mais  feiilement  qn'ib  tfétéifnt  fds  hêns  # 
parccqu'ils  n'ctoient  que  Tombre  de  ceux  qui  fona 
vraiment  bons  ,  &  qui  appartiennent  à  la  loi  notH 
velie  de  PEvangileé  Et  parlant  aiifli  des  êrdêMttéUt^^ 
Wi  qu'il  leur  donna  9  M  nedk  pas  »  qu'ili  pourV 
roifint  y  trouver. la  vieimais  «  ou'iktis  oouvc-* 
mtem  pas;parcequ'ayant  déclare  auparavant ,  Qjm 
'€ltlui  ^Hi  Us^érdêrasij  trûHUtrêèt    t^wr ,  il  a  vou^ 


i  EzTE ckiïït. 

vUiblement  neos  marqua:  qu'ils  ne  Vy  tnmài^ 
folent  peine  »  pârceqa'ib  m  los  gardmiiebc  pas^  ^ 
mhm.  Oopm  difcaaficnmâlicreim,  qttun'ay^Br 
é^abord  reçu  que  le  Decalogoe,  qui  renfernie^coiii* 
^    me  le  dit  l  e  s  u  s  -  C  h  r  i  $  t  ,  dans  les  deux 
9%^     préceptes  at  lamour  de  Dieu  &  de  Tamoar  dir 
prochain  »  toute  la  ici  &  tÊ/QaXts  ProDheces ,  il» 
atçfivanr  y.  apr qu'ils  fimnt  fonbéir^ cbuis  Tidolar»^ 

pouvoienc  être  regardées  comme  des  préceptes  ni- 
figans  &  incommodes  \  parceque  Dieu  voyant 
que  ce  peuple  n'ctoit  pas  capable  de  demeurer 
^ns  le  fatnt  repos  que  aemandoit  la  faB^ficacioa 
diifabbar,  de  cpi'îl  côiécé  en  dinger  d'iâika:  les 
Jbperftitunia  dès  payens»  nè     cMMSca  pas  4b 
Inir  donner  fes  divins  pfeeptes  ,  qui  auroiem  fofi 
â  des  innocens ,  mais  les  chargea  depuis  leurs  rc- 
Toltcs  de  toutes  ces  cérémonies  légales ,  qui  n  c- 
foient ,  felon  faint  J  erome ,  qne  ie  partage  des  cou» 
^abies^  Ainft  lerfqu'îl  leor^mt  coniraiiKié*  dVAir 
M  Seignenr  les  ▼iâiniet  qtt'Hfetfrofonraupani-' 
woK'Sim&M,  on-'dnit  toeoimoître  qiie  ce  qui 
fi'ctoît  point  bon  par  lui-mcme  ,  devint  cxcufablet 
en  comp.imifon  du  facrilege  qu*i!s  avotcnt  com- 
Aiis  en  facrifiant  aoK  idokt  vp^reeque  leur  facri* 
fice  n'écoir  puiugmwvaia^cn  œ  ^'ilsi'eâréieai  ë 
Dieo ,  Ar^eniassnoins  il  m'Atit  m  fois  r  e»  ce 
qu'ils  tfvôienc  tfté  cowh'iinéa  è  Péfer  pbtav  erok 
oflFcnfé  l'Auteur  de  tous  (jicns  :  Vt  Dca potiùs  of^ 
ferrent  f  silènuis ,  fifMS  i^monihts  affercbaut  :  fjr- 
99mpiirAti9Hi  façrUigiiUvimi fimPt^od  non  crétt 
ftrji  foxMwSitf»  mfmM^mkm  mMm,  fMS  Dê^  §fk^i 

as^  •# •  ^''^  cffindeYém^  Ceft  daaa  ce  fcAS  91c  T 
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0ÊtQMéiZ:Que  fil  *ancieoiâGei:doce  fous-  lequel 
fe  (Mii^tc^ttila  loi  »  aToît  M  fCiK^ 

fre  Pcêcie  félon  Tordre  de  Melchifedech  :iBc  qtl'ain- 
a  la  première  loi  n  né  abolie  comme  imf/éijfamâ 
CT  inutile  ,  parce^Mâ  ctttc  Ui  ne  conduit  perfontu^ 
'  s^*mmtparfâi$9fmilèm  fmÙB  ^*mne  effirm»ce  par 

Jmèât'm  fa  frimr  

Ge*q9e  rEcrience  a)o6te  ;  Qiie  le-Sngnéar  iis  it» 
,  'Voit  fouillés  dans  lemrs.préfensjçrfiiu'ils  ojfr oient 
pour  leurs  péchés  tout  ce  qui  for  ton  le  premier  du 
Jim  de  Im  WHwt^  ^  knible  Toulok  dire  ^Qii'il  ier 
Jair>  gomme  étant  r<AiilUi  dans  les  préftot- 
■éuw  qae  Jalos  tai  «biigeoic-cto'iiii.'Ofiiir  ^  pre4 
oiieRment,  parcecpi'4s  ne  *le»>ofltotdnc  que  dant 
anefprit  un  cceac  impur  en  fécond  lieu  , 
pmceque  tous  ces^  préfens  avec  toutes  ces 
inet^^-  marquoiet»  pittccc  iaK-ia^meté»  qg'cUcê- 

^nérifibienn 
•  11  ^>¥iiini;acAiff^J|»i>É»<g^  iMtrpttm-  <M 
4bBBé€B00ffeâ'ce  pdSiiee  qiienoiis  fxpfigiKiiif  y. 
on  autre  fens  qui  regarde  le  tcnas  dé  la  captivU 
te  de  Babylone  ,  auquel  lespréçfptes  queOieu  lau 
wok  donnés  mfaroijfoient pas  bo9S  pour  tUK  i  en 
in|ii'éca|ic  ^ifyufii  aumiU^des  nadow  >  ils  m- 

dumnetjuaquàm  *t>aleni  im  captivi$ape  Ugis  prtecep^ 
ta  fervare.M^iscoraniclK  fainte  Ecriture  patle  en 
iciiimda  leaascpsmsréroient  dans  iedefert,>Z;fMaf^  * 
mdmmmiàmimêH  i#gffc/to<fai#jUpreifticii»e  mi^ii^^ 

ailkiie'P6Ka,4^îtplu$  iinp^  . 
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t§0i .  que  vêms  m/Mux^  dsHs  vêtr$  ^fffrk  » 
hrfi^uiivnu  d$u$:Nêms  firPMS^cpwmuUs  mMiêtu 
^cèwmÊ9  làs  sm0res  peupUsdfiU  terre  •.^  Jejmr^- 
fAr  moi-même  ,  dit  le  Seigneur  ,  ^Mtf  je  regneréi 
Jiêr  vous  avec  une  main  forte  ,  (frc* 

Vk-on  japais  ua  uUcas plus  eflrojfabk  de  la* 
TCOglemcnr  du  ccnir  humain  ?  Dieu  amtt  moUé 
ce  peuple  de  fes  Êiveun;  La  mamce  toute  taica-^ 
cfilcofe  dont  il'ie  tira  de  bitemtttde  d'Egyipce  >  de 
les  grands  prodiges  qu'il  ik  encore  depuis  par  les^ 
mains  ,  tant  de  MoiTc  que  de  Jofué  ,  &  de  ranc 
d'autres  furpadènc  infînimenc  tout  ce  qu'ont  pu 
ioveoterles  «pciennes  fables.  Cependant  ce.  pOK 
pk  que  lesfaintes  Ecnnues  înflnufekbt  de  Mite» 
ces  chofei  »  &  qui  iâvok  qne  celui  qu'il  adovoit 
comme fonDien  étoitun  Dieu  éternel»  un  Dieu 
infiniment  bon  &  tourrHurTant  »  eft  afTez  ingrat  > 
«(Tez  aveugle  ,  ailèz  in&nilbk  pour  ne  fe  trouver 
pas  bien  avec  lui  ,  U  pour  aimer  mieax  la  Ubertot 

Îa*avoieoc  .ton»  lesi  ancrés  •fjaiple&  %  iêd^reir  dm 
M &  40t  fiefrtuO<mm.ukisiKÙ\  à  ccrafka^ 
tàl  &cbarnel  des  enËins  d'Adam  l  Qui  te  pourra 
fatis faire,  fi  Dieu^crae  tout  grande  toutim- 
menfe  qu'il  e(l  »  ne  le  peut  pas  ?  O  extravagance 
de  l'efprit  humio  ^.qui  Je  porte  à  négliger  cette 
éleâioDidieL  gme>  par  lac|itcUe.k  Toutpuif&uit  Ta 
çKetfi  pour  èrre/oii  Dic9  vutei  préfeitr  i*adoca- 
tton  du  bot^&  des  pierres v^â  cc^  dé  fMkQAt^ 
teur  !  Qii'ii  cft  donc  â  craindre  lorfque  Ton  fe 
trouve  cnvir53nné.d'infidcles& d'impies  ,  qu'oa 
ne  foit  ceiiré  d'ctre^««M  iefXi  >  &  die  iîiivre  leur 
^i^cmple  1  Qee  le  commerce  de  ooosl  i|ttt  t'était 

SPCtsdmkHryifidek  i«tWldfi pieii. eft 
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^iùmÊkik  pêar  les  perfoones  qui  fotfit  cbnfacré^  à 

fon  fcrvice  j  puifqae  la  vue  des  nations  Ôc  des 
«peuples  étrangers  fut  capable  d'infpirer  i  Ifr^d  le 
<lcfir  de  quitter  Dieu  pour  les  idoles  ï 
'    Mats  qu'eft-ce  que  Dieu  fait  dire  i  ce  peuple  .  *  - 
.  reToIté»  à  œ  peuple  ingrat  de  impie  ^  Vous  afpîrci^ 
leur  dtr-il,  â  nne'fàaâè  Ubené,enfoubakant<b 
vous  fouflraire  d  mon  empire.  Vous  voulez  itre 
fans  joug  ,  comme  des  fcrvitcurs  fugitifs  j  ne  fuivre 
que  votre  caprice  ,  &  vivre  comme  tous  les  autres 
peuples,  de  la  terre  qui  ne  me  connoiïïènt  points 
.'Maîsnpccofezpàsqneîe  vouslaiflè  ainûmauiçf 
de  votre  volom€.ptopfe«  PnKque  vous  avez  été  it»- 
fendbles  â  ma  bonté ,  je  vous  mài  rbflènrir  tout  le 
poids  de  ma  fureur.  Et  quoique  vous  ne  vouliez 
pas  me  reconnoitre  pour  votre  Roi ,  je  ne  laifferai 
"pas  de  ngfur  Jkrvêm  avfc  w$iras  AemdM  &  um 
^miÊ$nf0rÈe\  en  ibrtèqiievaiisi»poiittei  vooslbii*  . 
-ftraice  i  ma  dommknon ,  ëc  que  vous  me  ferez  aiSi^ 
îertispartiéccfCté,  ayant  renifé  de  l'être  par  vo^ 
:lonté  &  avec  joie»  / 

C*cft  une  image  terrible  de  ce  qui  doit  arriver  a 
.ceui  ^ont  m^nft  pendant  cate  vie  le  iregne  de 
-J  B  s  us  -  Chri .$  T >  &  qui  ont  dit  comme  bs 
:  Jmk  figurés  par  la  parabole  de  l'Ëvaagile? -N^lm*  m 
^nmi  ham  regfMre  fufer  mf  r  Nous  ne  voulons 
point  que  celui-ci  foit  notre  Roi.  llle  fera  néan- 
.  moins  malgré  eux  dans  toute  l'cternité  ,  en  puni- 
t  tion  de  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  qu'il  le  fut  de-  * 
.'^raot  qu'ils  vivoienc.  Mais' ^  xegne  -  fera  toic 
r  pieîti  de  cigiienr  peur  en  ,  en  panition  de  ce 
^<{tt*iIsont  tefiifé  des'aflb|etttr  aujoug  H  doux  de 
:  fa  charité  *,  ce  qu'il  nous  a  exprimé  par  ces  paroles  • 

I levantes. V.  ^f/êtit  k  ms.cnacmU  ini^a^^tt  t^^  vkm 
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^Httm  ^lu  je  regmsffe  fur  imx ,  fM'èn  me  les  mrt^ 
mt9&  ^tt^'on  les  tne.et^  mm-fréjptmt.  Dt(bas*doiiC-' 
i  Oktt-»  clUbiis4«i  avec  im  fac£dit  fiicerW  ^  . 
comme  fe»  etif&ns  ,  &  comme  il  a  ordoimc  que  • 
Mm^h.  nous  lui  didons  cous  les  jours  :  Qiie  v^trt  règne 
*^       0irrive\  que  votre  volonté  foitféute  dam  U  terre 
wemme  dm  cieL  S'il  xegiiefeLnoaifiiriaccfte  par 
&graoe  &par  fon  amour  âOOQS  regoen»  «Fcciai 
«njcMirdanft  là  gloke* 

Mais-  admirons  la  bonté  de  notre  Dieu  ,  it  yoKi^ 
,  loir  bien  régner  encore  fur  un  peuple  aufli  rebelle 
^'eft  Ifrael ,  &  de  laffitrer  dans  le cems même 

£iiparoit  plus  en  cokce£Oficxe*loi ,  quille  tirer» 
Qêfmké:  d'ctt^mmppwuaMi  »  4tc  ùàm  Jmjb^ 
M  9  <|iie  ce  qoc  ksMxtfajttes  appdloae  inie  cfdtii- 
té  en  Dieti^,  eft  une  niifericorde  ;  puifque  fa  colère 
tend  i  rappeller  â  lui>  &  à  faire  rencrer  fous  fon  em- 

Îire  ,  ceux  qui  en  étoient  forcis  pour  fe  foumettce 
la  tyrannie  dieS'démons  :  Âéthmnmfcinêrdrd^ 
'fevit  &  PHmm.efiÊmdit  fmffwm  »  m  w^trdM 
995  ad  regnum  fmnm  ,  ^ui  àéwnmtm  -tjrâlÊmàiBm 
ad  ferviendum  elegerfttà* 

:  '  3^.  &c.  Je  vous  mènerai  dans  tm  d^Jhvt' 

récârté  de  tous  les  femfUj ,  &  étant  là  l*sm^devanr 
^ru  *  -  r autre  »  fêturirsi  enfmpmeni       ^em  »f<«ww» 
je  fwis  entré tm  jttgemmm  me9'  vei  ferts  Âme  U 
'defirt  de  f  Egypte  ,  &e. 
synêff,      il  fait  ici  allufion  à  ce  qnt  éroit  arrivé  i  lems 
porcs lorfqu'ils  foriircnt dEgypre.  Comme  Dieu» 

5irès  les  avoir  tirés  de  refclarage  de  Pkaraon  >  les 
tpaflfèrdans  le  àcktcdot  TAoïbie»  ciè  U  entra  ^ 
.lêlotiqtt*il  le-dh,fii;i|gim«l^4«^  •mats  c^isK^é- 
itiie,  où  itltor  fitTeeomioiiBe  hiir  ii^acinicblr 
Icuu  infideUccs  s  de  iwtne  il  dccLue  â  ceu». 


\ 


ClTAVitiil  XX. 

<m  qai  deroient  Srre  éaptrfi  du  Rot 
de  Babylonc  ,  qu'après  les  avoir  très- juftemcnif 
diâciés  de  rous  leuts  CFi'mes  pendant  leur  capci« 
titi  t  l«s  dreroic  de  ce  lieu  de  leur  exil ,  Us  fe*i 
rêitfMfftr  fêrhdffift  qui  étoit  tticre  la  Chaldée 
te  la.  MeftfAe  »  ^  H  mrérHt  émffi  tn  iugemtnn 
'  avf€  €tfi<c ,  cp  leur  mohtrànt  clairement  combien  it 
àvoitctc  juftcdans  la  punition  de  leurs  dcfordrcs  , 
&  qu'il  les  rameneroic  enfuite  dans  leur  payis.  Lors 
donc,  leur  dic-U>  que  )e  vous  aurai  convaincu  deU 
joftice  de  w$»)iiffmêtt^  yémi 4if[mi9ttirM  à  mëfà 
fceptr9  ^&  nfêus  firMi  tnn^r  Jms  hi  liem$  iè 
mon  éittidnee  y  afm  qu'étant Kis ]>ar  mon  amour, 
irom  ne  puiâtez  pîiis  vous  féparer  de  vous  retirer 
de  moi  :  In  vincnlis  curitdtis ,  mligati  nmore  meo^ 
ifefmâfêtim  k  i^  pâjpfis  recéder e.  CVftccaui 

MH»  maffqad  f  àvtlâilforemeht  l'aHiance  de  la  loi 
HoaytHè.  MMi  fWirièqat  la  mifetfeOfde  dbnr  EHei» 

»fe  envers  fes  <lfts  eft  toujours  accompagnée  dt 
la  juftice  qu'il  cxcf ce  contre  les  impics  ,  il  ajoure  : 
.  Qu'il  féfÂterd^cs  dermers  cCavec  Us  Autres  > 
l|U'etxx»fe  qu*il  ait  réfoh»  àtXes  retirer  de  ctffyis 
.  é^mgé¥  M$  démetirûient  >  Us  -n'entreront  poiftf 
dàns  ik  ferre  ét^tfriùfl.  Ot  coihihèiD  cft  difficile 
ëè  fc  perfuader  qu'il  tic  fe  trôuva  atictln  de  ces 
impies  parmi  les  JiiiFs  qui  retournèrent  dans  \t 
Pâlcftine  fous  l'empire  de  Cyrus  ,  il  fcmble  que 
le  fens  le  plus  nMt^d  de  cet  endroit  cft  un  fens 
^iritael ,  qui  itgan^  principalemetit  cette  tetci- 
Me  réparation  desélAs  de  des  réprouvés ,  <|ai  fe  laie 
par  te  ttès-juftc  difoernement  du  fouvcram  Juge  , 
lorfque  Us  viohteurs  de  la  loi  de  Dieu  &  tons 
tej  imfies  fartant  de  ce  monde  cdmme  dune 

9err$  Arss^gen  >  font  f^r^s  d'avec  les  boûs  $ 


EzBcirii&. 
^  n  entrent  p^mt  dsms  la  terrt  à* Ifroit tXSpi  A 
celle  des  ▼t¥aiis-  \  car  c'eftproprcmen&alorsqiie 
tous  les  hommes  e^nmhtênt  que  c*^  DUn  ejHkeJt 
le  Seigneur  fuprcmc  ,  âqai  appartient  toute  gloire 
&  tome  piiiflàncc  dans  cous  les  ilccks:  Et  dtjhn-' 
mkm.  {liq^ne  bo»§r»m  çfr  mdlormm  cogmefcéihs  ,  qmâiffk» 

**  f*  39*  40*  41.  SMtvex0  ebéicmn  vûj  idêUs^  &  leSi 
prvix».  ^ue  fi  en  eeis  mime  W0i  nt  wiécometm 

feint  je  ferai ,  dit  le  Seigneur  ,  iff*e  toute  léi 

maifeti  d'ifrael  mefirvira  fur  ma,  montagne  fainte^ 
41  s  me  fervtront  te  us  déns  Ia  Serre  €h  UqucLle  Us 
me  feront  agrééhles  ,  (^rr. 

Cet  endroit  paroic  très-obfcor  tnais-tl  femble 
qu'on  pourroit  bien  Texpliquer  de  cette  forte  » 
Puifque  vous  avez  une  (i  grande  paffion  pour  les 
idoles  ,  fcrvcz-les^  publiquement  &  les  adorez, 
^ns  faire  profeflioD  d  être  mon  peuple.  Q^ie  C\ 
.V91IS  voulez  coQtinqer  k  frefemer  mem  fdiut  Nom  « 
vous  nommant  le  peopte  de  Dieu  &  en  roor 
iieshonorant  dâns  le  m£m&>tem»  par  votre  ido-» 
latrie ,  fâchez  que  je  ne  vous  connois  point  poUB 
jnon  peuple ,  tant  que  vous  ferez  dans  une  difpo . 
/icion  fi  impie  î. mais,  que  je  noublierai  point  ce-? 
pendant  d'accomplir  ce  que  j'ai  promis  9  paifque 
«  (emse  U  msifom  ePIfrdel  me  fervird  mstjûmrjkr 

mê  montagne  faime  tle  Jenifaiem.  ek  elle  m  fi-* 
ra  agréable  ,  &  où  je  ferai  fan^tfié  parmi  vûm^ 
aux  yeux  des  nations  ,  lorfque  vous  déplut fant  k 
VemS'-mimes  par  ie  fouvenir  du  dérèglement  de  vos 
wies ,  vous  ferez  paroître  aux  yeias  des  peuples 
combien  eft  faint  le  Dieu  qui  vous  a  choili  pour 
fon  peuple  9  de  qvâmt^lieH  de  vms  trâHer  fehm 
V«i  çrimes  fi  détefiablcs  ,  vous  aura  comHi  d^ 
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ChapïtrîXX; 
htnfdies  fêur  la.  glok e  de.  Nêm. 

Noos  pouvons  donc  remarquer  ici ,  qi^  Die» 
prédît  dans  le  mSme-rems  &c  la  dureté  du  peu- 
ple d'ifracl ,  &  les  cfFcts  admirables  de  fa  bonté 
envers  lui  icarceft  de  même  ques'Uiiii  difois:> 
Je  (ai  que  vou$  vous  endurcirez  dans  .Votre  pei^ 
ché,  &  que  vous  ne  m'écoutertau  fùim  i  maîsral 
bondancc  de  i'iniqmtéde  mon  people  n*aura  poinc 
la  force  de  rendre  vaine  ma  parole ,  ni  d  empê- 
cher I  accompliflcment  de  mes  promcfics.  Je  I0 
ferai  foiivenir  enfin  du  dcregicraenc  de  fes Voies 
&  de  cous  les  crimes  dont'il  s'cft  fouillé,  il  fer» 
couvert  de  confofion ,  «n  &  tcfïéùsuLm  A  fef«' 
.  même  toutes  les  aâions  criminelfes  qu'il  a  faites 
9c  lorfque  pw  la  feule  gloire  de  »w«  Nom  i& 
Taurai  comblé  de  mes  grâces ,  il  demeurera  con-* 
vaincu  que  cefl  moi  tjHtfms  le  Seigneur.  Il  nV  a 
que  vous  en  effet  ,  ô  DicudUlracl  »^ui 
deucus  traiter  comme  nos  crimes  U  m/riterêéênf 
y)0*plaifez  i  faire  éclater  la  grandeur  &  la  gloire 
de  votre  Nom ,  en  nous  comblant  de  vos  biens. 
M^c'eft  cela  mime  qui  nous  oblige  à  nous  hu- 
iriîlîcr  profondément  devant  vous ,  &  à  rclïcntirî 
davantage  la  confufion  de  nos  crimes:  JDominam, 
falvatorem  tmnç  magis  cogn9vimms..^mémdû  hwi 

f€€ip  uqHs  ,  &  fa£HS  $fi  fro  peeeéttis  n^firu  

nên  fTù  aliqM9  merif  €9rmm  qui  fMvamnr^ 
ftd  frofter  mmn  fuum. 

CHAPITRE  XXI. 
«owaroun  aa     j^^ncorc  co  ccuc  ma- 


'  £zbx:h  X  1  11* 

l«Sl«JI«kl*k#Mnme.ffmirtiulfi  * 


Pili  hominis.iïono 

K~  TmmTiLmm  t  facicm  luam  ad  Jcru- 

Icz^aii  (jnauairc,&  prophoci-  ^^^^.^^    ^  prophcr» 
fc» contre  la  terre  d'ifrael        contra  humum  Ifracl  î 
'  9.  tt  dkesila  terre  d'Ifrad^    3.  ^ t 
Void  ee  «e  dit  leSeigncnr  "^l-Hxc dicitDomu . 

w*,È  «-i^^i  _i     •    nus  Dcus  :  Eccc  cffo  ad 

mtreDieiuJenmivom\  je  &cjiciamgladmni 

m'en  vais  tirer  monepce^'hors  n^cu^  de  vagina  fua , 

du  fourreau ,  &  je  tuerai  dans  &  occîdam  in  ic  |u- 

vous  le  jtiftc  &  1  impie.  ftum  &:  impium. 

4,  Et  parceque Je  doiscxtcr-  co  autcm quod 

«hief  Jaos  vous  le  îofte  &  occîdi  in  te  juilum  «c 

du  fourreau  pour  atrnqueriou-  vg^^inaf^a  adomncm 
te  chair  depuis  le  raidi  jufija  au  carncm  ab  Auftro 
t^tentrion  >  uH^ue  a4  Aquiloncm  : 

5«a£nque  toute  chair  fçi-      5.  ut  fciar  omnis 
qtic  c'dk  moi  qui  fuis  le  "ro  qma  ego  Domi- 

Sefeior,&qaiâitiré  mon       ^^"'^^  ^^^^7™ 

épce  hors  du  fourreau  pour  ne  irrcvocabUcm. 
^  l'y  remettre  plus. 

^«  Vous  donc,  fils  de  Thom-     ^.  Et  tu ,  fili  homi- 


con- 


^  ,  pOU0êz  des  foUpirS  juf-  "is ,  inî^cmifcc  m 

«'a  TOUS  rompre  les  reins,  &  lumborum,  & 

TT  ,  r      ^         '      m  amantudjnibus  m- 

gémifts  en  leur  préfcncc  dans  coumcw. 
ramcrtume  dc'votrc  ccBur  r  * 

7.  &:lorrqu  ils  votis  diront ,  7-  Cdmquc  dixctinc 
Pourquoi  foupirez-vous?  vous  -t^^  te  :  Quart  m  gc- 
k«dk«  :  J*fi.fire .  parce  ;  ^  ^^^«^ 
que  i*enrends  Pememt  qui  cabcfcccoiLfiecor»ft 

vtfîctnâre.  Vh't  pmUt^  ii.  i.|  ^« |.  Par  ente  eft  marque 
d^*«m  >{  7.      'ernjo  rropiKU-INabttchodoaofoc  roi  de  B^/- 
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C  s  A  P  I  T  R  I  XXI.  art 

4.ffol«ntHr  univerf*  «Icnt^Tobs  hé  cwirt  lîdw^ 

manus  .  a:  mfirmab.-  ^ 

tur  oiiïiiis  fpintus ,  Se       .      /•  ^  *  jc* 

pcrcundagcnuaflucnt  ^^^f^^  lans  force ,  tous 

a«]uaî  :  ccce  venir .  &  »c$  cfprits  S  abattront  ,  &r«ai| 
^cCj^cPooBÙiwsDeus.  coulera  tout  le  l&ng  des  fe^ 

iKMix^.  Le  votci  qui  vient» A: 
^e9»i'aiprédicârri?eta»  dit 
le  Seigneur  Hêtre  Dtea. 
•.EifeAwtft-rcrmo     f.  Le  Seigneur  me  pada 
.f>»miiiia4iiie.aiceiit:  encore  ,  &  me  dit  : 
y.  Tili  Uominis  ,     9- Fil$<lc  Tliommc,  pronl». 

cptoiihcca  ,  &  diccs  ;  o.  . 

ihâ  dicit  Domimis  f  Voia  CCqoc 

Deoi.  loquere  :  Gla-  Sciffnear  i»^^r^  Oieo. 

ait»  .  f  ladius  extai.  P«ri«KtL'epéeeftaiguifée  «  dc 
cQs  y  IcltuMnis.  >      <ellt  eft  poiîe. 

'  10.  Ut  cacdanrîaî-  ,o.  Elleeft  aîguifée  pour 
J^:^;^'^  tuer  les  vidimes,  elleeft  polie 

mi  meves  r^cptnim  P®"n«fcrungrandéclat.Celfc 
m  m^fiicdm  om-  ^^oM  eWir,  qui  renverfetez  le 
9t  lignun.  ficeptfe  de  mon  fils ,  qiri  coupe* 

.  lez  par  le  pied  tous  les  arbres. 
ii.Br4edîeame4fe.    ii.J  ai  donné  cette  cpée  à  po-^ 

^gladins .  «ciftclioumis  a«gu"ce ,  elle  eft  poHc ,  iBsk 

^^ntûi  'm  maon  in-  qu'elle  foit  dans  la  mab  de  ce** 

tecficieotis.  lui  qui  doit  faire  le  carnage. 

II.  Clama  ,  &da.  1 2.  CrtcsB ,  «s  de  l'homme  , 

ïi^f^'^cftV.Î!  ^  f"""-  des  hurlemens  , 
pulo  mco ,  hic  in  c!m.  P^^ccquc  cette  cpee  eft  - tirée 
âis  aiKtto  Ifracl^  ciMicrcoion  peuple  ,  &  contre 
tÊgmatt  gladtocra»  tous  les  Princes  d'Ifraei  qui 
dm  Gm  com  populo  fuiront  devant  die.  Ils  font. 
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j^l  E  2  E  c  h  1  E  t» 

COIS  livrés  à  CCtlc  cpcc  avec  mco  ,  idcirco  plaodé 
noiipeuple.  Frappe*  donc  vq-  ^"F"  ^'^"^^  * 
ue  coilTe  ddfu  votre  douUmr  \ 
.  i^.parceque  cecte  épée  agi-     13.  q»»»  prolwttis 
ra  par  mon  ordic ,  lors  même      ^  ^  hoc  ,  cwa 
quelle  bnfera  le  fccp  rc  de  &      erit ,  dieu  Do- 
Jiida,  qui  ne  iubiiltera  plus,  dit 
le  Seigneur  notre  Dieu. 

;  X4.Vousdoiic«filsderiioiniiie9  14*  T«  crgo  ,  fiii 
prophedfcz  :  frappez  de  vo»  ^«'«i"»^  •  prophcta , 

■  "ft  ^  _  &  percute  manu  ad 

lîutns  hine  contre  I  autre.  Qiie  ^  ^  auplicctur 

cette  épée  meurtrière  double  gi^dius ,  ac  triplicctur 
&  triple  fa  violence.  C*eft-li  iriaduis  intcifc<^orum: 
cotte  épée  qui  doit  f4ireuniî  iuccii  glaaiusoccifio- 
grand carnage,  qui  frappera  ni^magnx  quiobftu. 
ks  cCprits  tféroimLeiicT       P^^^"^  • 

1 5 .  qui  fera  fcchcr  lescorars ,  15 ^  cordetabcfcc»» 
•  te  multipliera  les  meurtres  &  *  mnWplicar  rain». 
lc$  ruines.  Je  )et  erai  Icpou-  ^  j^di  coimrbttîo. 
vante  a  toutes  leurs  portes  ncrogladii aaiti,&IU 
deirant  cette  cpée  perçante  mati  ad  ful^cndam  , 
Spolie  pour  briUec»  &  affilée  amtOîadccdan. 
peur  tuer. 

16^0  éf€c  ,  aiquifez  votre  i^.Exacucrc,  Yack 
pointe ,  allez  à  droite  ou  à  gau-  ad  dexteram  ,  fift  ai 

L  par..o«c  où  le  dcfudcs  ^l^iHlTpSS! 
inearcres  VOUS  appellera. 

17.  Je  vous  applaudirai  moi-  17-  QP"*  *  «8* 
même  en  frappant  desnwins,.  plaudam  manu  aima- 

^.  je  fatistcrai  par  vous  maco-  j^-J^f^rfi^i 
*  r     ./-•le*    ffnationem  mcam ,  ego 

Icre.  C  eft  moi  qui  luis  le  5ci-  bpmûMs  loconisiiiflu 
goeur  qui  aiptflé. 

iS.  Alors  le  Seigneur  me  is.  £1  fadus  cft  fcrœo 
Mda  de  ooaveaiUi&  me  die  :  Dominiadmcydicens^ 

,    15.  Ec  m 
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Ch*1»  iYVb  XXL.  ijj 
r^/Sttn  ,  £li  ho.  i9.Pilsderhonifiie»repréfen- 
«Bioit^ponctibidius  tcz-vous  deux  chemins  paroA 

diw  rcgis  Babyloiis  :  '^^^  Babylonc  pourra  vc- 
de  terra  uDa  egredieo-       *  chemins  forcenç 

cor  ambas  :  ^man  coos  deux  d'un  même  payis  ;  & 
capiec  cooieaiirani  ,  çePdnce  étant  dw  une  ville  i 

m  cap.cc  wflivîiads  fc|tttedeC«dCttX<l!CHlîllS,ti- 

'  rera  au  fore  dans  la  mam ,  pour 

reconnoirre  Icqfid   il  dok 
prendre.  • 
lo.  viam  poncs  ut  ^o.  Vous  figurerez  nnchetnm 
rSr'ïin Am^'n'  oûcctrcépécifoitaKaqwt 

lem  lïiuaitiûinjani.      ^ cs,&  un  autre  par  ou  elle  vico-. 

droit  en  Juda  pour  afficger  la 
très-fortô  ville  de  Jcrufaicm. 
%i.  Scctit  cnim  Rcx     2,1.  Car  le  Roi  de  Babvlonô 

îabylonis    in  bivio  ,  ,»çft  «rêté  à  la  têtcdc  dcUX 

"^^'^^^Z^  dieminsnlamêléde,  ikchet 

<]uxren<  ,  commifccns  C^ttPis  ,  poUr  CD  tl- 

f;^ucas  :  intcrroga-  rcr  un  augure  de  la  marche 
▼it  idola  ,  cxw  cou-  qu'il  doit  prendre  II  a  intcrro- 

gé  fes  idolcssilaconTiikélcs 
entraillet  des  bêces  mortes, 
it.  Al  dexter^    la.Leiorceftumbéfiir Je-^ 
c)us  fada  elt  diviaa.  ni&lcm  &  lui  a  AiciMendic  h 
Sfr«^  qu-ilmcoTavcc  lui 

af  criât  os  in  cxdc ,  ut  l'app^ireil  d  un  licge  ;  qa'il  n'aie 
elevct  vocem  in  ulu-  que  le  fang  &  le  carnage  dans 
lattt  «  m  ponac  atic-  la  bouche;qu'tl  excite  lescris^ 
tes  centra  portas,»  les frémiilèmens de fon armée) 
compomc^  aggerem ,  qu*ildiefledesiiiafihinescontrc 
Ht  ^diiiçec  laïuiicio-  les  portes  de  la  ville  \  qu'il  fa(!è 
fies*  dcgiraodss  j^vces  de  cerrc 

Z 


BiiCH-iîïî 

Îu'il  bâcifle<k|s£oiMaucoiu  de 


x^.  Cote  cosUwiM^    V;  ^'ï^i'lf .  ^''^ 

tiradcspariteauni^O^fl»^  cojifdcMjruftra  ora- 
ii7/r^^/ ,  &  lls^Simaginc.      n,w>atorum  otium 


ront  que  ce  Prince  imite  dans  j^jf^ns  :  ipfc  actcm 

ion  OliivetC  le  cepOS  des  jours  rccordabimr  iniquiui» 

-«k  ^bbat  i  mais  le  fouvcnir  de  tii  ad  cj^pioaduia. 

terminera  â  la  vemr  prendio. 

24.  C*eft  pourquoi  voidct 
que  dit  !c  Seigneur  Hotr€T>\c\r.  Po«pw  Pw  <  Ifa» 
Paiccque  vous  avez  rendu  fi  [^J^^*^^,^  ^ 

publique  U  mcmou»  4c  vos  rcrelaftis  pr«faric*- 
iniquiCiés.  >.iiaevousaveft  d^-  doues  Tcffaras  ,  fcap- 
couvert  vos  perfidies  >  &  que  pamcnmt  pcccata  vc- 

vos  pèches  &  vos  pcnfccs  cri-  ftra  in  omnibus  cogi. 
sainfllesonrparu  Lanr  tout  -"^i^t^^^^ 


I9  monde  \  parce ,  di$  [C ,  que  ^^^^^  ^ 
TOUS  avdK  fig^^lé  IsiiiiéoioiQe  capiemini 
^  VP»  erimes^  voos  fercp^ 
|uir  enmmêi^ 

iç.  Nfaisvous  ,  profane}  iç.Ttasntem.pfo» 

vous  ,  Prince  impie  ^d'Ifracl,  ««.impctelffad, 

voici  ie  , pur  que  Dieu  avoir  Jiî^'Siiit^ 
inarçpié  potic  la  pofuuoo  dj»  ^nia* 
^iii|aiMM* 

t€.  Voici  ce  que  die  le- Saie        ^  4icit  Do- 
nneur voire  Dieu  :  Oteaç-lqi  U  «î™»  I^»,*  ^ufe 
.  A      1  •  I  cjdanm,  toile  eoro^ 

tiare  ,  otcz  Im  la  couronne,  „^  Nonne  lixc  cft . 
N  cft-ce  pas  cette  couronne  ^  Hmmlcin  Mà^ 
qata  élevé  les  petits  &  bumir  f«vk,  ac  foMéme m 

y.  fr.  rx^/.  II  paxieâ  Sdfeciat  ,  qui  a  voie  vioié  i'aliiaACe  ^u'A 
àvoit  faite avM.  UK^4:iMfycM«  ^  . 
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C»  A  T»  I  T  It  »  3£XI.  Jjy 


17  loiqucacen  .  17.  J'cntfawvdîr  Piniuftî- 
ÏTi^'  i'înjufticc ,  dàs-j, ,  /Vx^r/- 

iioc  MD  Mm  ta^  ^^/m&icc  ^^togis  j'atrcndrai 

"cft  jtdiaQn  ,  ;ae  os-  iqui  apparciedt  jognMK^ 

if.  Et  ttt  .  âi  ho.    M.  fct  de  l'homme, 

rriJÊ^s>'„i*î^^^  1'^^"  ^  ^^^^^ 

MDeusadfiiios  Ani.  Ic  Seigneur  ;7(7/rf 

.imwij&adopprobrium  aux  cnfans  d'Ammoo, 

«onun»    dkcs  .'  Mu^  pour  les  couvrir  d'opprobicsw 

xto ,  mucro  ,  cvagina  Vous  leur  ditK»  :  Epéc ,  épée» 

LÏtrtr^^S*  fc»Aife«rfc«powvcrferlc 
Â'fUtecM,""^      *  fang:  fois  tranchante  (éclaire» 

pour  ruer  &  pour  briller, 
^9'  cùm  tibi  vide  '  z^.  pendant  que  les  enÊms 
tcnmrvana  ,  &  divi-  d*  Ammoan'oncqucdes  vifiiw 

maarciis  fuper  colla  ^1»^^ 
virincratonjm  impio-         «««Ot  quc  «CS  mcilfongcs  , 
nim  ,  quorum  vcnit  firs  ,  /p^e ,  pour  tomber  tout 

di«»  in  tcpyof^  ini-  d\incoup  fur  b  tête  des  impies, 
^wiacisfmfiiika.       p^up      p^^^^      ^^^^  ^ 

•   •  -  jonc  qui  a  été  marqué  pois  Un 

fmiàm  de  lem  i^iaflâc»» 
tmncxt  ad  va-    3  o.  Aprè9)$aiA,^#^/^,ai.raW- 
Ipuam  iiiaiii ,  k  leco  riCMsdans  ton  fourreau  au  lieu 
ttqaoercatus  es  a  in    %        1  1  11 
terra  nacitiutis  ««  ou  tuas  été  créée,  4c,e  te  jugc 
)tidk«bo  te ,  dans  la  terre  de  ta  Aaiuance» 

$uêt eSmdâmûifU  j t.  Je  r^andrai  inoii.ittdî-w 
trindigBsttiMeiiifliei:  gBftiioii  for  toi  j^dlooierM 

^.  t7.        UcaotoMitacIi  6«by!one,  en  votre {uyic,- 
llïiarc  Mitrm,  f . .  i,exftA\  parle â  1  cp& de Ka-' 

Zii 


4Srttt!toîlefcadeinafiiMiir,  forotîs  «« 

^V»'"*"  ™  .  ^..-.1^  fufflabo  m  tc.daboquc 

éc  je  l'aljandaimcrai  CDW  manus  hominum 

mains  des  hommes  intenlet  j^npicncium  ,  &  fa- 

-QUi  ont  confpiré  ta  mort.        bncantium  intcritum. 

^a.Tufcra$UpâtufedufcB.  ji.  igni  cnscibus , 
A  ton  nom  roinbera-  dans  un  ^j^^^j  tradéris  :  ^uia 

éternel  oubli  ;  car  C*cft  moi        Dominus  locucM 

qui  fuis  le  Seigneur  qiii  ai  parle,  (um. 


SENS  LITTEUAL  ET  SPIRITUEL. 

it  \  cY*^  ^'^«^  ^  voMs:Jtm*envdis  tirer  m^n 
*  ''j^  /^/tf  fc^,ri  dfifôurreAu,  dr  je  mersi imu 
^ems  lejmfte  &  Vininp' 

'Ceux  à  ^HÎ  parloit  le  Prophète  le  plaignant, 
comme  a  cftdit  à  U  fin  4u  chapitre  précèdent  , 
de  ce  qu'il  n'aroît  que  des  pâraboles  dans  la  bou- 
che ,  c'eft-a-dire  de  ce  cjuc  le  langage  qu'il  Icut 
rcnoit  ctoit  toujours 

demandant  qu'il  s'cxpliqnar  plus  clairement  ;  Die« 


fr!;  il  l'explique prtfcntemem, en  faifant  voir  que 
iî:  de  Jcrufalem,  de fon  tempU,defonûnftuair€ 
&  déroute  la  Judée  >  qu'il  a  entcndtl  parler.  f.m 
/?iimlf»^qu  il  a  déclare  qu  il  allumer  oit  dans  ce  bois  , 
fi«iroit  r/pfe  dévorante  de  Nabuchodonofor,  qu'il 
ttaoiene ici  erre  prêt  de  tirer  hors  du  foHrrean  \ 
c*cfta-dîi« ,  de  la  Éure  fervir  d  exécuter  les  ar- 
rets  ac  (x  iuftîce.  te  hùis  verd  &le  keisfec  qu'il 
devoir  brûler ,  eft  la  même  fchofe  que  lejnfte  & 
{imfie  ^ud  dêi$  suer*  E»fûi  ces  paroles  qu'il  avo« 
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dîtes  y!ToH^e  chair  verra  ij/te  ceflmoi  ^uifttis  le 
^Scignenr  qui  ai  çonfumé  ce  bois  far  la  fiamme  >  çfr 
fir/imtii  m  Véteiniri^ ,  répbadeoc  &  ont  rapport  i 
ces  aiicces  :  Af^n  que  nuu  ebsir  /kcbe  fme  ttjt  tig^i 
moi  cjui puis  k  Seigmottr ,  &      m>  tiré  mon  épét  »>•  V  ' 
hors  du  fourreau, fourne  Vj  remettre  plusy  jiifqu  a 
ce  que  j'ayc  détruit  entièrement  Jerufalcm  : 
ycri  enim  contré^  fer^faiciff  non  eft fiammojfefi^  Hi#fi»w 
.tn^mctxttntlHm  incetidiHm  î  nêc  revocatus  gl4^ 
dèm  :  f«f4    JtrmféUemxnm.  umfh  fm9  Babjlù^ 
igne  fiê€tinfn  eftè 
Mais  il  feprcfente  ici  tinc  difficulté  far  ce  que 
Dieu  dit:  Q^\\  tuera  dans  Jerufalcm  ôc  dans  la 
Judée /tf  jufte  &  C  impie.  Car  comment  accordera* 
.t'On  ceci  avec  ces  autres  paroles  qu'Abraham  die  * 
4LU  Seigneary  lorfqu'ilyoulut  biens'ottvricâfitti  du^^^^ 
écBiàu  matil  vrok  pris'.d'exccmiiiier  Sodome  &  igHi^ 
Xjomorrne  t  Férdrex^voMS  le  jufle  étve  Pimpie  ,  lui  *î* 
dit-il  î  Nou  fans  doute  yVous  ne  le  ferez,  pasy  vsus 
^fp avex^  garde  de  tner  le  jujlc  avec  l'impie  ,  en  les 
jraitantVmmcomme roHtrê  i.cilm.ne-vous  convient 
fii/*  On  pottrroic  répondre»  que  dans  les  Sepcance- 
OD  lie  >  rinimfif  i^Pimpit ,  oe  qui  ne  foudfreauc»> 
«ediffieoké.  Maitparcequo  S*  Jérôme  n^apu-ap*  # 
,prouver  cette  difFcrence  du  Grec  ,  il  faut  faire 
voir  qu&le  fens  de  la  Vulgatc ,  qui  eft  conforme  à 
jsdbiî  de  la  langue  originale  ,  n*eft  poini  comraire- 
aux  paroles  du  faint  Patriarche  que  nous  venons, 
de  eicer»  11  arrive  donc  fouVem  •  quetlans  les*afflî« 
âionspcibk'ques  les  juftes  fem  ènveloppéravec  let 
méchans  ,  foit  afin  que  cequ^l  y  a  encore  d*in>- 

ÎajL  fait  en  eux  foit  purifié  par  ces  peines  tcmporct- 
foit  afioque  leur  vertu  même  étant  éprouvée^ 

jfegeffi]ftîoflpe  fca'afeqpjflc  de  plus  en  fin, 
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ù  patience  -y  &  que  cette  épreuve ,  comme  ditfaîiit 
*^     Paul ,  leur  donne  plus  de  fujcc  d*efpcrcr.  Mais  îl 
s'ca  faut  bien  que  Diea  les  cratcecnccU  coosme 
les  média»  »  piimjae  ce'qiii  eft  le 
de  la  pertedB  ces  detaîen  *  eft  on  ru)ec de  mérite 
êc  une  occafioD  de  faiut  pour  les  premiei^s.  S'il  eft 
vrai  donc ,  comme  le  Seigneur  le  dit  ici ,  qu*<i  rf« 
'  '    rs  répee  du  four  seau  pour  tuer  le  |ufte  &  l'impie  ^  * 
il  n'eft  pas  moins  vrai ,  comme  le  dit  Abraham  % 
Qii'ilnr  ftrd  pêim  l§  jmfts  âVêe  Cimfit^  te  q^i 
met  wie  gramie  diffh-ence  dans  la  m^  de  VuntC 

de  l'autre  ,  quoiqu'ils  meurent  en  apparence  d'une 
même  forte.  Car  comme  ^odomc  6c  Gomorrhc  > 
ï»'»7.  ièlon  faine  J4idé,#iirr  /t/ ^rùfêjlfss  pour  m»  exemple 
mÊhu»  du fem  éttrmtfarh  chMfimetftfm*4Ues  fot^iriwf^ 
onpcurbiencroif«,amfiqQèraa»EIISai»  qu'A» 
.   hraham  en vi£^oit  ces  feux  éternels  dam  l'embra* 
fcment  de  ces  villes  abominables  ,  lorfqu'il  témoi- 
gnoit  â  Dieu  ,  Qu  il  n'croit  point  de  (a  jutticc  de 
perdre  le  jofte  avec  l'impie.  Car  d'ailleurs ,  il  n'eft. 
ainllement  contraire  àla  fiiftice  de-Dijea  de  tsmer  » 
quant  aux  peines  sempoceHes»  les  bons  comme  ien 

méchans;  pniiqaettouvant  dans  les  perfonnes  les^ 
-  plus  fainres  quelque  chofea  purifier,  îl  les  épar* 
gne  véiicablcmeoc  en  les  affligeant ,     les  traite 

Komne  Tes  en&m  »  qull  fefaane  de  ckkier  dès  cet- 
te vie,  posr  ks  tendre  fdos  pcon^emeacdignesdb 

Avenir  les  hertrien  de  fim  rof  anme. 

•  +.  7.  Rouffez^des  fêupirs  jnfjn  a  vous  r^mprê 
ies  reins  y  dr  gemiffex,  en  leur  fréjfence  dams  l*dmer^ 
tmme  devêtrêcmmré  Et  UrfyeiUs  Vêm$  diront  9 

^em^u^àfmfdrmitéQ^MVênî  Arisr  d$rn  :  J#  /«sn 

fin^f^reetiHe  p entends  Femumi  f ffèent  y  &^ 

:  .^*eft  aux  cQupaUcs  te  au^  ajumods  i  SPW^ 
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C  n  Ètp  ïtutw,  XXL  559»» 
C'cft  i  ceux  fur  qui  Icpcc  de  la  jufticc  de  Dieii 
peml  dé|a  >  à-  foupirer  ôc  à  répandre  des  Urmes. 
Maïs  parceque  les  plus  grands  pécheur s^fom  ccès^ 
.  feiAvcSDcinfeiifties  >  Ssaux  ofFenfes  qulls  commet- 
vent  «oime  Wett  i  &c  «SX  chitiinefis-4c^t*ï  Its  me* 
tiace»  3  eft  néoeffatre  que  les  Pafteuri  foupirent 
pour  eux  de  toutes  leurs  forces  ,  Ôc  c^wtg^mif'ani 
dans  ramerriimede  leur  coeur ,  ils  les  féveillenc  de 
cette  eipece  d'a^oupiflèmenc  oti  its  font ,  les- 
pcyrteiit  i  bàxfi  iréfiéxionfar  les  ghrandà-mattiesis. 
tjgjî  fenft-  toàt  ipthsi  àe  te  a^caUtr. 

Tel  a  été  ledeffbtnde  Dieu  dans  cet  ordre  qu'il 
donna  à  Ezechiel ,  dcfoujfer  des  foufirs  avec  une 
•rtrctpe  violence ,  &  jnfyuk  fe  rompre  les  retns., 
La  ruine  de  JeruGdem ,  Tincendie  <ttt  temple ,  te 

témé  là  PàleflSfiê ,  ne  deinaiidoieib^ 
pas^e  moindres  feopirs.  Et  il  6lloit  qne  tes  faillies 
rugiflcraens  d*Ezcchiel  >  pour  parler  ainft ,  éton- 
nant fa!  utairemencccur  qui  les  dcvoienc  entendre», 
itti  en  fHTènt  demander  la  cau(e. 

Ce  Prophète,  èaoi  Dieu  donnoitdcs  yeux  &. 
^  oietiles  tontes  fpfaritaelics*  emfmimt  àtûfM 
Tenwmiét  JeniTalem»  cfUtî-ditie  N^bocbdo» 
nofor ,  qui  s'en  aHoic  Tatraqucr  avec  une  puliTanrc 
armée.  Il  découvroit  par  avance  la  tetreut ,  raffoî- 
blilleoiept ,  6^  rabattement  fiimt  de  ces  Juifs  fu 
fiers,  qui  fetegardorent  alors ^comme  invincibles*. 
Et  zHtùit  pbnr  loi  vétitaMtatent  flnltiyist  éft  fa»- 
pirer  8c  de  répandre  dle^  'torret*  tfàlalfimes ,  (fe- 
-voir  la  ftupidité  inconcevable  de  ces  peuples ,  qui 
étant  déjacondanncs  âctrc  égorgés  par  répée  dc: 
Nabuchodonofôr  »  coihme  des  viâimes  de  là  fi3(* 
Mr  du  Seigneor  ,  patcnflbtiettt  ttidîStens  à  leor 
^opre pmç,  cpâlsQe  tcff^j^xiim  au  plus  quecdtu^  . 

-    •  Ziiij 
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ne  très  éloignée ,  quoiqu'elle  fik  tome  fg^dati 
Qu'an  ne  s'étonne  dene  point  non  plus  JesgenuC- 

fcmcns  des  faints  Paftcurs  de  l'Eglifc ,  &  de  ces  fail- 
lies d'un  amour  tour  plein  de  feu ,  qu'ils  font  éclater 
ibrlcfujetdespéchciusenfcvelisdans  leurs  defoj> 
dres  )  Se  endurcis  dans  leurs  crimes..  Qu'on  n'accti^* 
ie  point  d*an  aele  outré  la  force  avec  laquelle  ils 
fi>nt  retentir  dans  les  chaires  de  la  irrité  les  juge- 
mens  du  Seigneur  ,  lorfque  Ton  entend  ici  Dieu 
même  commander  â  fon  Prophète  »  de  foujfcr  des 
fomfirs  jufjuà  fe  romfre  les  reins»  aux  approches 
ét  U  raine  de  Jeruiafeni  U  dtt.témple.  Ce  châtî* 
mène  tempord  dupeuple  de. Dieu,  te  tout  cesem» 
fcralêment  delà  Cité  fainie  y  n*étoit  qufun  crayoïs^ 
des  peines  éternelles  des  méchans.  Et  s'il  a  été  be* 
foin  qu'Ëzechiel  poufsit  de  (l  terribles  fbupks  fur 
ce  qui  n'étoit  que  la  figure  >  ouene  doivent  point 
£iire  les  cbe6  despeuples  lidaes^fur  la  vedcé  figQ.» 
xée  par  ces  anciens  chitimens  des.  Tdifi  f 

9.  \o.  U/péeféfée  eft âiguif/e  ,  elle  efl folie. 
JE  lie  ejl  aignifee  four  tuer  les  vtHimes  telle  eft  pa^ 
Ise  potérjetter  un  grand  écUtd  C'eft  vous  >  ô  épée». 
f  si  Temverferez^U  fceftre  de  mu  fils^qui  CêUf^^', 
rix^parUfiidtêMs  liidrbres^ 

Cette  ^p^e  eft  la  fuAice  &  la  pnîOance.de  Diea 
entre  les  mains  de  Nabuchodonofor.  Elle  eft  Ai- 
iuijîe  ,  c  cft-i-dire  très  coupante  &  irès-perçnn- 
te  ;  paix^qu'elle  eft  toute  prête  d'exercer  des  ch^ 
*  cimens avec  nne  grande  rigueur.  BUe  eft/#^^,  pat» 
.ceqne  Pexecan'on  qa^elie  fera  des  arrêts  de  Dieu 
^contre  la  ville  de  Jenifalem  >  doit  être  accompa- 
gnée d'un  grand  écUt  ,  &  crnnncr  tout  l'Univers. 
Il  apoftiophe  cette  cpéc ,  c'eft- a-dire  le  Roi  mc- 

de  fiabjilone  ^  cpx  ^ccok  en  ccne  occa&oA 
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répcc  de  Dieu  pour  le  venger  dcsoutL^gcs  de  Ton 
peuple.  Et  il  lui  dit ,  Oiicllc  renverfera  le fceftre 
dê  foH  fils  >c*cft-â'dite  ic  roynumc  de  Juda,  qu'il 
'«voir  cottjoors  regardé  comme  Ton  âls  >  &  foa  peu- 
ple bien-aimé.  Mab  il  ajoute  :  Qu'il  4  donué-tetH 
épie  à  polir ,  afifi  au  on  la  tienne  à  /4  main  \  ce  quî 
cfl:  la  même  chofc  que  s*il  difoir  :  Qii*cllc  croie 
entre  les  mains  de  Nabuchodonofor  pour  rcnver- 
*.fer  le  (cepcre  des  Rois  de  Juda  *,  màis  que  c*étoi( 
.lui  qui  l'y  avoir  mi(è  ,  co  la  poliflant ,  afin  qu*U 
pûc  la  tenif  ;  c'éft  à  dire ,  qu'en  le  rendant  dcpo* 
. (itaire de  fa  puiflànce  ^  de  fa  jufticecontre fon  peu- 
ple >  il  l'avoir  proportionné  à  la  portée  de  ce  Prin- 
.ce ,  qui  n'en  pou  voit  êtie  qu'un  crèsfoible  minidrc; 
au-lieu  que  lorfqu'il  la  tient  lui-même  en  fa  main» 
pour  le  dire  aiaA»  &  qu'il  exerce  par  lui-mime 
foute  h  rigueur  de  fes  jugemens ,  comme  il  le  fe- 
ra â  la  fin  du  monde ,  c  cil  une  cbole  infînioienc 
plus  redoutable.  * 

i^*  17*  O  épce  >  aiguifex*  votre  pointe  :  alU^  i 
dreit  êm  agamehê  far^teut  ok  ie  defir  des  memrtrti 
Vùms  dfpeiiera.  Je  vcms  afpîamdirai  moi^itm  em 
frappant  des  mains  ,  &  je  fat  is fer  ai  par  Vêtts  ma 
colère»  C'efi  moi  efni  fnis  le  Seigneur  qui  ai  parle. 
Que  ce  langage  cft  étonnant  1  Et  qu'on  auroic 

Cùne  à  croire  qu'un  Dieu  parlât  de  la  forte  >  fi 
i*mtme  ne  nous  alTâroit  »  que  €*efi  lui  ^sti  efi 
M  Seigneur  »  qui  parle  aînfi  l  Qui  pourroic  s*ima« 
giner  qu'un  Dieu  applaudit,  comme  en  frappant  des 
-mains  ,  à  l'eiTufion  du  fang  &  au  carnage  de  fon 
.  peuple  ?  Mais  ce  qui  peut  en  cda  nous  paroîcre  in- 
compréhenfiblc  >  eft  ce  qui  nous  doit  davantage 
remplir  de  frayeur.  Car  cet  appIaudîtTemenç  d'un 
JDieo^  quife  (êrvaiit  d'unPrfoce  bàrbare  ^cam» 


1^  ExBcifitxr 

me  <f cDiecpée  y ,  poitr  fatis faire  &  (urenr  dtnrle 
châtiment  de  fon  propre  peuple,  ne  l'excite  pas 
feulement  â  faire  des  meurtres  ,  mais  le  lotte  as^ 
voir  beaucoup  répandu  de  fang,  ed  quelque  chofe 
de  famUabie  à  ce  qa'tl  die  par  la  bcmdie  d'ianatoe  « 
Prophète am  impies,  lorfqQ^ii  leur  parle  de  cette 
*•  forte  :  Par  ce  que  je  vous  at  appelles,  &  f^^e  vohs 
*nAvezs  foint  voulu  rn  écouter  \  e^c  ]ai  étendu  mu 
méi9ty&  quUlng  s* ifi  trouvé  terfimc  qm  m'ait 
Têgardé^qm  vtms  mtn»  mUfrifi  IMS  WM  €êmfiilêp 

mêrty  &je  vous  infulterai  iorfeftte  et  efuo  V0ms  cr4Ûm 

gniez.  vous  arrivera  ;  efue  la  mort  fondra  fur  vous 
aomme  une  tempête  ;  or  que  vous  vous  trouvirvu 
mcahlés  far  Us  maux  les  plus  prefans, 

the  de  dmx-ehemems  il  a  mUdêifSfches  dans  tar 

carquois  y  pour  en  ttrer  un  augure  de  ta  marche 
4fu*il  doit  prendre  *  n  i .  »  X^e /ire  ejl  tpmié  fur 
Jerufalem,  (^e*. 

C  ecoit  one  fuper  ftitîon  i  ce  Prioee  de  e^nfulter 
fis  édêles  ,  0c  d'examiner  ht  amersiMts  des  ketti 
emortesy  pour  juger  de  quel câlé  il  devoir  Ëitre  mat* 
cher  fes  troupes  -,  ou  vers  le  payis  des  Ammonites  > 
ou  vers  la  ville  de  Jeruralem.  Mais  Dieu  permic 
(^pc  ce  moyen  même  ,  tout  criminel  qu  il  étoitt 
contribuât  Â  ledétermiiieçdiic6té'  de  la  Judée», 
poor exécuter  larrk  de  rsgdBKrqee  fa  Aviné 
Ilice  avoit  pronorKe  contre  ce  royaume*  Ces  ftê" 
.  ches  quil  meta  dans  fon  carquois,  avant  que  de 
les  tirer  ,étoieut»  félon  S.  Jérôme ^marquces  dif- 
fcremment  dunomde  Rabbadil^oedunomde  Je- 
cafalem  -,  afin  que  »  feton  que  cdle  qu'il  tiretoic  k 
.  ptcmietc  portcroiç  ie  oom  de  rtiQede.ce&  demi 
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.  villes  9  Uen  tàris  MM  atigurc  de  ia  Mêdrcht  ^M  ît 

JevêJi  friMélre^M  vors  U  Jiidce»  <Mi  veille  payiâ 
^Ammonices.  * 

Dieu  qui  eft  le  maSarefouverain  da  fore  des  honv 
mes  &  des  royaumes  ,  3c  qui  fair  toiu  rciiflîr  pour 
l'cxecurioa  de  (es  defTeins  cternels  ,  fie  tomiw 
firt [ht  JêTMfdlem.  Cette  coMfMltétiêM  des  ômcht 
liêwit  furêitre  coftme  mm  jiu  mmx  mfiêMS  JCIftMel^, 
fek»  que  Dieak  ilédare  id  laî-BaSme  >  cAf 'oorre 
que  la  force  de  leur  ville  leur  fcrpiroitunc  fierté 
extraordinaire  ,  la  connoiflance  qu'ils  avoicnt  deU 
vraie  Religion  &  des  oracles  du  Très-haut ,  leuc 
dotmoic  aiïffi  dumépris  pour  ces  forces  de  conftilr^ 
tions  Ml  Ier<pieye8  Pripce  kfol&cre  s'adreffibic- 
i  des  idoles ,  defbiiSbit  dans  tel  eâtraille^  des  bê» 
tes  mortes  pour  connoîrre  la  vérité  de  l'avenir., 
Mais  ils  ne  confidcroicot  pas  qu'ayant  méprifécux-* 
mêmes  les  paroles  des  ProphetesdaSeigoeurpouc 
Scooter  les  meofoi^  des  faqx-^pfophetes  «  iism^ 
ritoient  que  leiirs  ennonriseonniiAent  par  ces  voies 
extraordinaires ,  quoique  mauvaifes ,  ce  qui  de^ 
voit  faire  la  décifionde  leur  fort  ;  te  que  le  dcmoû 
contribuât ,  par  une  permidion  &  par  un  effet  de 
la  jcftice  de  Dieu  »  â  leur  eavojw  rcnneim  defti- 
aé  pmr  Jes  déemtre.  ^ 

Les  habttâiis  de  Jeni&tem  tegaf  dereiit  ésne  le 
Roi  Nabuchodonofor  avec  tout  cet  appareil  de 
f uerre  qui  laccompagnoit  ,  comme  un  homme 
qui  n'ctoit  non  plus  â  craindre  »  dit  TEcrkare  & 
qu*un  Juif  qui  e(l  obligé  à  PokfervMtiâM  êbtjoMr  dm 
/kUha  ,  ftqaifetewBiMbrsebfv/F^/ , eft  tBO^phi* 
fcfe  de  miire  à  fi>ti  ennemi.  Mais  ce  Prince  tm 
•'auroit pu  par  lui-même  faire  aucun  mal  à  la  ville 

de  JcsttMtoB  >  de yjfic  isutpinûaiic  comic  die  par 


5^4  Ez  B  C  K  I  B  t- 

l'tHicfuh/ même  de  cetrc  ville ,  &  le  parjiîrc  de  Com 
Jloi }  qui  les  ayant  rendu  indignes  du  fecours  de 
Dieu  ,  leur  fie  mécicec  de  deveoic  le  jouec  de 
Jcurs.cmiemU. 

Les  Prince»  ne  connoiflènt-  |»as  fouvenc  eux- 
mcaies  la  vraie  caufe  pour  laquelle  ils  arment  ^ 
fc  mettent  en  campagne.  Et  lorfqiVils  ne  fongcnc 
€|u'i  leurs  iocercu  particuliers  ,  Dieu  re^ le  ieure 
pas>  &  les  envoie ,  où  fa  l'aftice  les  appelle.  Mais 
c'eft-cm  fujec  de  çoofiifioa  poat  nous  «  de  voir  oe 
Prince,  idolâtre  remettre  en  peine  de  coonokfe  le 
volonté  de  fes  dieux  par  toiis  les  moyens  que  lut 
prcfenroit  fa  fauflc  Religion  ;  &  d'ctre  nous-mê- 
mes fi  indiflcreDS  poupooiisafliirer  deU  volonté  de 
notre  Dieu  dans  toutes  les  cncrepcifes  ou.il  nous 
^  imporcant  de  ne  nous  point  engager  fans  avoir 
.lieu  d'efperer  fon  afliftance* 

x6,  17*  Otet.-lHi  lor  thiare  ,  otez^lni  la  cott^ 
rùnme.  N'e^l-cefas  çene  couronne  <^m  a  iUvé  les 
•fêtits  çr  humilié'  les  grands  ?  f  en  fer  ai  Vûir  V  im-- 
fmfiice  9  l^imjtfftici  Textrème  injuftUt.Méûi 

y  attendrai  que  celmÀï  fiit  vemm  k  fmi  afparii€aê 
■le  jugement ,     ic  U  lut  remettrai. 

Nul  ne  peut  douter ,  dit  S.  Jérôme  ,  que  ce  chef 
impie  dVfrael ,  i  qui  le  Prophète  adredeici  (ba 
dilcours  ,  ne  doive  s'entendre  de  Sedecias  Roi 
de  Joda.  Dieu.  pcédi&<iu*oo4ouôter  à  caufede  lai 
Ja  thiare  &  la  couronne  «  c'eft-i-dtre  le&cerdoce 
6w  la  royauté  du  milieu  des  Juifs  :  Propterte  facerr- 
dotium  &  regnum  tnterttt  popult  Judaorum.  Et  il 

ajoute  >sque  cette  thiare  §c  cette  couronne  n'a  licn 
fait  avec  jtiftice  ;  mais  qu'i  l'exemple  du  B,x>i>de 
Babylone  »  elle  élevait  cemx  fttelh  vomUit  »  &  km» 
mlîQit  de  même  q^hx  qtixU^  VMhit^zxSSx  ;  JSfwnÂ- 
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hdceflciJaris  ,  &  h€CCor9nayejnA  nihilfeùtjMdi* 

0i0\fêd  ad  imiiéUéûM^  régis  B  ah j  louis ^  (juos  vffU^* 
bén  exMltdbâi  t  &  fifâs  volehat  hmmUi^at. 

'  Dieu  déclare  cependant  qu'il  iie  fera  éclater  en* 
licrement  la  punition  de  1*  in  ni  té  de  cette  couron- 
ne &  de  cette  thiare  des  Rois  de  Juda  ,  quciorfifHC 
€^imi  i  ^00i  ^tffdrtifmi  U  iugtment  fera  venn ,  pa|:« 
œqu'en  effet  »  quoique  le  royaume  &  le  facecdoce 
<itt}ttifs  paiûténintiliiram  U  capdvtcé>  H  nelaiflà 
pas  de  s'en  conierver  depuis  le  retour  des  deux 
Tribus  ,  quelques  rcftcs  jufqu'i  ce  que  le  Mcflîe^  ^ 
fut  venu,  celui  qui  croit  l'attcotc  des  nations  ,  fe-4^.  li,  j 
ion  la  cékbrc  prophétie  de  Jacob*  C'eft  à  lui  vé- 
ncal>lement  qu*U  ai^arciem  de  j^ger  :  c*c(t  âlgài 
ffâc  le  Pereadoméle  rofaume^c  lefacerdoce, 
ouTEglife  raf&mbiée  de  toutes  les  nations  ;  par- 
ccque  le  Père  ne  juge  pcrfbnne  ,  mais  il  a  donné 
toui  pouvoir  de  juger  au  Fils  ini^f^itas 
non  ftaêim  tibi  reput at À  tfi  i  fid  douée  ventât i,  il: 
Cbrifimi  eMjMS  ^fi  jmdicimm  »  &  tréim  ti,  PiUer^^- 
regnum  &  peeêfd^îmm^  vel  EeeleJUmde  fftnti*^^ 

bus  congregAtam. 

Cétoit  à  ce  fils  du  Roi  David ,  qu'croit  rcfcrvc , 
non  un  royaume  cetnporel  »  mais  un  empire  &  ua 
iàcerdoce  éternel  :  Ifte  efl  cui'tefefitum  efl  imfe^i 
rium  &  fdcerdaiiitmfimfieeruâmMaumfc  puni*, 
tioii  de  rîntquité  dé»  Rois  de  Juda ,  qui  s'efl;  ter- 
rainée  â  faire  régner  le  Fils  de  Dieu  d'une  manie-- 
re  toute  fpirituclle  &  tonte  fainte  fur  les  peuples 
de  la  terre  l  Dieu  n'avoir  donné  des  Rois  aux  If*  ^*  ^'/^ 
raétites  »  que  parceqn'ils  écoicnr  ennuyés  eux-mft- 
sBesdelè  yck  régner  fiir  ewc  ;  &  qu'tiireii(fblêsii<>  l^ 
tant  de  gi  nccs  qu'ils  avoicnt  reçues  de  lui ,  ils  pré- 
ieroienc  â  U  douceur  4c  lon^oug ,  le  gouvecncmenc 
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d'un  Roi  >  donc  il  leuc  hc  coiuiQÎcre  d  abord  <)ae)k; 
fêroic  la  rigneor.  Mais  après  que  l*injK|aicé  de  ces 
Princes  fiic  tnoacée  iaf<{a'â  (mcmdtÀc  »  il  réfoloe 
éc  repicndce  en  quelque  fiiçonlseeiiduice  d*If- 
rael ,  en  ctabliffânt  fon  propre  Fils  dans  le  royau- 
me de  David  >  quoique  d'une  manière  toute  di£- 
féicare  des  autres  Rois  de  Jvdà»  EipAfloe^ue  ce 
nioie  peuple  refbra  de  reconnottre  poctcfiMi  Roi 
mi  Dieu finmilié dans  fi  mifTiff  »  dans  tout  w 
cours  de  (a.  vie  mortelle  6c  dûs  ùl  mort  >  nous 
avons  eu  le  bonheur ,  nous  autres  Gentils ,  de  dc« 
venir  Tes  fujcts  \  ôc  ce  qui  étoit  au-delTus  de  toi»« 
ces  nos  efpérâaces  ,  les  t^iriers  mèooes  du  royau- 
me defeti  Pere.  Craignoos  donc  beaucoup  depee- 
^e.par  aecre  îufeUkéœ  grand  awancage .  d*avoîr 
Dieu  même  pour  notre  Roi.  Craignons  de  fecouer 
fon  joug  falutaire  pour  nous  foumettre  â  celui  >  non 
des  bonynes  qu'il  a  établis  fur  nos  cètes  coouxie 
la  dépoficaires  de  ùl  (NodauGe,  Se  i  quialaon 
onbone  dr  lendce  aoneform  de  re%e£b;iiiaie 
des  délions  ,  donc  il  eft  vcna  éécruire  l'cnipt» 
rc  &  la  tyrannie. 

ir.  1 8.  f^oici  ce  (jne  dit  le  Scigneiér  notre  Dicm 
éMM  enféiHS  d'Ammom  pour  les  couvrir  £ofpr9* 
tr0s.  Vomskmr  dir^z,  g  Efée  r  if^i  *f9rs  dm  fmr* 
Têém  fêmr  *9trfir  h  jkng , 

H  a  dit  auparavant ,  que  Nabuchodonofor  s'c- 
toit  arrêté  à  la  tête  de  deux  chemins ,  dont  Ton 
alloic  i  Jecoûdem ,  &  l'autre  i  Kabbatb  vilk  des 
Ammonites  que  Dieu  ayant  fait  tomber  b  (btt 
fiir  JierafiUtni ,  il  étoit  allé  exercer  fin;  elle  fes  ju- 
gemons.  H  feAoic  doncâ  juger  les  Ammbnîtes  >  de 
è  punir  leurs  iniquités.  Et  ccft  ce  que  le  Prophè- 
te dcait  ici      mk  laq|age  figure  »  cei  (}uc  celui 
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3om  il  a  ufc  auparavant.  Nous  ne  nous  arrcrerons 

vfoiiici  expliquer  ce  qui  regarde  h  pumtion  des 

iA  mmonites  »  dont  il  a  été  déjà  parlé  ancre  part ,  ni . 

dachâtimeoc  que  Dien  exerça  maice  contre  Biby^ 

lotie  ,'don^oll  aauffi  ptrlécR  divers  lieux  >  cà  l'on 

peut  le  voir.  1 1  fuffit  cle  dire  ici ,  que  ceux  que  Dieu 

nomme  des  infenfés  ,  étoient  les  Medcs  &  les  Pet-  49. 1. 

lès,  qui  renvcrfcrcotl- Empire  de  Babylon^iac  qu  il-}^;^;^^'* 

lèor  donne  poitScre  ce  tiom ,  en  &  mdSoasmx  H% 

êtt  qu*en  avoienc  lesCkaidénisi  ooronae  s'il  Imr 

avoir  dit  :  Je  Vêus  Hvrêrm-fmrêks  maint  dt-cam 

que  vous  regardez  coranje  desfoux      des  infen^ 

f^s.  Qiielqucs  Interprètes  traduifent ,  furieux , 

ao-lîeu  d'infenfcs  :  ce  qui  peut  marquer  que  ces* 

Iwmïmes  deftioés  de  Oka  pour  détruire  Babylooe» 

«'en  acquitteftot,  atirec  beancoup  de  rigueur* 

■ 
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tne 

A-i  core  CCS  paroles  : 

s.  £(  m  »  fili  lioml.    a..Ec.  voa$^  ills  dé  rhommê^ 
iib.9  oomit  judicas ,  ne  jugerez- voi»  poîm ,  &:  ne  \  \ 

^LlîiSL?'*  rcprcndrcz.vous  point  ^  la  vil- . .  ' 

le  de  fang.  n  •  .  \ 

!•  oflcndes  ci  ^  £tneliii  ferez- VOUS  poht 
ooiaesabpimiiaiioQet^  Voir  tontes  fiés  abominations  ? 
litts,  &  aîcet  :  Kaec  Vona  loi  direz  s  Voici  ce  que 
dicit  Domious  Dcus  :  dit  Ic  ScigMur  HQtrc  Dieu  : 

/inr.  j«iger  fnt  reprcn.|   Ibi^#x;/.  Jccnralsm  ^îdof  |l 
'4rc .  comme  a  cradiitttoflffl^»-|râfig||4blliattutii 
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"^C'cft-Iâ  lavilîC  qui  répand  le  Cmm  dfundcnsfaiw. 
fang  AU  milieu  d'elle,  afin  que  g""»»  in  mcdiofui, 
le  tcms  de  fa  deftrudion  «  ar-  ^"^^'^'f^^P"^  ^)^^  - 
fivc^i&amadrcflcdcsido-  u^'f^^'ç^'''^ 
les  coDtre  eue-ro&ine  >  pour  (è  pèfioerew.  '  ^ 
iboiller  $m  les  siârMnt.  ^ 

4.  Vous  vous  êtes  rendue  cri-  4.  In  fanguînc  tuo, 
minelle  par  le  farg  que  vous  ^"V  ^  te  cÀfufus  c/l  , 
avez  répandu  s  vous  vous  êtes  •  &  ido, 

fouiu^p„k,idoi«qaevo«  X'ur*. ':;;'!ô: 

avezhutes^dcvcmsavcsaraii-  pinquarc  ftcifti  dics 
cé  vos  jours  kSré  le  tenis  de  tuot  y&addmifli  rcm- 
votrc  ruine  C'cft-pourquoi  pusatmorum  tuorum: 
je  vous  ai  rendue  1  opprobre  P'"^F<^««  dcdi  te  op. 
destiations.  &  robictdcs  in-  L'?*^"""  gcntibus , 
fuites  de     te  la  terre^  terris. 

5 .  Les  peuples  voUîns  &  les  j .  Qux  juxta  funr , 
peuples  éloignés  triompheronc  s^ar  procol  à  te  * 
de  vous ,  vous  qui  vous  êtes  "'""[«jplMbunt  de  te  : 
remplie  d'infamie  .  &  qui  vous  Z  Zt^J^  '^'^ 
êtes  rendue  iliuftre  par  la  gran- 
deur &  l'éclat  de  votre  cnftter  ' 

6.  Les  Princes  d'ifrael  Te  ^.  Ecce  principes  ir. 
font  tous  nppuyésfiir  U  force  'aelfiognli  inbrachio 
de  leur  bras  pour  répandre  è°i«c''ï*»tiotc.ad  ef- 
dans  vous  le  fang.  foiKl«d«m  fanguinc. 

7.  Ils  ont  traité  dans  vous     ?•  Pacrcm  àt  mt 
d*une  manière  outrageafe  leur        cootameliis  af« 
pere  &  leur  mère.  Ils  ont  ac-  ^«^n^nt  m  te ,  adv&* 
câblé  par  leurs  calomnies  Vé- 

rrangcr au  milieu  de  vous,  &  Jum  &  vidoMn  cVoT 
ils  ont  afflige  dans  vous  la  criOammic  apad  ce. 

^.  î.  lent,  fon  tcmf.  f         4.  /*/.'r,  le  m 

8.  Satiauai;ia 
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veave  &  les  orphelins. 

J  8.  Sanduaria  mca      J.  VodS  avCZ  IDCpdfé  mott' 

r^""  îi'w?  ^^^^^  fanftuairc,  &  vous  aw  vio*. 

lé  mes  jours  de  labbac. 
9.  Viri  dctradorcs     9,  Dcs  Calomniateurs  ont  été- 

fucrunt  in  te  ad  cffun-       miKcu  de  VOUS  Odur  rcpan- 

&  fupcr   montes  col  i^^i^i^S'  «langé  luc.. 

medcrunt  in  te  ,  fcc-  ICStDOntagnCS  ^  ,  ils  QHt  .OOI1>- 
lus  opetaci  func  iamc-  mis  au  milieu  de  vous  les  m- 

mes  /es  pltts  honteux., 
iQ.  Verecundiora    ,0.  Us  ow  violc  la  femme  de 
patfisdikoopcrucrum  leur,  proorc  pcre i  ils  n  onc 

n\  te  ,  iinmunditiam  '     1          i  t             %  r 

mcnllruati: hunuk.ve-  pP»ntcpargnédan«'f«l«la*BT*' 

xtuit  in  ce.  laeen  fon  impureté orduuire»: 

II.  tt  unufqu.fciuc  II.  Chacun  d'eux  a  déshonoré. 

in  uxorcm  pro.nn,  lu.  f^^^  j-^^  prochain  pat 
opcraïus  clt  abomina-  .      ,       •    1  i    1  1  * 

tioJic  n,&rocernurum  «HO  Taiotiabomttiablcclebeaa- 
fuam  pollmt  ncfanc ,  pcre  a  arfroflupu  pat  OU  hom- 

fratcr  fororcm  fuam  bic  inceftc  fa  bciiC  lîlie  j  Icfrc-* 

filiam  patris  lui  op-  a  Fait  violence  i  fa  proprç 
prcflu  m  te.  .  feu^ ,  â  la  fillc  de  fonpcre.  . 

1 X.  Muncra  ffccc-  , t.  e„t  reçu  ^  préfisDS 
ncTurt  apod  te  ad  ef-  ^  répsildre  lo 

ncm-.ufuram&fupcra-  ^^ng.  Vous  avez  reçu  un  pi  ofic 
bundanoam  acccpifVi ,  &      mtcrer  illcgirime  \  vous 
avare  proximoscuo^  avez  calomnié  vos  frères  pour 

calomnia bansimnquc  (aCÎsfaicC  VOtteavarice,&  VOUS 

obhtaes,aKi>eiiuaiit  gj-^y^z  nâsen  oyUi,'dtt.Je 

Seigneur  Dieu. 

i3.Eccecoinplo{ima-     1  ^.  C  eftpourquoi  j'ai  frappe 

sxus  meas  fupct  avari-  des  mains  ^  ^  en  me  dédaranc 


f-.f.  "f".  Ccqu'ilt  yavoicnc 
«ftcrc  aux  ittoici.  Symo^f, 

ir,  lo.lttiu  VccecunUiora  p«nis 
JKcoopetaeriiatiBce,  ««#.  Uxo- 


rem  paitts  violavfrunc.  T'at. 

ir.  i\.  -txfl.  ou  de  douleur. ou  d'é- 
tonneu  enc,  ou  de  colcrc.  f^«i.Ua- 

Aa 


I 
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contre  les  excès  de  votre  avari-  tiam  raam ,  quam  fccù 
ce»  ^contre  lefang  quiacic  ^^^«^^ipcrrangumem, 
tépmiu  au  miUea  de  vous.  ™ 

i4.Votrecœur  foutiendra-t-il  14.  Nunquid  fufti, 
9Ha  Cêlere  ,  ou  vos  mains  pré-  "^^'^  wurn ,  auc 
vaudronMllcscomrcinoidans  P^'^a!<^"J^t  mani» 

fc  cous  des  mansqiie  jefecat  eî^Wdam"t.b^^^^ 

fondfe  far  Vail8>  C  Cft  moi  qui  Dominas  locutus  fuŒ, 

fuis  le  Seigneur  *,  )'ai  parle  >  6c  &  faciam« 
je  ferai  c&  que  j'ai  die. 

1 5*  Je  vous  diipecferai  par-  ly  Et  ^irpcrgam  te 
tuiles  nations  :  je  voos  écarte-  imadoncs,  &  vcnti- 

raies  diverfès  «rres,  «e  je  J?^.^     '°  ! 

ferai  ceflèt  dan.  vc«  rocre  It^^^^ 
impureté. 

1 6.  Je  me  rendrai  maître  de  i^.  Et  pofïîdcbo  te 

▼00s       la  vue  des  nations  ,  &      confpeau  ^cntium  : 

vous  Taures  que  c'eft  mm  qui  * 
luis  le  Seigneur. 

17.  Le  Seigneur  me  parla  i7.Etfadûcft  vcrbum 
encore  ,  &  il  me  dit:  Dominiadmc,  diccnss 

18.  Fils  de  l'homme ,  Umai-  iS-  Fili  bominit  , 
fondlfraels'ed  changée  pour  ^"^^cft  mibi  iwam 
moi  en  âmme'  :  ik  font  tous  ^'^«"^  « 

«ofiTOc  delairam,  dcl'etam.        ,  ^  ^ 
^u  ter  &  du  plomb  ^  au  mi-  plumbum  in  medi» 
lieu  du  fourneau  >  &  iU  font  fornacis:rcoria 
devenus  comme  récume  de  c^^iûnc. 
largeot* 

t.  1^.  httr.  Te  v«u$  peffedc- j  Éxcrementa  mettllf  r  fteicas  tr« 

faî.  Evf/.  jef  ni  voir  vlani  ^  -]  c::nti  quod  admîxnim  argent©  hi- 

cre  capnvit.  nicme  ,  oU::  ic  fcr^  j  le  fep^rari  débet.  S  nopf, 
«oùjours    vocic  Dieu  flc   vocrcj    ibiJ.  c*Mixiura 
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19-  Proptcrca  hxc       19.  Ceft-pOUf^Upi  VOicicc 

dicic  Dominus  Dcus  :  quedît  leScicncur  wiT^Dica: 

oir-n  r:ona"':  P^-^^^  vous  êtes  dc.enUS 

proptcrca  cccc  ego  tous  commc  de  1  ccume,ie  VOUS 
congregabo  vos  in  aflemblcrai  COUS  au  milieu  de 
medio  J  cnifalem  »      JaruTalem  > 

fto.  coDgrcgatione  2 o«t  comme  oo  jette  tout  ei>- 
«rgcnti  ,  &  «n$,  3c  femble  logent,  l'airaD Je  fer» 

flanni  .  &  ^crri    &  Tétain  &  Ic  plombaumilicu  du 

phimoi  in  mcdio  for-  r-  ©    •     1»     l    r  • 

Lcis  :  «  fucccndam  fourneau  ,  &  ,c  1  embrafci  ai 

in  ea  igoèm  ad  coii-  pour  vous  y  faire  paûcr  par  le 

flandhiou  Sic  congre*  feu.  C'cft  ainfi  que  je  vous  raf* 

gabo  in  fbroremeo,  ([emhlcat  dans  ma  fureur  Se 

«c  in  ira  mca  ,  &  rc-  ^i^^  .  f^^j^ 

qutcicam  ;  &  confia-  /     •    o   -  / 

i       ferai ,  &  jc  vous  éprouverai 

par  le  feu. 

ii.£t  congregabo  vos,  .  .ai«Je  vous  .raHemblerai 

&  fuccendam  vos  in  dis-jq  î  jevoosembraferai  pac 
îgnc  furoris  mei ,  &     flanimes  de  ma  fureur,  8c 

.  vous  ferez  éprouves  au  aulicu 

*  dç  Jcrufalem. 
11.  Uc  conflamr  ar-      1 1.  Vous  iier:ez  au  milieu  dc 

gcntum  in  nicdio  for-  ecttc  ville  (  omtoe  eft  l'argciic 
çâcis ,  fie  critis  in  nie-  ^  j^îBeo  du  fourncajUtôt  vous 

^^Z^j^J^r,  fai.^q«ej^eJ«oiquif«îsld 

cùm  cfhîdcrim  indi-  ^cigncur  ,  loriquc  ]  aurai  re- 
gnacioncm  mcam  fu-  pandu  mon  indigpaiioo  fus 
ycrvos.'  vous. 

-^l^hMf^wham  •  13.  LeSeigi^rme  dicoH 
Domtniad me» dicens:  q;)!^  ^paroles  :  ■ 

14.  Filî  homîms  ,    :   24.  Fils  de  rhomme ,  di- 

•  •  • 

die. ci;  i  Tu  es  ur^  res  à  Jerufaiem  .  Vous  ères 
ra  immonda  .  &  une  terre  impure  ,  qui  n'a 
non  compluu  in  die  point  ctéarioiée  de  pluies  aa 
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^oor  de  la  fbcear^  Ibrorii. 

2  5 .  Les  Prophètes  ofir^con*    *5.  Conjuratio  pr^ 

juré  cnfemble  Ail  milieu  d'elle;  pl»«anuii  m  mcdio 

ils  ont  dcvorc  les  amcs  comme       •  T^^^^  ^"S»cns, 
,.  .    -         .    f    rapicnlque  prxdam  . 

.  imhon  qiu  rugi^&  ravit  fa  zniaas\cfLrcrmC 

{roie.  ils  ont  ceça  de  erand$  opesflcprecSaqi  accè- 
iens  &des  récompemes ,  pcranc  ,  riduaf  cjn 
ils  ont  tnultiplic  les  veuves  an  û>«lopHcavcniiit  «i 
milieu  d  e  le.  «cdioiUiii.. 

2^.  Ses  Pictres  ont  méprifc  i^.  Saccrdptcs  cjat 
ma  loi  ,  ils  ont  violé  mon  fan-  «^onteniprcrunt  Icgcm 
auaire:  ilsn-otit point  fait-de  ^'"^  \^  pollucnmt 
âifcerncmcht  entre  les  chofes  A"l"m''/J"''  r'"'"' 

laintes  Se  les  pi  otancs -,  ik  n  ont  non  habucrvmt  di/lan- 
point  compris  la  différence  de  tianï:&  mccr  pollutum 
ce  qui  eft  pur  d  avec  ce  quieft  ^  mundum  non  intcU 
fmpor.  Ils  ont  détourné  leurs  *  ^ 

Tcix  de  mes  jours  de  fabbat  ;  "^TTclT^'t" 
&  j  ctois  deshonoré  hontcufe-  m  aicdio  coruin. 
ment  au  milieu  d  eux. 

17.  Ses  Princes  étoienc  au  ^7.  Principes  e jus îa 
milieu  d^elle  comme  des  loups  ^^^^o  iJlius ,  «juaiiiopi 
toujours  attentife  à  ravir  leur  'l^"^"}^^'  P*^*^*" 
profc.àtïpanérclefang  à  ^t^arp^îX 
perdre  los  ames  ,  &c  a  chercher  animas  ,  &  avare  «d 
leur  ^iriïn  de  tous  côtes  pou&  fcâanda  incra. 
£atisfaire  leur  avarice* 

18.  Ses  Prophètes  mettoient    18.  Prophctsameai 
^endnft^ur  la  muraille  fans  7  ^jnslioiekuitcosabC. 
rien  mêler  qui  la  rendît  fer-  , 
me.  Ils  avoient  des  vifîons  vai-  Vf^^^l!^^ 
«es,  &  lis  prophctUoicnt  le  ciam,  dicaii«ttHcc 

u,  f  v^/.  lorrqac  Dieu  fUQc  «iJi  coIfj[,aftrmélt  cid  •ifilà  ao*a 
«•loa^JU  paiflt    pluie,  1«  •« 
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ilc'it  Dominus  Deus ,  mcnfongc  cn  difant  :  Voici  ce 
cùm  Donùnus  non  fit  qpcditlcScigneiir  w/j-r  Dicu,. 

•  quoique  le.  Seigpeac  >a'cûfi. 

point  parlé.. 

.  r%  Popnli  tecr^ca-  i^.Ceuxdii  peuple  auflî  in- 
lumniabantur  calum.  vcntoient  des  impoftnres  cJ- 
niam  ,  9c  rapicbaot  des  calomnies,  ils  raviflbicut 

paupcrcm  ttffligebanc,  oramtrm  par  violence,  ils, 
^cadvetunD  opprime-  affligeoiciic  Icfoiblc^cic  paa-^ 
j^ant  calujnaiâ  abfquc  vie  ,  &  ils  opprimoicnc  les 
judkio».  étrangers  par  des  calomnieSr 

iaas  aucune  forme  de  juftice. 
\o,  Et  .ciuarfîvi  de  ci*.     jo«.  J*aî  cherché  un  homme 

virum,quiintcrponc-  j^j^j  ^  préfentâ* 

rct  fcpcm  ,  ôcflarct  ^enimc  unc  haie  entre  moi  & 

oppolitus  contra  me  .  ,         ^    ,  . 

protcrra,ncdifnparcin  ;  ^  opposac  a  mqi  pous; 
cam ;  4ciion iavcni..    la  dcfcnfc  de  cette  terre  ,  afia 

'  qi^e  je  ne  la  décruiiiflcpoinc  i^, 
je  je.  »*en  ai  point  trouvé. 
$1.  Bc  etfîidt  fopcr.  *     Ceftpoorqiioi  i*ai  r  épan-^ 
tos'    indignadonen       mon  indignation  fut  eur». 

'ilî^.  JS^ISTU"!  j«      ^  confumés  dans  le  feu 
▼iam-eorum  in  caput      macolerc,&  j  ai  taitretom- 
eonim  rediUdi  ,  a»  ber  leurs  crimes  (ui:  leur  cècc 
Dimiiiiis  Pens. .      ^dtt  le  Seigneur  Dieu. 

OTNS  tlTTERAt  ET  SPIRITOEL. 
^*  ^•'3'  TPTv$9$py fils di r.hûmme-fntjugifmt^ 

fûint  la  vîlU  de  fkng  >  Et  ne  lui  fcrez^-vous  foint 
vosr  toHjes  fts  ahominations, , . . .  C^efi^lk  la  villà^ 
fuir/fand  It  fangan  miiU»  d  ellc  %  apn  qM^Ù^ 


J74  EziCHiii» 

On  peut  bien  croire  qu'Ezechiel  étant  root? 
rempli  de  rËfpric  de  Dieu  ,  &  de  zele  pour  le  fa- 
<    lue  de  (ts  fréfies  «  ne  néglit^eoit  pis  de  s'acquitter  de 

sc/>.  fon  mtniftereâ  leur  égard:  Se  Pona  en  effet» 
qu'il  difoic  au  peupk  captif  rour  ce  que  le  Sci- 
giiejr  lui  avoir  fait  voir.  D*oii  vient  donc  que 
Dieu  le  '  prefTe  de  juger  JeruGdem  >  c'eft-â^diie 
de  lui  fatite'  voir ,  en  lui  reprochant  toiitcs  fes  abo- 
nifnanons^  quelle  devmt  èrre  la  riguenr  de  foi» 
jugement  envers  elle  ,  comme  fi  ce  faint  Prophè- 
te avoir  manqué  â  s'en  accjuitrer  ?  N'eft-cc  point 
p.ir  un  effet  èour  nouveau  de  fa  bonté  pour  cette 
Tille  ,  '({it1l  prçfle  plus  jamais  fou  faint  mim- 
ftre  d'Ufêi:  envers  elle  de  plus  fortes  réprehenfions  » 
de  repickrhcs  p'us  picquans  >  Ôc'de  menaces  plus  ter- 
ribles, pour  lui  donner  lieu  de  fe  réveiller  de  ce 
piofomi  afibupiflement  qui  la  rendoit  infenlîble  i 

jrjnoff.  ^  Oii  bien  n  eO-ce  point*  peutître  auffi  pour 
empechei  qti*tine  fecibt'tê^  c6mpaflion  ne  pordU 
Ezeàilér  i  exf  itfer  en  qnèlquë'  manière  dans  k 
vi'îe  de.'  erufafem  ,  non  les  defordres,  mais  les 
perfonnes  ?  Car  nous  avons  vû  en  expliquant  Je- 
remie  ,  que  ce  Prophète  étant  touché  dece  même 
lènrimrtit  de'  tendreffe  potÉr  fon  pCQple  «  Dien^fut 
obiigfde^  lat  liéftndie  de  prier  poar  ttà ,  porce- 
qu'ils  en  étoient  indignes. 

Quoi  qu'il  en  foii ,  il  paioîr  au-moins  que  Dieu 
veut  que  fes  minières  reprennent  &  jugent  feve- 
fcmetf  t  pécheurs ,  avant  qu'il  foit  obligé  de  lee 
punir} afin iCi^ qu'ils  (oient  ineiciifiibies  s'ils  per« 
feverenr  dans  leur  endureiflêment .  ou  qa'otivbnt 
les  yeux  à  la  lu^^nerc^e  la  vérité ,  ils  fc  convertif- 
£:nt.  Ainû  qu  ils  cei^ent  de  murmurer  ôc  de  s'éle- 
ver cooue  les  £aftfiiirs  »  los£fa'ib  lu  cjMndni 
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Chai»itre  XXII. 
crier  avec  force  contre  leurs  defordrcs ,  ôc  Icuc 
proBODCcr  les  jugemens  rigoureux  de  là  divine  ju'-* 
ftice,  comme  ils  y  font  obliges  par  le- devoir  de 
leur  charge  ;  puifqu'eft  cela  ils  leor  doiment  le 
plus  grand  témoignage  de  leur  charité.  Car  qu*eft* 
ce  que  font  tous  les  méchans  lorfqu'ils  s*abandon- 
nenc  au  péché  >  fioon  avancer  d  autaar  plus  leur 

Erre ,  qu'ils  coorenc  avec  plus  de  précifMtation  oûc 
1rs  defirs  les  emportem  )  Et  oœ  fboc  les  mt- 
niftres  de  l'Eglife  lorfqu'ils  s'efiorcenc  de  les  ef- 
frayer par  les  menaces  de  la  juftice  de  Dieu ,  fi- 
non  s'oppofer  i  la  perte  de  ces  miferables  >  qui 
comme  des  furieux ,  te  jettent  eux-mêmes  au  mi- 
'lieu  des  flammes  ou  aa  fond  des  précipices  l  C'eft. 
-l'état  funefteoù  rCcritiirenous  dédare  qu'étoit  1* 

ville  de  Jerufalem,  \oï(c[u  elle  repandoit  le  fartgA» 
milieu  d'elle  par  les  homicides  qu'elle  commettoit  i 
.puifque/^  tems  de  fa  deflrm^iion  s'avanfit  ifiQ^ 
portion  qu^elle  fe  rendcMt  plus  criminelle  par  tous  (ês^ 
excès  ;  èc  que  /^i  idêhi  qm^tlle  fefaifoit  pour  .les 
adorer  >  étoienr  autant  de  fujets  de  condônimtioo^ 
cruelle  drejfoit  contre  elle-même, 

ir»  19.  20.  Parce^ue  vohs  êtes  tous  devenus 
€Q.mme  de  Vécumt  ^jc  vomi  éiffimblcrai  tous  ak  tus* 
liemdeJiruféUiuts  comme  §u  Jette  tettt  enfimtU- 
f  argent ,  fditâsu  >  te  fer  »  t^hmu  leplemkatÊr 
milieu  du  fourneau  ,  (^c,  *  *  . 

Tant  que  l'argent  eft  mclé  d'airain ,  d'étaîn  ,  de 
fer  &  de  plomb  >  il  eft  impur  i  &  il  eft  befein  de  le 
faire  pafter  par  le  fea ,  pour  en  féparer  ces  ioip* 

Îiuretés  qui  font  étrangères  i  (00  égardé  C'eft  dope 
bus  cette  fi^m  fenfible  que  Dieu  repréfente  ki 
&  l'impureté  delà  ville  de  Jerufalem,  &  l'entière 
secefluc  qii'il  y  avoir  de  la  purifier  par  les  fammcii 
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EZECHXBL» 

4ie  fa  jliftice.  Elle  poavoic  être  regardée  comneiiii 
argent  pur  cane  qu'elle  obferva  laloixlefonDioa». 

y  donr  un  faint  Roi  du  :  Qi\c  les  paroles  fo>it  chiijles 
pftres  comme  un  argent  éprouvé  anfen  > 

.fné  ÎMfquA  feptfois.  Il  n'y  avoic  ni  airain,  ni  fer 
ni  étain ,  ni  plomb  mcié  parmi  cet  argent  »  lorfque- 

's'arracham  eaaftement  i  la  pureté  de  cette  divine 
parole  ,  clic  gardoit  les  divins  préceptes ,  rejcttotc 
toutes  les  fupciftirions  de  l  idolatiie  ,  &  n*adoroit 
quclcfeul  Dieu  d'ifrael.  Mais  depuis  qu'elle  eut 
commencé  à  s'éjoigner  de  Ton  Dieu  ,  6c  k  dr^f» 
fer  9  comine  parle  TEcrirore ,  des  idoles  contré- 

^tlh-mimê"^  c'eft-â-dke  i  fa  propre  perte  >  elÎ€ 
de  tnt  devant  Dieu  comme  ItCHrr^e  de  V Argent  » 
ou  comme  un  m  cl  ange  impur  de  métaux  qui  ayoic 
bcfoin  d'être  purifié  par  le  feu. 

C  cAce  que  firent  >  félon  S.  Ter  orne  »  &  la  fii^ 
mine ,  &  la  pefte  ^  &  l'incendie  de  Jerufalem  » 
&  la  lonizue  captivité  de  ceux  de  fes  habitans ,  qui 
ne  périrent  poinr  par  Icpce  ,  ou  par  quelque  autre 
de  ces  Beaux.  Et  Dieu  témoigne»  lelon  la  remar- 
que du  même  Saint ,  qu'il  traitera  de  la  forte  fon- 

1>eup-e  ,&  qu'il  répandra  toute  fon  indignation  fiir 
ni ,  afin  qu'il  apprenne  par  cette  terrîcHe  épreuve 
à  le  connoîrrc  ,.  &  qu'il  fâche  enfin  que  cefi  lui 
^ut  eft  le  Sôtgneur  &  le  juge  de  cous  les  honunes  : 
JE/  hec  tetttm  facidm  x  ^t  poft^juam  effudero  imdi" 
^  -^tÊStionem  mesm  fiperves ,  finis  veftri  crmciéims  % 
Met  9êtit$4  fit*  II- faut  donc  nous  bien  convaincre  » 
^uele- cipital  &  l'cffcnciel  de  notre  Religion  con^ 
lifte  principalement  à  connoître  cette  cminencc  &c 
cette  fouveraineté  de  Diea  au-deilua  de  toutes 
les  créatures  \  êc  i  témoigner  par  nos  avions»  que 
MQS  OS  démeatow.  poinc  cette  >  «M» 
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Cb^af-itai  XXÎI.       ^  377 

que  nous  le  préférons  roiijours  par  l'amour  que 
nous  lui  portons  ,  à  toutes  les  chofcs  qui  ne  méri- 
tCDC  d'être  aimées  qu'à  caufe  de  lui  »  ou  que  pas 
xapporc  i  bii.  Cette  vérité  eft  fiin^ortante  ,qir'oii 
pôitdire  que  les  (aimes  Ecritures  ne  tendent  toa^ 
tes (ju'à  nous rinfpircr  très  fortement  j  que  lcschi* 
timens  que  Dieu  exerce  en  ce  monde  fur  fcs  élus  ne 
fervçnt  qu  a  les  redreffer  dans  cette  voie,  d'où  le 
démon»  le  monde  &  la  chair  les  écarrent  infenfible» 
ment }  &  qu  enfinil  ne  répandra  à  la  confomma-» 
tion  des  fiecles  tâmte  fa  fureur  fur  le  corps  des  ré« 
prouves  ,  que  pour  les  punir  d'avoii  icnvcrfc  eec 
ordre  fi  ncceflaire,  qui  foumcc  la  créature  au  Créa- 
xcuc  >  £c  qui  la  tient  daos  cette  huiable  &  heureufe 
dépendance  fous  celui  cjui  efl  véritablement  U 
gneur  Se  le  Dieu  datooc  l'Univers. 

f'  14.  i^.Vous  e$es  une  terre  impure  tjui  ff^ 
foint  été  arrofée  de  f  lu  je  s  au  jour  de  la  fureur» 
Les  FrofheHs  gnt  conjuré  enjèmhle  au  milieu 
d'elle  \  ils  eut  déféré  ter  âmes  >  cemms  un  lien 
^ui  rtfgit      r'éwit  fa  preie , 

•  Le  jour  de  h  fureur  dtt  Seigneur ,  félon  S.  Jé- 
rôme ,  cft  celui  que  chacun  de  nous  s'attire  par  la 
multitude  de  fes  péchés  >  dont  il  comble  enfin  la 
mebxic^Diesfureris  efi  ^mem  fibiunufyuifcjue  con^ 
ciliatmultkudiuefeecatorum.  Ce  jowr ,  à  l'égard 
de  Jemlàlenf  >  écoit  cdm  de  £1  perte  &  de  fa  de-> 
ftrnâion.  Et  â  notre  égard  ,  c'eft  celui  de  notre 
mort ,  fi  nous  n'avons  foin  pendant  notre  vie  de 
le  prévenir  par  la  pénitence.  Quand  notre  terr^ 
.ou  notre  ame  ^7?  devenue  toiit-â*&it  émpureMjemr 
de  U fureur  du  Seigneur  ^Mtwemt^eMe  uefl  plu$ar.m> 
refie  d'étuctHteflttie  m  d*9Xkcunt  grâce  du  ciel  y6C 
^Uq  %QwbA  dansladçrnicfc  féchereiTc  far  la  ropio-^ 


Digitized  by  Google 


bation  finale.  Mais  ce  jonr  de  la  ffirtmr  pcttts^ctH 
tendre  encore  du  tems  même  de  cette  vie ,  lorf- 
i|u'iine  ame  toute  plongée  dans  l'inipurecé  &  dans 
Poignetl  s'eft  rendue  indigne  d'être  arrofée  deg 
grâces  cêieftes  »'fam'IerqueUes  elle  demeure  coa- 
f e  féche  Se  toute  (lerile  en  bonnes  œuvres»  Tout  le 
monde  cil  perdiadc  qu'on  doit  beaucoup  craindre 
le  dernier  jour  de  la  fureur  du  Seigneur,puifqu*il  ed: 
terrible  de  tomber  entre  les  mains  du  Oieu  vivant, 
comme  parle  TEcrkare  :  mais  cet  autre  jour  qui  y 
conJuit  n'eft  gueres moins  redoutable;  puifque  ce 
qui  peut  cnhn  éloigner  de  nous  tous  les  effets  de 
la  boncc  de  nocre  Dieu  ,  eft  quelque  chofc  de  plus 
fcdourable  en  une  manière  »  que  le  châ.iment  mc- 
mc  qu'il  lui  deftine  i  la  peine  due  au  péché  fai* 
fant  éclatrer  la  juftice  du  Seigneur  »  âu4îeu  que  le 
péché  attaque  diieélemeitt  ùl  fouveraine  foinceié  » 
&  lui  fnit  outrAf^e. 

Qlic  fi  I  on  dcdre  de  connoître  >  dit  S.  Jérôme , 
ce  qui  fut  la  caufe  deTimpureté  de  Jerufalem  9  ôc 
de  ce  mélange  de  métaux  qui  rendirent  Ton  argeos 
plein  d*écume  6c  defouillures  >  il  ne  la  faut  point 
chercher  ailleurs  que  dans  ce  que  maï  que  l'Ecritu- 
xc  ;  dans  cette  conjuration  des  faux-prophetes  >  qui 
confpiroient  tous  enfemble  pour  la  perdre  ,  en  la 
tepaiflant  de  chofes  vaines  9  en. lui  complaifant  ba£- 
lêment  dans  Tes  defordres  «  en  décruifant  par  la 
îvanitc  de  leurs  faufTes  prédiftions ,  la  vérité  des 
paroles  5c  des  menaces  que  Dieu  leur  faifoit  an- 
sionccr  par  fes  miniilres ,  en  s  enrichilTant  du  prix 
m&medb leurs menfonges,&  faifant  répandre  le 
fai^  de  ceux  qui  iè  vooloient  oppofer  i  leur  ava» 
yfce  &  â  leurs  defordres^  Ces  Prophètes ,  que  TE* 
critorc  compare  à  des  Uçf§s  »  ccokac  joints  avec  les 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XXIÎ.  '  37^ 
Trinces  ,  afin  de  perdre  &  de  dévorer  Us  Ames  % 
femblables  en  cela ,  félon  S.  Jérôme  >  â  ce  lion  ra-' 
gifTanr ,  dont  parle  S.  Pierre*lor(qu1l  dit  :  Qne  le  u  fnri 

démon  notre  ennemi  tourne  autour  de  nous  comme  ^  ^ 
un  lion  qui  rugit.  Car  ce  lion, &  tous  ceux  qui  lui 
font  afTociés  cherchent  i  dévorer,  non  pas  les  corps, 
mais  les  ames  :  ,^ui  le»^  ûmMe/^Mc  ejus  ficià  Hom 
eju^rmnt  eorfon^  devordre^  fià  êntmas* 

ir.  30.  fai  cherché mn  homme  parmi  enx  ,  (jui 
ftpréfentat  comme  une  h^je  entre  moi  CT'  ^t^x  , 
cjui  stoppes  été  À  me  i  pour  Udéfenfe  de  cette  terre  »... 
&  je  n'en  ai  point  trouvé. 

On  eft  étonné  d'entendre  Dieu  dire  ici ,  Qu'il 
avoir  dherché  un  homme  qui  s'opposstt  i  fa  colè- 
re ,  fans  avoir  pu  le  trouver  s  puifquc  Jcrcmic, 
fans  parler  des  autres  ,  fc  mcttoit  fans  ccflc ,  com- 
me un  Moife»  entre  lui  8c  le  peuple  d'Ifrael ,  lui 
faifant  une  efpece  de  violence  par  lardeur  de  fes 
prlcrei ,  &  l'dyant  mSme  obligé  de  loi  défendre  de 
prier  pour  ces  ingrats  &  ces  hommes  împé- 
nitcns  ,  parccqu'il  étoit  rcfolu  de  ne  les  pas  exau- 
cer :  Neli  crare pro  populo  hoc  &  ^on  ohjiftas  jerem. 

mihi  )  auia  nen  examdiam  te.  Comment  donc  fc 
plainc-ii  préfentemiehttqtt'i/  ne  tronvoie  ancan  bom^ 
me  e/rni s'opposae  k  inipenr  U Àéfenfe  te/^ cette  ttr^ 
re  ;  puifqu'il  avoit  mcmc  dcknda  a  Jcrcmie  Je 
s*y  oppofer  ?  Mais  puifqa*on  eft  aflTûré  qu*il  ne  • 
fauroit  y  avoir  de  concradiâion  dans  les  paroles 
décelai  qui  eft  la  vérité  même»  ce  que  Dieu  die 
en  cet  endroit  par  la  bouche  d'Ssechiel ,  ne  peut 
très-certainement  être  contraire  a  ce  qu'il  déclare 
ailleurs  au  Prophète  Jcrcmic.  Auflî  en  nous  atta- 
chanc  exactement  aux  paroles  du  texte  facré ,  noua 
troiiverom  qu'il  paroK  qae  le  Seigneur  pacte  àd» 
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');So  E  2  B  C  IM  f  %  V 

non  des  Tiînts  Prophètes  &  He  fcs  fidcicfî fcrvkcurf->: 
tcis  qu'croient  alors  Ezcchicl,  Jcrcmic ,  Baruch, 
Daniel  ôc  piulieurs  aucces  s  mais  dcocs  prêphet^s^ 
de  menfonge  ,  de  ces  Vr êtres  ifioléUeurs  de  fk-  hi  ^ 
&de  ces  Princes  ajfamés  comme  des^leufs  ,  doue 
il  vient  de  faire  un  tableau  affreux.  Car  après  ca 
avoir  pir'c,ann!  bien  que  de  ceux  d'entre  le  fetiple 
qui  écoienc  des  calomniateurs  Se  des  raviffears  6xk 
Uen  d'autmiyil  a joûcerj'ai  cherché  un  homme  parwei 
•MX, .  •  qui  s'opposât  â  moi  pour  la  défênfe  de  cette 
terre*,c*eft-â-dirc,que  dans  cette  roaittrude  de  faux- 
propketcs,  de  Prctres  relâches,  de  Princes  cruels  & 
avares ,  &  de  peuples  accoutumés  â  la  violence  »  il 
ne  s'en  trouvoit  pas  un  qm  rentrât  en4bn  devoir  ». 
&  qui  fe  mit  ea  état  de  porter  les  autres  parCbs- 
exemple  à  abandonner  leurs  égaremens.  Ainficoii- 
fpnrant  cnfcmble  d'un  accord  commun  a  meprifer  fa- 
divine  loi  ^  d  violer  fon  fanHuairey  Se  2.1e  dtsho» 
norer  lui  même  honteufememt  i  cctoit  avec  tràs« 
grande  [uftice  ,  que  Dieu  quî  connoiflbit  Tim- 
pénitence  de  leur  cœur,  dtqui  la  faifoit  connoi-^ 
tre  i  (es  (erviteurs,  les  empêchoitde  prier  pour 
ces  impies  ,  ayant  rcfolu  de  les  punir  ,  pour  ics^ 
obliger  au-moîns  par  la  rigueur  de  fies  châtimeasi 
de  (e  convertir  â  lui»  % 

CHAPITRE  XXHI. 

i^TT  E  Seigneur  me  patbk  k  "C  Tfa<i>js  cflfcr^ 
-  JLy  encore,  de  me  dit  t       -C  mo  Doouni  ad 

me ,  tliccns  : 

1.  Fils  de  Thomme ,  une  me*    ^-     hominis  ,cîaac 

aemçreaeudcnzâU^Si       muiicrcs  Hiix  mauîa. 
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^  le  fornicacz  func     ^ .  qui  fom  tombées  dans  U 

«n  '%ypto  ,  in  ado.  fornication  Ciî  Egypte,  &  qui 

func  ubcra  caniai,&  jcunclle:  c  cft  la  que  leur  fem 
fra^x  func  manuiue  a  écc  dcshonorc ,  &  que  leuc 
pubcmtis  eanim*  virginké  a  été  corrompue. 
4»  Nomîiia  autemca-  4.  Laplus  grande  s'appellotc 
min»OoUains|or,&  Oolla,  &  la  plus  petite  s'ap- 
^•"^i!^î!!Sl**"l"î:  Pclloit  Ooliba.  Elles  ont  été  i 

pepcrenint  filiof  &  fi.  «^^^  >  ^  ^^«^^."^O"^  ^"^^ntc 
bas.poriè  earum  ao-  des  nls  &  deshlles.  Celle  qiif 
aiiioa,Samana Oolla,  s*appelle  OoUaeft  Samarie  ^ 
It  Jcmfalein  Ooliba;  &  celle  qui  s'appelle  Ooliba  , 

cft  Jerulalem. 
Fornicata  cft  igitur        5,  Oolla  s  eft  donc  clevcc 
fupcr  me  Oolla ,  &  in-  contre  moi  par  fa  foraicacion» 
fanivit  in  amatorcs     ellç  a  aimé  d'un  amour 

lues ,  111  Ailyrios  pto-    •  *  11     •     •  j» 

^/w/  les  Any riens  fes  voifins, 

6.  vcftitos  byacîntho,  (î.vêtus  d'hyacinclie.qui  ctoicc 
principes  ,  &  niagi-  Prioccs ,  Magiftrais ,  jcuncs  ^ 

flratus,  luvcHcscup.di-  ^  ^jj^^ 

afccnforcs  cquorum.         hommes  de  cheval ,  & 

montes  fur  des  chevaux. 

7.  Et  dcdit  fornica-  7.  Elle  s*cft  abandonnée  dans 
çioncs  fuas  fupcr  cos  fornication  à  ces  houmss 
cIc(flos ,  fîlios  ACyrio-  ciioifis,  qui  étoient  tous  enfaus 
rnr^îuVsfnf^"  d^AlTyriensA^elles-eftfouil. 
nivit,  in  immanditiis  Ice  parfcs  mfcimiesavec  rou< 
^  coi:umpoUucacft.      ceux  dont  elle  étott  fbUemenc 

paflionnce. 

S.IiifupexScfoiaicaf  8.  Elle  n'a  p:.s  même  quitté 
tiones  fuas ,  qoas  kt«  alors  la  fornication  par  laquelle 

fciiecatin ^^pco,  non  eUe  s«toit  profticuée  aui  Egy p. 


« 


4 


£  £  E  C  H  I  E  I. 

riens»  car  Us  ravoicntaufli  cor-  rcîic]uit:  nam  &  illi 

rompue  dans  fa  jeuncflc  .  ils  dormicrunt  cum  ca  m 

avoient  deshonoré  fon  fein  f 
lorlqa  elle  étoic  vierge,  &  ils  p„hcrtatis  cjus .  &ef. 
avoient  répandu  fur  clic  labo-  fudcrunt  fornicario. 
mination  de  leurs  excès.  ncmfuam  fupcr  cam. 

•  f.  C'eftpoorquoi  je  i*ai  livrée  9.  Ftoptercà  cridiiii 
entre  les  mains  de  ceux  qu'elle  «m  in  mam»  an», 
avoit  aimés//,  entre  les  maîns  ^  *  « 

des  A^ryriens^  dont  elle  avoit       ^  ^^^^^ 
écépaflîonnéejurquàlatureur.  infanavic  libiduie. 

10.  Ce  font  eux  qui  ont  dé-  10.  Ipû  difcoopènie* 
couvert  fon  ignominie,  qui  ont  runt  ignominiam  cjos, 
enlevé fes  fils &fes  filles,  qui  iilios&  hhnsqoswle. 
Font  tuce  elle-  meaie  avec  1  e.        ^,^4  ^ 

pce  ,  qui  l'ont  rendue  lexcm-  funtfainofxinnlicrcs, 
pie  des  femmes  célebcea  par  &  judida  perpctrave* 
kurs  crimes.  nintinça, 

11.  Sa  fœur Oolibarayanc;  ii.QaodalmTidiilct 
vu  punie  de  la  forte  ,  a  porté  fororqii$OoIiba,pIuf. 

encore  plus  loin  qucUc  lafa^  iDcatfornkarionem 

reur  de  la  paflxon.  ç^^^  fornicario, 

nem  forons  ft». 
i2.Elles*efl:proftituéefaiisau-    it.  Ad  filios  Afly- 
cune  honte  auxenfansdcs  Af-  rîopim  pratbuit  im- 

a  ûirpaffc  encore  celle  de  fa  ^.^^^bos.  indo. 
feur.cllc  s  eft  pcoftitueea  des  ^  ^^-^^ 
OfficiersdegucrrcadesMa-  j^^us  qui  vc^abantor 
giftrats,  qui  vcnoîcnt  vers  elle  cc|uis  ,  &  adolcfccn- 
avcc  des  habics  de  différente  tibus  forma  cuncUs 
couleur  ^  â  des  Cavaliers  qui  cgrcgiâ. 


9.fvf» .  saîmanafar  Iloi  d'Ai- 
fytic  fous  OfccRoi  d'iiracl  ,  prir 
S^macic  «  &  tcaasiecA  les  iCnài- 


tcs  dans   1rs    vUlctict  Meto» 
Ibitl,  /«i<r«  du  cafaas  d'AUur* 
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écoienr  montés  fw:  leurs  chc^ 
vaux  ,  &:  à  de  jeunes  hommes 
qui  avoienc  tous  une  mine 
avoncageufê. 
M.  Et  vidi  quod     ,3.  J'ai  vû  routes  ksdeax 
vu  uoa  da«.lan^  voie*  dan,  les 
mêmes  dereglemens. 
14.  Et switfomicar       ,  ^.  Ec  Ooliba  a  augmente 
tion«  foas  :  cumquc  çn^ore  les  excès  de  fa  fornica. 

in  pariete  ,  imagines  •  ^  ayant  vu  des  hommes 
Chaldaeoniaicxpreflàs  P^nxslurlamnraîile,  desima* 
colohbtts»  8^  des  Chaldéens  tracées  avec 

des  couleurs, 
;  iç.  «t accioaos bal-      15.  qui  avoient  leurs  bau- 
tcisrciics,  &  thuras  driers  fur  leurs  reins ,  &f«rU 
tmctasia  capitibuseo-         ,     . .       T  j.yrv 

nm,  forxnam  ducum  «^«te  des  tHuics  de  dliiàrentee 
f»iiiiiium  ,  fimilitudi-  ««"Curs  »  qui  paroifloient  tous 
nem  filionim  Babylo-  des  Officiers  de  guerre  ,  Se  a- 
nit.tcri»queChalda:o.  voient  Tair  des  enf  ms  de  Baby- 
nim,m^uaomfunc,  lonc,& du pay is des ChaidceiM^ 

d'oii  ils  font  nés  ; 

16.  iaCuùfk  ùtpcT  ié.elles'eftlaiiréemporteri 

miût  nuntiot  «i  coc  *  pour  eux  une  folle 

htOtaUxam.  paffion,&  elle  leur  a  envoya  iè« 

Ambaiïkdeurs  en  Chaldée. 

17.  Comqoe  Tcnif-  ly.EtlescnfiuudeBabvIene 
fcBtadeainfi|iiBaby.  àaotvaou»  venelle,  fts'Aaiit 

1::;:;'  r*Ha~  ^Jochés  de  la  co„che  de 
€am  ftupris  fuis  ,  &  proititution ,  lis  1  ont  desho- 

^lota  dk  abeis^.  Se  notée  par  leinrs  inEunics»  6c 


^.  17.  /«ffr.  Cnbile  mafnma-.aBX  iioler  â  l'imicacioii  des  Chal< 
rtim.  f/«&p.  Amoruni.  Ex^l,  CcttclJcens ,  pour  (c  ptoAiniec  coawis 
•coache  marque  les  temples  q ucl eux i  ce  culte inpii^KlIti 


3^4  B'fti^ttTttC  > 

clic  a  été  corrompue  pir  eux  j  (âturatacft  amxnacjttl 
Se  fon  amc  s'eft  raCafice  ^  & 
dégoûtée  d'eux.' 

1 1*  £lle  a  expofé  à  mxl  les  is.  Denudavit  ^no- 
excès  de  fa  fomiCfttîon  >     elle  1^  formcatwnet 

a  découvert  fon  ignominie  ;  &  T"**  »  &  difcoopen» 
"       r-  '/»  I.         ï»      ignomimam  fuam  :  * 

je  me  fuis  retire d  avec  elle,  r?ccmt  anima  mea^ 

cornue  je  m  ecois  recké  d  avec  ea,  fictit  rtceâmt  ani. 

£|  fonir*  à  fbrore  ejtts. 

19.  Car  eOe  x  molci^ié  les  îst-  Multipiicavit 

crimes  de  fa  fornication  en  '  f^nicarioflet 

fouvcnant  des  jours  de  fa  jeu-  [^^^  /ccordaas  dica 

nelTe,  pendant  lefquels  elle  s  e.  ^^^^us  fomicatacftuî 

toit  proftituee  dans  l'Egypte,  terra  iEgyptî. 

'  2o.  Et  elle  s'eft  abandonnée  ^o.  Et  iofaiitTicIî* 

avec  fbrcur  i  rimpiidicité,p€Mir  ^*<*'ûc  foper  comnibi. 

rejoindre  i  ceux  dont  la  chair  •  qoonmi 

n  I     u  '  J  carnçs  lune  ut  carnet 

eft  comme  a  chau- des  anes  ,  afinonim  î  at  fic«^SS 
&  donc  i'aUunce  eft  comme  xus  equomm  ,  flunt 
celle  qu^on  auroit  avec  les  eonim. 
chevaux. 

1 1  •  f:  t  -vons  aves  renouvdlé  it.  Et  vificafli  fccluf 
les  crimes  de  votre  jeuneffc  ,  adolcfcenrix  tua:  , 
lorfque  votre  {cin  a  été  desho-  <]"»do fubadb  funtin 
«r2dansrEgyçtc.&,„evo.  ^ffit^T,;^ 
rte  Virginité  y  a  été  corrompue,  iwtpobertaustiue 

la.  Ceftponrc]lioi,60ofibay  it.  Propcerei  ,  Oo. 
VOÎcîcc que  dir  le  Seigneur -1/(7-  liba  ,  hxc  dicit  Do- 
tre  Dieu  :  Je  vais  fufciter  con*  minus  Dcus  Eccb 
tre  vous  tous  ceux  que  vous  ego  Mùxaho  omact 
aimiez  %  dont  votre  ame  s'eft  amatores  tam  contra 


Ibîd*  «x^.  car  îet  Juifs  après 
»*êtrc  allies  jux  Ailyii,-ns  ,  Irj 


Roî  d'Egypcc!. 

V.  '4      r.  mon  Jiiiti*eftrettrlr. 


^uictcscnc  foux  s'jiiiui  avec  lç|f«4friem6iÂiisx6tici./y'6   r  ^ 

radâiSée 


Chapitré  XXIIÎ.  jSy 

kt»ic  quibus  laciaca  rallafiéc  juffjHa  VOUS  en  dé^ 
«ft  anima  tua  :  &  con-  g^j^^^^  j  ^      \^  raflcmUcraî 

pgabo  cos  advcr-  comtc  VOUS  dc  toutcs  parts 

Aum  te  m  circuuu  :  gr  i 

13.  Filios  B.ibylo-  i    Je  raffemh  fer  ai  ks  cnf.\ns 

nis,&  univcrfos  c  h.il-  dc  Babylonc  ,  les  plus  illult  es 

dxos ,  nobilcs,  tyrm-  d  cmrc  les  Chaldccoj  ,lc$Sou- 

rum  ,  iuvcncs  forma  C^anS  dc  I  ArtynC  ,  IcS  JCUDCf 

cgrcgia ,  duces  &  ma-  noTOincs  d  onc  grande  mine  • 

giftratus  univcrfos  ,  les  Chefs  &  Ics  principaux  Of- 
principcs  principum  ,  ficiers  de  guerre ,  les  Princes 
nominatos  afccnfo-        p^i^^^j  ^  ^  j^^  pl^^  ^,^^45^ 

Kcs  c^uorum ,  dcrabics  d'entre  tous  ceux  qui 

tnootenc  â  cheval  i 
%4.  ic  venicot  fuper    24.  ik  viendront  â  votts  avec 
te  ioftniâi  ciirni  &  une  multitude  de  roues  ôc  dc 
ïotâ  ,  inultinido  po-  chariots  ,  avec  une  foule  dc 

P«»P1«  .  vous  aaaquc 
snaVomar  contfa  te  ront  de  toutes  parts  ,  étant  ar- 
«ndiquc  :  Stdaboco-  més  decuiraflcs  »  dci  boucliers 
tâm  eis  judictmn  •  &  fc  de  cafaues*-  Je  leur  donne- 
wdicaDont  te  |iidicus       iç  pouvoir  de  vous  juger  , 

6c  ils  vous  jugeront  félon  leurs 
loix. 

.  i^ Etpooam  zelnm  2  5.  Je  les  rendrai  les  execu* 
ncum  in  tc,^Qein  exer-  teuts  de  macolere  contre  vous» 

cett  tccummfarore:  &  ils  rexerccront  dans  leur  fil- 

ataittm  tmiiii .  Se  sures  1 1  i 

•M&uiu        t  reur.  Us  vous  couperont  le  nez 

temanferinc  ,  çladio  &  l^s  oreilles  ,  ôc  ce  qui  reRc- 
coocfdeat  :  ipfî  filios  ra  de  votre  peuple  périra  par 
nos ,  Se  filias  taai  ca*  Tépée.  1  Is  prendront  vos  fils  6C 
pieot .  «E  noviflînnim  fi^ç, ,  &  feu  dévorera 
tuomdevorabitorigm.  ^oujcequi  fera  refté  devons. 
x6.  Et  dcnudabuot  ce    1^.  Ils  vous  dépouilleront  de 
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'jS^  T  z  I  c  K  r  E  i; 

vos  vJtemens ,  de  ils  vous  en-  veflimcntîs  tuî$,5r  tcarî- 

lèveront  vos  v a fcs  précieux,    icm  vafa  glon^  eux. 

ay.  Je  ferai  ccflcr  vos  cdmcs  17 -  Et  requieTcete 
dans  vous  ,  &  la  fornication  ^^^^^^  t"ani 

que  vous  avez  apprîfc  en  E-      «  »  formcario-, 
,^  V  I  w*»  <lc  terra 

gyprc.  Vous  ne  lèverez  plus  ^,yp,j  . 

vos  yeux  vers  ces  idoles  ,  ôc  oculos  tuo$  adeos  »ft 
vous  ne  vous  fouvieadcez  plus  -^gypti  non  recorda* 
de  TEgyptc.  bcrisamplids. 

i8«  Car  voici  ce  que  dit  le  18.  Quia  lurc  dkîc 
Seigneur  n^tre  Dieu  :  Je  vais  Dominai  Dcus:  £cce 
vous  livrer  entre  les  mains  de  «go"^»^  «in  aa- 

h-'/r  1111'  COmOU  .s  QUOI  •« 

,  "         -        Giflez,  entre  jj^i  .  i„n'aiis,dc 
lesmains  de  ceux  dont  votre  ^aibm  (adaucft  aaw 
ame  s*e(l  raiTalîée  jufijH^k  vous  ma  ma* 
dégoûter, 

29.  Us  vous  traiteront  avec  19.  Et  ngent  rccum 
lî.iine ,  ils  cnlcvcront  tous  vos     odio,&:  tollcnt  om- 

vaidèaux  ,  ils  vous  laiflèront      J^^^"^"  > 

e     1  •      j»»         •    dimmcnt  te  nudam  , 

toute  nue  5c  i^ieinc  d  ignooii- 
nie  ,  ec  la  honte  de  votre  ae  rerelabicur  igno- 
fornication  ,  vos  crimes  êc  minia  Âiriiicatioaiiiii 
vos  infamies  feront  dccou-  tuamm  ,  fcclus  tnqm, 
yQiiQs,  ^  fornicationes  use. 

30.  Us  vous  traiteront  ^  de  }o.  Fecenme  lux 
cette  forte,  parceque  vous  vous  f'^''  '  n^'  »  fornicata 
«tes  proftituéc  aux  nations  ,  "^/^''^f ?  '"f^ 
parm i  lefquelles  vous  vous  êtes  il, un^**  "  ^  ^ 

foui'ke  parle  culte  de  leurs 
idoles 

31.  Vous  avez  marché  dans  |i.  la  m  (ororit 
4a  voie  de  votre  fœur ,  &  je  mx  ambulafti ,  at  âm^ 


Ckafit&i  XXIIL  5S7 
^talicemejus  io  ma-  vous  roetcrai  en  la  nitio  la  coil« 
«n  wa-  pc  dont  clic  a  bii  n, 

31.  H«c  dicit  Do-  .32.  Vo  ci  ce  que  dit  le  Scî- 
«miii$.Dcus  :  Caliccm  g^cur  ;/^,/r^  L  ieu  :  Vou'  boi- 

inacrifem&mfubfan.  «  CCttc  Coupe  larpc  &  pro- 
naôoiiemftqiueeftca.  fonde  ^  ;  &  vous  deviendrez 
pacitiSma.  l'objet  des  infultes  &  des  rail- 

leries des  hommes. 
5  5 .  Ebrictatc  &  do-     33.  Vous  fcrcz  enivrée  pac 
lorc  rcpicbcris  :  caii-  cette  coupc  j  VOUS  fcrcz  rem- 

ccn^œror.s  &  tr.ln-  p^ç  rfç  doulcur  par  CCltC  COO- 
fisc  ,  calice  forons tu«  r       ^i  ^-  j      -a  /r 

Samarix.  aftliaion  &  de  rriftefle  ^ 

par  cette  coupe  de  votre  fœiu: 

Samaric. 

34.  Et  bibcs  illum.      ^4  VoUS  la  boirez  &  VOUS  I4I 

&  cpotabjs  uOiue  nd  y^idcrcz  iufqu  a  la  lie  ,  vous 

feccs  ,  &  Fragmenta  _^  ,««-:*»*,.^- 

u-    o     CD  mancetez  même  Jes  mor- 

cius  dcvorabis  ,&u- 

bcra  tua  laccrnbi.  :  CCaUX  rompus ^,  &  VOUS  dcchl- 
«5uia  ee^o  locutus  funi ,  rei  ez  votre  (eiii  dans  votre 
aie DoœiQUS  Dcus.       donleur  \  parceque  c'ed  moi 

qui  ai  parie  »  dicic  Seigneur 

VQtre  Dieu. 
Propterc^  base     jj.  Ceftpourquoi  voicîce 
dicic  Dçrainus  Dois  :  que  dit  le  Seigneur  t;*fr#Dicu: 

— ?  P  .rccque  vous  uV.ivcz  oublie, 

te  proieciitt  me  polt  ^  ' 

corpus  tuum,  tuquo-  &  que  vous  m  avez  rejette  «ler^ 

que  porta  fcclus  tuum.  ricrc  vous''  ,  portez  auffi  vo- 

9l  fbrmcacioaes  tuas,  crc  crime  énorme  '  >  &  le  poids 

de  votre  fornication* 


f  U.  «xJ.  calîx  acdprurpro 
garnis  aique  fupp'i        if»*-o  . 

^  î  ,  e  p  .  iatus  I  tcmpoïc  ca- 
ptivicacis ,  (•lofaniiiis  ^  pornacum 


^.  14.  •'fpf.  comme  font  fbuvenc 
ceux  qui  oncbû  avec  excès. .sjnt^y^ 
.  < . /^.f  ».  dcrricr  ■  vorr  dov 
thid.'X.i  r.fupp'ici  i^uz^  ropcec 

Bbii  ^ 


I 


3  ^.  Le  Seîç^eur  me  dit  auîlî:  ^  A  Boniliiai 
Tils  de  rhomme ,  ne  jugerez-  diccos:  FiK 

•VOUS  point  OoIIa  &  Ooliba ,  j-^^^^  Oollam  9c  Oo- 
^  oe  leur  déclarerez  -  vous  lii^am  ^  ^««««t;^ 
^inc  leurs  méchancetés  }         cis  fcdera  earmn  ? 

3  y.  Car  ce  font  dcsfanfiîCS  Quia  adnltcra- 
adultères  qui  ont  les  mains  t« fimt ,  fie fangob  « 

,  .  .  P  o  '  r  r  manibûi  eanim  ,  & 
pleines  de  fang  ,  &  qui  feTont  ^y^y,  fo^.- 

|>roftituées  à  leurs  idoles.  Elles  cacxfunt  :  ioTupcr  9c 
ont  pris  m&me  les  enfans  qu*-  fiUos  foos  ,  quos  ge. 
«dles  avoient  engendrés  pour  nuenint  mihi ,  obnilc 
moi  // ,  6c  elles  les  ont  facrifiés  ™«  «»  dcToraa- 

leurs  idoles  qui  les  ont  de- 
votes. 

58.  Mab  dle^  m'ont  fait  en- 
core cet  outrage:  Elles  ont  vio-  ^ 
lé  en  ce  rour-lâ  mon  fanauai-  ^  ^^^^^^^ 
te /A;  elles  ont  protane  mes  mcaprofanaverunt. 
^ours  de  fabbat. 

59.  Etloifqu'ellcs  facrifioient     j  9.  Ciîmque  immo- 

leurs  enfans  â  leurs  idoles ,  &  l^'^"}'.  ^^'""^  ^"^^ 
-qu'elles  entroîent  dans  mon     ^^^^  '  f  'i;^^^^^- 

p"^;    .  .       |.  rcntur  farniluariurn 

lanctuaire  en  ce  |our-W  pour  ^^^^^  ^^j^ 
le  profaner,  elles  m*onc  fait  polIucrCTitillud  :  eciarn 
4ncmc  cette  injure  au  milieu  hxc  feccrunc  ia  me- 

dema  maifon  ^. 

40.  '  Elles  ont  fait  chercher     40.  Miferîmc  ai 

-des  hommes  qui  venoient  de  TirosYemeDtesdelon» 


3  s.  Sed  ic  hoc  fcce^' 

rnnr  mihi  :  Polluerunc 


*unt  mihi  y  ut  uvor  marito  :  vel  • 
quimcieffc  Ucbucraat.  >j^o  f, 

^,  18.  ex^.tn  mectânc  t'idoîe  de 
Vaaldant  le  temple  même  dcDicu. 

^,|^.  #rp/.non  fciilenicnt  ih  oni 
profane  mcs^ours  de  labbai,  mais 
âU  ooc  commis  coûter  leurs  fcofa-| 


nations  au  milieu  de  ma  maifoiB 
iC  dr  m  >n  icmp'c.  ^ierom,  Smoff» 
^,  40.  e\pt»  li  répète  fouvcnt  les 
inêmri  cho'es  •  âvec  quelque  petk  * 
«.hangemenc  •  pour  les  mieux  im- 
primer. II  parle  cacon  dai  Chai* 
décns* 
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Chapitki  XXiri.  5^5^. 
,  ad  quos  nuntium  bien  loin,aufquels  elles  avoienr 
roifcranc  :  icaquc  cccc  envoyé  dcs  .  ambailâdeurs  àC 

vcnerunc  ,  qu.bus  te  Xot(çfx'}k  font  VCnaS  ,  poUr  1» 

ftibio  ocuios  tuos ,     «wcM*  recevoir ,  voii»avez  eu 

ornaca  es  mundo  mu-  dc  VOUS  laver  -,  vous  avc2 
licbrù  mis  du  fard  fur  votre  vifage  , 

&  vous  vous  êtes  parée  de  vo» 
omemens  les  plus  précieux. 
41-  ^àiSà  in  kâo    41.  Voosvous  êtes  repoféft- 
Mlcherrimo ,  &  men-  fur  un  lit  pat ^tenaent  beau  , 
&  <>niaca  cftantctc:  ^      ^       j^^^^^  ^^^^ 

unguemiiin  menai  po-  ^^"^^ ,  magnifiquement^ 

rupcc  cam.        Oo  a  fait  brûler  defliis  mes  en^ . 
,         cens  &  mes  parfums 
41.  Et  m  nmicita-    41.  Leur  maifon  écok  pleine- 
4iois  cxnlcantis  erat  d'une  multitude  qui  étoic  dans 
»ca:  «cin  viris,  qui  ^  j^i^  .  ^  choififram  qucl- 

nom  adduccbannir  .  q««  "ns  de  cette  foule  d  born- 
ée veoicbaDC  de  dcfcr*  ines  qu  on  faifoit  venir  du  déi« 
fo .  poroeninc  armiU  fert  '  ,  elles  metcoient  leurs 
lasiDinanibuteoruin»  braflelets  dans  la  main  de  ces^ 
Ic  coronas  (peciefas  étrangers  ,  &  des  couronnes 
^  éclatanres  lur  leurs  teres. 

4^Etd^xi  ci ,  quae  43  •  Je  dis  alors  de  cette  fen>- 
attrita  cft  in  adulte-  me  ^  qui  a  vidlU  dans  l'adulte*' 
riis  iNiinc  fornicabi  ^  .  Maintenant  cettc  pcoftw 

llmtr"^*''''-  continuera  à  s'abindoii. 

ner  a  les  deiordres» 

'  4t.#«pf.  ttt*llatdevMsrer  tAfrvrîent  •  mak  encore  de  p^mt 
vîr  ,  comme  vous  deviez  .  dcces|(îeurs  peuples  qui  ctoicnt  du  c6* 


parfums  poux  m'Iionorer  ,  vous 
les  avez  Uic  Cetvit  à  U  pr6(li(u 
tî»A  dé  voite  Idolurie.  Httrm» 


té  du  dci'crt  lidtji  ,  de  l'Aiabi^ 
ifr         f.  Ootia  •  fie  Oollba  p . 


|7«0i/*«  I }  c  "  ^ 9  ou  Samark ,  oiU'iM- 

f,  4£.  «x^f.  Jerufalcra  fuivoitl  d(  Itaoue.  H^f*»* 

itj  AipccftitiooitaoaliBulemaK  dal 


3^0  EzïCHTii; 

44*  Ils  font  encres  chez  elle     4<-  Et  inj^rcfTi  funé 

comme  on  entre   chez  une  ad  cam  quaH  ad  mu^ 

femme  déba-ich-c.  Ccft  ^^infi  Jl^^^^  mcrccriccm  j 

-  ,1  -  Hc  inercdi  bintur  ad 

qu*i  9  font  entrés  che» CCS  fem-  OoM  im  &  o  .libam, 

mes  perdues  &  ^criminelles  mulicrcs  ocfauas. 
Ou'.la  &:  O^îiba. 

A  ^ .  Ces  hommes  feront  donc     as-  Viri  erc^o  iuflî 

ârc:»ard  d'elles  les  minifins  ^'""t  hi  judicabunc 
ét  ma  ?ofticc  // ,  &  ce  feront      i^^icîo  adultcra- 

CiiX  qmlcs  fll-CrOOt  comme  on  ^^^^-^^^  fnn  .nncin^quia 

juge  les  .idultcrcs  ,  comme  on  adulurx  futu  ,  &  fan- 
juge  celles  cjui  rcpiniiei'iC  le  guis  in  maaibus  ea« 
fcng  ;  parccque  ce  font  des  rum. 
adultères  ,  &  que  leurs  maint 
font  pl  enies  de  fang. 

4^.Car  voici  ce*que  dttle  Sei^     4^.  Hxc  tmm  ^ct^ 

gncur  >îotre  Dieu  :  Faites  venir  Dominas  Dcu$:  Adduc 

conrreces  deux  femmes  profti*  adfw  nmltimdîncm  , 

tuées  ^  une  multitude  d'hom-  tl^  -^Z^Z 

^   ,.       ,  tam . ce  10  rapinam» 

sies  ,  U  livrez  les  en  proie 

dans  ce  tumulte  de  guerre*-  * 

47.  Que  les  peuples  pren-      47.  Et  tapîcîcntui: 

nem  des  pierres  ,  &  lesinpi-  I^pidibus  populorum» 

dent  ^  s  qu'ils  les  percent  de  ?..  confodiantur  gla- 

urs  cpees  ;  qu  ils  tuent  leurs  i^i-  -^f; 

fils  6cjeur$  filles)  qu  ils  met*  dent  ,  &  domosca^ 

tenr  le  feu  dans  leurs  matfons  ,  mm  igne  fucccndeoL. 
&  qu'ils  ^e-i  bnVcnr. 

48.  C'tfl:  ninfî  que  j'nboliraî      48.  Etanfcram  fcc-^ 

ies  crimes  de  Icfliis  ia  terre  ,  lus  déterra  ,  &  dilù 

&  que  tt>urc$  ies  femmes  ap-  cent  omiics  mulieres , 

il;.  41.  Vff . .  'cront  u'^ck  1ufti\    ^ .  47.        il  raît  4lIii''toii  â  ce 
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Chapitre  XlCîîT*  55f 
tic  faciant  fccuodum  prendront  â  n  imi  cr  pas  ks 
reclus  carum.  abominations  ^  de  ccllcs-d. 

49.  Et  dabuoc  fcc   ^5.  Et  Vff/  ennemis  feront  re* 

lus  vcftram  fupcr  vos  ,  ç^^  ^^^^  Vénormité  i& 

&    pcccacA  idolorum  .  , 

vcOrorum  portables  ^  ^^"^^  ^f^"^^  porterez  le 

&  fcietisquiaegoDo.  pcchc  de  vos  icioles  \  Se  vous 
minus  Dcus.  faurez  que  c'eit  moi  qui  fuis. 

le  Seigneur  V9tre  Dieu» 

Mi 

^.  48.  /*i#r..' fcclim  H*i/raif.\  f  4  9.  «v/?/.  h  peine  due  peur  I* 
Rtdicacem.  J^jccIk-  «le  votre  idolâtrie.  Sjnoff, 

•SENS  LITTERAL  ET  SPIRITOBLv 

ir*  !•    4.  ^  )         jwf  mere  a  en  denx  filles  i 
^/  ^11/  /tfxrf  tomb/es  dans  taforni^ 
cation  en  Egypte  La  fins  grande  s*appellçit 

Oolla  y  (jr  l^t  plus  petite  s' apfeUoit  Ooliba>  Eller 
9nt  été  À  mot à'C» 

Dieu  nous  peînt  ici  un-  tableau  affreux  des  vi« 
ces  charnels  fous  l'image  de  deux  fœurs  proftN 
tuées  ,  pour  nous  fiire  mieux  comprendre  Ténor* 
miré  des  péchés  fpirituels ,  aufquels  Von  eft  d*or-. 
dinaire  moins  fenlîble.  Car  il  eft  certain  que  par 
routes  les  abominations  de  ces  deux  fo?u  s  qu'ir 
«Icpeînt  ici,  ila voufit noiisreprefemer  l'idolâtrie 
où  Ton  peuple  s'étoît  Ui(?é  emporter  , .comme  îl  le 
marque  vifibîemerit  par  ces  paroîcç  qu*îl  dit  dans' 
la  fuite  à  JetLif.ilem  ,  Ior(un'il  lui  d^larc  tous  les 
maux  que  les  ChaKicens  dévoient  lui  faire  foufFcirt 
Ih  vous  traiteront  de  cette  forte  ,  parceijrie  vous  ^ 
vons  ttes  profiitm/e  aux  nations ,  parmi  leftjnellèr 
fhtss  vont  finilléz,  par  lé  cnUe  de  ws  idoles, 
.  Pour  bien  entendre  tout  ce  chapitre  ,  il  eft  bon 
tbfe  fouvcair  que  le  pcuplod  lfiael  fiit  divkcS 

Dkbiiij^ 


après  fa  fortîedc  l'Egypte  ,  en  douze  Tribus  ,  qui 
ne  con  po  oient  d'abord  qu'un  feul  royaume  :  qu'i 
la  raorc  de  Salomon  ,  &  en  punition  de  Tes  cri- 
mes 9  ce  mênie  royaume  fut  féparé  tout- d*un  coup 
en  deux ,  donc  une  partie  compofée  de  Ia  tribu  do 
Juda  de  de  celle  de  Benjamin  >  fix  nommée  le 
royatftne  de  Juda  >  ou  étoir  Jerofalem ,  de  où  re-? 
gnercnc  les  Princes  de  la  maifon  de  David  *,  & 
l'autre  compofée  des  dixTribus  s'appelloit  le  royau- 
me d'Ifrael  >  on  étoit  la  ville  de  SImarie  »  6c  où  Jc^ 
roboam  régna  le  premier*  Ces  deux  royaumes  fone 
repréfemés  ici  foas  la  figure  de  deux  (œurs  >  donc- 
la  plus  grande  nommée  Oûila  ,  qui  fignifie  tentr  , 
jnarquoic  le  royaume  d'Ifrael  ou  de  Samaricjcom- 
inc  le  plus  grand  ôc  celui  où  étoit  le  pavillon  »  noo 
du  Seigneur  »  mais  des  idoles  j  Se  la  plus  petite  > 
nommé  Opiikd  »  qui  fignifie»  Af0#  takcrnuck  eji 
dams  elle ,  marquoic  le  royaume  de  Juda  ,  comme 
le  moins  étendu,  quoiqu'il  fut  le  plus  ancien,  6c: 
que  le  temple  de  Dieu  fut  dans  ia  ville  de  Jeru- 
(alem  capitale  de  ce  royaume.  Ces  deux  fœurs 
écoient  filles  d'une  mSme  mere.>  c'eft-â-dire  de  la 
maifon  de  Jacob  :  FilUfMermmt  mstris  unius ,  dm 
Ifréul  fiirpegnreratd.  Et  elles  s*étoient  froftitu/es 
dès  le«ems  q  i  ellc^  étoienc  en  Egypte\ct(i  k  àïtc^ 
que  dcflors  elles  s'ctoient  abandonnées  à  Tidola-^ 
'  crie  ;  car  c'efl-ll  la  raifon  pour  laquelle ,  félon  S*  Jé- 
rôme >  dans  la  loi  qu'elles  reçurent  fur  la  montagnet 
de  Sina  après  îrre  ferries  de  TEgypte»  Dieu  lear 
défendit  d  adorer  aucunes  idoles ,  parcequ'elles 
avoient  adoré  celles  des  Egyptiens. 

ir^  5,  &c.  Oell/î  s'eft  donc  élevée  contre  mot  par 
fafiprmcat  'ton^  ç^  elleaaimf  avec  ttne  érdcmrfm^ 
tieufe  Us  AJfjrkm  fes  voifins  »  c^c 


-r 
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Chapitre  XXIII. 
Le  royaume  d'Ifiael  ou  de  Samarie  ,  figure  par 

O0Ua  j  ic  laiiTa  corrompre  par  l'exempie  des  Aily-  . 

riens ,  avec  qui  les  Ifraélices  firent  des  alliances  i       -  ' 

&  étant  charmés  de  leurs  richcflès ,  par  l'éclat  ôc 

k  luxe  de  leurs  habits  ,  8c  par  Tappareil  pompeux 

de  leurs  armées  ,  ils  fc  conformcrenc  inrcnliblc-^ 

ment  à  leurs  mpcurs  8c  â  toutes  leurs  rupcrftûioas» 

Ccftceque  lafainrc  Ecriture  entend  principale- 

nfsac  9  brfqu'elle  dit  de  Sanarie  ,  cp^EUe  s'efi 

^hâmdonn^e  Jdfts  fd  formcdtiom  sttx  enfdns  det 

jijfyriens.  Souhaitant  beaucoup  de  fe  concilier 

l'amicic  de  ces  peupIes*ido!âtres  ,  elle  s'applirjuoit  l 

à  leur  complaire  en  imitant  leur  idolâtrie ,  6c  ella 

mettolt  fa  confiance  dans  leurs  dieux*»  (ans  ott* 

Uier  même  alors  Tînclination  qu'elle  avoit  eue  au* 

trefbîs  pour  les  idoles  de  l'Egypte.  Car  il  eft  vifi* 

ble  ,  comme  on  Ta  marqué  auparavant ,  que  tout 

ce  qui  eft  dit  en  ce  lieu  de  fa  fornication  ,  foit 

avec  les  Egyptiens ,  ou  avecles  Aflyriens ,  fe  doit  , 

CDCcndre  en  .un  fens  fpirîtuel  de  l'impiété  avec 

laquelle  la  maifon  d'ifrael ,  que  Dieu  même  avoie 

choifie  pour  fon  époofe ,  s'éloignoîr  de  lui  ;  pour 

aller  chercher  des  dieux  étrangers  ,  &  viojoic  par 

cette  infidélité  la  foi  de  la  divine  alliance  qui! 

avotc  faite  avec  elle» 

l^.  1 1  •  &c  Sd  [mur  Oolibd  PdjmÈ  vu  punie  de 
U  foTtè ,  s  forté encore  flms  hin  t/m^elle  U  fureur 
de  fa  pafjion»  Elle  s*eft  proflitu/e  fans  aucnne  honte 
aux  e»fiî^s  des  u4J]jriens  pur  nne  fornication  quk 
d  furpajf  ^  encore  celle  de  fa  fœur  ,  &c. 

Jerufalem  où  étoît  le  temple  àc  le  tabernacle /y-W. 
du  Seigneur  »  &  qui  étoit  figurée  par  Ooliba  ,  vît 
l'enlèvement  des  dix  tribus ,  fans  que  la  punition 
de  fa  f(£uc  lui  fervic  â  fe  corriger  ,  &  â  quitter  fes 


Digitized  by  Google 


'^04  *      E  Z  K  C  Tf  T  f  t.' 

dcrcgiemcns.  Car  les  peines  toutes  fculcs  ne  font 
point  capables  Ac  cliingcr  le  cœur  ;  Se  ce  n*cft  pas 
tat.  If.  raifon  qu'Abraham  die  au  maùvais  riche  dans  ^ 
l'ËTangile ,  lorfqoHI  le  prefToit  d'envoyer  avertir 
fcs  frères  de  ne  pas  venir  dans  le  lieu  tourmens 
où  il  croit  :  Qiie  ceux  qui  necroyoicnt  point  à  U 

£arole  de  Dieu  ,  ne  croiroient  pas  â  celle  d*un 
omme  qui  reflufciteroic  d'entre  les  morts.  Ainfi 
on  peur  dire ,  que  (x  la  vue  feule  de  l'enfer  n*ai»* 
roir  pas  été  capable  par  elle-mitne  de  changer  le 
cœur  tic  ces  hommes  endurcis  &  impcnirens ,  il 
n'eft  pas  fort  furprenjnr  que  la  qaptivirc  tîes  dix 
tribus  n'ait  point  fait  d'imprcÛioD  fur  les  habitant 
de  Jerufalem.  Mars  parccqucîa  patience  du  Sei- 
gneur â  leur  égard  »  &  la  vue  du  châtiment  de  leurs 
frères  étoît  pour  eux  comme  une  nouvelle  grâce , 
donc  ils  auroient  dû  le  fervir  pour  leur  falur ,  l  a- 
bus  qu'ils  en  firent  contribua  même  i  faire  croître 
leur  iniquité en  forte  que  Jerufalem  furpaâàeiw 
core  l'impiété  de  Samarie  par  la  fienne.  Car  aiH 
Ueuqoe  Samarie  fe  fit  des  idoles  â  Dan  &  i  Be« 
thcl ,  Jerufalem  eut  l'impudence  d*adorer  Tidole 
de  Baal  dans  le  temple  de  Dieu  même  ,  Sc  fe  fro-» 
fttttta  ainfi  fans  ancune  honte  à  l'idolâtrie  àt^Affj-» 
rienu  S'il  cft  donc  aifc  de  fe  lai  (Ter  emporter  au 
mal  par  l'exemple  des  méchans  ^  il  eft  rare  que  U 
punition  des  méchans  guérlflfè  en  nous  le  mal  qu'un- 
mauvais  exemple  nous  a  caufc  :  &  il  faut  que  Dieu 
nous  aide  tiè-;  ptrifimment  par  fi  grâce  ,  pour 
nous  retirer  de  Tabime  où  nous  nous  fommes  pré-^* 
cipités  :  il  faut  qu*il  nous  fortifie  contre  nous-mê* 
mes  ,  enoppofant  aii-dedans  de  nous  à  cette  four« 
ce  de  corruption  le  de  mifere  qui  nous  entraîne 
veis  le  nul  >  un  amoui:  aident  de  faloi-»  Sc  une 
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CHAfITRI  XXÎII. 

ferme  voîon-é de  lui  obéir.  Carc'eft  luis  comme 
dir  (aine  Paul ,  qui  nous  donne  cecre  volonté  & 
,cc  pouvoir  de  lui  pla(irc  :  Dems  efl  enim  e/ni  ope-  [J* 
ratHr  tn  vohis        vcl.c      ferjiccre  fro  bofta 
volunt  te, 

11.  Ceft pourvoi ,  6  O  iltba ,  voici  ce  que  dit 
U  Seigneur  \oiït  Diemx  Je  vais  fufciter  contre  ^ 
vus  toms  cemx  ejut  vous  aimoient,  dont  votre  d$ne 

s\fl  raffafiic  jufqu'a  vouî  en  de gofttcr-,  &  je  les  réf^ 
fmhlerai  contre  vous  de  toutes  parts. 

Dieu  étant  juftt,  ne  laifîè  rien  d'impuni.  Mais  la 
pandeur  de  fa  ju  (lice  n  eclare  jamais  davantage 
que  locfqu'il  fe  frrc  des  chofes  mêmes  par  Icf- 
quelles  nous  avons  péché ,  pour  nous  châtier.  C'efè 
ce  qui  parut  d'une  manière  furprenanre  à  l'égard 
de  Jeriifilcm. Cette  vi  Je  inî^rate&  infidclle  à  Dieu 
fon  époux  »  avoit  viole  fon  alliance  en  fe  iianc 
étroitement  avec  les  A  fTyriens  qui  croient  des  ido- 
Ucres  »  ^  elle  avoit  témoigné  un  aufli  grand  atta- 
chement i  fenrs  idoles ,  que  les  amans  les  plus 
palTîonnés  en  font  paroîrre  pour  les  perfonncs 
qu'ils  aiment  -,  car  c'cft  la  comparaifon^  ou  la  figu- 
ledonc  (e  fert  le  Saint-  Efprit  dans  tout  ce  cliapi«- 
tre.pour  repréfenter  le  fornication  rpirituclle  de 
la  ville  de  Jerufalem.  Or  comme  il  eft  ordinaire 
que  ceux  qui  aiment  le  |  lus  fortêment  les  créatu* 
rcs  ,  les  aimerit  jufqu'a  s'en  dégnutcr  ;  nu(îî  les 
Juifs,  après  s  erre  unis  p\r  des  liens  fi  étroits  avec  ' 
les  Aflyrien*; ,  les  qnittcient  pour  s'allier  au  Roi 
d'Egypte.  Et  Dieu  fe  fervant  alors  «  pour  punir 
leur  idolâtrie,  de  ceux  mêmes  qu'ils  avotent  ai- 
més jufq  i'a  adorer  leurs  dieux  ,  rajfembla  de  totH 
tes  parts  le^  erjfans  de  Babylone  ,  &  rendit  ces 

peuples  barb«ue$  les  exécuteurs  de  (a  jufticc  oaur 


% 

tie  fonpciip'e.  Telle  cft  la  nature,  tcHcs  font  fci 
fuîtes  de  tout  amour  qui  n'cft  po-.nt  réglé  par  celui 
de  Dieu.  L  amour  du  monde  enchante  d'aboxcfc 
ceux  qui  fe  laiffenc  éblouir ,  comme  les  Ifraéliccs, 
par  le  fafte ,  par  les  ricbefles  »  &  par  la  pon>pe  des> 
enfans  du  ficelé  ,  figurés  par  Us  e/rfém  des  ^Jfy^ 
riens.  Mais  à  ce  premier  enchantement  (uccedcra 
tôt  ou  tard  un  digout  qui  leur  caufcra  un  regret 
éternel»  ôc  la  julbce  de  Dieu  leur  fera  trouvée 
enfin  dans  ce  qu'ils  avoiehc  le  plus  aiméslanu* 
ciere  de  leur  plus  grand  châtiment. 
.  ir,  1^.  Ils  vous  confèrent  les  nex»  les  ereil^ 
les  y  crc 

Ceux  avec  qui  vous  vous  étiez  alliée  fi  étroite- 
ment >  vous  cou  ferons  le  nez,  les  oreilles  »  ainft 
qu'à  une  adultère  »  6c  àun^fismme  que  Ton  a  fiir- 
prtfe  dans  Ton  crime  ,  afin  que  vous  ne  pniflies^ 

plus  leur  plaire  étant  ainfi  dchgurée.  Car  comme 
Je  nez  fait  la  plus  grande  partie  de  la  beauté  dit 
vifjge  >  ôc  que  les  feipmes  pi:ndent  â  leurs  oreilles 
des  diamans  ôc  des  perles  ,aufl[i  la  puiflànce  &  la. 
dignité  royale  vous  leront  ôtées   &c  je  vous  dé«» 

Eouillerai  de  tout  cet  éclat  qui  vous  rendoic  agréa** 
le  :  afin  que  vous  ne  foiez  plus  en  état  de  vous 
pi  oftitucr  à  l'idolatiiie  avec  ceux  qui  vous  corron>- 
poienr ,  ôc  que  n'ofant  plus  lever  les  yeux  vers  les 
Chaldéen<; ,  vous  craigniez.de  vous  montrer  dans 
votre  difformité  2  ceux  qtti  vous  ont  trompée.  C*eft  • 
ainfi,  félon  faint  jL-roiue,  que  Dieu  fis  fcrvant 
toujours  de  la  nicme  fi^^ure  d'une  femme  profti- 
tuée  ,  couvroit  de  la  dernière  confufion  cette  ville 
nuparavant  fi  augufte  %  en  qui  il  avoit  pris  plaifir  de 
faire  écater  toute  la  magnificence  de  fa  gloire  > 
cepjis  qu'il  ravoît  choific  pour  fon  époufe  »  &. 
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Chapitre  XX  ÎV.  3^7 
l}aî  rfavoit  pas  nppieliendc  de  le  quitter  l  pour 
courir  après  des  dieux  étranger<;.  H^c  aàtem^wh- 
4M  fae$ém,  mt  ferditi  fHlcbritudifte  ^  (^vmlim 
vemeficê  ,  detmrpdto  ,  tjitiefcat  dlitfHanU  fcelnf 
ttmmy  &c.  .  *^..netjHa^HimaHdc,ts  ocalos  tttos 
Itvare  dd  Chaideos  ,  çj-  amatonhus prijhffù  ojicft^ 
4Urc  fcsditaum  ttMm. 

CHAPITRE  XXiy. 

♦.pTfaauracftver-  g.  T  £  dixième  joar  da  di-  i-j„a. 

•V  l>"«I>on"n»  Xj  xiémc  mois  de.  la  ncii  -  ««««l» 
nK.m  dnao nooo . in  ^    ir     \       •  i'4i4» 

iiitikcdccimo,dcdîiia  T*"^^  '"'V'"' 

die  mcnfîs ,  dicens  :        adi  ella  la  parole  ,  &:  me  dit:  J-^'-f 

i.  Fili  hominis/cri-  pife  Je  l'hommc  ^marques 
Udbinsfiieiidieihii.  b{c„     j^^r  ,  &  écrivcz-lc  -, 

eft  rcx  Babylonis  ad-  P'^;;^eq^^f  ^^eft  en  ce  jour  que 
▼crfumjcrufalcmbo.  Babylone  a  raircra- 

die.  blé  fes  croupes  devant  Jeru- 

falem. 

I  Ec  dices  p<:rpro.     3.  Vous  parlcrcE  en  fi^^^re 
Tcrbium  ad  domum  i  ,^  ^^jfo^  j.jf^^^,  ? 
itticatnccm   parabo-      ^  ,       ,.  ^ 

lam  ,  &  loqucris  ad  ^^"^  P^^"^,  '^^^ec  -,  & 

«et  :  Rrc  dicit  Do-  vous  lui  ciirez  cette  parabo- 
mioys  Dcus  :  Ponc  le  :  Voici  ce  que  dit  le  Set« 
«Ilam  i  ponc,inquam ,  gx\ÇX\t  notre  Dieu  :  Mettez  Und 
Jcmictciiicamaqaaiii.  raarraitc  furie  feu  :  mettez, 

dîs-je  ,  une  chaudière  ,  de 
rc.;a  dedans  ; 
4.  Congcrc  frufta      4.  rempliffez-la  de  viande  . 
m  cam  »  omnem  de  tous  les  meilleurs  endroits  : 

U  €xfl, <iepuU  la  capii viu  du  Roi  Joachin. 
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E  Z  B  C  H  I  B  XV 

mettez  -  y  la  cniflè  ,  Tépaule ,  pancm  bonam  ,  Je-' 
les  raoiccaux  choiiis     pleins  • 
OS. 

5.  Prenez  la  chair  des  bc-  î-  Pinguid^mum 
tes  les  plus  graflcs  ,  mettez  pccusaiTumc  co.npo, 
aa.deffousles  osles  «nsfiir  1^1^:^;^^ 
les  autres;  faites -la  bouillir  codiocjus  .  &aifco- 
â  gros  bouillons  *  jufqu  a  furc  aa  funt  oih  liUus  ia 
cuire  les  os  mêmes  au  milieu  mcdio  cjus. 
de  la  chaudière.  ^  | 

é.  Voici  ce  que  dit  le  5cî-    <r.  Proprcreà  hxc  dï- 

cneur  notre  Dieu:  Malheur  citOcninusDcus: V« 

à  la  ville  de  fang  //  ,  qui  cft  ^',7^^  -^'Tk 

s>    .    ^  ollx  ,  eu  lus  rubigo  in 

comme  -une  marmite  toute  cft  ,  &  rubigo  cj<is 
CnrouiLéc,  dont  la  rouille  rt*cft  non  cxivitdcca:  pcr 
point  fortie  ^'j  jcttCZ  tOU' es  les  partes  &   pcr  paric« 

ECCCsdC  viande  qui  y  font  ^  runsc)icccam:noncc- 
5  unes  après  les  autres, fins  ciditiupcicamrors. 
qu  on  jette  le  fort  fur  fes  ha- 
birans^; 

7.  car  fon  fang  cft  au  mî-  7.  Sanî^uiscnîm  rjui 
lieu  d*clle,  elle  la  répandu  m mcHio cjus cft/upcr 


pierres  les  plus  lui-  ï'^T'^^'']'  "^"^  P^"^"^ 

,        ,  ^      ctt  idit  illum:  non  crru- 

&  les  p'us  polies  '  ,  a,t  dium  fupcr  tcrram 


fur  les 

fautes  IX  ic*  p'us  pu.ic>  -  j  ,11^,^,   

&  non  fur  la  terre  ,  ou  il  ut  polfu  opcnii  pul- 
xiuroit   [  u  être  couvert  de  vcrc. 
poufliere.  , 

f.  ç.  Hthr.  bullire  fac ,  &c.     .    }hu\.  ex  f.  comme  \(itC\uc  Vom. 

^.  6.exfl,à  Icrii  .i  cm.  'v  ut  an'/or  au  mo  ns  ceux  qucle 

Ihid.  f\rl,  i]x  i  pour  ^cice  raifon  fou  f  .vorifcra:  car  oui  n'cchape* 
feu  tenée  dan»  le  feu  comme  Je»iM  de  |eraralem« 
ruiaco  tut  brûlée  «n  elFei  par*      9.  «*/»/.  ut  patcrct  omnihaf. 
Ici  e  lulil'cn».  nrc  rrrr^  operî  ctiir  ajt  pulvcre, 

ll'kl  f>.  /.  f  o  rin-  1     h.  bitan<  Hnc  in.i  c  t  non  o.culra» 

de  Jrruuicm  en  lufcut  amii  lou*  (cJ  publita   IccctU  bomicidia» 
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ChAP  ITH  ■  XXIV. 

i.Vt  fupcfinducc^      8.  Pour  faire  donc  tomber 
indignarioDcni  ^on  indign.irion  fin  elle  ,  ÔC' 

afccrci.-dedifangiii.  V^"^'"^^  ''?^S"  dcUe  (cloti 
mm  ejos  fapcr  pecram  ^  le  mei  uc  ,  j'ai  répandu 
limpidiffiinani^  jsc  ope-  (on  fang-  fur  les  pierres  les  plus 
ôicm*  hii(ântes  ,   afin  qu'il  n'y  aie 

rien  qui  le  couvre. 
9.  Proptcrcà  hxc  dU    9.  C'cftpourquoi  voici  ce  que 
citDominusDcus:  Vx  dit  le  Seigncur  rfotrc  Dieu: 
j     r    Malheuraiavil  cdc  ranSvdoni: 
ciam  pyram.  J<=  ^ra»  «0  grand  buchcr. 

10.  Congcrc  ofTa  ,     10.  Mettez  les  os  les  uns  fur 

TcoauTr  ^mfâ  brûler  dans  le  feu.  La  chair  fc- 
comptffîcto  , .  8c  o^a  conlutoée.  On  en  arrangera 
tabefcenr.  tomes  les  pièces  ,  &  cm  les  fe** 

,  ra  cuire  enfemble ,  &c  les  os 
*{cront  réduits  â  rien. 
iT.  "Ponc  quoquc     H.  Mettez  aulTî  la  chaudière 
«m  fupcr  prunas  va-  vuide  fur  les  charbons  ardens, 
&  1  qucfiat     cius  !  afin  qu  elle  s  cchanfFc,  que  l  ai- 
&  conflctur  in  mcd  o  rainfebrule,  que  (on  ordure 

c^us    inquinarrcnt'jm  fc  fjndc  au- dedans  ,     que  fa 

cjus  ,  &  coniumatur  rouiilc  fe  confumc. 

rubigo  cjus  : 

11.  mulco  laborc  fu-  12.  On  s'cft  cfForcé  avec  r,ran- 
dawm  cft,  &  non  exi-  la  nettoicr  /k-  la 

^    rouiUcyeft  nenracmee,qu  elle 
Cjos,  ncquc  pcr  lencm.    ,  ^    .  >'^" 

'      ^       *  napu  menierorrirpar  le  fiîu* 

i},  Imnmnditia  ma  1 3.  Verre  impnrcré  cft  exe- 

mcraliilis:qmainDn.  arable  ,  paice.^iie  j'ai  voulu 

ém  te  volm ,  &  non  -r  J 

«  mandata  à  fordibus  "'^"^  P'}''^^'  .>  ^,  9"^  vousn'a- 

Hiis:  fed  ncc  manda-  vcz  poinc  quitte  vos  ordures: 

beris  f  riiis  »  doncc  mais  vous  ne  deviendrez  poinc 


\ 


pure  non  plus  >  avant  que  j*aic  quîcfcerc  (aciam  iuSim 

farisfaic  mon  indignation  en  gn^ioncm  iiicam  in 
vous  funtjfant. 

14.  Ccft  moi  qui  fuis  le  Sci-  h-  F.eo  Dominut 

cneuc  qui  ai  parlé.  Le  tems  ^^^"^"'^        Vcnicc , 

cft  venu.  Je  m'en  vais  agir.  Je  :  "on  tran- 

i    rr-     .     1     1     r    ^    .  '^am  ,  ncc  parcam  , 

ne  laiflerai  plus  les  fautes  im-  nccpIacabor:,uxtavias 

punies  ;  je  ne  pardonnerai  plus-,  mai  ,  3c  juxta  adin- 

jc  ne  m'appairerai  plus  :mais  vcmiones  tuas  judica- 

je  vous  jugerai  félon  vos  voies  ^  "  »       Dominus . 
&  félon  le  dérèglement  de  vos 
enivres ,  dit  le  Seigneur. 

I  j.  Le  Seigneur  me  dit  enco-  u.^t  faéhim  cft  vcrbS 

re  CCS  paroles  :  Doraini  ad  mc,diccn$: 

1(9.  Fiis  de  rhomme  >  je  vais  i^.  Fili  hominis  ^ 
vous  frapper  d'une  playc,  &  je  ^^^^  «g^  tollo  à  te  de- 
vons ravirai  ce  quieft  le  plus  oculorum 
agréable  à  vos  yeux  '  ;  mais  f 

vous  ne  ferez  point  de  p!ain-  pior.ibis ,  nccjucflucat 

tes  funèbres  ;  vous  ne  pleure^  lacrynax  cuas. 

rcz  point ,  &  les  larmes  ue  cou-  \ 
leront  plus  fur  votre  vilkge. 

17.  Vous  foupirerezen  Ce^  17.  Ingemifce  ta^ 

cret  ,  ôc  vous  bc  ferez  point  le  ccns^  morraoram  lo^ 

deuil  comme  on  fait  pour  les  ^mnon  facicstcorcj. 

T        .         j  na  taa  circnmlieaca  ne 

morts.  La  couronne  de  votre  ^  ^  calceamenca 

thiare  fera  fur  votre  tete  ^,  &  tua  cmit  in  pédibus 

vous  aurez  vos  fouliersà  vos  ,  nccami<5hi  ora 

pies.  Vous  ne  couvrirez  point  vclabis ,  ncc  cibos  lii- 

Yofre  vifagc  ,  &  vous  ne  mon-  gcntium  comcdcs. 


I  c.  exp!.  votre  femme. 
if,  i7*'xfl.  Les  prêtres  avoicnt 
comme  une  e<pece  «le  cou  i  on  ne 
fur  leur  thiare  uterUocale* 


^ntr.  Vous  ne  couperer  poinf 
vof  cl  evcux  cvoiaie  fom  ceux  qui 
pleurent. 

'  iS.  Lccutuf 
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Çhavit  m  XXIV.  401 
gerce  point  des  viandes  qu  on 
donne  a  ccnx  qui  font  dans  le 
deuil. 

i^-Larnsfiim  crgo    13.  Je  parlai  doncicmitin  aa 

ircfperé:fèci<]iieinaDé  î"^"'»^-  lendemain  matia 
•lîaitpraeccpçratmihL  je  fis  ce  queDiea  m'avoic  oc* 

donné. 

if.Etdhâtaamepa.  19.  Alors  le  peuple  me  dit  : 
STno^i  qui^iftafi.  i^^'^quo^^cnous  d^ouvrcz- 

gnificcDt, q^nifkdi?  q««  %n*fic  ce  que 

^  vous  faites  ? 

10.  &d«iadcos:     lo.  Je  leur  répondis:  te 

Seip«..'aadre/pf^^ 

çicrc  iioiniii  Ucaei  :  '  ^î^^«  a  la  raaifoq 

d  Ilrael  : 

11.  Haîc  dicit  Domî-  ^  ^  Voici  ce  que  dit  le  Sci* 
«js  Dcus  :  tccc  ego  gnctir  fT^f Dicu  :  Jc  vais  pro- 

xncum ,  ftjpcrbiain  im-  ™«rnion  lanftuajrcdontvous 

pcrii  vclhi ,  &  dciidc-  "itcf  rorncmcnr  fuperbe  de 
rabilc  oculorum  vc-  votre  em[)ire,qui  eft:  ce  que  vos 
ftiorum ,  &  fupcr  quo  ycux  aiment  le  plus ,  &  robict 
pafct  ajiimavcftra.Fi-  h^»c /-r-ïJ^f-r         *  %/ 

r    /v  A         craintes  de  votre  amc.  Vos 

ouasrcliquiAis.gladio  ^,  *       h Ucs  qui  feront  re- 
ndent ,  ■«»  >'  périfont  par  1  epée  » 

ficfedctis  ficut     22.  5^  vous  ferez  comme  j  ai 

geatîom  noncamccie.  v^"cv»*^gc>&  vousncmango. 
lîg,  rez  point  des  viandes  qu'on  ■ 

donne  i  ceux  qui  font  dans  le 

deuil. 

tf  Cororashabcbitis  1  j.Vou^j  aurez  des  couronnes 
in  capuibus  vcdris,  &  fur  vos  icces&dcs  Touliers  à  VOS 

i^camcma  ip  pcdi-  pieds.  Vous  ne  ferez  point  de 

Ce 
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»Iaimes  fiAobrcs ,  8c  vous  ne  bus:nonpIïngctîsnc-" 

wfcrc»  poim^e  lanncs  :  maiii  ^^^'"^  - 

VOUS  fccherw  dans  vos  imqoi-  ^^^^j^  ^  unufouifouc 

tes  &:  chnam  de  vous  regar-  gcmci  adfraucmfuû, 
danc  Ton  frcre  »  jecteu  de 
grands  foupirs. 

a4.Ecechîçl  vous  fera  un  figne  M-  Entqne  Ezcdiid 

pour  l'avenir.  Vous  ferei  coor  T^^«  »  ^rreotiun  : 

îcs  les  mêmes  chofcs  qu'il  afai-  ^Itr'^^.TJ^^^^^^ 

_                 ,           .   f  rncictis  cum  vcncnt 

tes  loriquc  ce  frw/ fera  arrive-,  jf^^a  :  &  fcictis  quia 

ôc  vous  ((çaurezquc  c'eflmoi  «go Dominus  Deos* 
iquî  fuis  le  Seigneur  votre  Dicvu 

'  15.  Vioiisdonc ,  fils derhom-  ij.Etra, filiiionî* 

me  ,  quand  ce  jour  fera  venti  nt$  ,ccccin  >«i 

auquel  je  leur  fttcraileur  force  ^J^^T^ 

^7                 I       1  corum ,  «  gau- 

^'la  joie  que  leur  donnoïc  auimdigiiitatis,& de* 

^mfmifoi(  leur  gloire  Cr  leur  fiderium  ocuionimeo- 

dtgnicé  »  que  je  leur  ravirai  ce  nim,f  iperquorcquict 

«uc  leurs  yeuK  aimoient  le  plus,  ^'ll"^'  ^^^""^  >  ^ 

«  qui  ftîfoft  le  repos  de  leurs  *      ^^'^  • 

ames  ,  c'eft-k-dne  leurs  (ils  ôc  -  ^ 
fcurs  hlles  ; 

En  ce  jour-là  lorfqu  un  i<.  Tn  die  illa  cuna 

îîommequiferaéchapéda  pé*-  vcncnc  fu<;Kns  adtc, 

ril  viendra  vous  dire  des  nou.  "«^"^^^  • 
velles  de  ferufdiem  v 

27.  quand  ce  jour- Ij, dis- jc,fe-  17-     die ,  inquain, 

ra  arrivé,vorre  bon.  hc  s'ouvri-  iUa  apcrictur  os  cuum 

japoorparlcravcc  celui quifc  qui  fugit:  ac 

,  t     t       I  r  •      *  loquéns ,  &  doq  file» 

fera  <5chapé  par  la  fuite  ;  vous  y^Q  ^j^^  ,  „îfquc  eis 

parlerrz  ♦  &  voua  ne  demeure*  in  porcenntm ,  ac  fde^ 

rez  plus  dam  le  fitence  5  vous  ti.  quia  c^o  Domimis. 

leur  (crez  un  ligne  pour  l'avenir  ,  6c  vous  (jaiues  ^ 

^  c  eil  moi       fuis  le  &:igQGttr» 
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,S£NS  LITTERAL  ET  SPiRlTbEL. 


f*  x«  2«  8çc,  T  E  deuxi/me  jour  idn  dixième 
JLj  i9^oh  de  U  neuvième  Année ,  le 
Seigneur  mfadrejfa  fa  parole  ,  çfr  me  dit  :  Fils  dt 
Thomme ,  man^nez,  bien  ce  jour  ,  cr  c. 

Ezcchiel  avoir  commencé  à  prophcrifer  la  cin- 
^uiéine  année  dç  U  capriviié  du  Roi  Jcchonus9  . 
cpii  s'étoit  rendu  par  Tordre  de  Dieu  entic  les 
tnaÎDS  de  Nabnchodonofor.  C'eft  donc  de  U  nefi^ 
vtimeann/eieh  trUme  captivité  de  Jcchonias, 
^  parconfequent  du  règne  de  Sedecias  que  îe  Roi 
de  Babylone  mit  en  fa  p'ncc  ,  dont  il  cft  parlé  ici. 
'£t  ce  fiic  cette  même  année  ,  le  dixième  jour  du 
tlixiéme  mots ,  que  les  Chaldéens  mirent  le  (tege 
"devant  la  ville  de  Jerufalem  :  comme  auffi  ce 
en  ce  même  jour  que  le  Seigneur  fit  cornoître  i  x 
Ezechicl ,  qui  étoic  caprif  1  Babylone  ,  l'approche 
des  troupes  des  Babyloniens  qui  invertirent  cette 
ville  fainte  3  que  tant  d abominations  avoient  ren- 
due tome  profane.  Dieu  ayant  accoutumé  de  te* 
préfênter  tous  différentes  figures  les  grands  mal* 
heurs  qui  croient  prêts  d*accabîer  Ton  peuple  ,  (e  • 
fcrt  ici  de  celle  d'une  marmite  qu'on  met  fur  le 
feu  ,  qu'on  remplit  de  toutes  fortes  de  vi  ndes  les 
mieux  choifics  &  les  plus  grafTes  ,  Se  qu'on  fait 
1>ouiUir  i  gros  bouillons  >  jufqu'â  faire  cuire  les  06 
iDÎntes.  On  a  déjà  vu  dans  Jeremie  la  mime  fi-  , 
gurc  ,  &  on  ne  fç.iuroît  aflèz  s'étonner  de  voir  que 
i*Efpiir  de  Dieu  ne  compare  la  viile  de  Jerufa- 
lem  9  dans  la  terrible  p;inicîiMi  qu'il  lui  préparoit, 
qu'i  une  marmite  ou  i  une  diAudiere  p'cine  d*eaa 
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&  des  meiltciiTCS  viandes  qa*on  fait  bouillir  avéi 
«un  grand  fètt.  Cependant  on  ne  peut  douter 

<e  ne  Toit  Texplicarion  véritable  de  cette  figure , 
puifque  Dieu  ,  comme  le  remarque  S.  }erome>  a 
foin  lui-iTième  de  le  déclarer  i  ton  Prophète  » 
lorrqu'il  lui  dit  en  s'expliquant  fur  ce  fujet  :  Msl'^ 
kemr  à  U  ville  de  fémg  ,  efi  €êmme  utte  nutt* 
mite  tente  remllie  ^  den$  U  remille  ttefi  point  fer» 
tU.  Jettez,  toutes  les  pièces  itviémdes  jfent^^ 
Us  t*»es  après  les  autres. 

Toutes  cts  pièces  de  viandes  ne  fignifienc 
donc  autre  chofe  que  les  habitans  de  Jerufalem 
depuis  les  ptus  grands  &  les  plus  paiflans  >  figaréi 
par  lesmerceétmx  cb^ijis  &  pleins  ePes  ,  jufqa'aiss 
plus  petits.  JeruTalem  croit  elle-même  la  marnoire* 
.Le  fcii  fur  lequel  elle  fut  mife  ,  marquoit  les 
idéaux  difïcrens  de  la  juftice  de  Dieu  >  la  famine  9  - 
la  pefte^  Tépée ,  &  le  feu  tn£ine  par  lequel  elle  Aie 
entièrement  confumée.  Lm  renille  de  cette  mar- 
mite figuroir  la  malice  des  habitans  de  certe  ville. 
£t  quoiquV//^4fiY  M  mife  fur  les  charbons  ardens, 
f4  rouille  M  a  pH  s'en  aller  \  c'eft-à-dire ,  félon Pcx- 
f  licAtion  de  S.  Jérôme  >  que  ces  Juifs  au  milieu 
même  de  tous  ces  tourmensoiu  toujours  perféveré 
«dans  l'impiété  qui  Icnr  avoir  attiré  la  jofte  ven- 
geance de  Dieu.  On  n*n  feint  jetté  le  fort  fur  elle^ 
,pour  fauvcr  les  uns  &  faire  périr  les  autres  ;  par- 
ceque  tous  dévoient  être  cuvelopés  dans  une  perte 
commune  :  Non  ceadit  fuper  eam  fors  ,  ut  éUiè 
ferirent ,  &  alii  fàlvaremuT  : feâ  cnnSis  eenessess^ 
stis  venit  interitns. 

Il  eft  vrai  qa*on  cft  fiirprts  de  tomes  ces  expreC* 

iîons  fi  extraordinaires  de  viandes  chotfies  & graf  . 

Jis.^  des  vuUleHrs  cndrous  de  la  vioadç  ^  4c  cm^e 
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'§CtifâmU^m9r€eMHx  Uà  miemxxhêifis  pUini. 
Jfos  ,  de  msrmt€  qa'oo'  met  fu»  le*  foi  &  qu'on» 
tût  t§mll$r  i  grês  tpmilUms  »  de  nnmitce  têttfe^ 
rmiiUée ,  &  dont  la  rouille-  s'efl  attachée  fiforte- 
ment  i  L*  airain  ,  que  le  feu  na  fu  rêter  itouicsccr 
cxpreflions  &c  d'autres  fcmblabies  peuvent  bica 
iam  doute  n'ècce  pas  au  gbàc  de  ceux  qui  ne  fonc 
pom  accourumét  a»  langage  figiKdde  l^lcrirare*. 
Qu*ib  fe  fonvîemient  cependant  ».  que  celui  qui 
tient  ici  ce  langage  eft  le  même  qui  apnt  parlé, 
longccms  aup^iravrint  par  la<  bouche  de  MoVfc> 
dit  CCS  pn  rôles  non  moins  furprenances  ,  mais  qui 
expriment  parfaitement  la  f.ircur  d'un  Dieu  armé 
de  toute  £a  jiiftice  poiir  punir  les  réi>rouvés  :  finj-  *D»nt, 
vrérMi  mesfleebes  dm-  fimg  d^  hommes ,  mo» 
/p/e  fe  foulera  de  leur  chair.  Que  doit  -  on  donc 
concevoir  de  tous  les  méchans ,  &  que  (ont-ils  de- 
vant Dieu ,  lor(que  l'heure  de  les  punir  dans  fa. 
rigueur  eft  arrivée  »  iinon  autant  de  viâimes  en- 
-   graiiBes  de  biens  Se  de  piaifits  de  la  terre ,  dont 
U  fang  doit  f-tnjvnrimi  fa  fiifeur',(élon  l'expreC^ 
fion  de  r Ecriture,  ,  ^  dont  let  chairs  doivent  être, 
dévorées       fs.  juflice  ?  L'effroyable  punition  da 
Jenifalem,  dont  ces  menaces  furent  fui  vies  >  en  Es 
CiNnprendre&  fentir  I.i  vérité  à  fcs  habitans  ,  lorC- 
que  la  famine»  la  pefte  >  Tépée  &  le  feu  dévoré- 
reut  tant  d'impies  qui  s*enétoient  jufqa'alors  moc«  ^r^^ 
qués.  Mais  depuis  que  Jesus-Christ^  /t/  r^»»*»» 
rajfajié' d'opprobres  ,  félon  le  Inng.ige  du  S.iint-E(^ 
prit  »  on  doit  comprendre  aifément  coiiunenr  il 
i'enjtvrera  d'une  manière  tome  fpftituelte  f^»S> 
&  fe  f9nierMdèié^€bd$ritceax  qui  auront  ofi  in* 
fatter*  i  fes  foutFrances ,  fc  mépttfer  Tes  humilia^ 
ibos«.C'eftce:(]u!il  cft.im^icaiu  ds;  bien  mcdicer  ». 

Cciij^ 
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afin  qu*on  foir  d  e; ne  de  n'en  f.iire  pxs  1  cpreiivr» 
Car  malheur  à  ceux  accendronc  â  en  faire  un^ 
fbnefte  eypéricfict* 

1 3.  f^ptre  impureté  tfl  exterMe ,  fsrcêfite  * 
fni  vomi  m  i^ûus  fur  t fier  y  dr  tfue  nfomt  m^ttvezfoimt  " 
quitté  Vâ^s  9rdnres.  Mats  vous  ne  deviendrez^ 
-point  ^ure  n  m  plus  ,  avant  cftte  faje Jatisfatt  wnm 
indtgnatiQH   en  vous  punijfantm 

Eilius  fefair  cette  obieârioB  confîJcrable  »  oonif 
menr  on  peut  accor<ter  ces  paroles  du  Seigneur  t 
.QuV/  ér  venin  purifier  Jemralem  >  6c  cptelie  tts 
point  qiiitré  Tes  ordures  \  avec  cette  aune  du  Roi 

ff.  ,1}.  prophète  ,  c]ui  dit  en  parlant  de  Dieu  :  Qiie  tout 
ce  an  il  a  voulu  il  l'a  fait  r  &  avec  ccllc-ci  du  fainc 

0^  homme  Mardochce  r  Seignettr\  temtet  tbefes  font 
fourni fe s  à  votre  pouvoir ^  umt  ne  peut  réfifter  i  ito^ 
trevohnt/yfi  vous  avez,  réfilu  de  fkuver  f/rneL  II 
y  répond  en  difAntiQiic  Ton  peut  confiderer  comme 
deux  fortes  de  volontés  en  Dieu  ;  l'une  qui  eft  ab- 
foiue  9  telle  qu'efl  celle  par  laquelle  il  a  rcfolu  de- 
fauve  r  tous  Tes  élus  ;  6c  cette  volonté  de  Dieu  % 
dit^il ,  a  toujours  infalliblement  fon  effet  t  Tancfe  ' 
qui  cft  conditîontiellc ,  &  qui  fuppofant  que  l'oik 
fera  ce  qu'il  couimamle ,  nous  donne  divers  pré- 
ceptes ,  &c  nous  fait  plufleurs  défenfes  qui  feroienc 
capable^;  de  nous  Tauver  fi  nous  les  obfervions.  Et 
c*cft  »  félon  cet  Auteur ,  de  cette  dernière  vdooto 
de  Dieu  qu*on  doit  entendre  ce  qu*il  dit  ici  :  Qu*#l' 
M  voulu  pur  fier  ferufalem^^  qvCefhnefl  point  de* 
venue  pure  ;  cir  c'cft  de  mcmc  que  s'il  lui  difoit  ? 
Je  vous  ai  donne  ma  loi  ,  j'ai  inftitué  plufieurs  (a- 
crifices  en  votre  faveur  ;  j'ai  eu  foin  de  vous  en- 
voyer divers  Prophètes  ;  je  vous  ai  exhortée  â  U 
piété  par  mes  pcomcflès  »  &  décooreée  an-donuaè* 
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te  inptchc,  tant  par  mes  menaces  que  par  les  pei« 
œs  dont  je  vous  ai  affligée.  Toures  ces  choies  de» 
YoicBt  VOUS  fervk  â  vous  purifier  de  voa  Touiliu- 
ies:&Mpendam  vms  m'ai&tes  poist  devenue 
•lut  pare.  C  eft  ce  qui  resid  v^tre  àmptÊrei/ exeers^ 
tu  devant  mes  yeux ,  à  caufe  de  ce  mépris  qu& 
l^ousavez  fait  de  toutes  mes  grâces  i  piîifqvX  plus 
yÊoascn  avez  leçà ,  pitis  vous  êtes  devenue  mgra- 
ie«ai  les  ccRdant  inimles  «peur  votre  falot,  cftr 
daat ec^faisiràne  <|iie|iso  s-C^U'isrdifok 
depvk-â  b  ville  de  fcruTaleni  :  C^miiem  dê  f^is  41- 
/f  vûhIu  rjijfemhler  tes  enfan$  ,  comme  une  ponlle-xi»  !?• 
réijfemhie  Je  s  petits  fous  fe,  ailes  ,      ^«      Vas  pas 
vpulfi  l  Sur  quoi  iatoc  Hilaire  dit  excellemment  t 
Qtte  le  Fils  de  i'honme  irant  devenu  à  r^arddei  ffg^^  ^ 
Joiéir       (bo  4Bcâiaaiioii  t  comme  cec  oUeau  -^^fti». 
iimft£eéi.4oiDeftiqiie ,  leseouvroit ,  pour  le  dire 
ainfi  ,  de  fes  aîles  &  de  fon  corps  ,  afin  de  Icuc 
communiquer  comme  d  Tes  penrs  la  chaleur  d'une 
vie  iauQM'tcUe  >  ^  de  ^produire  en  eux  comme 
par  une  fecbade  géneratioo  »  ks  ailes  ^  la  ^orc^ 
4eac  îkavoîeiis  bmîii  pouv  s*élever  i  après  cette 
divine  rcDttffuice ,  M^Q^au  ¥0)Fttiiine<kiciet.  Mkîs. 
parcequ'ils  ne  le  voulurent  point  ,  ajoû  e  ce  Saine , 
leur  maKon  dcmeura^vuide  &  dc(êrte  ;  c'cft  à-dire,. 
qu'ils  fe  rendirent  indignes  de  la  demeure  du  Saint* 
£fpric  tSTêrrfM  vidHicH  mmc     éUmeJiicé  im> 
pAu*  ifMêdsm  C9$fmis  fmi  tsm^tfam  étkf»ikff^f^ 
rhÊÊ€Mt€,  estûrrmmi  fmllts  fuis  ^itm  hmiwtédif^ 
tHdulgtns  ,      in  volatum  velut  nova  generanone 
frpdm^ins      Ht  MtertHS gêner atUni^  ortu  -C^ca* 
fanr  conf^vtHiis  rê»MH,  in  c^Uft*  rtffmmèéUt^ttsm 
tMs  c^npoptlms  ^m^iartmt. 
iE>ÎM  ajciâMMii  pifbat  de  ioittfiklem^  par Ja^booi^ 

CciiijL 
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chc  d'Ezechicl  :  QiiV//<r  ne  d:viendra  p$ifft  pUrêF 
non  pltis  .  avant  ^Htl  Att  fatisfait [on  tnàignattom 
en  la  pumiranc  :  ce  qui  ne  oaacque  pas  qu'elle  flic 
•n  fu  ice  purifiée  par  le  char  imenc  y  puif^fu'ii  vknc  de 
déclarer  en  im  lang:)ge  figuré  :  Qiie 74  rêtdUÊ 
fH  fêrtir  mime  pâr  lifem.  Mais  ces  paroles  doivcnc 
'M     s  cxplicjuei  au  mêmefcns  que  Dieu  dit  à  fon  Fils 
IwlrfK  unique  :  yiJfeyez.-voMS  a  ma  droitCy  inf^nà  ce  e^ue 
%\  %\.  j'iijc  réduit  vos  emtumès  \  &que  l'Ëvaagile  die  de 
faim  Jofeph  :  Nom  cognêfithM  (  Qomîmgtm  fmmm  > 
donec  feperit  fiiimm /kmm primêgtmittnm  De  mè* 
me  donc  que  le  Fils  de  Dietine  ceflèra  pas  d*^re 
oilîs  â  la  droite  de  (on  Pere  après  qu*il  aura  réduic 
fcs  ennemis,  &c.  &  que  S.  Joleph  n  ayant  pas  con- 
nu fa  femme  la  faince  Vierge  avanc  qn^elle  eucciw 
famé  foD  Fils  premierHié ,  ne  laoniouc  pas  non  pht 
depois  :  aoffi  Dieu  nour  déclarant  que  Jerufaieni  no 
feroic  point  purifiée  avant  qu'il  eiu  fartsfait  fon  in- 
dignation fur  fon  fujet ,  nous  fait  feulement  enten- 
dre qu'il  ne  ceilcroit  point  de  fatisfaire  fa  Êireur  ^ 
quecerce  ville  ne  fût  touc-à-fair  décfisire.  * 

il".  1^.  17.  F$is  dê  i'h$mmi  t  ;>  vms  vmf 
frapper  £um9  pféie ,  &  jf  vomi  rmfirM  co  4fmà 
ejl  le  pins  agréable  à  vos  yemx.  Mais  vous  ne 
ferez^  point  de  plaintes  fmnel^res  >  vous  ne  fiem-*  • 
rerez,  point ,  c^c» 

Rien  n*efl  plus  aimable  i  on  mari  »  dit  S.  Jero* 
me  y  qu*une  bonne  femme  que  le  Seizneur  loi  a 
donnée  >  9C  avec  laquelle  U  s'eft  uni  telm  l'cfpric 
&  les  règles  de  la  loi  divine.  C'ed  donc  de  la 
femme  d'Ezechicl  dont  Dieu  parle  ici ,  iGrfqu^il 
dit  de  ce  Prophere  ,  qiïtlva  Ln$  ôter  et  ijméioit 
le  plus  agréahie  a  fes  jemx.  Mais  d'où  vient  <iue 

le  Âeigpeur  va  luiuvir  ceoe  fimncfi  agrcablo 
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%t  qu'il  lui  défend  en  mcmc-tcms  d'en  faire  pa- 
roltce  aucun  deuil  ^  Ceft  qu'il  vouloir  faire  voir  à 
&orpeiipfe ,  par  la  perce  que  feroic  Ezechtel  dece 

3 ail  âvok  de  plus  cher  ,  qu'ils  alloienc  aoffi  èore 
épouillés  de  ce  qu'ils  aimoient  le  plus  ;  &c  que  la 
défolation  du  royaume  de  Juda  fcroic  relie  ,  que 
tiul  ne  pourroir  pleurer  fon  mort  en  particulier  » 
parceque,  cous  feroienc  envclopés  dans  une  pene 
commune,  il  falkir  une  conftance  extraordinaire  i 
te  fiûnc  Prophète ,  pour  porter  fans  aucun  mor* 
nnire  cccce  affliéHon  fi  (ên(ible  &  fi  imprévâe  ,  Se 
'fout  vouloir  bien  ,  ciant  innocent ,  fcrvir  d'exem- 
ple à  cane  de  coupables ,  ôc  devenir  à  leur  égard 
•comme  une  figure  vivante  du  châtiment  qui  étoic 

Cèt  de  tomber  fur  enz*  Mais  le  même  Dieu  qui 
i  défendit  de  faire  paroltre  aucunes  maroues  ex«* 
tericures  de  fon  deuil ,  lui  donna  la  force  de  facrifier 
toute  fa  douleur  à  robcilFancc  qu'il  lui  devoir ,  ôc 
d  écouâec  cous  les  fcBcimens  de  fa  perrc  particuliè- 
re par  la  vûe  de  la  de(lru6kion  de  Jérusalem  Ôc  du 
teoMlei  &  de  la  ruine  de  toat  fonpayis  ,  que  la  ' 
kniueie  de  k  loi  kii'  rendoit  déjà  préfeme.  Il  faU 
-loîc  donc  ,  félon  les  deffeins  de  Dieu  ,  que  les  cap« 
tift  qui  ctoienc  a  Babylone  ,  voyant  la  mort  de  la 
femme  d*£zechiel,  &  la  manière  fi  furprcnantc  donc 
ufa  le  Prophece  après  cette  mort ,  fe  portafTcnt  à  Ini 
*  en  demander  la  raifon  $  afin  que  lorfqu'il  leur  au* 
.  roir  expliqué  cette  figure  ou  cette  énigme  ,'ils  fuf- 
fenc  pins  difpofés  à  ajouter  foi  à  fes  paroles  accom-> 
pagnées  d'une  fi  grande  conft.mcc, 

19.20.  yîiors  le  peu  fie  me  dit  i  Pour^ 
^uêà  me  mùms  d/eemvrez^-vêMS  pms  ce  que  fignifie 
'  9e  fue  veus  fMtet  f  Je  temr  r/fendis  :  Le  SeU 


• 


4to  •  Ex«^<siii««; . 

Je  vais  ffofaner  mon  fan^têdire  •  »•  •  '••fm  $^  ^ 
fue  vos  jCHx  atment  le  plus  ,  ç^c» 

Lorfque  la  fcttune  d'Ezechiel  fut  mooç  >  Ici>-. 
JuiÊébcc  iiirprîs  de  ce  qu  il nen faifoic paroflcor 
Mconé  marqae  de  daiil  >  hii  Remanierait  b  nt*^ 
/on  quileportoirienofer  deceite  force»  AtcNsb 
Prophète  ,  félon  le  dcffcin  de  Dieu  >  leur  fn  enten- 
dre, Qiic  la  perte  qu  il  venoit  de  faire  de  ce  qu'il 
avoit  de  plus  cher  an  monde  «  ne  leur  éioa  ^^mr 
iciagedki  chaciamcquc  Dieualtoit  eieicer^amrr 
'9m^999frofémâmtfimfém[lm4Un^*ils  regAtdÊifmf 
jumm  r^rmimêm  fuferhtde  Umr  Emfir€  ^  &  Uk 
chofe  la plfis  aimable  ik  lenrs  jeux.  Il  ajoute  :  Qii'if 
fer  oit  lut-mime  un  figne  pomrT  avenir  a  leur  égurd^, 
iparcequ'iis  feroicnt  bientôc  ce  qu'ils  lui  vof  oieat 
£ûre  alors  ^  âc  quiils  (eroienr iellôneiit  fc4|ppés  par 
J'embralênaent  deienr  ville  Ac  delenrlemple  »  4t 
par  le  renverfêmenc  de  roue  le  royaume  >  qu'ils 
n'auroienr  pas  la  liberté  de  fongcr  â  la  perce  par<^ 
ttculiere  de  leurs  proches  ^  ni  même  de  tétnoigner 
trop  oavertemenc  leur  demi ,  dopour  d  offenfer  les. 
frklorieuac.  Vrbe  tmf  Ufme  jmuff^s  ^finftkim 
sdmahrmm  magni$miimm  »  (^«Cneft  bAUnte» 
dont  fait>c  Jeionie  explique  cet  endroit  »  endé« 
vcloppanc  un  peu  ce  qui  naroic  exf  f  iiiiC plus  obku-* 
(ément  dsns  ie  facré  Tc^ce. 

Il  eft  fâns  doute  bien  remarquable  ,  ^ne  I>icii> 
déclarant  qu'il  va  profimer  fenfeMfttiatfe,  paseSc 
ocaifer  les  Jotfs  d  avoir  pris  fujec  de  ce  temple 
même  fi  augufte  ,  pour  s'en  élever  avec  orgueil  au- 
defTus  des  autres  peuples  ,  lorfqu'il  dit  ;  Qii'#//  er» 
faifoient  C ornement  jfnfcric  de  leur  JEmftre*  jCoc 
jrîen  en  effet  n'eft  plus  capable  de  Tirriter  ooncae 

AW»»      l'abus  des  chofias  iaims  dmc  ams 
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CftcnJons  tirer  av;intagc  pour  notre  gloire*  Atnfi 
s  Uiifs  avoient  profiné  le  fanâuaîre  du  Seigneur,, 
dèsqu'ils  l'avoienc  regardé  comme  iefbjec^leiir^ 
propre  éieviiriot).  Ct  Dieu  en  h  prefanant  enfbiW 
îorfqu'il  Pexpofa  à  Timpiété  des  barbares  ,  ne  fie 
atirre  chofe  que  punir  cctre  première  prof.inarioa 
que  (on  peuple  enavoic  fiiite  »  tancer  ion  orgueil» 
que  par  ion  idolacrie .  t>  ^  ' 

2€.  En  te  jottr-ii^  hrfju^mn  iomme  qui  fera* 
'  éehâpf  /  dmférHvitnirm  nrems^ire  JesneMvelks 
de  Jerufalem ....  votre  bouche  s' ouvrira  pour  par^ 
1er  avec  lui  :  vous  parlerez^ ,  (jr  veus  »e  demeure^, 
re^  ptus  dans  le  Jilence  ,  çfrc^ 

Le  Seigneur  avoir  défendu  à  Ezechiel  de  fiiiré 
des  ptaiisces  lugubres  fur  la  mort  de  celle  qu'il  ai-, 
moît  fi  tendrement.  Et  il  loi  témoîî^ne  ici ,  qu'il 
doit  plutôt  les  refcrvcr  pour  le  rems  auquel  on 
viendra  lui  annoncer  la  deftrudion  de  Jerufalera 
&  la  mort  de  Tes  habitans  ^  dont  la  mort  (1  prompte 
de  fa  femme  leur  écoit  une  figure.  Ce  fera  nUrs  tHUmi 
loi  dit  le  Seigneur ,  que  wtfik  ouvrirez,  librement 
h  bouche  pour  parler ,  &  pour  faire  voir  que  vous 
aviez  véritablement  prédit  tout  ce  que  cet  homme 
déclara  être  arrivé  dans  la  Paieftine.  Et  vous 
convaincrez  tous  les  incrédules  de  la  vérité  &  de 
la  juftice  de  raccompliflèmetic  de  toutes  vos  prédi-- 
firions.  Ils  fe  porteront  alors  à  vous  regarder  avec 
refpe<fb  comme  un  Prophète  ,  6c  vos  paroles  nuflî- 
bien  que  vos  ndlions ,  comme  de  vraies  propiiéties. 
C'eft  ainfi que  Dieu  dit  ailleurs  i  un  Grand-Prccrc  ^ 
ic  â  tous  ceux  qui  étoîent  comme  lui  Tes  mînidres  ; 
^tiltes  avoitdefiin^s  p  ottr  être  l a  figure  de  Tdve^  sttke» 
air  i  parceque  les  Saints  du  vieux  Teflament  né 
connoifToicnc  pas  feulement  par  la  révélation  de 
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Dieu  les  ebofes  fiitures ,  mais  étoient  eox-  tnctnci 

i>ar  leurs  paroles  &  leurs  avions ,  les  Prophètes  5c 
es  figures  de  pluficurs  grandes  vérités  :  ce  que  Io 
Seigneur  marque  encore  clairement  dans  Ofcc, 
loffyi'ti  dit  :  Que  les  pecfoooesdesProphetcsi^ooc 
^     repréfenté  fous  des  images  diffeceoces  :  Im 
^     fr^fbetdrmm  aJpmiUtMs  fitm. 


CHAPITRE  XXV. 

J.  T    E  Seigneur  me  parla  1. 1  T  fa^scftfcr- 
JL/  encore  de  cette  forte  ;  Domini  ai 

•  me  ,  diccus  : 

2.  Fils  de  l'homme ,  tournez  i.  Tili  hominis ,  po- 
votre  vifagc  contre  les  enfans  ^acicm  tuam  con- 
d*Amraon,&propiienlc2con.  ''^  «"«^  Ammon.& 
tre  eux  •  ^  * 

3 .  Et  TOQS  direz  aux  enfâos  )•  Et  «lices  filiit  Anw. 
d'Ammon  :  Ecoutez  la  parole  ^  A^diec  vcrbimi 
du  Seigneur  ^otrc  Dieu.  Voici  '  Dcittcc  didr 
ce  que  du  le  Seigneur  ^^rr  ^uod  diiifti:  Eugène». 
Dieu;Parcequc  vous  ave»  jet-  gc  fupcr  (ànOusnim 
ré  des  cris  de  joie  contre  reoo  nunm ,  quia  pollmoin 
fanéfaiaire  lorfqull  a  été  pro-  terram 
fané  ;  contre  la  terre  d*I(rael  "cl,  ciuoniam  dcfolata 

■^•r^..»^n^        JT  1'   o  cft  ,  3c  taper  domum 

lorlqu  elle  a  ete  dcrolce,&:  con-  j' 

tre  la  madon  de  Juda>lorlqu  ils  fiuK  io  capnvifacem  : 
onc  été  emmenés  captifs  : 
4.  je  TOUS  livreraiaux  peuples  4.  idcircà  ego  tra- 
deronent,afm  que  vous  deve-  f  5^  jîHis  orienta- 
niez  leur  hcrrage;  Se  ils  établi-  ^  .^Uocabum  cadia; 
ront  (ur  votre  terre  les  parcs  rnasiaic  ,  Stpoaeiic 
de  vos  troupeaux  «    ils  y  dcef-  ûi  ce  >*t,TiHn.  fiu  i 
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C  B  A  P  I  T  R  1  XXV- 

ipfi  cdmcdcnt  frugcs  feront  kuTs  tcotcs  :  ils  ftianec- 
tnas ,  &  ipa  bibcût  ^nt  eax-ni^  tos  blcdsf 
1k  muai.  «u  1.  •  .  .  """^ 

ds  boiroot  votre  lair. 

j.  Daboqae  J  alwndcwmerai  Rabbath* 

îiirJ^"£  pour  cercla  demeure  de,  ch.. 
Aminoo  incubilc  pc-  "^^aux  ,  &  U  paris  des  cnfàOê 
comin  :  &  fcietis  ^uia  ci'Ammon  pour  être  la  retraite 
ma  Domimis*         des  beftiaux;  &  vocb  (çnireft 

que  c'eft  «oi  qui  fais  le  Sei- 
gneur. 

Quia  luBC  élcit     6.  Car  voici  ce  que  dit  le 

SSSrpS/îî'  ^"S"""^  «^^r.Dieu:  Parce- 
n Lta£lii  pc.  ^vcz battu  des inaîns 

4e  ,  8c  pnCz  et  ez  ^^^PP^  daj[He4»&qiie  vouf 
.tetaiife&i  fi^  tcc  voas  êtes  rejouis  de  tout  vo- 
m  Ifrael  :  tre  cœur ,  en  voyant  les  maux 

de  la  terre  d'ifracl  ; 
7.îdcirc6cccccgo         jeccndrai  ma  main  fuc 
cxttndam     maflum  ^^^^  ^       livrerai  cn  proye 

incam  lupcr  te  ,  &  tra-        _  :^         c  • 

dam  te  incincpnoncm  ^ux  natiow,jevousferauia(rec 

gcnMum,&  intcrficiam       nloel  cpcc,jc  VOUSettaccrai 

te  popolis  pcr-  du  nombre  des  peuples  ,je  vous 
dam  de  terris  U  conte-  exterminerai  de  defflis  la  terre, 
um  :  ficfcics  quiacgo  y.  y^us  réduirai  en  poudre  -,  ôc 

vous  fçaurez  qoec'eft  moi  qui 
-  fiiis  le  Seigneur. 
«.HceAickOomi.     S.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
^^ilZVât.  S«cur  notre  Dieu  :  Parceque 
Ecceficutomncsgen.  .^^«ab  &  Scir  ont  dit  :  Enfin 
SGiy  doon  Joda.  maiion  de  Juda  eft  de- 

venue comme  tonres  les  au* 
très  nations* 
9.  Idciro6  eece  ego     9.  J'ouvrirai  ce  qu'il  y  a  de 


i 


'  Et:  1  c  H  T  E  t. 


ViDcS  de  fes  I«ivib^^  cju.,Scdcfin,busc,us 
^fon   payiS  ,    BethielunOttI  ,  u,c\yz:is  tcrrx  Bcthic 
^écUneon  &  Cariaihaim  :       fi  motli  &  Bcclmcoa 
....  &  Cariathaïm  , 

.  lo.  je  les  ouvrirai  y  diS'jfySLViX  lo.  fîliis  oricmis 
peuples  adoïicntf'i  je  trairçrai  ^um  filiis  Ammon  .  & 
JçsMoabites  comine  )  ai  tra  ce  ^^^^  ^^^  ^j^^. 
IcscnFawd'AmiXKmJclfUf  U-  mcmoria  filiomm  Am- 

.vrerai  Moab  pour  itre  leur  ne-  ma  in  gcmibus. 

ritage-,afinqu'à  l'avenir  le  nom 
desenfans  d'Ammon  foitcfta- 
,céde  laiiiémoire  des  peuples  ; 

1 1.  5c  qne  l'exeroBauffi  fus    |i.  Et  în  Moab fi^ 
Moab U  TigHiur  ài mes  juge-  ^^^^  i^^i^ja ,  faetti 
mens  -,  &  ils  fçauront  alors  q«ç       «S^  ^^unus. 
ccft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

I  2.  Voici  ce  que  dit  le  Sei-  n.  Hrc  dicit  Do- 
nneur notre  Y)\Z}X\  Parceque  '^'"^^  D  us  :  Pro  co 

ridiimée  s  cft  fatisfaîrc  en  fc  ^1^^^^  ^'^'\  * 

•  t        j?       j   X  j      ulcionrm  ut  le  vindi- 

vcDgcamdcsenfans  dcJuda,  filiis  juda  , 

&  qu'elle  eft  tombée  dans  M  pcccavitquc  (k  im- 
pcché  en  fouhaicanc  avec  ar-  qucns  ,  &  vindidaia 
dcur  de  fe  venger  d  eux  ;       cxpctivit  de  eis  ; 

I).  Voici  ce  que  die  le  Sei-  u-  idcirco  h.rc  dicic 
mKox mètre  Dieu:  J'étendrai  Dommus Dcus  Extcn, 

— /:.-  dam  man'ini  mcam  iu- 

ma  mam  fur  i  Xdumee  »  î  en  ^  ^  .  ^ 

exterminerai  les  hommes  &  ram  de  ca  homin  m  Se 
les  betcs  ,  &  je  U  réduirai  jnmcmum  ,  &  faciain 
en  un  defert  du  coté  du  Mi-  cam  dcfcrcam  ab  Au« 

di  9  &  ceux  qui  foncàDedan  âro:&qtttruotinDe« 

if',  9.  /'#rr,  l'épaule.  E«j>/.  Crr  î'épa.ilemcnt  i  tout  le  reHe.  V^t^ 
^'uilcit  de  f  impart.»     c«ininci        io««x//.  aux  Chald^tos* 
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Chapitre  XXV.  ij* 
•■*u»,gWiocadent.    périront  par  l'épée. 

14.  Et  dabo  ultio.     14.  J'exercerai  ma  vetnem. 

wm  m«m  fupcr  Ida-  ^  ,  ^ 

maîam  pcr  roanum  po-  ,    1,./    .  *»w«jci« 

f  uli  mci  Ifracl  :  '"^^  P^"pC  ^  ^^facl ,  &  ils  traï- 

tient  in  Edom  jiiita  feront  Edom  fclon  ma  colctc 
iram  mcam ,  &  furo-  &  OU  fureur  :  &  les  Idumécot 
tem  mcum  :  &  fc.cnt  fçauront  ''que  jc  fcaipiinir  U9 

if.  ^  dkit  Do.    15  .Voici  ce  que  dit  IcSeii^ncur 

iUiriiiaiâa^  5  &  ^"  la  PJeftincont  exécuté 
«hi  fc  font  teco'ani.  ^  deflcins  de  leur  vcngcan- 
HM  ,liiceiidetttts».ée  ce»  Ac  qu'îU  fe (bntVengcs  de 
ittplaites  taUtidat  root  Icar  cœur  en  tuant  les  If 

f^itnu  raélites  pour  fatisfairc  leur 

inimitié  ancienne. 
•  î  .  Propterca  hatc      i^.  Voici  cc  que  dit  le  Sci- 
ikit  Dominus  Deus:  g„cur  jfe^fr^  Dicu  :  J'étcndraï 

inanum''mcam  fupcr  peuples  de  la 

J»a!xftinos  ,  &  intcr-  PAlcftine ,  je  ferai  un  carnage 
ficia  Ti  interfc6lorcs .  de  ces  meurtriers     je  perdrai 

&  pcrdam  rcliquias  les  rcftcs  de  U  CÔtC  de  la 
Buricinuc  rcgionis.  nier* 

17    Faciamquc  in  rcxcrcfcrai  fut  CtIX  dcs 

argucns  10  furorc  :  &  ^S^^» '  "^^OnrCUX  dans  ma 

fcicnt  quia  ego  Domi-'  \  ^     IÇ  auront  que 

ijus,crîm  dcJcro  viiKii-  moi  qui  fuis  le  Seigneur ,  lorf. 

4Umiiic<un  iupcrcos.  que  je  me  ferai  cofia  vengé 

d'eux. 


^.  14.  /*/.r,  fauronc  ma  vengeaoUft 


4ié  Este  RiB tT- 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

^      1.  &c  T7  Ils  de  i'bêmme ,  tournez»  wtn 

f^ge  vmre  Us  t^fsHs  tAmm^n^^ 

frofhettfez,  centre  tmx  ,  &c. 

jfrtm.      On  peut  voir  dans  les  explications  Ac  Jcrcmîe 

^''*'*cc  qui  cft  dir  des  châcimens  que  Dieu  dcvoit  excr*» 
%  *       eu  contre  tous  ces  peuples  dont  il  eft  parlé  dan» 
ce  chapitre*  Aiofi  nous  nous  concentoos  de  dire  en 
ce  lieu  >  que  ies  f  enfla  de  fOriemt ,  i  qui  le  Sen 
gneur  dévoie  livrer  les  jlwmemtes ,  étoient  pro- 

.  *  picment  ceux  de  l'Arabie  qui  nourrilToient  un 
grand  nombre  de  bcftiaux  >  de  chameaux  >  de  mou- 
rons, de  chèvres ,  &c  C'eft  la  raUbo  pour  laquelle 
TEcriture  marque  ici  »  que  ces  peuples  vieiidroicK 
fariner  &  drejfer  lemr^  tentes  à^m  le  payis  des 
Ammonites  *,  &  que  Dieu  rendroit  la  ville  de 
itath  leur  capitale  ,  Ia  demeure  des  chameaux  \  6c 
toutes  leurs  terres  ,  le  pâturage  des  befltaux  :  car 
elle  fait  en  cela  vidblement  une  alludon  à  la  ma« 
aîere  de  vivre  des  Arabes.  Mais  cela  n*enipiche  * 
pas  qu  on  ne  puiflè  attribuer ,  avec  plusieurs  Imerr 
prcccSjCctte  ruine  du  payis  desAmmonites  auxChat 
dccns&  au  Roi  Nabuchodonofor;parcequ'iI  s'ctoic 
alors  rendu  maître  de  l'Arabie  ,  &  quainfi  les 
Arabes  éroient  unis  â  ce  Prince  dans  Tes  guerres. 

mhnm.  Nous  pouvons  di^  qu'il  y  a  encore  aujoard'hui 
au  nilieo  de  TEglife  minie  beaucoup  d'enfant 
d'Ammon  &  de  Mo.b  ,  qui  fe  réiouiflcnr  delà 
ruine  <dcs  Saints  ,  &  qui  déd.iii^nent  &:  méprifenc 
la  vraie  w^z/è»  de  Juda  \  c'cft-d-dirc  les  vrais  fer- 
viteurs  de  Dieu  ,  dont  la  vie  eft  une  louange  5c 
une  (ârâification  perpétuelle  de  fon  Nom.  Mais 

qu*OD 
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4|bVmi  ne  s*y  trompe  pas.  Diea  nous  fait  cofmoftre 
ici  que  c'eft  une  grande  faute  que  de  fe  réjouir  de 
U  frêfhanatton  de fon  fdn^uaire:S>C  que  c*cft atti- 
rer fur  foi  tout  le  poids  de  fa  jufticc  ^de  regarder 
sveejûie  des  maux  d*/frael.  Ricnn'écoit  plus  juftc 
que  de  punir  l'ingratitude  ôc  l'impiété  des  Juifs. 
Mais  parceque  les  Ammonites  &  les  Moabires  en- 
Ttfagerent  ce  châtiment  du  peuple  de  Dieu  par 
rapport  â  la  fatisfa£tion  particulière  de  leur  jaloufie 
&del  eur  animoficé>  ils  mer  itèrent  d'être  extermi^ 
méi  de  dejfms  U  tem  9  &  r/duits  i»  fujfiere. 

féi4^  fexireeréii  ma  venge Anct  fur  tldmméè 
far  U  mMn  de  men  peuple  d'/Jraei ,  Us  traite-* 
rent  Edom  felen  ma  colère  ,  &c. 

Les  Idumcens  dcfcendus  d*£faii  fils  aîné  dl- 
làac  ,  avoicnt  toujours  confervé  une  grande  ja- 
loufie contre  les  Jui6  deicendus  de  Jacob  ,  à 
qui  Efaîi  avoic  vendu  fon  droit  d*aine(Tè  :  te 
Dieu  leur  reproche  par  la  bouche  d*un  autre  Pro- 
phète ,  de  s'être  en  effet  déclarés  contre  Jacoù,  Miég 
lerfqHe  des  étrangers  ,  c'eft-â-dire  les  Cbaldéens»  * 
entraient  dans  fes  villes  ,  &  jetteient  le  fore  , 
fur  lesdéfemillee  de  ] ernfelems&d* avoir  par $e 
alors  comme  faifant  partie  de  leurs  troupes.  Ici 
le  Sc^ncur  déclare  ,  o^t  pa^cec^ue  l' idwnée  s'é-* 
toit  vengée  de  la  force       e/tfans  de  ^uda  ,  pour 
avoir  été  fubjuguée  cntiercmenc  par  David  ^ 
«flufettie  aux  Rois  de  Juda  ,  il  exercera  fnr  elle  \  ^^^^ 
fa  vengeance  par  la  main  mSme  de  fon  peuple 
d'IfraeL  C'efl:  ce  que  l'on  peut  entendre  être  arri- 
ve longtems  après  >   lorfque  Judas  M.ichibce 
fubjugua  ,  félon  qu*il  eft  die  ailleurs ,  les  enfans  « 
d'Efaii  dans  Tldumée:  Et perçufftt  eos  plaga  ma^  ^* 
çna.  Le  cfaîtimenc  exercé  contre  U  vide  de  Je^ 

Dd 
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4iS  E  Z  E  C  H  T  E  I. 

Tufalcm  ,  &  contre  les  enfans  de  Juda  ,  éroîtî 
très-jufte  du  coté  de  Dieu ,  qui  punilToit  dans 
peuple  fqn  horrible  inâddicé.  Mais  il  écoit 
très-jiide  de  la  part  des  Iduméens  »  qui  commis 
Det*t,    ^^^^       gréind  péché' ,  dit  TEcriture  ,  lorfqu'iVj' 
ju       Juuhaiterent  avec  ardeur  de  fe  venger  d'Ifracl  > 
P^'^c^S"^  Seigneur  que  la  vengeaocceft 

re&rvée  9  ainfi  qu'il  le  dit  lui- mime. 

1^.  15.  itf.  Parce  que  Ut  Frimces  de  id 
ieflifte *n  .fi  font  vengés  de  tout  lemr  cmkr 
four  fatis faire  leur  inimitié   ancienne  • . .  •  • 
/entendrai  ma  mam  fnr  les  f enfle  s  de  Id  Fa^ 
iejline  , 

On  peut  voir  encore  dans  les  explications  de 
itrtmh  Jeremie  ce  qu'on  y  dit  de  ces  peuples  de  laPa« 
i»    Icftine  ,  qui  croient  les  Philiftins.  Ces  anciens 

6c  irréconciliables  ennemis  du  peuple  de  Dieu 
V étant  joints  aux  Chatdécns  contre  Ifrael  >  6c  ne 
longeant  qu'à  fatisfitire  leurs  anciennes  inimi^ 
tiés  ,  ils  furent  aufli  cruels  envers  lui  par  un 
effet  de  leur  haine  particulière ,  que  Dieu  étoic 
jufte  dans  Texecution  de  Tes  jii  emens  fur  un 
peuple  qui  l'avoit  déshonoré.  C'cft-pourquoi  on 
voie  ici  que  dans  le  te  m  s  meuie  que  Dieu  pro« 
nonçoit  Tarrêt  de  la  deftru&ion  de  Jerufalem 
en  punition  de  fcs  crimes  ^  il  prononce  auifi  U 
ruine  de  ceux  mêmes  qui  contribueroienr  â  U 
dc'ruire.  Car  rout  ce  qui  ne  fe  fair  point  p.ir  un 
principe  de  charité  ,  cft  fuier  à  fa  juftice.  Et 
c'eft  toujours  avec  frayeur  que  Tes  miniftres  châ« 
tient  les  coupables  ,  dans  la  jufte  crainte  qu'ils 
ont  d'encourir  (on  indii^nation  ,  s'ils  ufenc  mal 
<le  la  puiiTance  qu'il  leur  a  donnée. 
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CHAPITRE  XXVI. 

ï.  p  Tfa^um  cftin  i.  T    £  premier    jour  du  j^.^^, 
IL  undecimo   m-       |^  rnois  ^dc  ronziéme  an-  n.ondc 

admc^diccns:  paroles; 

1.  Fili  hominis.  pro  i.  Fils  de  l'hoiifitne  ,  parccque 
co  quod  dixitTyrus  Tyr  a  dit  de  JerufJcni  avec  des 
de  Jcrufalcm  :  Eugc  cris  de  joie:  Les  poncs  de  cette 

populoriim,  convcrfa  ^''^^  "  I  '^'"^^  pC"P  C  lonc 
cft  ad  me  :  iinpkbor  »  brifées  }  fes  habicans  viendi  ont 
deTerca  e(l.  à  moi  >  &  je  m'agrandirai  ^  de 

fcs  mires  maintenant  qu'elle 
cft  deferte. 

3.  Proptcrcà  hxc  3 .  Voici  ce  que  dit  le  Sci- 
dicic  Dominus  Dcus.:  gncuriftf/r<?  Dieiiije  vîcn»;  con- 
Eccc  ego  fupcr  te  ,       ^^^^ ,  ô  Tvr ,  &  je  ferai 

Tyrc  ,   &  afcciidcrc  '  1  /- 

facinm    ad  t.  i^enres  ««^«^««^  Centre  VOUS  plufieufS 

inultas ,  ilcur  atccndu  peuples  ,  comme  la  mci  Luc 
marc  fli  cluans.  monter  fesfîors. 

4.  Et  cl.fl:j'al)iint  ^.  lis  détruiront  les  murs  de 
ir,i  ro<:  Tyi  i  ,  &  de-  Tyr,  &  ils  abattront  festours -, 
fliucnc  tiiKs  eus:  &  j'en laclcrai jufqu'i la pouffierc, 
dcca  ,  &dakoc.min  ^  )^  |a  tetïdtai  Comme  une 
licipidiflimampctram.  pierre  luif.mre  G"  tonre  nue. 

5.  Siccatio  fagcna-  5-  Elie  deviendra  au  milieu 
mm  cric  in  mcdio  de  la  mer  un  lieu  pour  fervir 

i^.  t.  Le  premier  jour  du   "ut  prifc 'c  ncuyicnic  jour  du  qua« 

cin^utéroe  inoif  de  l'onzié  nean-  criéme  mois  de  Tonziéme  année* 
mit  -  félon  qurlqucf-UD>.  teirr- 
inier  jour  d'un  mois  inc?rr.-.în  » 


a«  itttr.  Je  me  remplirai. 


Ddi) 


u.iyu,^cd  by  Google 


E^B  en  I  B  1. 

A  fischcr  Ic$  rets  ,  parccquc  maris ,  quis  ego  locu- 

.  A        •  ^JilA      A'f  tus  lum  ,  ait  Dominuf 

c  cft  moi  qui  ai  parlé  ,  du  ^^^^ ,  ^  ^^^^  ^^^^ 
le  Seigncor  m9$ri  Diai  :  &  ptio^cm  Gcntibus. 
elle  fera  livcce  en  proie  aux 
étions» 

6.  Ses  filles  ''-aiiffî  qui  font  Filix  quoquc  cjuç, 
^anf  fcsdumpspafferontaufil  3"^^""^  magrcgla. 

Je  répéc  ,  &  ils  fcaiirOIIC  que  fuient  quia  ego  Domi. 
<:*cft  moi  quifuisic  Sciencur.  nus. 

7.  Car  voici  ce  que  dit  le  Sci-  7.  Quia  dicit  Bo- 
cneur  nêtre  Dieu  :  Je  vais  fai-         Deus  :Bc«ego 

^  ^>  ^Zf  i\      r  "  N^l^wî"^ 

Septentrion  Nabuchodonolor  Babylonif  ab  ». 
Roi  de  BabyIone&  le  Roi  des 

qiltlonc,rcgcm  rcgum. 
Rois  y  il  viendra  avec  desche-  eiimcqottklecntribus» 
vaux  ,  avec  des  chariots  de  ft  cqoitibas ,  «c  «rtu , 
:guerre .  avec  fa  cavalerie ,  &  populoquc  magao. 
4IV6C  de  grandes  croapes  coin« 
pbrées  de  divers  peapies. 

8.  Il  fera  p&ir  par  le  fisc  vos     »  RHas  toas  que 
filles  qui  font  dans  les  champs-,  fum  inagro  ,  gtadio 
,1  vous  environnera  de  foi  ts  &  ^^^.^  mmutionibof. 
de  terraflcs  »  &  u  lovera  le  &  comportabit  aggc- 
430Uclier  contre  vous*  rem  in  gyro  :  &  éleva* 

bit  contra  te  djpenm. 

«•  Il  dreflèra  contre  vos  inu-  9*  Et  vioeas,  sc  aric- 
Taaies  fes  machines  &  fes  bé-      tcmpcrabit  in  ma. 

Sieis  ,  &  il  c  crriura  vos  tours  ^^^^  dcftroct in  arma, 
.par  la  force  de  fes  armes.  fu^. 
JO.  La  multitude  de  les  che-       'O.  Inandationc  c- 

^aiixvouscouvrirad'unnuagc  quorum  cjus  opcnct 

/v         o   I   u    •    J  r        pulvis  eorum  :  a 
^de  pouifierc  ,  &  le  bruit  delà  ç^^-^^^^  cquitum  &  ro. 

cavalerie»  des  roues  èc  des  ch^  carum  1  Se  cucroua  , 

f,  Lcf  vilUi  ^ui  défcodcnc  4c  Ijc. 
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àioyebuQtur  mun  cui ,  riots  fera  trembler  vos  mtirail* 
cùm  ingrcmis  fucric  igs.,  lorfqu'U  CDtrcra  dans  vo» 

patar.  ««««  VllIc  prifc. 

II.  Ungulis  ccjuo-      M  .  Le  pavé  de  toutes  vod 

runi  fuorum  concul-  rucs  fc»a  fbulc  par  Ics  picds  dc 

cabit   omncs  plarcas  fc  chcvaUX  V  il  fera  paflcc  Vl>. 
fuas  :  populum  tuum  1         1       *  r    •  ■ 

gladio  exact ,  &  fta-  f^f  P«°P'^  P*»  Ic  traodiaiit'dfr 
tu«  tux  nobilcs  in  l'epcc,&  ilrcDvcrfcrapar  torre- 

xcrram  corrucnc.         VOS  belles  ftatUCS. 

ir.  Vaf>ahunt  opes  1 2.  Ils  feront  leui  butin  dc 
tuas ,  dinpicnr  ncgo-  yos  richeffes  ,  ils  pilleront  voi 
iiationcs  tuas  :  &  de-  n,archandifcs ,  iJs rcnvcrferoBt 

ituci  t  muros  tuos,  &  ..• 

domos  tuas  prarclaras  VOSmttraillci,lbnnllcro»t  VOf. 

fnbvcrtent  r  &  lapi-  Hiaiftwis  magnifiques  ,  ôc  ils. 

des  tuos ,  &  ligna  tua  ,  jetteront  au  milieu  des  eaux  les 

&  pulvcrcm  tuum  in  pierres ,  le  bois  5i  la  pouflicrr 

uicdio  aquarû  poncm.  ^^j^  bâtimCBS. 

^  i|.  £c  quiefcerefii.  i.3«  Je  ferai  céder  louê  vot 
cîam     aalcitadiacm  OODCCTC»  de  mofiqiie  >  <t  o» 

canticonim  tuonmi ,  n  cntendra  plus  dans  vous  le 

aœplius. 

14.  Et  dabo  te  in  14*  Je  vous  rendra!  connut^ 
limjçidilDmainpçrani,  uk  pierre  laiÊmte  &  tOUXÙr 
ficcatio    fagcnaram  «ac,  vcot  devîendrexuiilicui 

IVl^if^tZ  f^^her  les  rets ,  de  vous  ne  ferexr 
ultra;  quia  ego  loco-    ,       1  a  .  x 

tuïfum  ,ait  ËkMnÂmis  P»"^  rebacie  a  i  avenir  y  parce.- 
Deus.  que  c'eft  moi  qui  ai  parlé  ,  di£. 

le  Seigneur  «##r»  Dieu. 
xT.  Haec  dictc  Domi-    i  y-  Voici  oe  «a  le  Seigpeor 
ansDem  TyrosNom-  ar#rrt  Dieu  a  dit  iTft  :  Les., 
quidnonà  fonitu  rui-  iflcs  ne  trcmbleront-elles  pas- 
MX  tag.^  &  g(jaiuk.ia-  au  bruit  de  vouc.chute>&  au^ 

Bdii^ 


« 

I 


7^11  EzccHfiir 

cris  lugubres  de  ceux  qui  fc-  ccrfcâoram  eaoruui  l 

fonc  rués  dans  le  caui.i  .;.  q^ii  cùm  occiû  fucrîm  in 

fe  fera  au  milieu  de  vous  l  f'^^^^'f^- 

bttntur  inlulx  ? 

16.  Tous  les  Princes  delà  i^.  U  dcfccndent 
mer  defcendronr  de  leurs  tro-  «icfcdibusCuis  omnés 
nés ,  ils  quitreront  les  marques  F'"«pcs  marif ,  &  a»- 

11        '      1       /;   -1  k't  cncexuviasiuas  ,oC 

de  leur  grandeur  ^.Isrqetre-  v,ft^«,„  f„ 

lont  leurs  habits  lupcrbes  &  ahiicient.  ac  indoentur 

{éclaunspar  la  variété  de  Icuis  Auporc: -in  terra  fcde> 

couleurs  >  ils  feront  remplis  de       .  ^  attoniti  fuper 

frayeur ,  il»  s'aflieront  fur  la  ^epe"""»  'a&w»  a<i- 

terre  ,  Se  étant  fr.ippés  d'un  «««»'«°»«- 

profond  éronncincîit  dc  VOUC 

chuce  lî  (ontiainc  , 

17.  ils  feront  fur  vous  des  17.  F.c  aiTameom 
f>laimes  mêlées  de  pleurs,  &  ils  fuper  lamcocum  , 
Vous  diront  ;  Commcat  hcs*  5;^»  •  Qiiomo. 
vous  tombée  fi  m.ilhcureufe-  do  pcrifti,qux  habi- 

....  ,  ras  m  mari ,  urbs  in* 
incnr  ,  vous  qm  h.ib nez  dans  cljca.qoK  fiiifli  for- 
la  mer  ,  ô  vil'e  fuperbc^  VOUS  cis  in  mari  cum  habi* 
iqui  étiez  fi  forte  (ur  la  mer  avec  taroriims  tuis  ,  quos 
tous  vos  habirans,  qui  s'écaient  formidabani  «ntvcrfi» 
rendus  redourables  â  tout  Iç 
moi  de  ? 

I  S.  Les  vaifieaux  maintenant     is.  Nunc  (lnpcbunc 
trembleront  en  vcus  voyant  "^^cs  in  die  p;ivoris 
vous-même  fiifie  de  frayeur ,      '  ^  tuibabuntur 
&  les  Ifles  feront  épouvantées  "^^!'';"  'V"''' 
d^ns  la  mer  en  voyant  que  per-  j^. 
fonne  ne  forr  de  vos  poires. 

19.  Car  voici  ce  que  dit  le  if.Quia  hacc  dkic 
Seigneur  ptêtre  Dieu:  Lorfque  Dominus  Dcos  :  Cdm 
je  vous  autai  tendue  toute  de-  dedcro  te  urbem  dc 

I  €jtttrt  cxuvûs  Tuas  ^  i.n  di^nitacum  in  ignij,  Sjnoff^ 
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Iblatmi,  fient  civitates  (erre  comme  les  villes  qni  ne 
qux  non  habitanror:  font  plus  habitées  ,  que  j'aurai 
at  addiaero  fuper  ce       ^^^^^^        tt,i^,pè:c  If  fur 

lià  ce  a«ux  multr.     ^^"s,  &  que  |c  vous  aurai  cou- 

verte  d  un  déluge  d'eaux  *, 
M.  Et  <letrazero  te    xo.  lorfque  je  vous  aurai  lotb» 
€m  his  qui  defceo-  dpitée  avet  ceuT  qui<le(cefi« 
éoot  in  lacum  ad  po-  ^^^^  \^  fo(fe  profonde  , 

tZ^rr^  vous  joindre  à  la  n..ln:u- 
terra  novtifimft  fient  dc  des  morts  ctcrncls«,  lorlque 
Iblitiidines  vetercs  »  je  VOUS  atttai  placée  au  fond  de 
ctto  his  qai  deduom-  la  terre,avec  ceux  qui  font  deC* 

tuf  in  lacum  -,  ut  non  ccn dus  dans  le  tombcau^  pour 
habiteris  :  portocum  .     toujours  inhabitce  comme 

dedcrogloriaminter-  ,  V  1-    j    j    i  r       r  i 
li  viveMïum»  foutudcs  de  pluiicnrs  licclcs, 

&  qu'en  meme-cems  j'aurai  ffé«* 
cabli  ma  gloire  dans  la  terre 
des  vivans  0 , 

II.  in  nihilum  rccii-  2  I .  jc  VOUS  réclutrai  afîcn  ^ 
gam  te  ,  &  non  cris  ,  yOUS  nc  fcrCZ  plus  ;  &  qiioi- 

&  icqiiifïti  non  invc-  .^jj  chcrchc  ,  OH  nc 
iiicns  uina  m  (Impi-  J     trottvcra  pIttS  DOUt  ja- 

nus  Dcus.  »*w  >  <1«  »  Seigfieur  nêtrt 

Dieu. 


fâgtnem.  cctrc  ccmpcrc  ce 
dcTugc  m.irfjiicnt  !cî  troupes  in- 
nombrable* des  ChilJccns. 

ir,  xo.  J  un  peuple  cterael, 
£4^.  à  tout  ceux  qui  Ibnc  irorts 
depuis  pluficucs  ficelés,  ou  ^ui  iont 


morts  pour  toujours ,  r.  «.  iurqu*i> 
!a  fin  du  monde.  Synopf, 

^.  10.  iettr,  la  lacum,  H*br,  Im 
fepu'crum. 

ibii.  cxf /.  Dauf  la  JuJée  ,  où 
ccoioïc  les  adotaittiEB  du  Dieu  »»• 
vaM. 


414  EciCHiBl. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.i»  )•  jn  ^rceft$e  TjrddifdeJerufalèm4Vi0 
JC  des  cris  de  jçieiLes  fertis  deattê  vit^ 

le  ffleme  de  peuple  font  briffes  .,..;>  'Viens  centre 
'VOHS^ê  Tjr\iO')e  ferM  monter  contre  vous plnficurs 
fenples  ,  comme  U  mer  fait  monter  fes  flots. 

Ty  r ,  capitale  de  Phcnide»  écoic  une  ville  illuftro* 
&  très-riche  à  canfe  de  (au  grand  commerce  :  co 
^  ^  ^^'^  ^'^^  ^     Prophète  ,  qu*elle  écoit  ftm*^ 

*  '  *  me  une  Reine\  cfue  fes  marchands  étoient  des  Frin^ 
ces  ,  &  fes  trafii^nans  les  perfonnes  les  plus  ^cla^ 
tantes  de  la  terre.  Elle  a  voit  été  autrefois  unie  três«* 
«l'x   étroitement  â  .lerufalem  du  tems  de  David  ic  de 
J;^'V.|; Salomon,  lorfque  Hiram  Roi  de  Tyr  envoya  à 
€.  7.  &$  ces  deux  Princes  deshois  de  cèdre  y  avec  une  gran-* 
J^**'*' de  quantité  d'or  ,  &  Hcs  ouvriers  en  bois  &  en 
t,féfûi  pierre  ,  pour  contiibuer  d  bâtir  le  Palais  &  le 
?4.      Xenaplc  Je  Jcrufalem.  Mats  il  pnrok  que  cette 
nnion  ne  fubfifta  pas*  Et  la  puiflànoe  des  JaiA 
étam  devenue  peartcre  un  fojec  de  jaloufie  aux 
Phéniciens ,  ils  regardèrent  avec  joie  la  deftrudioii 
•de  Jerufalcm  ,  comme  fi  cette  ville  étant  détrui- 
te »  la  leur  en  dût  devenir  &  plus  riche  &  plus 
puidante.  On  ne  peut  trop  remarquer  ce  qui  par* 
xoic  digne  de  tout  notre  étonnement  i  que  Tyr 
{tant  idolâtre ,  toute  plongée  dans  les  richeflès  8e 
les  délices  ,  &  par  confequent  dans  toutes  fortes 
de  vices ,  dans  Pimpicté  &  dans  le  mépris  de  Dieu  , 

^«Mft.  P^i^o^^  )  parceque  j£Sus-Caaisr 

11.  ai!  même  la  propofe  a.vec  Sidoo  comme  des  villes 
très*  impies  ;  Dieu  ne  parle  cependant  de  la  pu- 
air  qu'à  caufe  qu'elle  a  infulté  i  la  perte  de  Jeia- 
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tilem  >  &  a  efperé  de  s'agrandir  fur  fsi  ruines. 
*  Ceft  pour  ceU  que  le  Seigneur  lui  déclare  >  qu'i/ 
vkut  cêntre  elle ,  ayant  refola  de  foulever»  pour  U 
perdre  t  plufieurs  peuples ,  comme  autant  de  fiets 
dê  (m  tmer  >  qui  l'inonderont  entièrement.  Ces 
peuples  croient  les  Babyloniens ,  comme  il  le  dit  ' 
clairement  enfuire  3  lorfqu'il  ajoiue  ,  il  fers 
n/enir  des  fajis  du  Septentriêu  Nabuchodonofor 
Rêi  de  Mnkylone  »  â  qui  il  donne  le  nom  de  Rei  des 
Reis  9  â  caiifê  île  fa  grande  puiflance  \  &  cpLAvec  de 
i  nomhreufes  troupes  compofées  de  divers  peuples  , 
il  fera  p'^Jfer  le  peuple  de  Tyr  par  le  tranchant  de 
l  épée  y  reuverfera  fes  murailles  »  ruiuera  fes  mai" 
fens  fiweagmtfi^mes  %  &  la  rendra  teuee  mme ,  com» 
me  mue  pierre  tuifaute,  où  il  ne  refte  pas  même  U 
moindre  pouffiere.  • 

ir.  14.  p^ous  deviendrez,  un  lieu  à  fecher  les 
retSy  (Sr  V9US  ne  ferez*  plus  rebitte  a  l' avenir  i  par» 
eeque  cefl  met  ejui  ai  patU  »  dit  U  Seigneur» 

L'Ecrijtiire  ne  pouvoir  mieux  exprimer  rentière 
deftruftiondeeette  ville  qu'en  difant  ^  qu'elle  de- 
viendroic  un  Heu  propre  pour  fecher  les  filers  des 
pécheurs  ;  c'eft  à-dire, quêtant  rafce  rout-à-fait, 
elle  (eroit  comme  une  place  coure  unie  ,  où  Ton 
pourroit  aifément  étendre  les  rets  au  fortir  de  Teau 
delà  mer  pour  les  (ècher.  Mais  c'eft  une  difiiculcé  ' 
de  (çftveir  comment  on  doit  expliquer  c^qu'elte 

ajoure ,  que  Tjr  ne  ferait  plus  rebâtie  a  l'avenir  ; 

imifque  S.  Jérôme  aflure  que  de  fon  rems  elle  ctaic 
a  plus  célèbre  àc  la  plus  belle  ville  de  la  Qbcoicie  : 
Vidieturfaeere  audfiieuem ,  qmemede  nen  fit  adi" 
fieaes  >  ^uam  nedie  eeruiwms  Pheeuiees  uekiiiffi'» 
mam  &  pulcherrimam  civitatem.  Il  répond  lui- 
même  à  cette  difficulté  1  en  dilant  que  cela  Te  doit 


4ltf  E  Z  E  C  H  I  E  l." 

entendre  prir.cipalement  de  cette  gtande  piiiû^Mice 
om  la  rendoit  aurrefots  capitale  d'un  royaume  con- 
nderable  fous  le  Roi  Hiram  »  doac  en  a  parlé  aiip»> 

ravant,  &c  fous  les  autres  Rois  Tes  fucccffèurs  -,  par- 
cequ'cn  cûcz  la  monarchie  des  Tyriens  ne  fur  ja- 
*  mais  rétablie  y  &c  qu  encore  que  cette  ville  ait  été 
rebâtie  depuis ,  &  que  même  elle  ait  recouvré  une 
partie  de  fon  ancienne  fplemleur  »  elle  fut  ton*» 
jours  néanmoins  (bnmife ,  (bit  aux  Chaldéens  »  foie 
aux  Maccdoniens  ,  foit  aux  Rois  d'Egypte  ,  foie 
aux  Romains.  En  effet  ,  la  fainrc  Ecriture  ,  qu% 
cil:  route  également  infpirée  par  le  Saint- Efpiic» 
déclare  ailleurs  nar  la  bouche  d'un  ancre  Proph^ 
te  >  en  parlant  delà  mine  de  la  même  ville»  qa^ettc 
feroit  en  oubli  finddnt  foixdnte  dix-ans  \  <$• 
tjrf*afi  bout  de  fotxArjte  dix-Années  ,  le  Seigncitr 
vtfuerott  TjTyÇ^léi  mettroit  en  état  de  recomn^en" 
eerfên  premier  trafic  ,  c^r.  Ainfî  expliquant  ces 
deux  paflàges  Vm  par  l'antre  »  Ton  doit  dire  »  quV^ 
4e  me  jèreitfiân  rebâtie  que  de  longteros  ,  c'eft-i«> 
dire  aiibour  de  foixanre  éc  dix-années  -,  &  que  mê- 
me fon  Empire  ne  fcroic  p'us  rétabli ,  quoiqu'elle 
dût  fc  revoir  un  jour  en  ctac  de  recammenccr 
fin  premier  trafic* 

Or  la  raifon  de  tout  ce  grand  changement  9  eft 
pareeqne  c^eft  met ,  dit  le  Seigneur  >  €fui  ai  parlé'. 
C'efl:  cette  Parele  routepnillante  de  Dieu  ,  qui 
ayant  tiré  du  néant  tout  TUnivers ,  poiirroit  enco- 
re le  faire  rentrer  dans  le  niant.  C*cft  elle  qui 
établit4es  Empires ,  &  qui  les  détruit ,  qui  remier- 
fi  les  fuperbes  en  dtjfipant  leurs  def'eins  \  qui 
détrSne  les  puijfans  ÔC  qui  élevé  les  petite.  Qiji  ne 
craindra  ,  &:  qui  ne  s*abairrcra  quand  Dieu  parle, 
poifqu'il  f({ait  û  bien  fe  faire  obcir  >  ^uand  il  le 


i 
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Hàt  )  tnalgi  é  MQS  ;  êc  que  quelque  rcfiftance  que 

nous  appoi lions  à  exécuter  fes  divins  commandc- 
mcns  ,  fa  volonté  fera  toujours  accomplie ,  foit  par 
l'heureux  changement  de  oocre  cœur  auparavant  ^  ^ 
indocile  &  infaciable  >  foit  par  le  renvet(ement  de 
tous  les  deflèit»  de  notre  orgueil  >  &  pir  lefevere 
châtiment  dont  il  doit  putiîr  notre  impénttence  ? 

\6  Les  Jjles  »e  trembleront  -  elles  pas  atè 
bruit  de  votre  chute yCT  nux  cris  lugubres  de  ceux  -» 
i^ui  feront  tués  dans  le  carnage  ejui  fe  ferd  au  mi» 
Hem dt mus? -T^tê^ies Princes  delà  mer  defcen^' 
dremt  de  lents  trisHS  •  •  ;  remplis  de  frayeur^  C^^. 
.  Tyr  étoir  autrefois  une  Iflc  ,  &  la  force  de  fi  fi- 1^,-,^,^. 
tuation  conrribuoit  â  la  rendre  encore  plus  orgueil- 
leufe.  Mais  depuis  ,  ou  Nabuchodonofor  Roi  des 
Chaldéens  «.oa/feloii  d'autres  >  Alexandre  Roi  des 
Macédoniens  v  troava^le  moyen  de  joindre  à  fa  ter- 
fe  ccne  ville  fi  poiffante ,  en  domblant  le  bras  de 
mer  qui  l'en  (ép.iroit ,  afin  qu'elle  ne  fiic  plus  fi 
forte.  Ainû  d' Ifle  qu'elle  ctoir ,  elle  devint  péninfu- 
ie-,  c'eft-à>diY6»qa^écant  prefque  toiite environnée  . 
de  la  mer ,  elle  tennk  toilitefeispar  ùn  endroit  â  la 
terre»  du  oftté  de  f  Orient.  Lors  donc  que  Dieu  dir» 
que  les  IJles  tremUerem  au  bruit  de  fa  chute  ,  il 
veut  nous  faire  enrcndre  par  là  que  puHc]u'une  ville 
auilt  forte  que  celle  de  Tyr  ,  qui  avoit  alors  cet 
avanraîre  d*êrre  une  Ifle  ,  ne  pourroit  fe  garantit 
de  (k  chute ,  mais  feroit  pri(ê  êc  détruite  par  fes  en» 
nemis  9  les  autres  Ifles  de  la  mer  eit  feroient  éfou'- 
'vantée s  \  &  que  les  Princes  qui  commandoient  d  di- 
verfcs  SiiUïCsKlcs^fercient  arifji  remplis  de  frayeur^ 
en  craignant  pour  eux  les  mêmes  milheurs ,  &  de- 
meurant convaincus  »  dit  5«  Jérôme ,  qu'il  n'y  a  rien 
d*ai{uré  dans  tous  les  biens  de  la  terre  :  Prin^ 


« 
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sifes  maris  ,  diverfts  imperant  infmlis  hu-* 
mulitdte  dejeflf  ,  cùm  fc  vtdcrsMt  €êrrMiJfê  , fiki 
fmiiid  f^rmiddkimt  »  rnihil^mt  fmiéémmt  in  urr^ 
têmis  ejfe  perf$mmm. 

On  pcuc  encore  expliquer  d'une  manière  fpw 
litucllc  fa  chute  de  Tyr ,  &  ce  tremblement  des 
autres  Ifles»  auili-bien que  cette  frayeur  des  Prin» 
ces  de  la  mer.  Et  il  e(l  même  aflczdji&cile  d'enteiH 
Jixt  fore  exaâemem  â  la  letcce  ^  félon  le  feos  hifto* 
tique ,  ce  que  Dieu  dédarq  à  cette  vâte  :  qii*i7  Im 
réduira  a  rten  ,  Quelle  ne  fera  plus  >  qu'encore 
qu'on  la  cherche  ,  on  ne  la  trouvera  plus  jamais» 
jE/  reqmtfiték  hqu  imvtntiwU  mliri  im  femfitêrmmm* 
Ceft-pour<pioi  un  (avant  Atiteiir  a  cru  que  par  la 
ville  on  k  royaume  de  Tyr  Ezechîel  nous  repré^^ 
fente»  outre ie  fens  littéral  dont  on  a  parlé ,  utv 
aucre  fens  fpirituel  &  allégorique  qui  regarde  la 
cité  &  le  royaume  du  démon  >  &  que  même  ce 
(âinc  Prophète paâè  tout-d'un^coup  du  fens  litté- 
ral au  fpirituel  >  comme  M  eft  vifible  que  le  Fils  de 
Dieu  l'a  fait  en  parlant  dans  l'Evangile  de  la  ruine 
de  Jerufalem  ,  &  en  y  joignant  immédiatement 
après  ce  qui  devoir  arriver  à  la  fin  du  monde.  Di« 
fons  dom:  que  les  amcs  aflujetties  au  démon ,  com* 
me  Tjrr  kti  étoit  elclave  par  ridolatrie ,  fe  réjoui(^ 
fcnt  quand  dles  vojrent  la  chute  de  Jerufalem  » 
c*eft-a-diie  de  quelqu'un  de  ceux  qui  étoicnt 
par  leur  piété  comme  la  demeure  &  le  temple  du 
Seigneur  ,  regardant  par  une  m.ilicc  diabolique  la 
perte  de  ces  hommes  juftes  comme  leur  propre 
av2Ùntage  :  ^omAq  viderint^  dit  S.  Jérôme  *  Iro*» 
minem  ftftfhmm  fer  negligentiéum  eJfe  prolapfum^ 
gattdent  &  extiUâut  >  q^itaji  aliorum.  ruina.^fiid 
fit  rcjHrrcclio^ 
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Cécoîc  la  difpoficioD  clans  laquelle  écoienc  let 
payens  duraoc  les  perfikucioiis  derEgUfe,  où  Ton 
vit  toujours  que  ces  infidèles  regardoienc  comme 
un  gain  conliderable  ,  de  pouvoir  faire  tomber 
quelques-uns  de  ceux  à  qui  ils  faifoienc  (buffrir  di« 
verscouriqeos  pour  la  foi ,  &  qu'ils  envifagcoîcnt 
comme  leur  propre  dgr4ndiffem€mt\aL  ruine  del*Ë«* 
{life  figurée  par  JernGdem  qu'ils  s'effiirçoienc  6m 
procurer  par  toutes  fortes  de  moyens.  Dieu  efi: 
donc  venu  lui-mcmc  pour  détruire  enrieremcnt  ce  ( 
xoyaumc  du  démon ,  dont  celui  de  Tyr  écoit  une 
inu^.  Et  (ai  la  ruine  de  ccc  Empire  il  a  fait  éten- 
dre de  grands  ûltts  de  pSckemrs  qui  onc  (ervi  >  non 
â  prendre  feulemenc  quelques  poilibns  ,  mais  à 
prendre  les  hommes  mêmes ,  félon  que  le  Fils  de 
Dieu  le  déclarai  S.  Pierre  &  à  S.  André  ,  lorfque 
les  venant  jetter  leurs  âlcts  dans  la  mer  ,  il  leur  dit: 
Suivez^-mei  »  &je  wms  ferM  devenir  picheure  st€m§i  ' 
dbemmes.  Ce  fbc  en  effet  ce  qui  arriva  »  lorfque  *7jt 
les  Apôtres  ayant  étendu ,  pour  le  dire  ainfi  ,  les 
filets  fpirituels  de  h  parole  de  Çieu  fur  tout  l'U- 
nivers ,  ils  y  prirent  plus  de  monde  ,  Ôc  attirèrent 
plus  d'ames  à  la  Religion  Chrétienne»  que  toutes 
les  feâes  des  Pbilofophes  a'avoient  pu  en  prendre 
jufques  alors  dans  les  leurs. 

Quant  i  et  que  le  Prophète  ajoûte ,  Que  ies  fflet 

trembleroientyàc  que  les  Princes  de  la  mer  [croient 
effrayés  ddms  iétonnement  de  U  chute  d  une  ville 
ttoffi  poiflànte  que  Tjr ,  cela  pourroit  nous  mar- 
quer la  même  chofe  qui  eft  exprimée  dans  1*  Apo«  9 
calypfe ,  lorfqu'il  eft  dit  >  que  Ugrémde  Sdiyhne 
étant  tombée  devenue  U  demeure  des  démons , 
les  Rois  de  la  terre  ^ui  s^^mtent  corrompus  avec 
Mi  fliurirent  &  furent fatfn  d^effrei  dans  U  vHi 
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éû  fes  tourmeni.  Mais  nous  pouvons  dire  encore  l 
que  le  règne  de  l'idolacrie,  dont  Tyr  écoicune  im»« 
ge,étanc  détniir  par  Pempîre  do  Sauveur,les  démons 

qui  font  les  princes  du  fieclc ,  &  routes  les  ame» 
qui  leur  croient  encore  afTu;ettics  ,  comme  les  Ifles 
récoicDC  âces  Princes  de  Li  meràoni  il  eft parle  ici» 
furent  rempli*:  de  f  rayeur  &  frappés  du  dernier  éroiH 
iiement*C'eft  un  malheur  de  pfeurer  la  chure  de  Ty£ 
&  la  chute  de  Babylone  ;  parceque  c'eftune  preuvd 
qu'on  leur  appartient,  <S:  que  l'on  n'cft  point  du 
nombre  de  cts  citoyens  du  ciel  ,  &  de  ces  juftes  af- 
fociçs  aux  faints  Apôtres  ôcaux  Prophètes  ,  a  qui 
il  eft  di(  dans  lApocalypfe ,  qo'#/i  fe  réjQuijfent  , 
parceefue  Diim  les  M  vtngés  en  coniéMnant  cette 
ville  impie.  Mnîs  il  cft  permis  en  un  autre  fens  de 
trembler  en  voyant  la  ruine  de  Tyr,  &  de  ce5  hom- 
mes tout  environnés  de  la  mer  &  tout  plongés  dans 
le  Hcclc  j  car  il  n'y  a  point  d'orgueil  qui  ne  doive 
f*abai(Ièr  ^  quand  on  confidere  la  chute  de  Tes  (êm- 
blables.  Lesjuftes  mêmes  (ont  obligés  de  craindfe 
alors  ,  dit  S.  Jérôme  ;  parceque  ranr  que  l'on  vie 
dans  ce  llecle  ,  on  n'y  marche  qu'en  tren^blant  r 
nul  de  nos  pas  n  eft  ailùré  »  &  nous  Tommes  à  tou« 
te  heure  comme  en  danger  de  tomber  :  jiliermm 
rminét  »  exemfU  iufiormm  [unt ,  dnm  emnes  infr^* 
mo  &  imheciUû  jtatm  ,  fiM^uantiefue  ve(ffpo  in 
ijto  fécchlo  commornntur  ,  &  nnmqHam  eji  rjoftra  * 
certa  fecuré^que  vuioria. 

CHAPITRE  XXVII. 

*ï.  T  E  Seigneur  me  parla     C  T  ^aâum  eft 

encore  ,  &  me  dit  :       .  "V 

m  ad  me  ,  d:ccns  : 

2.  Vous  donc ,  fils  de  I  hom-  .     Tu  ergo ,  fili  hom 
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nims ,  uSimé  fuper  me  »  fidces  une  plamtc  lugubre 
Tynim  lamcotum.      fo^  la  chatc  de  Ty  r  ; 

5.  Ec  dices  Tyro,  3.  Et  vous  direz  à  cette  ville 
qux  habitat  in  inrroi-       ^(1  htucc  près  de  la  mer  ^  , 

runians  ,  ncgouatio-  qui  gft  le  fiCgcdu  COmmCfCCfiC 

ni  populorum  adniiu-  1        r    1^        t  1 

las  multa$:H«:dicit  du  trafic  des  peuples  de  tant 

Dominus  Deos  :  O IV-  d'Ifles  ditterences,  voici  ce  que 
îCjtu  dtxiftt  î  Perte-  dit  le  Seigneur »tffrf  Dieu  :  O 
âi  decoriscgo  fom,  Xyr,  vous  avez  dit  en  vous- 
même  ;  Je  Cals  une  ville  d'une 
beauté  parfaite , 
4. 8e  in  corde  narts    4*  &  je  fuis  placée  au  milieu 
Ika.  Finicimi  toi ,  qui         mer  ^.  Les  peuples  voifins 
texdificavenmc,  im-  qui  vous  ont  bâtie  ,  n^ont  rien 

oublie  pour  vous  embellir. 
5.  Abietibni  de  Sa-     j.  Ils  onc  fait  roue  le  corps  ; 
•ircxiruxcrunttccam     comme  I«s  divers  étages  de 
omnibus  tabulatis  ma.  ^^^^^  vaiflèail^ ,  de  fapins  de 
risrccdrumdcLibano  c    -  //  1]       •     •    i  j 
tulcrunt  Ut  facercDt  ^anir  ^.  lis  ont  pris  le  cedrc 

obi  maluoi.  du  Liban  pour  vous  faire  un 

mâts. 

Quetcns  de  Ba.  <Ç.  Ils  ont  mis  en  œuvres  les 
£in  dolavenint  in  rc-  chênes  de  Bafan  '  pour  faire 
jDos pjos  5  & tranflra  rames.  Ils  ont  employé 
toa  fcccrunt  ubi  ex  .     .   ,  f  ^  / 

eborc  Indico  ,  &  prx.  •  X^^'^^  ^^s  Inàzs  pour  turc 
toriola  de  infulis  Ita-  vos  bancs  ,  &  ce  qui  vient  des 
lîr.  Ifles  vers  l'Italie  pour  faijre  vos 

chambres  <^  vos  magafins. 
7.  ByiTus  wia  de      7.  Le  fin  lin  d'Egypte  tiflîi 
>Egypto  texca  cfttibi  en  broJerie'',  a  compolc  la 

•p-.  j.  Igtir,  â  l'entrer.  l  U  H-iurc  d  uu  vaiiicau. 

f'.  4.  tettr,  in  coric  matît ,  Uj  Ibid.rA  du  bois  tccs-cfUmé 
efi  .  in   medio   maris,  f#i«r«sJ<lumoncHermon.  Oent*}. 


•/»     •  — —   ,  ^        -       —  . —    .   w  r- 

«itfMrr.^ùd  ex  omnibus  maiibusl  ^,  ^.apprllcaiiin  sanir  ,  Icaufe 
tcnircnt  ad  eam,  f^*r.  li'csnrtf.cs  dont  il  cl)  couvert.  r»r/«, 

|.  «jef il  pa£le  dcTyirjusi  y.  7*'f' varia. /tf^ir*  acu^ iaa* 


EzRcHiit» 
Toiie  qui  a  été  fufpendue  â  «o>  <<>       «  peneretitf 
ne  mâts  i  l'hyactothe  &  la  »'«»lo:hyacmthus  * 

pourpre  des  mes  d-EUa*  ont  rf^^^'^i^' 
feit  votre  pavillon.  mentum  nium. 

8.  Les  habitans  de  Sidoo  &  *•  Habitatorcs  Sido- 
d'Arad  «  ont  été  vos  rameun}  °"  *  Aradii  faerunc 
&v«fages  ÔTyr,  fontde-  «H'^yT/âr?^ 

venus  vos  pilotes.  gubcrnatorcs  tui. 

9.  Les  vieillards  deGebal^^6c  s>-  ^^ncs  Giblii ,  ic 
les  pluihabiles  d'entre  «ax  ont  p^^^ntcs  cju$  ha- 
donné  leurs  marmicri  pour 

vous  fcrvir  dans  touc  I  équipa-  Icdlilistua:  :  omncs  na- 
ge de  votre  vaidcAU.  Tous  les  ves  maris  ,  &  naut« 
navires  delà  mec  &COI1S  les  ma-  carnm  ,  fueruntm  po- 

liniers  ont  été  engagés  dans  puloncgotiationUtuac 
votre  ciKnmerce^ votre  trafic.  ^ 

10.  Les  Pcrfes ,  ceux  de  Ly-  10.  Pcrfie  ,  9c  Ljr* 
die,      ceux  de  Libye ctoicnt  *i.ftLibycserantui 

1  1  ezercita  too  viri  ocU 

vos  gens  de  guerre  dans  votre  1*  1,  ""  •  1  JLJT^ 

armée  ,  &  ils  ont  fulpendu  gaieam  fafpeiKleniiic 
dans  vous  leurs  boqcliers  6c  loteprooroamtao. 
leurs  cafques  pour  vous  (èrvir 
d*ornemenr. 

II,  Les  Aradiens  avec  leurs  n-  Filii  Aradii  cum 
troupes  étoicnt  tout  autour  de  «crcitu  fuo  crancfu- 
vostnurailles-,  &les  Pygmées  ^  ^'I^Ta  H^V-  '° 

,  ,    >      r  CUitu  :  fcd  &  Piema:i  , 

qut  étoiemfur  vos  tours,  ont  j^,,^,^, 

(ufpendu  le^  carquois  le  long  tuis  ,  pharecras  luas 


Ibid.  fxpl,  Quel({ue«-imt  eotcn- 
(icBc  par  ce  mot  la  Grere. 

1^.  8.  fxp(.  l'île  d  Arad  ,  ain- 
G  noinii.cc    du     n-uvic  nr  fil", 
de  Chauaan  >  étou  voiûae 
Tyr. 

f.f»  txfl.  Gebal  ville  de  rhe- 


nîcie  •  dont  les  habicans  ont  ét6 
célebrei  pour  bien  préparée  le 
boij.  î.  ir«x.  f.  iS. 

V .  II.  mmr.  vos  hrtvrt.  Srfr. 
cuftodcs  Ce  mot  vient  de  irif}f^, 
cecunen,  Sjin^f^ 
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tadiaem  nam. 

I*.  CwtdugiMiifM  ll.lesCarthacinois*trafi- 
là,.*  ^"--^  vous  .  en  vous 
«m  diWcMUom .  ar-  ^PPO"ant  coures  fortes  de  ri- 
g€nto,£bnro»ftaiino,  chcffcs  ,  &  rempliïToienc  vos 
flnoiboquc  ,  repleve-  «aithés  d'argent,  de  fer ,  d'ai- 
nutoandioasciias.  catfi ,  5r  de  plomb. 
1  j.  Gfxcia , Thobal,      1 3 .  La  Grèce  ,  Thuba!  ' 

tores  ttti  :  mîmcipia,  „  ,  "'^  cnrrcrcnoicnc  auili 
•e  Tafa  xrea  adTcze-  ^^^^^  commerce,  &:  amenoient 
xoot  populo  tuo.     .  *  votre  peuple  des  cfclaves  8C 

des  vafes  d'airain. 
14.  De  doMoTho-    14.  Ona  amené  de  Tho-oi- 

S'»?ad£  r  Pj-"  P^^^" W 

nipc  ad  fomm  tuuoi.        chevaux  ,  des  cavaliers  & 

des  mulets. 

I ç .  Fiiii  Dcdan  ne-  1  j.  Les  enfans  de  Dedan  X 
gotiarorcs  tui  :  infu.  ont  trafiqué  avcc  vous  ;  votre 

tio  mnnus  luar  :  dcn-  «  cft  eceildli  en  pin- 

tes cburneos  &  hcbe-  "CUrs  Iflrs,&  ifs  VOUS  OnC  dOiî^* 

Dïnos  coinramavciunt  rie  en  échargc  de  vos  mar- 
iûprctiocuo.  chAndifes,  * desdentsd yvoirc 

&  de  1  cbene. 
I  s.  Syrw  negotiator    16.  Les  Ty  riens  ont  été  cnga- 
tnus  propter  muldtu-  gés  dans  votre  trafic  à  caufc 
«iinein  opcrum  eue-  de  la  muhicude  de  vos  ouvra* 

^»  iz.  fxfL  ^ul  étoient  fonis  A*. 
▼•us. 


tîs  de  Ihubal  61s  «ie  Japhcc. 

Ibi4.  txpt»  Les  Capparfocisot 
Hc.'ccndiM       Moiocii  >  «offifils 


»V  ^i?  .  du  pajrit  «IcThogorma. 

Ibià.  Ifttr.  «ientcs  clMimms  ^ 
hebcflinot.  Connue  il  n'y  a  poinc 
«  <ï«iit  ^  éhme ,  a  fcmbJe  ou'oa 
peut  e  urndrc  des  éclats  du  boit 

£e 
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SCS}  Acik  ont  cfpofé  en  vente  nnn  $  gemmam  ,  Il 
ans  vos  marchés  des  perles .  P"rpuram  ,     fco»^  ^ 
f  1.  pourpre  ,  ac  pccùs  écuf-         *  ffij^ 
fons  '^  du  fin  Im  ,  de  la  (oic ,  propofiicn»t  io  m. 

toutes  fortes  de  marchandi»  onim» 
tes  précieufes 

1 7.  Les  peuples  de  Jada  8e .  i?*  Ja^a  &  tem  tf.* 
^'Ifr  icl  ont  entretenu  auflî  leur  'P^  intùtom  xm 
comme  ce  avec  vous  ,  &  .is  L^.^rr^-'ÏÏu-î- 
ont  apporte  dans  vos  marches  ^i^^^^  ^  rcfinampro- 
le  plus  pur  froment ,  le  bau-  pofutrttK  ia  nnocunûi 
ne  ,  le  miel  ,  Thuile  ,  Se  la  .  mis. 

réfine. 

18.  Damaç  trafiquoit  avec    i«. Damaftcimiiii^' 

vous  &  en  -ch.intTc  de  vos  ou-  gociatortuuiinimiltu 

.rages  û  d.ffc.eWl  vous  ap-  r^'iSSiXTcir! 
|)ortOlt  de  grandes  nchcflcs,da  farumopum.  iavin» 
-vin  excellent,  ôc  des  laines  d'à-  pingui ,  ia  lanis  cob«* 
tiecoaleur  vive     éclatanre.    ris  opnnii.  . 

19.  Dan^,  la  Grèce,  3c  Mo-  '  i9.I>an#acGr«cla» 
fcl^ ,  ont  cxpofc  en  vente  dans  *  Mofd ,  in  nuadims 
vos  marchés  des  ouvrages  de  ^btefe 
fcrpoh,  &  vou$  avez  fait  un  acatcalamwi«iieg«. 
trafic  de  callè  8c  de  cannes  ttationetiia. 

excellente  odeur. 

20.  Ceux  de  Dedan  trafi-  io.  Dcdan  inftito. 
'tjuoient  avec  vous  pour  les  îfî"^'"  tapetibusad 
touiTes  magnifiques  des  che- 

vaux*  ^ 

4rrie  en  forme  d*ccarUte  ou  d  é- 

U  rr.  chodchoA,  Aimt 
K^brai  OiTincf  prcti,)fiTimis  rtî-:r-l     ibid.  <"/•/.  loci  nomeil.  Ubî  î# 
<ci  hoc  no^nine  fîgnihcari  «  vellfîc ,  Donicn  cxpiiCAC* 


rann  mercium.  Hier$m^ 
#•  If.  txpt,  urbs  io.fiaibitt  IfL 

rael  ad  aquitonem  /  cajiu  meftoiot 

lit.  r.  /^rç.  {  10. 
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iT.Anbia,  &  uni-  K.  L'Ai  abie  &  tous  Ic<!  Prin- 
tctfipriDcipesCed..  ,  ^^^^  j^^^^  ctoient  «ilfi  «». 
ipft  oesotiatorcs  ma-  ^  t  i  . 
mÈOmtcum  agnis  ,  6*8*«  dansvotrt  commerce, 
Êtmoébm-,  9l  bas.  ^'  f'^  venoîenr  vous  amener 
diimeniiicid  cène,  fèuh  agneaux,  leurs  béliers 
goriatores  wi.  leurs  boucs.  *. . 

11.  Vcnditorcs  Sa-     2.^.  Saba  ôc  Rcma  "  venoient 
hi  ,  &  Rccma  ,  iplx  ^  ^^^^  ^  ^^^^^^ 
ceeenatorcs  tui  ;cum  _         q.        r  •  j 
unfvcrlis  pnmis  aro.  ^00«,  & «pofoicm  da»  VOt 

matibus  .  &  lapide  «Kchét  tous  tcs  plos  cxodleiit 
preiiofo  ,  &  auro  ,  parfimis  ,  les  pierres  prccieu^ 

4juod  propofaerunc in  fcs^  &  lor.  .>  . 

inercatu  tuo.  •  , 

•ivHaraUj&Chcnq,  .  ij.  Haran  ^  ,  Chenc  '  ,  5d 
$L  E  'en  .  ncgotiarore»  £ //  cntroicnt  aulîl  dms  vo^ 

:  vLlfii^i'  ^« -««^  ^  ^fb*»  ACur  ^  LUI, 

maxi'  .venoienc  vous  veoqcQ 

  kursmarchandifes.  f. 

14.  Ipd  negotiato*  14.  Ils  entretenoîenc  un 
rçs  nii  ^  mulufamni  grand  tia/ic  avec  vous  ,  &,ils 
avotucns  hjacinrbi ,  appoitoienc  des  balles 

9t  polymitorum  ^  ga-  ji,      .  '  r  j. 
«affumqoe    pretiofa-  d  hyacinthe  ,  d  ouvrages  en 

lum  .,  que  obvolutat  broderie ,  ôc  de  meuUes  pré* 

^  gJïriùx  crant  fu-  cieux  qui  écotenr  envelopés  de 

mbus  :  ccdros  qno-  cordes;  &  i's  trafiquoicnt  étl- 
quc  hibcbant  m  oc         ^^.^^  ^^^^  ^^-^ 

cociattonibus  nus.       ,      .  «  - 

de  ccdrc. 

f5«NaTesmans,priD.   a Les  vaifTciux  ont  entre- 
cîpescui  in  négociation  ténu  votre  principal  commer- 
tua  :  Se  rcplcca  es ,  ce  â  VOUS  avez  été  comblée  de 


1r  it.  *xf!,  hi  populi  Arabie 
f.  %u  €»fU  Cartba  Parchonim. 
Ibii.  txfU  forcaf&i*  Canc^^-ujus 


menrio  fit.  C«n.  10,  o,  sy»9pf- 

li  U.-r.vf  ^  paj^if  airprès  de  Olja" 
inas  •  où  l'on  croicqu  Adan  a  M 

♦     E  c  ij 


hiem  ,  6c  âevéeiia  plus  hante  &  glosiBcm  «nw  m 
jloirc  au  milieii  de  la  mer. 

26,  Vos  rai-ncurs  vous  ont  aipiis  JBDldt 

conduite  fur  les  erandes  eaux  i  «<*wcfimt  te  f«ii^ 

«naislc^cnc  dumidivopsabr*-  ioognm  te  in  confe 

£éâ  au  milieu  de  la  mer*  narit. 

ay.  Voi^îcheflcs ,  vof  tre-     *?•  IHito  tne  > 

fors,  votre  équipage  fi  erand  *  ,  tbçfaan  «»  » 
oc  fa  maî^ninque,  vos  mariniers       T.,^   „...,,.  . 

&'VOS  pilotes  »  «qui  dllpOlOlCIII  ec  gubcroacorcs  tui  » 

^  tout  ce  qui  fervoic  i  vocre  qui  tenebane  (ktpëue. 

grandeur  8c  â  votre  ufage»  vos  <^il«n  «mw»  •  *  pop«- 

«cns  de  guerre  qui  combat-  ^«  prjccrant  :  vin 
f  -  ^  quoqoe  bcllatttres  toi» 

toieiK  pour  vous  n\cc  lou-  !:„nr»«rS«  r^' 

te  la  multitude  du  peuple  qui  ^Ycxfa  multitudiaa 
écoit  au  milieu  de  vousrom-  tua  ,  quxeft  in  média 
èeroni  tout  eniêmble  au  fend  mi  :  cadenc  in  corde 

Je  la  mer ,  au  jour  de  votre  in«i«in^c««n««Mf. 

xuine. 

18.  Les  cris  &  les  plaintes  de  i*-  A  fonitu  clamo- 
vos  pilotes  CpOUVaOCeroni  les  ris  gubcmatorum  tuo. 

Hôtes  emneres.  ^^^^^^ 

19.  Tous  ceux  qui  renoient  ^v*  Et  defcendcnc 
la  rame  defcendront  de  leurs  <îc  navibjis  fuis  omncs 

vaiffcaux  :  les  mariniers  avec  Z.TL  Z!^^"'  ' 
t      .,       1  A     1       r-    oautx  oc  univerii  eu- 

tous  les  pilotes  detcendroDtiur  bcrnatorcs  maris  ia 

la  terre  ;  terra  ilabônt  : 

jd.  ils  déploreront  vosmaux     30  &  cjulabutit  fo- 

evcc  de  grandes  pLiinres -,  ils  pcr  ce  v»cc  magna  .  & 
•crieront  dans  leur  douleur  ;  ils  ciamabunt  amarè:  lc 

ilecteront  de  la  pouffiere  fur  ruperjadcnc  paivercm 
titrteie  ,  ils&  couvriront  de  capicibusfint  ,ee 

«cendre  9  te  confpcrgcntur. 
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JT» Et  wfeit  fupcr  3 1.  lis  raferont  leurs  cheveux^ 
ncaintfam  .acacdh-  ils  fc  rcvcriront  dccilices,  ÔC 

SS^  verferom  de.  U.m« 

^me  aninuB  ploram  ^  Mi^i^ninM^  de  leur  cour  avec 
«mtrï(Smo.  un  regrec  (ènfible  iCHifaiic». 

3s>-CcairimKntruper  31.  Ils  feront  fur  voasdesL 
•f  f««^»«o  h^brc  ,  plaintes  lugubres  ;  ils  dcplorc- 
^^L^'.  "  '  votre  malheur  en  difant  r 

mmmt  lû  awdio  ohi.  ^  trouvcravi^  une  villft 
n»  •  (imbkblçiTjnryqfiî  eft  deve- 

.  nue  OMiecf  e  •     ani  a  été  enfe* 
Tclie  an  milieu  de  la  mer  ? 

3?.  Qvix  in  cxitu  ne-  5  3.  O  7jr  ,  qui  par  vocrç 
gptiatjonam  tuarum  grand  commerce  fur  la  mer 
acmariimplcmpopu-  ^y^^  comblé  de  biens  cancdft 

tudinc  divitiarum  tua-  «««î»»  differeoei ,  qui  par  h 
mm  .  &  populoram  nmlcimdedi;  VOS  richelres  » 

taoruni.  diu&i  rcges  par  l'abondance  de  vos  peuples 
tetrxz  avez  cnricbi  les  rois  de  la  terre: 

34.  Nimc  contrka  14.  la  mer  maintenant  vous 
es  à  mari ,  in  profun-  a  briféc  ,  VOS  rîcheflès  fonc  aa 

dis  aquarum  opes  tuac,  fond  de  fcs  eaU»  &  COUCC  Cettû 
tua  .  ciux  crar  in  me  ««""««de  de  peuple  qiM  écoïC 
dio  tui  ,  cecidcruac.        milieu  de  vous  ,  eft  tombée 

er  eft  pcrie  avec  vous. 

jf.  Univcifi  habita-       jj.  VoUS  ècCS  devenue  UQt 
tores  infularum  obftu-  mj^t  de  furprtfe  &  d  CCOnn^ 
pucrunt  fupcr  te  ,  &  ^  ^  jubicanS- 

rcircs   carum  omncs    •      -/t     .  •  ^  i_  n 

tcmpcllare      percam         î^^»  '  ^ 
fluiuvcnmt  vultus.      abattus  par  cette  tcrapae  OûÇ 

changé  de  vifagc. 
1^*  Negotiatercs         Ixs  marchands  de  rons- 
popolomm    filMki:fe.  tes  peuples  vous  ont  con(ido> 

cm  Cmçiu  ï  aa»*       comttie  Tobjet.  de  leu» 

E  e 


I 

Digitized  by  Google 


'4)8  Ez  E  C  H  I  2  t' 

laillerics    de  leurs  infutces»  i^ilom  deduô^  cs^ 
vous  êtes  réduîtc  dans  le  oéanr,  nvcrisurquc  iuper^ 
ôc  vous  ne  ferez  jamais  rccâr  P^""""' 

^.      M^.  4jbi  TOtre  premiete  ffiemiau» 

.  SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

yj  ji  /mis  dfie  Yilie  aTj^ifr  farfutim 

bfâut^ ,      7'  fiiis  fldcée  m  miliem  de  ta  mer. 

Les  pfftples  voijtns  eftii  v§hs  ont  battt  nont  rien 

On  eft  étonné  devoir  que  le  Saint*  Efpric  eai« 
ployé  tout  ce  chapitre  pour  reprcfenrer  la  gran^ 
deur  >  rélevarion ,  le  commerce  u  prodigieux  &  les 
richeflès  immenfes  de  Tyr ,  apré<  en  avoir  prédit 

dans  'c chapitre  p  écedcnr .  la  churc  fimcftc  &  l'crn 
ticrc  defti  udlion  :  &  ceux  qui  ne  ju^croicnt  que 
par  les  fens  de  tout  ce  détail  H  ex.i£k  qui  eft  mar« 
qué  en  ce  lieu  touchant  le  trafic  de  cette  ville  fi 

f>utfTânte  ,  pofirroieiït  bien  fttïe  furpris  de  ce  que 
a  faintc  Ecrîtiire  t'arrête  â  particularifer  tant  de 
chofcs  inurilcs  en  apparence  :  mais  la  lumicrc  de 
la  vérité  en  fera  juç^cr  autrement  â  ceux  qui  lifcnc 
les  livres  faints  avec  les  yciix  de  la  foi.  Et  ce  foin 
qu'aie  Prophète  de  décrire  .loue ce  qui  concribuoic 
â  enrichir  la  ville  de  Tyr,  leurparoîtranon  pas 
inutile ,  mais  très-néceflàire  pour  leur  donner  un 
plus  grand  mn>ris  de  rout  ccr  cmprencnicnt ,  ôc, 
de  rous  ces  ditiércns  moyens  qu  infpireU  cupidi» 
té  des  hommes  »  afin  d'agrandir  &  d'encrichir  les 
Empires  de  la  terre  :  car  p!us  nous  voyons  ici 
qu'ils  parcourent  tootei  les  mers  >  &  qu'ils  txaâ-;; 
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quent  dans  tous  les  payis  pour  procurer  leur  ac- 
crciiTemcnc  &  celui  de  leurs  Ecats^  plus  nous  avons 
lieu  de  déplorer  la  vanité  de  leurs  travaux  &  de 
toutes  leurs  inquiétudes»  en  coofideranc  cm  fe  ter-  ' 
imoe  â  la  (kl  route  cette  gloire  &  cette  puiffance* 
qu'ils  ont  tant  de  peine  à  acquérir ,  &  qui  doic 
leur  être  enlevée  lorfqu'iîs  y  pcnfcnr  le  moins* 
C'ed  à  quoi  il  femblc  que  tend  principalemcoe 
tout  ce  chapitre  »  qui  nous  fait  voir  comme  en 
«n  taUeao  dans  tonte  Ta  conduixe  donc  ofott  la 
ville  de  Tyr  pour  s'enrichir ,  &  dans  le  renver*- 
fcment  fnbîr  de  roue  fon  bonheur  ,  ce  qui  fe  paiFe 
durant  tout  le  cours  des  ficcîcs  ,  foie  dans  l'éta- 
bliûènienc  ou  dans  la  chiue  des  royaumes  de  U 
ferre  ,  &  combien  eft  vaine  route  la  ragellè  de  l'cf- 

K't  des  hommes»' lorfqu*eUe  les  porte  â  établir  Ip- 
idement  de  leorgrakKleur  &  deletirbonhecic  fiir 
leur  induftrie. 

C'a  ctcauiîi ,  félon  S.  Jérôme  ,  le  premier  crime 
Tyr  »  d  avoir  rteardé  iebicn  ^'elle  avoit  »  nott- 
comme  étant «u  Seigneur,  mais  dorome  étant  foii^ 
bien  proprejft  d'avoir  confideré  toute  cette  grande- 
beauté  ,  qui  lut  étoit  venue  de  divers  payis ,  comme- 
Un  effet  de  fes  foins  &  de  fa  lagefîc*.  Prim  m  çrimetp 
^fiSTjri .  fi  ^Htdvidetmr  haberc  to»t,  non  Dct  pH^ 
tare  ^fei  funm  r^^mnem  fHleritmdinem  if$f£  élit 
de  diverjts  venit  rtgienèbms ,  frefria  éfiimétrt  di^- 
iigentià  atifue  virtmtis.C^v  m  A\(m  ,  fe  fuit  umf 
ville  d'une  parfaite  heaHte\    paroîr  qu'elle  s'eft  at-  • 
tribuc  cette  beauté  comme  fon  ouvrage ,  &:  qu*ellc 
y  a  eu  unedomplaiûu^ce  d  orgueil  qui  lui  a  fait  me« 
ticer  qu'on  Ten  dépouillât ,  comme  d'us  bien  dont 
£i  Taaité  la  rendoit  tndîgae. 

Mats^  cecQOBoiûbns  y  comme  die  encore  fe-  naS» 

• >  •  • 
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me  Saint ,  que  la  véritable  &  /a  parfaite  heauti 
que  s'a.tiibiioit  cette  ville  fi  fiipcibe  ,  ne  fe  ttih 
cuncre  nulle  part  ailleurs  que  dans  le  corps  de 
Jbsu  s- Christ,  qaieftrËgiire,&  dans  le 
,  riche  aflèmblagc  des  yertus  qui  cclaieat  dans  (iet 
Saints  s  Vera  amtem  &  perfe^a  pHlcrimiê  im  nmt* 
h  homiyjtim  ,  nift  tn  Chrifli  corpore  ,  ejuod  inter^ 
frétât  ur  Ecclefia,\ç-r  multoTHm  S^nSormm  virtm* 
tthn5  congregatur, 

f.  8.  9*  hsiitams  dê  SiéUm  &  J^Aréà 
mut  M  Vês  ramettrs  \  &  vps  fé^ts ,  i  Tjr  y  font 
devenus  vos  pilotes,  L^s  vieillards  de  Gebal  &  l^s 
plus  habiles  d'entre  ettx,  ont  donne  leurs  mariniers 
four  vous  fervir  y  (frc- 

Qui  ne  croîroît  que  la  grandeur  d*iine  ville  ,  A 
rélevacion  de  laquelle  tout  con(pire  »  ne  duc  fub* 
fifter  éternelicmem  )  Tyr  eft  décrke  dans  ce  cha«» 

!>itre  fous  la  fi^^iire  d'un  grand  vaifTeau,  a  caufe  de 
a  firiiAiion  &  de  fon  commerce  fur  la  mer.  Non 
feulement  les  plus  habiles  dan^la  navigation  lui 
ont  fervi  de  ramturs }  non  feulement  hs  flusfag€$ 
étoiem  choi fis  pour  conduire  fon  gouvernail  \  non 
feulement  les  plus  célèbres  d'entre  tous  les  ouvriers 
avoient  travaillé  à  la  conftruélion  de  ce  vaiilèau  ; 
mais  les  Perfes ,  qui  croient  les  peuples  les  plus  vaiU 
lans,  avec  ceux  de  Lydie  &  de  Libye  »  ctoientics 
gardes  6l  fes  déFenfeurs.  Que  pouvoit  dooccraii)« 
are  une  ville  fi  aflemie  de  toutes  parts ,  donc  Iet 
fages  avoienc  pris  le  gouvernemcnc ,  &  qui  éroîc 
défendue  parles  plus  braves  ?  Mais  c'eft  cela  mê- 
me qui  avance  le  naufrage  de  ce  grand  vaiiTeau  : 
Ipft  g  fi  bernant  Tyrmm  ttaufragio  pr  a  paratsno,  dit 
S-  Jérôme  ;  parceque  leur  (âgelTe  &  leur  courage 
n'étant  point  foomisi  Dieu  >  plus  ils  étoienc  (âge» 
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braves  d  leurs  propres  yeux  ,  plus  ilss'appio- 
choienr  de  leur  perce  -,  n'y  ayant  que  la  fagellè  6C 
^le  la  force  qui  vient  de  Dteo  qui  foie  capable  de 
mecne  i  couvcr  notre  vaifleau  contre  les  écueils 
te  les  naufrages. 

•  15.  t6,  y^HS  éLvezj  été  comblée  de  biens  ^ 
0*  élevée  déins  la  plus  hante  gloire  au  milteH 

de  U  mer  Msis  le  veut  du  midi  vems  4  hrifie 

M  milieu  de  U  mer  ^  &c* 

Voilà  donc  U  viUe  de  Tyr  arrivée  a»  comble 
de  fsL  grandeur ,  &  voilà  l'image  de  la  gloire  la  plus 
accomplie  6c  de  la  plus  grande  profperitc  où  puifTc 
arriver  une  perfonne  dans  le  iiecle*  Mais  voyons 
i  quoi  s*cfl  enfin  terminée  toute  cerrè  gloire.  L\i« 
bondaince  de  fes  richeffes  »  an-lieu  d'affermir  fa  Félt* 
cité  y  l'a  fait  périr.  Céroit  on  vaifleau  chargé  de 
toutes  fortes,  de  biens  imaginables  ;  mais  plus  if 
croit  charge  ,  plus  il  ctoit  prêt  de  faire  naufrage. 
Nihiltibi  defuit  ^uod  ad  dsvitias  fcrtinet  infu^  nUrmi 
Urâfm*  ^ud  tâmim  glerificéUie  ^fnit  éiggruvaîié 
f9ffidemis  ,  dum  nen  fêtes  mederMti  ferre  divi» 
eias»  Ses  rameurs  qui  peuvent  nous  repréfenter 
tn  partie  les  démons,  le  conduifant ,  die  S.  Jé- 
rôme 9  au  milieu  des  flots  de  ce  (îecle  comme  ils 
le  vouioient ,  n'ont  pas  travaillé  i  Télé  ver  vers  le 
ciel  9  mais  ils  l'ont  précipité  au  fond  des  abîmes  : 
Intêr  fkcmli  hmfms  fifêRus  fuo  dmcmnt  arbitriez  ^ 
non  ad  excelfa  fub levant  ^fed  in  profunda  demcr^ 
gurjt.  C*eft  le  malheur  qui  arrive  a  ceux  qui  étant 
tourmentés  de  la  tempcce,  comme  les  iApôcreSs 
n'ont  pas  (bin ,  dit  le  même  Père ,  de  les  imiter 
en  fe  rendant  dignes  de  recevoir  dans  leur  vaif» 
lëaïf  le  Sauveur  &  le  Seigneur  de  la  mer  ,  dansU 
compagnie  &  fous  la  conduite  duquel  ils  auroicnt'^* 
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pu  hetireufcnienc  «iiuveL*  au  porc  &  ou  Iku  de  ' 
leur  repos. 

Ce  vent  dfi  midi ,  oii  félon  d*ai|creSy  de  Toneoc  i 
qui  4  hrif/  Tyr  410  milieu  iê  U  WMr  ,  nous  marqœ 
en  un  langage  figuré  6c  énigmatiq  ue  »  le  Roi  Nabii7 
chodonofor  ,  qui  devoir  venir  du  midi,  ou  d'enne 
le  midi  &  Toi  icnr ,  avec  l'armée  des  Chaldcens  » 
pour  fe  rendre  maure  de  cette  ville»  ôc  la  détruire» 
quoique  fa  druacion ,  jointe  à  fapuUTance  »  femblac 
k  lui  rendre  inacceffible.  Comme  le  vent  du  midi 
•ft  celui  qtû  dam  Técé  excite  les  grandes  tempfttef 
&  les  orages  y  le  Prophète  continue  d'ufer  de  la 
même  allégorie  dont  il  s'eft  fervi  jufqu  'â  prc- 
fenr ,  en  comparant  Tyr  à  un  vai0eau  charg  c  de  rî« 
chellès  f  qa*une  tempère  caufife  par  la  violence  d*u* 
vent  du  midi  rkac  brifer  cit  on  îoftaot ,  en  faifaiK 
Umhr  4m  f^nd  U  mtr  fm  fês  trefên  >  uns  ftt 
^ens  de  guerre  &  tous  fes  peuples* 

Mais  on  peut  cnrcndre  encore  en  un  fcns  fpi- 
ricucl  par  ce  même  vent  du  midi  »  celui  qui  cBL 
ff.fo,  €.  appelié  dans  rEcricuce  U  d/mom  dm  midi ,  donc  le 
Roi  Prophece  nous  apprend  qu'on  doit  craindre 
lis  AttaifHts  ,  à  moins  que  U  verit/  de  Diem  ne 
nous  en  mètre  à  couvert.  Tyr  étant ,  comme  on  l'a 
dit»  la  figure  dufiecle  >  ou  de  la  ciré  des  mcchans  > 
le  d'mon  qui  le  gouverne  ôc  en  cft  le  principe, 
eft  lui-même  celui  cfui  le  doit  kri/er  ;.puifou'il  n'é- 
levé ceux  qui  font  k  lui  ,  que  pour  les  predpiter  , 
^st,h,  Se  qu'il  ne  les  enrichit  qye  pour  les  perdre.  C*cft 
4*  J.^.  ce  q^i'il  voir  fans  y  penfer ,  dans  la  manière  \ 
dont  il  ofa  s'exprimer  en  parlant  au  Fils  de  Dieu  » 
lorCqu'il  lui  montra  tous  les  royaumes  du  monde 
avec  la  pompe  &  U  gloire  qui  les  accompagne,  êc 
que  s*accribuant  le  pouvoir  d'cndirpofcr  comme  il 
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luî  plaiToit ,  il  déclara ,  qu'il  lui  donncroît  tourcs 
ces  cliofes ,  pourvu  qu'il  fc  profternât ,  ou  fclon 
force  du  mot  lacio  >  qu'il  tombac  pour  Tadorer  : 
S t  céuhms  siêrénvtris  me.  Car  ia  vericé  le  forçotc  de 
faire  cofmoîcre  conme  malgré  lui  par  cette  (brte 
d'expreflion  ,  que  les  hommes  ne  dévoient  s'atten- 
dre a  recevoir  de  fa  main  toutes  ces  richcfles  & 
tous  ces  honneurs,  qu'en  tomlféint  6i  fc  brifam  de- 
vant Dieu.  Auffi  avoU*il  tenté  auparavatit  de  per- 
fiiader  â  J  e  s  v  $  Ch  K  ist,  après  l'avoir  tranf^ 
porté  fur  le  haut  da  temple,  de  (e  jetter  &  de  (ê 
précipiter  en  bas  ;  témoignant  par  là  que  tout  fon 
dcflèin  ,  quelque  promefle  (pécicufc  qu'il  falîe  aux 
hommes ,  efl  de  Us  brifer  comme  le  vaillcau^dout 
il  cft  parlé  dans  ce  chapite  «  de  de  les  faire  tomber 
non  pas  amfend  de  idm$r  $  mats  dans  le  fond  de 
l'abîme  »  où  il  doit  lui  mtme  ^re  renfermé  avec 
tous  fcs  anges  â  la  fin  du  monde. 

CHAPITRE  XXVIII. 

1.  P  T  faftus  cft  fer-  i .  y   £  Scigncur  me  dit  en- 
JZ.  mo  Domini  ad     \^  ^^^ç  CCS  paroles  :  . 

inc ,  diccns  :  * 
1.  Fili  hominis ,  die      2.  Fils  de  l'homme  ,  dites  au 
principi  Tyri  :  Harc  di   prince  de  Tvr  :  Voici  ce  que. 
...  a      dit  le  oetc'Deur  n^rt  Dieu  t 

quoi  clcvarum  cfr  cor  »  .  y*  #1 

iuum,&  d>ii!h:Dcus  Parceque votre  coeurscftéle* 

cjro  f.Tm,&  in  cathedra  vé  ,  &  que  VOUS  avez  dit  ^  en 

Dci  fcdi  in  corde  ina-  votis- mcmei  Je  fuis  Dîen,  6c  je 

ns  :  ciim  (îs  homo    &  f^^j^  ^^iJJj  (^^  \^  ch.ÙrC  dc  DicU 
non  Dcus  ,&  dcdiiti  &         -^:|:.„         1.         .  -.-^î 

srj.j  II  nuueu  de  la  mer  ;  quoi* 

nonDcus.&dcdiiti  cor  •  * 

tuum  quafî  cor  Dci  :    quc  VOUS  nc  foicz  qu'un  hom- 
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me,  Se  non  pas  Dieu ,  &  parcc- 
que  v(îtrecœLU"  s'cft  élevé  com- 
me Cl  c'ccoic  le  CGBur  d  un  Dieu  : 
3«Vous  avez  cru  être  plus  (âge     !•  Eccc  rapientiac 
queDamd*  ,&  qu'il  n'y  avoic  «  tu  Danidc  ;  omnc 
point  de  feccec  qui  vou»  fut  ^^"j^""* 

^  ^         '  condiaim  a  ce. 

cache. 

4.  Vous  vous  crcs  rendu  puif-  4.  In  fapicntia  9c 
(anc  par  votre  iageile  &  vo-  pru'icntia  tua  fcàfti 
trc  prudence  ,  &  vous  avex  ^'^^  fortitudmcm  :  & 

Vf  If      •     it  1       acquililn  aurum  &  ar- 

amalli  lor  &  1  argent  dana  geitum  io  ibcfaurxs 

ros  trelors.  tuis. 

5.  Vous  avez  accrii  votre  puif*  ^  In  multitudinc  fa- 

fance  par  1  étendue  de  votre  fa-  picntixtuj:,&:  in  ncgo- 

geire,âCpatUlIUllciplicationdc  tiationctuamuIt.pUca, 
^  *  .  •  m  ribi  Fortituciincm:& 

vorrecommcrcci&TOttCcowr  eicvammcft  corwum 
«•cft  dcvé  dans  votre  force.     in  roborc  tuo. 

6.  C'edpourquoi  voici  ce  que  .  tf.  Proptcxeà  hxc  àu 

dit  le  Seigneur  «orrr  Dieu:  citIlomiiiiisI>en$:E6 

Parceque  votre  cœur  s  cft  éle-  q«^«laranmi  eft  coc' 

#     ^       r  I  tumn  qiiafi  cor  uct  : 

ve  comme  u  cecoïc  le  cosur  ^ 

d'un  Dieu 

7.  je  fçrai  venir  contre  vous    7*  tdcirc6cccee|» 

des  étrangers  qui  font  le?  plus  addacam  fupcr  te  afio- 
puiffans  d'entre  les  peuples,  &  «««.robaftiffimos  gen- 
ils  viendront  Icpccala  mam  jj^,  ^  ^  . 
cxtermmer  votre  fagcfle  dam  cbritudincm  fj^iendc 
tout  fon  éclat ,  &  ils  fouille*  nue ,  9t  polkcoc  déco- 
rent votre  beauté..  tcmcuom. 

8-  Ils  vous  tueront ,  &  ils  s.  IncerBcicnt  ,  & 
vous  précipiteront  du  trône  ,  ^^^^^^^^"^    \  ^ 

^      *  ,       ,  riens  m  intcricu  occi- 

te  vous  mourrez  dans  le  car-  forum  in  cwdc 


niaris* 


f.  }.  «»rr.  ctçs  vous  plus  Tagt^  Oâniel  IStft» 
4,  Imu  Fore, 
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0age  de  ceux  qui  feront  tuée  aanilieude  la  mer. 

cicntibus  te  :  cùm /îs  "**>^>'^"quc  VOUS  ferez  foLis  la 
liomo  ,  &  non  Dcus ,  ""^-lin  dc  cciix  qui  vous  ôceronc. 
in  manu  occidcncium  la  vie:  Dtrez^-vous  tncore:  Je 

fiiis  un  Dieu  ,  vous  qui  n'êtcf 

qu'un  homme  ,&  non  pas  ua 
Dieu?  ' 

w. Morte  inciroim.    lo.  Vous  mourrez  de  la  mort 

panoalienorum:  nuia  ,  '^^''^oncis  par  la  main  des 
tgo  locacus  fom,  ait  «^^«^.^ng^s  ,  parccquc ccft  nsoi 
DMaîiias  Oens.  parlé,  dkle  Seigneur  iv^ 

'  irje  :Dicu. 

ii.'Et  FaOus  cft  ferme      n .  Le  Seigneur  m'adrefTa 

ÏUiJ,e«ip«Je;aplaQ-  «"«^o^^  fa  parole,  &  me  d>t:  fils 

<him  fapei  t<»é  Tvii,  '.nomme  ,  faites ,  un  grand, 

^  4eud  (ur  le  Roi  de  Tyr , 

II.  &  dices  ei  :  Hxc  n.  &  dite*,  lui  :Voici  ce  que 

die,  t  Dominas  De..  :  ^  Scigneot  ««r*  Dieu  . 

ludin^s  .  plenus  nipicn-  ;  ^"^z  le  fceau  dc  la  ref- 
tia  ,  &  pcrfc^us  de  i^^^iblancc  de  Dien  ^  ,  vous 
çorc,  ^tiez  plein  de  fagcûc  ,&  par- 

fait en  beauié. 

.'I  ri"  /'i''"'        M.Vousavczétédans  Icsdé- 

nis  lapis  prcnofus  ope-    À        '   /  • 

limcntuni  tuum  :  f.r-  Y«tcmem  ctoit  em-ichi  de  coure 
dius  ,  topazius ,  &:pf-  loiTcdc  pierres  précicufes  ;  (es 
pis  ,  cliryfolithiis ,  &  firdoines,  les  topazes,  le  jafpc, 
onyx,  &:  bcrilius  .  Ics  chryfolices,  les  onix^lcs  be- 
ikpphirus,  Sccarbun-  rillcs,lcsGphyrs,  Icscfcarbou- 
ciiitas ,  Se  fioaragdus:  clcs,  les  cmcraudes.  Se  lor  ont 

y.  ir  Dieu,  fous  la  fi  lia  chute  iupwajicf  h^wt^Eflimu 


Eï  « cH  I  1  t: 
écé  employés  pour  relever  vo-  «urum  dccorîé 
ne  beauté,  &  les  inftrumcns  de     • .  ^  ^oramma  tua 

ITC  w«u»v>  Contenus 

mufiqiic^  les  plus  cxcellens  ont  «^prjcpaiataiuuc. 
été  préparés  pouMc  jour  au- 
quel vous  avez  été  créé. 

^4.Vous  étiez  le  Chérubin  qui  lî-  Tu  Chcrub  cxtcn- 
étendiez  Vdsaîle8,&  qui  protc.  ?^otc^^-^  &c 

cc«ïtiutv«t  w      ^    9    ^    r  polui  te in  monte  lan« 

giez  les  autTC$-,ie  vous  ai  établi  ^^^^^^ 

fur  la  montagne  fainte  de  Dîen»  pîdum  ignitorum  am- 
&  vous  avez  marché  au  milieu  bulafti.  - 
des  pierres  toures  bi  u'.inres. 
•  i«.  Vous  étiez  paifaic  dans     H  rci  fcau;  inviîs 

votre  voie  au  jour  de  votre  aonccuwcaucft 

création  ,  jufqu  i  ce  ipe  l  iM-  --^^^ 

quité  a  été  trouvée  en  vous.  *  . 

1^.  Dans  la  multiplication  de  ««•.In  nrokîtndîne 

votre  commerce  vos  entrailles  ^^^^ 

ont  été  remplies  d  iniquité  ,  «a  iniquitatc.acpec 

vous  ites  tombé  dans  le  péché,  cjilB  :  ic  fcjcci  te  de 

Se  je  vous  af  chaflî  de  U  mon-  monte  Det ,  9t  perdi* 

taenc  de  Dieu.  Je  votis  ai  ex-  di  ic,  6  Chcrub  pro.. 

terminé  ,  o  Chciubin,  qui  pro-  ^^f  «  •  4^  ^oU.^ 
tegiezies  autres,  du  milieu  des 
pierres  toujours  embrafces. 

1 7.  Car  votre  cœur  s'eft  éle-  »  7.  Et  cîcvâtum  cfl: 

'   1       r     IJt»*  cor  tuum  in  dccore 

ve  dan<i  lo»  éclat  ,  VOUS  avez  ^        j  j-n.  r 

per^n  la  far^cflc  dans  votre  ^[.^rc 

beauté.  Je  vous  ai  pr'^cipitecn  cuo  ,  in  tcrr:i-,i  projc- 

ren  c*,  je  vous  li  expt)fé  devant  ci  te  :  antc  faciciii<  rc- 

la  face  des  Rois,afin  qu'ils  jet-  gum  dcdi  ic  ut  cerne*' 

lafTcnt  les  yeux  fur  vous.         rcnt  te. 

"f.  ({.  teb'.  Opa^  tympanonivlm  »  i,  #•  tihlt  eu*  roramîoibai 
ntoruin  flf  tibiinitn  ru  inmi  ttx  Ipienc,  prxparttx  func,  ^tn*ch%, 
^«raiiiui  dt  »  &c,  luit,  tgtaaima  | 
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iJ.  In  multitudinc      ig.  Vous  avez  violé  la  fain- 
Inujuitatum.tuarum  ,  iciédc  YoucduneMrc^^  par  U  ' 

ecmicjuirace  ncgona-  niukitudc  dc  VOS  iniquic&  ,  & 
tionis  rua:  ,  polluilh         ,    .  .  i    1^  ***** 

faHaificaiioncm  tuam:  P«  tesinjoftlOCS  dc  VOCfecom^ 

pfoducamcrgo  igncm  lîicrccî  c'fi^poarqcioi  jc  ferai 

dc  mcdio  tui ,  cjuico-  fortir  un  feu  du  milieu  dc  vous 
mcdat  te,  &  dabo  te  q^j  ^q^^  dévorera ,  &  jc  vous 

t'TnfS  bm  «^«i'^i     cclidrcsfur  U  terre 

ram  in  conipeCtu  om-  ,  _  »  • 

lûiun  viacouiimtci.  '  alayalKdctoasccaxqm  vour 

verrQor« 

19.  Omnes ,  qui  vi-  if  .Toiia  ccut  qui  vous  confi-^ 
Jeriticwiii  gencibas,  dcrcront  parmi  les  peuples  en 

feront  frappes  d  étonncmcni  i 

cris  ia  pcrpctuom.     VOUS  ave*  «é  anéantt ,  &  vous 

ne  feiCK  plus  pour  jamais. 

saEtfaûmeaiermo  .  lo.  LC:  Sdgnear  ipt  parla 
l>iMnîiiia4iiie»dicciis:  ciKorc,:&  me  dit  : 

ii.FiIi  homînis ,  po-  21.  Fils  de  Thommc  ,  tour- 
ne facicm  tuam  con-  ncz  vocrc  vifagc coDirc  SÂdon,* 

tra  Siclonc  n  ,  5c  pro-  ^  propheufcZ   CODirC  CCttC 
phccabis  de  ca  ,  vijic 

ic  diees  :  H«c  dkes: Voici  ce  que  dit  le 

êicit  DomioBsDew:  Seigneur  worrr  Dicu.Je  viens  à 

fi^/;Llk«r  vous,  SidonJc  ferai  i^loi  itic  au 
don  ,  $c  glonncabor     ...  f  ^11 

iomciiia  rai  :  9c  fcicnt  «»i"CU  de  vous  i  ÔC  vos  habiiana 
qùM  «go  Dominiis  ,  fauroot  que  )e  (iiis  le  Seigneur, 
cdm  iiecero  io  ea  )u-  loffque  faurai  exercé  mes  ju» 
dkia ,     (knâificanis  jremcns  (tu:  eux  ,  &  que  j'aurai 

'  fait  éclater  ma  puillancc  G"  ma, 

{aincccé  ^  au  milieu  d'eux. 


.1 


CItam.  fvr/.  Tyrus  (it.T  intrafîrc> 
mrx  nanéîxi  dicUurmoas  Ua^^u» 


httr,  cùm  Can^lîcatiit: 

iuc'O.  lirir.  Ci.'n  Unaiiiciv  ro 

juj;xiii  cff.iK  <io  tue,  iui. 


44^  EzECHIEt.^ 

23.  Tcnvoycrai  la  pcftc  dans  .  Et  îmmîttam ci 
Sidon,  je  ferai  couler  Icting  pc^^'I<^ntianiArangui. 
dans  fes  ruesvfes  habiraos  tom-  "^"^  P'*^^^^  ^'"^i 
beroncde  touscotcsau  roiliea  ciusgiadio  pcr 
d'elle  ;  Ôc  périronc  par  Tépéc ,  drcuitum  :  &  fcicnc 
&  ils  fçauront  que  c'eftmoi  qui  <^uia  ego  Dominus. 
fiiisle  Seigneur. 

24.  Sidon  ne  fera  plus' à  la  ^4-  Et  non  cric  ulcrl 
maifond'Ifraelimfiijctdcchu-  ^^'^^^  offcndi- 
te  &  d'afBiaion ,  ni  une  épine  ^"'""^  =»niaritudinis  & 

qui  pique  &  qui  bleffc^OUS  ^cns  undiquc  pcr  cir- 

ceux  qui  Tcnvironnent  &c  qui  la  cuitum  corum ,  qui  ad- 

combattcnti  &  ils  fçauronr  que  vcrfamur  cis  :  &  fcicnc 

c'cft  moi  qui  fuis  hur  Seigneur  S^'^*  «go  Dominus 
<^  hmr  Dieu, 

2  5 .  Voici  ce  que  dit  le  Sei*  if .  Hcc  didt  Domt- 

gncur  notre  Dieu  :  Lorfque  «»»D«o«:Quaiidocon^ 

T  aurai   raffcmblc  la  mailon  g»^gf  «oiamom  IC. 

<!.,/•    11»         ^       I  rad  de  popults,  m  qitw 

d  lfracl  denue  tous  les  peu-  bus difpcrï  fait. ân- 

pIcs  ,  parmi  lefqucls  je  les  ai  aificaborinciscoram 

difperfés»  je  (èrat  faoâiiié  par-  gentibutiSchabiulmoc 

mi  eux  à  la  vite  des  nations ,  Se  in  terra  ftia ,  quam  de^ 

ils  habircront  dans  leur  terre  <*if«w  «o  Jacob, 
que  j  a  vois  donnée  imonfcr- 
viceur  Jacob. 

a^.  Ils  y  habiteront  iknsau-    itf.  Et  iiabicabunt  Im 

cune  crainte  >  ils  bâtiront  des  ^  f<^»»  <  &  2difica«< 
xnaifons  ,  ils  planteront  des  vi-  » 

gnes  ,  de  ,ls  vivront  dans  une  confidcnteT. 
pleine  aflurance  ,  lorfqiic  j  au-        ç^^^^^  ^^.^ 
rai  exercé  mes  jugemcns  fur  omiiibas  qui  adrer- 
tous  ceux  qui  font  autour  fantiir  «s  pcr  circuit 
d'eux^A:  qui  les  combattent'»  &  tum  ,  &  fcicnc  ^uia 

f,  s 4,  itt'r.  Qui  C4uic  de  la  (loukui  à.  (out  ceux  ,  ScQ» 

ega 
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*p>  DomîûQS  Deus  ils  faaront  que  c'eft  tnoî  cjuî 

fuis  leur  Seigneur     leur  Dieu. 

,  SENS   LlTTtRAL  ET  SPIRITUEL. 

if,  z.  Ty  Arcecjue  votre  cœur  s\J}  t^leve,  cr  cjne 
vous  avez^  dit  en  vous- mime  :  Je  Juis 
Dieu  y  &  je  fuis  ajfis  fur  la  chaire  de  Dieu  au  mi-» 
liem  de  la  mer  \  juoiqme  vous  ne  foiex»  jm'hh  honP- 
me^  &  non  fds  Dieu  , 

Il  cft  bon  Je  remarquer  a^^ec  an  Auteur ,  que  plu-  ^J^*^ 
ficurschofes  (ont  atti  ibuccrs  dans  ce  chapitre  «lu  Roi 
de  Tyr  >  que  Ton  ne  peur  rcanmoins  cxp  iojuer  de 
ki  i  la  lettre  que  rrès-difiicilemeiu  ,  &c  qu'en  fup- 
pofant  une  mulritude  d'hyperboles  qui  rembientoor  ^  . 
trées  ,  telles  que  (ont  celles-ci  ;  f^ens  avez,  étf  dans  ^'  ' 
hs  délices  du  paradis  de  Dieu.  Vous  /tiez^  le  Che^ 
ruhin  cjui  étendiez^  vos  ailes  ,      cjui prote ^iez^  Us  " 
autres.  Je  vous  ai  établi  fur  lu  momt^gne  fatme 
de  Dieu*Qc\xiL  qui  prétendent  d'.iurre  parc ,  que 
touc  ce  qui  eft  marqué  dans  ce  chapitre  (e  doit  rap« 
porrer  î  la  chute  du  démon  ,  cjui  eft     Prince  de 
Tyr  y  c'e(l:-d-dire  de  tous  les  hommes  fiipcibes  , 
trouvent  de  même  de  grandes  difticuUcs  Ams  cette- 
explication.  Car  en  effet ,  i!  y  a  divei  ies  chofes  qui 
regardenr  proprement  le  Prince  i  qui  la  ville  de 
Tyr  écoit  foumife  y  comme  ce  qui  eft  dit  :  Que/2i      x  ' 
fuijfance  confifloit  dans  la  multiplication  de  fon 
commerce  ,  dans  Vdhondtmcc  de  fon  or  cr  de  fon 
argent  >  &  dans  fes  autres  trefors* 

Il  (êmble  donc  que  pour  pénétrer  dans  le  vrai 
{èns  de  conc  ce  chapitre  >  il  faut  obfer ver  deux  re- 
gics  rapportées  par  S.  AuguRin.  L*une  eft  ,  que  ^t^^^à. 
comme  dans  un  même  endroit  la  fainte  Ecriture ^* 

irf 
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p;i(Ic  affcz  foiivenr  de  Jesus-Christ  qui 
icftiechcf»  à  l'Eglife  qui  ed  Ton  corps  ,*  ou  au  coiw 
«ratre  du  corps  au  chef,  ôc  de  rEglife  â  J  e  s  v  s« 
Christ  *,  il  arrive  anfîî  plufieiirs  fois  quelle 
p.îflc  du  démon  ,  comme  du  chef,  à  la  focicté  des 
impies ,  qui  font  Tes  membres  >  &  au  conrrairedela 
fociété  des  impies ,  ou  même  d'un  fcul  impie  »  aa 
chef  de  l'impiété  qui  cft  le  démon.  Ainfi  le  Prophe« 
ce  commençant  d  parler  dans  ce  chapitre  <hi  /nper« 
be  Roi  de  Tyr  ,  y  entremêle  diveifes  chofes  qui 
'  s  enrcndcnt  d'une  manière  beaucoup  plus  fimple  ÔC 

f)Ius  naturelle  du  prince  de  cous  les  fuperbes  »  &  da 
a  chute  du  chef  de  rous  les  impies.  C'eft  ce  quii 
jj*  ^î^^Afait  dire  à  S.  Auguftin ,  Que  ce  que  le  Prophète 
'î,b.  t'i.  Ezechiel  dit  ici  fous  la  figure  du  Prince  de  Tyr  g» 
doit  s  enrcivhc  comme  ayant  été  dit  contre  le  dé- 
mon :  Ift  figura  prtncifis  Tjri  per  EzéCchieUm 
Prophetam  in  dUbolum  dt[la  intelligHtHmr* 

L'autre  règle  »  quin'eft  pas  feulement  de  ce 
Saint  y  mais  encore  de  S.  Gre|[!oire  &  des  autres 
Pcies ,  eft  que  loi  fqu'on  trouve  dans  l'Ecriture  cer- 
tainsendroits  qu'on  ne  peut  entencire  dans  le  fcns 
Kttcral  hiilorique  d'une  manière  qui  loitconfor- 
tne  i  la  piété  ,  ou  dii^ne  de  la  veiité  »  il  faut  alors  . 
y  chercher  une,  intelligence  plus  élevée.  Nous  en 
voyons  un  exemple  dans  le  Pfeaume  71.  dont  le 
titre  porte  ,  Pour  Salown?:-^  (Sj  i  ù  il  cft  dit ,  qn*i/ 
demeurera  autant  cjue  le  f  Ictl  cr  que  la  Inné  dans 
tontes  les  générations  j  &  que  tou^  fa  périples  de 
la  terre  feront  henis  en  Ini.  Car  il  eft  viiible  qu*on 
•  doit  en  entendre  la  plus  grande  partie  de  J  e  s  v  s- 
C  H  R  I  s  T  ;  5c  qu'ainfî  n-»vid  y  pailnntdu  reç^ne 
de  Salomon  Ton  hU  ,  p.iiï  i  tout- d'un  coup  d  ce  • 

legardoic  le  icgne  tout  fpicituel  du  vtsii  6al<>«: 
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itton  >  dont  le  premier  n*a  été  de  daos  fa  Tageilè 
éc  cUns  fa  gloire  >  quune  fo:bIe  image. 

CcNnine  k  Frophere  a  àéah  (ous  la  figure  d'un 
Vtiflêâir,  premièrement  toutes  les  Vichefles  6c  ton- 
te  la  gloire  de  la  ville  de  i  yi ,  ôc  ci  f'i  ce  a  chu- 
te funcfte  &  fon  n.uiFr.ige  :  .luflî  il  s'aclrclîc  pi  cicn- 
tctneoc  au  Roi  de  ceae  viile  Ci  fupeibe ,  6:  lui 
«yaoc  reproché  l'élevemeiK  de  Ton  orgueil ,  &  l'ar 
nis  'qa*u  avoir  fait  de  tous  Tes  trefots ,  il .  lui  re- 
prcfcnte  de  quel  comble  de bonhcut  tl  devoir  erre 
précipité  dans  le  p'us  grand  de  roiis  les  miihcuts. 
Dîcurept  ocheà  Nabuchodonofor  Roi  deBabylo-r 
OCf  par  la  bouche  duo  autre  Prophète»  d'avoir  dit 
m  fond  de  fon  cœur,  quV/  monurêif  inhu^Lu  cie.\  ^^''^^ 
qafii /tMhr$rpit  fontrêm  âm-itffus  des  éifires  de'^  * 
I)$eH'y  (\\à  îl  fe  placerait  aU'deJfns  des  nuées  les 
fins  élevées  ,  or  ferait  fembUble  an  Trèj  huut, Et 
il  lui  déclare  en  mêmc-rcms  ,  qu'ti/era  precifiti 
désns  CinferinÇquMfond  del^Abime.  Iciil  repro-* 
che  au  Rcd  de  Tyr  de  ce  que  fon  iœmrs^efl  éUvé^  6c 
de  cequ*i7  4  dit  en  foi-  mêmeyejuUl  était  Dieu^ô' 
fis  fur  la  ch»iire,oa(vir  le  trône  ,  de  Dten^cjHoii^Htl 
néanmoins  un  homme  \  mais  ii  aji  ûcei 
qu'd  caufe  de  cet  orgueil  il fcrd  frécifité  du  trd^ye^ 
^  mourrM  de  U  mort  des  ineirceftcis  »  c'eft  â-dw 
ire  qui!  fera  rué  par  l'épée  des  impies  ôc  des  bai  ba« 
res  y  lui  qui  avoir  infuiré  avec  mépris  à  la  ruine  des 
circoncis ,  ou  des  lu.fs ,  qui  avoicn.c  re^û  lacucoû^ 
cifîon  comme  le  fceaii  du  falur. 

Quoique  ces  penfées ,  que  l'Ecriture  attribue  i  ces 
àemc  Princes ,  (cmblent  furpailèr  >  dit  Jeiôme  % 
la  portée  deTefprit  humain  ,6^  être  moins  des  ferv 
timcns  d*hommcs ,  que  de  démons  pleins  de  fltrcur, 

^lica  fecveoi;  i  oous  faire  au  moins  compceaiUc 
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j)ar  cette  cfpece  d'hyperbole  ,  qu'ils  s'enflèrent  do 
telle  force  dans  ce  haut  cocoble  de  félicité  &  de 
jmiflfance  où  ils  fe  voyoicnt  ,  que  regardant  leur 
éonheur  comme  s'il  eâc  dû  durer  toujours  »  ils  on« 
•biierent  en  quelque  forte  qu*i!s  écoient  hommes,  & 
«'attribncm  un  pouvoir  ôc  un  empire  crernel  :  ^»<» 
^Hsnamdm  vUcantur  v^rcs  humdna  fragilitatis 
^xceim  >     nêm  idm  b9miHmm  V€rks  ejfe ,  qmàm 
-ififémenfmm  dsmoftmm  :  tminu  hjpe^Aobm  dekg^ 
mmt  éueifitê ,  tftibiintémtum  intrnmmerint  (fr  ne^ 
Jcierint  menfHram  fnam  ,  ut  elati  feltcttate  f<t^ 
vuli     regni  potentta  ,  dam  praferttia  bona  putant 
^Jfc  perpetHA  ,  homines  fe  e£c  ne/iieriM  »  (3^  Mr* 
mmm  fibi  tmperimm  vindicarinu 

fi  nous  voulons  emendre  ces  mîmes  paro^ 
les  de  Lucifer  le  chef  des  démons  ,  ilcft  aifé  de 
compicndie  5quc  s 'étant  vu  éîcvcau-dcfTusdc  tous 
les  Anges  y  ôc  tout  éclatant  de  gloire ,  il  n'eut  pas 
plutôt  cefle  de  regarder  Dieu  comme  le  priiKipe 
de  fon  dcre  &  de  (on  bonheur  >  en  fe  complaifanc 
fuperbement  en  fin-même  »  qu'il  voulut  en  quel- 
que forte  fe  mettre  en  la  place  de  fon  Dieu  ,  lorf- 
qu'ilofa  s'attribuer  ce  qui  lui  venoir  de  Dieu.  Et 
■ç'cà  aulli  ce  qu'ont  fait  dans  tous  les  (lecles  ceux 
qui  renancici-bas  la  place  de  Dieu  à  l'égard  des  au- 
tres hommes ,  &  ayant  reçu»  dit  S.  Jer&me»  les  Em^ 
pires  pour  les  gouverner  ,  comme  les  Empereurs 
confioient  le  gouvernement  des   provinces  aux 
Alagiftrars  qu'ils  y  envoioienr  ,  oublioient  que  leur 
dignité  dépendoit  d'une  Puiffance  fupéricure  à  la 
leur.  Ils  s'clevoient ,  dit  ce  Pere  ,  d'une  manière 
fyrannique  contre  leur  Maître  &  leur  Red  ftiprê- 
îDC  ;  Ôc  s'atrribuant  m^me  des  honneurs  divins  avec 
m  orgueil  iafupportable^  Us  coa^boieuc  ^  feloa  i'cx« 
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preffion  de  l'Apocre  >  dans  U  inëfiic 
que  ie  diable  ;  Ohliti  him^rem  funm  ex  dltermt  * 

jufftone  pendsre  eretli  f uni  mente  tjr Annie 

contra  regem  ç^r  dominum  funm  y  ut  deo- 

rum  fibi  nominal  aJfHmerevt ,  CsT  infiéiti  fHfcrbùf 
injmdHium  diat0ii  incitUrent» 

me  fi  €*éuit  le  cœur  JCmm^  Dien ,  je  fevAivehir  con^ 
ire  vous  des  étrayigers  qu$  font  les  flt^  fHtJféinS 
^d'entre  les  peuples  ,  orc. 

Quand  le  coear  s  cicve  ,  il  rend  à  Tindépendance  , 
&par-conféqaent  à  la  divinité ,  puifque  Dieu  feuk 
eft  indépendant.  L'orgueil  en  effet  n'eA  autre  chofe 
qu'un  rcftcdc  la  pl a ye  mortelle  que  fit  le  démon 
dans  !e  cœur  des  premiers  Iiommes  ,  en  leur  dilan^: 
F'ous  fsrexr  comme  des  dieux.  Et  cette  parol&i  qui 
comme  une  flèche  empoifonnée  leur  perça  le  cœur  $ 
s'étoit  qu'une  fuite  de  celle  que  cet  ange  de  téne* 
bres  avoit  dite  lui-même  au  moment  qu'il  (ê  revoira* 
contre  Dieu  ,  lorfqu'il  voulut  erre  fembUblc  an 
Très- haut.  Telle efllafource ordinaire  de  l'orgueil 
de  tous  les  hommes ,  de  ce  vice  le  plus  dangereux 
de  tous  >  qu'ils  font  obliges  de  combattre  avec  plus 
tle  tcin  9  puifque  toute  enflure  qui  élevé  notrer 
cœur  9  réleve'comre  Dieu  mftme ,  en  lut  fatfané 
croire  en  quelque  foite  par  ^indépendance  qu'il 
affecSle  ,  qu'il  eft  comme  le  cœur  de  Dteu.  Qiic 
ii  les  personnes  qui  ne  jugenr  des  péchés  que  par 
ce  qtri  frappe  davantage  les  fens  ,  regardent  celui 
de  l!orgueii  comme-un  petit  mal  ;  qu'elles  en  por- 
tent un  plus  jufte  jugement ,  en  confîderant  la  ma- 
nière dont  Dieu  le  punk  dans  ce  Roi  de  Tyr 
puifqu'//  envoyé  les  plus  puijfans  d* entre  les  pet^ 
fUs  i\i^t  4  /4.  wuùn  >  pour  le.  perdre.  Mais 
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feront-  ils  d'abord  }  Us  cxtermtuerQnt  ,  dit  Dîea  i 

U  f^g'if^  de  ce  Prince  d^ns  tout  fon  tciat ,  cr  ils 
fiiH' lieront  toute  beauté»  Q'cii  cc  que  l'on 
voie  ccic  arrivé  à  Salomjo  mcme.  Car  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  les  ennemis  donc  Dieu  fe  ferc 
pour  humilier  les  fuperbes,  foient  toujours  vifiblesu 
Il  cil  donc  vrai  que  Salomon  a  règne  très- pal fiblc- 
nien  )Lifqirà  la  fin  de  la  vie.  Mais  fcs  ennemis  in- 
Viiiblcs  &  ecanc  rendus  m^iacs  de  Ton  cœur  »  ont  iX" 
terminé  toute  U  fa  (rejfe  que  Dieu  lui  avoir  donnée^ 
6c  fçHitté tomte /a  keémté j  lorfqu'ils  le  plongerenc 
dans  ramour  des  femmes  ,  &  qifils  le  précipite!  enc 
cnliiirc  dans  l'idolari  ie.  Car  on  peut  dire  qifil  n*y 
eut  jamais  de  foLe  pareille  â  celle  d'un  liommc  ,  qui 
après  avoir  deman  lé  â  Dieu  la  (agetTe  >  &  l'avoir 
reçue  de  lut  avec  tous  tes  autres  biens  dont  il  le 
combla  ,  quitta  le  Seigneur  &  le  Ti es- haut  pour 
courir  après  des  dieux  étrangers. 

f"  9.  UtreXi-voMS  encore  Urfyue  veus  fs^ 
fez,  devant  vos  meurtriers  y  hrjfque  vous  ferts^ 
fous  lu  main  de  ceux  sfui  vous-  êteront  U  vie  s 
direz^-voMs  :  Je  fuis  nn  Dieu  ,  vous  qui  ni  te  s 
qîiiin  h  >wme:  C^c, 

S'il  eik  Yiai  que  l'homme  qui  fe  révolte  contre 
Dieu  pat  fon  orgueil  9  dic  Tecrctrementau  fend  de 
fon  ccrar ,  qu'il  eft  un  Dieu  *,  c'eft  an  excellent  re« 

mcde  contre  cette  impicré  du  coeur  de  Thommc ,  dc 
fe  reg.irdcr  alors  comme  fotfs  la  m^i»  des  menr" 
trten  de  nos  amcs,  ^dccciix  qui  veulent  nous 
iter  U  vie.  Car  fi  nous  confiderons  férieuferoent  9 

Îju'en  cet  inftant  même  nous  tombons  (bus  la  poif« 
ance  de  nos  p'us  cruels  ennemis,  que  TEcriture  ap- 
pelle ailletirsdes  'ions  ,     qui  n*.ifp:renr  qu'à  nous 

dévorer  »  poucroQS-nous  bien  nous  perfuadcr  en-. 
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core  que  nous  (bnames  comme  des  dieux  ?  Quand 
Adzmôc  Eve  eurent  ccoucécecre  parole  du  ferpenr^ 
'Erigés  JtcMt  du ,  6c  q^*ils  s*apperçnrent  auflScôt  de 
cette honreufe  nudité  qui  les  couvroit  dcconfufion , 
ils  connurent  très-fcnfiSlemenr  qu'ils  nVtoienr  pas 
ce  que  le  démon  avoit  voulu  leur  pei  iuader  qu'ils» 
fèroient  en  mangeant  du  frtitt  défendu»  Mais  conv>  ^ 
me  il  eft  très-fâcheux  d*attendre  i  reconnoitr& 
cette  vérité  ,  qu'on  foit  adhiellcment  fous  la  main 
des  metirtiers  de  nos  nmcs  ,  il  faut  prévenir  ce 
tems  par  la  lumière  de  la  foi ,  &  fe  dite  cics-lîn' 
cerement  â  foi-même  :  Comment  moi  ^ui  ne  fmis 
ijuun  homme  y  3c  un  homme  tout  environné  de* 
mifere,  puis- je  afîccSter  d'être  comme  Dien^  après 
avoii  vu  l'exemple  de  nos  premiers  pères ,  qui  pour 
avoir  dcflré  de  devenir  (emblables  à  Dieu,  (omde^ 
venus  lesefdaves  du  démon  ?  Il  eft  vrai  que  depuis 
que  Dîeus'eftannéanti  jufqui  devenir  femblable  â 
l'homme  pour  le  racheter  de  cet  efclavagc  ,  il  m'tft 
trcs-permis  ,  &:  il  m'cft  même  coninian  k-  de  ref- 
fembler  a  cet  Homme-Dieu.  Mais  ce  ne  iera  qu  en 
m'anéamifTint  comme  lui  que  je  pourrai  deve- 
nir femblable  à  lui. 

♦.r2. 1  j.  &c.  VoHS  étiex,  le  [ce  au  de  lareffemblan^ 
ce  de  Dieu, plem  de  f^^pjf^^  &  d'une  parfait:  bean^ 
.  té.  Vous  avez*  été  dans  les  délices  du  paradis  d^ 
^ieu     Vous  étiez*  le  Chérubin  qn$  étendiez,  vos- 
ailes ,     cjui  protégiez,  les  autres  ,  &c. 

On  peut  expliquer  en  quelque  façon  dii  Roi  de 
Tyr  une  partie  de  ce  qui  eft  dit  ici  -,  &:  parcequc  , 
non  reniement  eh  qualité  d'homme  ,  mais  commo 
Roi  9  il  portoit  en  foi  la  refTembiance  de  Dietr» 
les  hommes  ayant  été  créés  â  Ton  image,  de  ie^ 
Rois  tenant  fa  place  à  l'égard  des  peup'cs  -,  gai- 
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ceque  Dieu  avoir  mis  ce  Prince  comme  dans  fei 

éiclu  cs  d'an  faradts  ,  en  le  comMant  de  toutes 
fortes  de  biens  ;  &  parcequ'enfin  en  rétab^lFanc- 
lur  le  royaume  de  Tyr  il  l'avoir  rendu  UfrM-» 
QtHT  de  Tes  fuieis ,  qui  dévoient  vivre  comme  i 
couvert  fout  fct  atles*  M  aïs  il  eft  vifible  néanmcHns» 

é*dL\f  '.  fc'on  que  l'a  remarqué  Temillicn  ,  que  le  ^aint- 
-on  Eipric  a  voulu  fous  U  figuie  de  ce  RoideTyr^ 

f!f/.io.         décrire  principalement  l'état  où  le  Prince  dC' 
tous  les  Anges  fe  trouva  dans  le  paradis  avant  (i, 
chute  :  Sl^  A  ad  ffiggilUtionetn  ^ngeli,  non  illius 
prin  'pK  propric  pertiyjcre  njAmfelfumejl,  Et  S. 

Jeiôsne  l'a  aulfi  lui-n  cinc  entendu  de  certe  forte  ; 
J^tio  f€rmc7:c  demonfirat ,  fteqtta^Mdm  hott^mem 
ejje  de  ^$io  fcribitur  ^fed  contrarUm  fêttitttdi^ 
ftemqudtf/tond/tm  étt  par^di/i  Pei  commorata  fit. 
Cc"  Anre  dans  l'état  de  (a  création  croît  donc  veri- 
tablcmenr  U  fcean  de  la  rejfemhlance  de  Dieu; 
c'ed  a  dire  comme  un  cachet  tout  fpirituei  qui  re- 
préfentoiten  quelque  façon  fa  grandeur,  par  let 
xtsAxi  fCiTmne  faqeffi  ^  d^ttne  iedttt/ Jt  p. ir faite 
qu'i'  y  avoir  impt  imcs.  Et  il  fe  vit  établi  dans  les 
dcltces  non  d'un  paradis  terreftrc  ,  comme  Eve  & 
Adam,  mais  dans  celles  df4  paradts  de  Dteu  mèmey 
c'eftà>dire  dms  le  ciel.  II  étoit  HuChernltintoat 
brillant  de  gloire  ,  élevé  au-deffùs  de  tous  les  antres 

fn7  la  pi.irjte  montagne  de  lùeu^  pour  les  protéger 
comme  à  Tonabrc  de  fes  ailes }ct(i  à- dire  pour  fou- 
tenir  par  l'exemple  de  Ton  humble  dépendance  fous 
le  Créateur,  ceux  qui  font  nommés  tout  de  fuite 
I  des  pierres  brûlantes  :  ce  que  S.  Jérôme  explique 

des  antres  Ancres ,  ati  mtieu  defcjffcîs  il  manhoit 
comme  ctanr  leur  chef  &c  leur  Prince.  Te!  croit 

l'ccac  du  piemier  des  Anges  avant  qu'il  toiubâc  ;  & 
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c'cft  pour  faire  comioicre  d  où  il  eft  déchu  ,  que  . 
le  Saint-  Efpric  nous  fait  décrire  cet  état  fi  éle- 
vé de  fa  gloire  :  Slfi}i  hâhnêTh  ojktnàit  ^  quid^ 
ve  perdiderit. 

On  peut  aiiflî  appliquer  ce  qui  eO:  dit  de  ce 
Chérubin  ,  aux  Pontifes  du  Seigneur  \  puifque 
Dieu  tes  a  établis  véritablement  fur  la  fainte  moft^ 
tagne  >  qui  eft  l'Eglife.  Ik  font  obligés  d'itendrê 
leurs  ailes  ,  &  de  protéger  les  peuples  en  les  cou- 
vrant de  leur  chai  ité.C*cft- pourquoi  il  cfl  marque, 
Qi!*///  marchent  a»  miiteft  des  pierres  embraices  ; 
c'cft»â-dire»  qu'ils  font  remplis  de  verras  ^  éc  fur 
tout  de  cette  ardente  charité  qui  leur  fidt  porter 
les  fidèles  fur  leur  cœur  ,  comme  le  Grand- Prê- 
tre de  l'ancienne  loi  portoic  les  noms  des  douze 
tribus  d'ilrael  dans  ces  pierres  myftericufes  qui 
ornoient  (on  peâoral. 

1^.15.  lé.  17.. Vpus  itiez*  parfait  dams  votre 
vêie  au  jeur  de  votre  création ,  ju/éfuà  ce  tjue  /'#- 
Tiiefuité  éi  été  trouvée  en  vous  .  . ,  Car  votre  cœur 
s*-eft  élevé  dans  fin  éclat.  Fous  avez»  fcrdm  la  fa^. 
^effe  dans  votre  beamté  y  &c. 

Il  étoit  parfait  lorfqu*tl  (brtit  des  mains  de  . 
Dieu  ,  étant  même  la  plus  parfaite  créature  de 
Dieu  :  &  il  éteit  parfait  d^ns  fa  ,  c*efb- à-di- 
re dans  fcs  mouvemens,  dans  fes  fcntimens  »  & 
dans  fes  affections  ,  ainunt  Dieu  comme  fon  Sei^ 
gneur ,  &  lui  demeurant  foumis  en  tout.  Il  marcha 
donc  quelque  tems  dan^  cette  voie  ;  &  il  paroît ,  fé- 
lon la  remarque  d'un  Auteur,  qu'il  ne  tomba  pas 
dès  le  moment  de  fa  création  \  mais  qu'il  ne  dé- 
chut de  la  vérité  &  de  la  juftice  qu'après  l'avoir 
pratiquée*  Il  fut  parfait  dans  fa  voie ,  dit  l'Ecii* 
turç  iijnfqHd  ce  que  V  iniquité  fut  trouvée  en  luu 
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Et  ce  fat  Dieu  même ,  dit  S.  Jérôme  ,  qui  Vf 
trouva»  loifquil  découvrit  dans  le  fecret  de  Ton 
cœur  cet  orgdcil  qui  Télevoit  »  ôc  l'abus  de  cette 
^iffànce  qu'il  avoit  reçue  :  Invents  i  Bep ,  qmM 
in  thef^Hris  pefloris  tut  ,  fer  fifperkidm  (è-abnJiO'» 
ncm  foteflutts  c^HAm  acceperas  ,  tenebatur  inclu/a. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  ,  c'eft  que  ce  fuc 
féflét  même  de  fa  dignité  qui  lui  élevd  le  cœur , 
que  fa  parfaite  heanté  Imi  fit  perdre  fd  fagejfe. 
Car  en  regardant  cet  éclat  &  cette  beauté  comme 
étant  à  lui  ,  non  â  Dieu  ,  &  en  voulant  s'éle- 
ver au-deiTus  de  ce  quil  écoit  »  il  déchut  de  1  c- 
tat  même  oà  Dieu  Tavoit  mis  ;  &  perdit  ce  qu'il 
poflédoit  poor  n  avoir  pas  reconnu  la  roaîn  qui 
le  lui  avoit  donné  :  Elevatum  efl  cor  tmum  in  de^ 
core  tuo  ,  dum  tuum  put  as  eJfe  <juêd  Dei  efl.  Et 
ferdtdtfti  fapientidm  tuam^n  deeere  tme  »  mt  dum 
ftms  vis  eJfe  (juàm  eendisms  es        etiam  id  fern 
itères  efmed  hUkeéds. 

Ce  que  TEcriture  dit  ici  de  ta  muttiptication  de 
fôncommerce y  C[m  a  rempli  fè s  entrailles  d'inicjui^ 
iéy  s'entend  plus  naturellement  du  Roi  de  Ty  r,  à  qui 
ISes  grandes  richeflès  multipliées  à  toute  heure  par 
le  trafic  de  fes  vaiflèaux  >  nirent  on  piège,  &  one 
occafion  de  multiplier  fon  iniquité.  Car  le  delà  des 
richedes  &  Tinquiétude  qu'on  a  pour  en  acquérir  « 
eft»  félon  S.  Paul  >  une  fource  de  route  forte  de  cri* 
I.  Ti'nr.        gjidix  emmissm  msUerstm  efi  etsfiditas*  Ce fem 
que  Dieu  déclare  c\i\ilfera  fortir  du  milieu  de  lui 
pour  le  dévorer  y  »i  cnufe  cjHtl  a  viole  la  ratnîcte 
fa  demeure,  peut  marquer,  fi  on  l'enrendde  l'ange 
^poft  it ,  le  feu  de  la  divine  juftice  que  fa  propre  ini- 
quité a  allumé  audedans  de  lui  pour  le  dévorer 
jicernellement  en  punition  de  fon^orgueil  >  ou  (1  on 
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Tcxpliquc  da  RoîdcTyr ,  il  peut  (ignifierle  feu  de 
cette  même  jufticc  encre  les  mains  de  Nabnchodo- 
nofor,  que  fes  propres  crimes  allumèrent  contre  lui. 
Mais  de  quelque  manière  qu'on  l'entende,  ilefl; 
Trat  de  dire  que  celui  que  Dieu  a  ainfi  fr^cifité  de 
et  haut  comble  de  gloire  ,  ejl  ex pofé  devant  luface 
des  Rois  ,  Afin  cjHtls  jettent  les  jenx Jnr  lui ,  par- 
ccqu*cn  effet  Texemple  de  la  cluire  fi  funcftc  ,  foie 
de  cet  ange  apod  it ,  foit  de  ce  Prince  (uperbe  >  eft 
comme  un  miroir  expoféauxyeuxde  toute  la  ter* 
re  >  où  les  grands  de  les  plus  pui  flans  peuvent  con* 
templer  !es  fuites  fi  redoutables  de  l'orgueil  d'un 
cœur  révolté  contre  fon  Dieu. 

Cependant»  quoique  Dieu  déclare  ici,  que  r^nf 
U^x^miUvêrrêient parmi  les  pemfUs^n  feraient 
frMpf  Vs  d*it0nnement ,  nous  lifons  nous  autres  ces 
chofeS;  &  nous  n'en  fommes  point  touches.  Le  mal- 
lieur  de  ces  Rois  &c  de  ces  peuples  ne  nous  fert  point 
pour  nous  faire  prévenir  le  nôtre ,  &  l'accompli Ae- 
ment  de  tant  de  menaces  que  nous  voyons  que  Dieu 
a  faîtes  par  fes  Prophètes  ,  ne  peut  pas  encore  per- 
cer d  une  crainte  falutaire  notie  cœur  ,  ni  le  déga- 
ger de  cette  efpece  d  enforccllcmenc  du  fiecle  qui 
i'obfede  &  qui  le  perd. 

!!•  &C.  J§  viens  i  vous  ,  Sidên  :  je  ferai 
glorifia  ÂH  mi  lien  de  vens  \  V9S  habit  ami 
fçatiront  ^ne  je  fuis  le  Seigneur  ,  lorfcjue  j'au" 
rai  exercé  mes  jugemens  Jur  eux,  que  fau" 
rai  fait  éclater  ma  fnijfance  &  ma  fainteié  a» 
miliem  d^enx^ 

Dieu  ayint  parlé  d  Tyr  ,  s'adrcfTe  cnfuite  a  Sî- 
don  ,  parceqne  ces  villes  font  toiire*;  deux  dans 
une  même  province ,  de  qu  elles  font  ordinaire* 
ment  jciintesTune  à  l'autre  >  comme  on  le  peut 
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a^^air.  voir  dans  TEvangile ,  où  on  les  nomme  fouvcné 
'*  enfemble.  Or  il  prédît  à  Sidon  qu'elle  doit  aufli 

îii!'*"'       f'^  '^^  Habylonicns  ,  &  que  fous  le  poids 

5.14.  '  des  maux  qui  l'iccableronc ,  elle  connoura  enfin 
^«*//  f//  le  Seigneur ,  après  qu'il  aura  cré  glori'» 
fié  JanWfié  au  mi  lieu  d'elle  i  c*eft-â-dire  >  fe- 
Jon  Texplication  de  S.  Jérôme  >  après  qu'il  aura 
exercé  toute  la  rigueur  de  fcs  jugemens  6c  de  fcs 
jnftes  cliarinicns  fur  cette  ville  ,  qui  ctoit  u/t  fujet 
de  chute  or  d'affitclion  a  Ifrael^ïoïi  pat  Icxcmplc 
d'impiété  qu'elle  leur  doonoic  •  foie  par  la  haine 
qu'elle  leur  portoît  &  le  mal  qu'ils  en  recevoient.  Le 
chârimcnr  des  mcchans  cft  donc  un  fiijet  de  gloire 
pour  le  Seigr>eur  ,  qui  fait  éclater  Ci  fainteté  en  pu- 
nidàm  le  péché  en  eux  >  comme  en  couronnant  U 

nmm.  |uftice  dans  fçs  ferviteurs  :  SdtiiUfiçaM  émtem  Dei 
fft  pmfta  feetMtimm. 

L'on  peut  remarquer  ici  comment  Dieu  regarde 
principalement  fon  peuple  dans  tout  ce  qu'il  fait , 
&  comment  il  règle  tous  les  évenemens  des  royau* 
mes  par  rapport  à  fa  propre  gloire  &  au  (âluc  de 
fes  (èrvireurs.  Car  nous  voyons  que  s'il  prédit  pas 
la  bouche  d'Ezechiel  ,  que  Jerufalcm  &  fon  tem- 
ple feroient  ruinés  pour  avoir  cré  profanes  par  fon 
peuple  ;  il  déclare  enfuite  par  ce  Prophète  >  <^ue  les 
ennemis  de  ce  peuple  périroient  >  pour  avoir  été 
i  fon  égard  un  fujet  de  chute  &  d'affliâîon ,  & 
comme  une  épine  très  piquante  -,  ôc  qu'enfin  il 
fait  cette  proteftarion  autcntique  ,  qu'après  qu  // 
étmroit  exercé  fcs  juj^emefts  fur  tous  ceux  qui 
étoient  les  ennemis  d^Ifrset  ,  il  rajfemtieroii  fa 
mai  fon  £  entre  tons  les  peuples  parmi  leftfnels  elle 
Mvoît  été  difperfcey^k  qu'alors  il  ferait  fîM[ltfïéax 
milieu  d'elle  à  la  vûe  des  uaisonj  ^noiy^âs  ^  dit 
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S.  Jcrômc  ,  comme  dans  Sidon  ,  par  les  cflfccs  ri- 
goureux  de  fa  juftice  >  mais  par  des  effets  de  (à 
mirericorde  &  des  marques  favorables  de  fa  boni- 
te :  £t  fdMtlific^tur  in  eis ,  netjunqHam  ut  in  Su» 
donc  in  mnlam  fartem  ,  fed  in  bonam  >  cùm  eis 
mtfertiis  fuerit. 

Il  châtie  donc  Jerufalem  &  en  punk  rous  les  habi* 
tans.  Il  £aicemmener  captifs  dans  le  payis  deBaby* 
loue  ceux  qaî  échaperent  à  la  pelle,  à  la  famine ,  8C 

ilcpéc  des  Chaldcens.  Mais  il  prédit  dans  le  mê- 
me tems  leurreront  de  captivité  &c  leur  rctablidc- 
^ent;  5c  il  leur  promet  qu'il  àoii  hue  fanHifié àc 
Ê!iQn6é  MH  miliem  d'eux  aj^ïts  qu*îl  aura  jugé  cous 
feurs  adverfaires.  Grande  confolation  pour  ceux 
qui  ont  le  bonht^ur  d'appartenir  au  Très-h.iur,  puiC* 
qu'il  lescharie  comme  (es  enfans  qu'il  ne  leur  ôte 
point  Ton  héritage  pour  toujours  ,  &  qu'il  fc  refer- 
ve ,  après  les  avoir  punis  ,  de  faire  éclater  en  eux 
de  nouveaa  fa  gloire  Se  fa  (àinteté. 

C  H  A  P  I  T  R  E  XXIX. 

I.  T  N anno  dccimo  ,  I.  T   'On/icmc  jour  du  dî- ^ 

JL  dccimo  mcnfc  ,  |  j  xicmc  mois  de  la  dix  le-  ".undc, 
«naccima  dicmcnfis,       année ^ ,  le  Seigneur  me**'** 

Dom:m  aime  .  Ji-  P"'»»  ' 
cens  : 

1.  Fili  hominis  ,  po-  2.  Fils  de  l'hommc ,  tournez 
oc  facicm  luam  con-  le  vifac^e  contre  Pharaon  Roi 
cra  Pkaraoaem  Rc  d'Egypte  ,  6c  prophetiiez  touc 
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?C  qui  lui  doit  ^^^^'^'^^'^Jt^'J^Ii 
1  Egypte.  iEçypio  nnivcrra. 

*  Parlez  l^i ,  ÔC^Utti-lm  :  V  Loqucrc ,  &  diccsi 
Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  ^^.^^^^^^^^^^^ 
notre  Dieu  :  Je  viens  a  vous ,  j,^^^  Kcx  iEgypri» 
Pharaon  Roi  d'Egypte  ,  giand  draco  magne,  quiciw 
dragon  ,  qui  vous  couchez  au  basio  mcdio  flumimiia 
milieu  de  vos  flcuvcs,«C qui  di-  t"orum,  &  dicis  :  Meut 
ces:  Le  fleuve eft a mci,6:ccft  ^^^^  ^^ 
moi-même  qui  me  luis  crée. 

4.  Je  mettrai  un  frein  à  vos  4 .  Et  ponam  frxnum 
mâchoires,  &  rattacherai*  i  ^  max.lhs  nus:  &.g. 

"  *  \^  j  ^  elutmabopilccsflumi- 
vos  écailles  les  potflons  de  vos        ^^^/^^  ç^^^^-^ 

fleavesjje  vous  entrauierai  au  tms  :  &  cxcrahamtcdc 
milieu  de  vos  fleuves  y&  tous  mcdio  flummum  tuo- 

vos  poiiTons  demeureront  at-  nim  .&  univcrfi  pifccs 
tachés  à  vos  écaiUes.  tui  fquamis  .luu  adiix- 

rcbunr. 

Je  vous  jetterai  dans  le      ^  Et  projiciam  te  in 

defert  avec  tous  les  poiflbns  de  dcfcrtum  ,  &  omncs 
votre  fleuve  ;  vous  tomberez  pi^*"^^  flummis  tui  fa- 

/•     1    r  I-  .  ^  MA  pcr  facicm  terra:  ca- 

fur  la  race  de  la  terre  5  on  ne  K  n  -  . 

VOUS  relèvera  point ,  &  on  ne  ncc|iic  congrcgabcns  : 
vous  enfevelira  point  "  :  mais  bciliis  terra:  &  volati- 
le vous  donnerai  en  proie  aux  hbus  cccH  dedi  te  ad 
bctes  de  la  terre  ,  &  aux  oi-  dcvorandam. 
(eaux  du  ciel  : 

6.     tous  les  h^birars  de  TE-     ^.  Et  fcicnt  omncs 
cvpre  fç.iuronr  queccft  moi  li^bitacorcs  iE^^ypti , 

î  /-  .  1   ^  •  ^  ïiuia  C20  Dominus  : 

qui  fuiS  le  Seigneur ,  parccquc  i^^^  ^h^^^^^ 

vous  avez  crc  à  la  mailon  d  11-  ç^  ^jj  aiundmcus  do-i 

rael  comme  un  appui  de  ro-  mui  Ifracl. 

icau 

y .  <.  iettr,  non  colliiv  r's  in  fepi  K  hrum.  /,  #,  non  fcpclicii».  fV» 
V.  6.        auil»  ici  jlc     uo  roicaii» 


Digitized  by  Google 


C  H  A  P  I  T  R  I  XXIX. 

7.  <î^nào  appr chcn-  j.  Lor fqu'ils  ic  font  attaché 

Jcrunt  te  manu  ,  &  *  «z^nc ^  watoc» 

confraclus  es  ,  &  kcc-  *  ^"""^  ^         P^?^^  ^VCC  h 

rafti  omncm  humcrum  >         VOUS  CfCi  rompu  i 

eorum:  &  innitcntibus  VOUS  ICUF  avCZ  déchiré  toucc 

eis  fupcr  tccomminu-  rcpaulc:<S:  lorfqu'ils  penfoicQC 
tus  es  ,  &  diiTolviai  sappuycrOir  vous,vousvou« 

ctcs  cciate  en  pièces ,  &  vous 

leur  avez  rompu  tous  les  reins. 
«.  J^optcreà  l«c    8.  Ceftpourquoi  voici  ce  que 

Ecceegoaddacanrfu.  '^L^.^^gneur  «.rrr  Dieu  :  Je 
perce  gladium  ,  &  vais  faire  tomber  la  guerre  fur 
ntetficiam  de  te  hô-  vous,&je  tuerai  dans  vous le« 
pùncm  Se  jamenrani.  hommes  avec  les  bîres 
S.  Et  crittmaiEgr.  9.  Le  payîs  d'Egypte  fera 
piindefcroim.  &m  réduit  en  un  de fert  &  en  une 
Ibliradiiieni  :  acfcient  r^i- .  a,  )  -  ^  ^  ""^ 
««•egoDomiims^pro  T^"'^^'*.^  ^5^"^^"^  q«C 
coquodaiieris  :  Fin-  C cft moi  qui  fuis  le  Seigneur, 
▼ios  meus  eft,  ftego  parceqoc  vous  avez  dit  :  Le 
fcci  eonu  fleuve  cft  â  moi,  &  c  cft  moi 

qui  Tai  fait, 
to.  ïdcirco  ccccego      10.  Je  viens  donc  à  voua 

adre     &  ad  flumina  &  â  VOS  flcuvCS  ,  &  je  chanec- 

yEevpti  in  rolitudincs,  f.^*  |f  P^X"  d  Egypte  en  dcs  fo- 
gladio  difîîparnm  ,  ^  utttdes  ,  aprcs  que  la  guerre 
cuiTc  Sycncs  uAjiicad  l'aura  ravagé  depuis  la  tour  de 
ccrrauios  itchiopia:.     Syenc  jufqu  aux  confins  dclE- 

tfaiopie  ^. 

II.  Non  pcnranfibic  1 1 .  file  ne  fera  plus  battue 
«tm  pcs  hominis ,  ne-  par  le  pied  des  hommes ,  ni  pac 
!|uc  pcs  junacnn  gra-  le  pied  des  bctçs  ,  &  elle  ne  (c* 

♦   10.  9xpt.  TUrris  Syenc       itgvpww  diJc   effc  depopulan- 
hodift  psrmanet  ,  ubl  ftiAc  d-m,  ufaue      fermions  o- 
Niîi  cataraaa:  ,    &   ur^uî        piv  ,  qu  but  extrmu  if  ypii  w 
Jîucm  locum  .'e  no  Uo  m  ri  N '  i gio  |l»KiCllC.  tflirfflN 
AAVigabiiis.  Toutn   trieur  | 
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ra  point  habitée  pendant  qua*  àictur  în  ea  :  &  noa 

tante  ans*  habitabimr  ^uadr«. 

ginca  annis» 

II.  Je  mettrai  le  payis  d'E-  x  ^*  Oabooiie  termn 
gyprc  au  rang  des  payisdcfcrts,  ^gyP"  dcfcnam  in 
&:  (es  villes  au  ranî^  des  villes  r 
dccruitcs,  &  cl  es  leionr  dcio-  ^^jj^ 
Iccs pendant quaranre ans.  Je-  biuin rubvcrlarum , èc 
èarterai  les  Égyptiens  parmi  craoc  dcCoUtx  qua. 
les  nations.-  &  je  les  difperfe-  dragintaamis.&dif. 
rai  en  divers  payis.  P"P^  iEgrptios  ia 

,    bo  cos  in  terras. 

1 5 .  Cai  voici  ce  que  dit  le  Sei-     13.  Qua  hxc  dicic 

gneur  fr^/rr  Dieu  :  Après  que  Dominos  Deus  :  Poft 
quarante  ans  feront  paflfés ,  je  qoadraginia  an- 
raflcmbicrai  les  Egyptiens  du  congrcgaba 
nii'icii  des  peuples  parmi  Ic(-  in^4uç  difpirfifiic 
quels  ils  avoienc  ete  dilperies.  ranu 

14.  Je  ramènerai  les  captifis    14*  Et  reducam  ca- 
Eeypte ,  je  les  établirai  dans  ptivitatcm^gypti ,  u 
la  terre  de  PKatures'  ,  dans  "^l»ocabo  eos  iti  tcrr^ 

I  11  </r  o    "natures ,  m  terra  na* 

la  terre  de  leur  naiffance  ,  &  ,,,,,^,i^ç;^  .  ^ 

ils  d:;vicndronc  un  royaucae  ibi  in  regnom  Immilc. 
bas  ôc  humilié. 

i  5*  L'Egypte  fera  le  plus  foi-     t/.  Inter  cetera 
b!c  de  tous  les  royaumes,  elle  g***       humillima  , 

resMcvera  plusàTavcnir  au-  *       clcvabitnr  ul- 

dc(]usdcsnacions,à:jeles  af-  ï^m^L^^^«: 
r  i  f  •  r  ;.i  1  •  *  irommuam  eos  ne 
foiblirai,  afin  quilsnedonu*  impcrem  gcmibus. 

nent  plus  fur  les  peuples. 

1 6.  Ils  ne  (êront  pîus  l'appuy  16.  Kc^ue  cmnt 
er  la  confiance  des  cnfans  d'If-  ultra  domm  Iùslqï  in 

ir       e  pl  rkaturcspau  fupcrior  jEgXfufiircliiebii».  lW«./# 

Cv^uâdentia 
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èotifidentîa  , 
'tes  ini 
giaot 

eos  :  oc  icicnc  cjuia  ^      ^  '  

ego  Dominas  Dcus.     •^"«içaurontqucc  cft  moi  qui 

fuis  /^«r Seigneur Gr/^/^r  Dieu, 
i7.Eifaéhimcft  in  yî-     ,  7,  Le  premier  jour  du  pre-  , 
gcfiino     fcpnmo  an-  ,   vingt-fcDCic.  '  onj? 

no»  ta  pnmojinuna  _  2  n  1  ^  ^ 
mcn/îsî  fedïum  cft  ver-  ™5  >     Seigneur  me 

bum  Domint  ad  me ,      epcore  ces  paroles  : 

diceos  : 

hominis,  Na-      1  g.  Fils  de  l'homme,  Nabu- 
buchocfonoforRcx  Ba-  chodonofor  Roi  de  Babyloné 

ovioms   fcrvirc  fccit  1  /•  / 

cicrciwmfmm  fcrvi-  rendu  avecfop  armé^  uii 
Ht»  magna  advcrfus  S^**»  ^rvice  au  fiege  de  Tyr. 
Tjrû  :  omnc  cap  irdc-  Toutes  les  tcrcs  des  Jîcns  en 

caIvatura,&on:u  shu-  ont  perdu  'es  cheveux,  6c  lou- 
«crusdcpilarr.cfl  :  &  '  ^^^,1^^  ^„  ç^^^^ 

mtrccs  non  cit  rcddi-  '        •      •  1  .  . . • 

ta  ci ,  ncque  cxcrcicui  ncantnoim  m  lui  m  (oiï 

ciof  ,  de  Tyro.  p:o  a™cc  n  a  point  rcçû  dc  récom- 

j^rvitutc  qiîâ  fcrvivit  P'-nfe  po.ir  le  fer  vice  qu*ii  m'a 

jtiihi  adverfuscam.  rendu  à  la  prifc  de  Tyr. 
19.  I  roptcra  Iixc  di-     19.  C'eft-pourouoi  voîcî  cé 

cit  ^onj-'j^s  Dcus:  Ec  p. 
ccccî  ^  daboNabucho-  t       .    »  s       1     •  , 

donoforRcgcmB.by.  J^  vais  donner  â  Nabuchodo- 

lonis  in  terra  ^gypti  :  ^^^^^  Roi  de  Baby!one  le  pay is 
&  accîpict  muliitudi-  d'Egypte  *,  il  en  prendra  couc 
nemcjas &(fcpjçJub  -  Ic peuple  il cn fcra  fon  butîn, 
turmanubusciu,:i;.di.  &  y  eo partagera Ics dcDouit 

mer«/«crc.lu..lUus.  ""fi 

!a  rccompenlc, 

10.  &  opcri  ,  ijuo  20,  ^ii  fera  paye  du  fçrvicc 
fcrvivic adverfuscam:  qu*il  m'a  rendu  dans  ic  ficgc 
dcdi  ei  lerram  M^-  de  cette  ville*  Je  lui  aiabaiH 

f*  17  •  «.v/^*  depuis  U  capiivicé  ét  Joaciûiu 
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donné  l'Egypte ,  parccqtfil  a  p" .  F®     «l^od  Izi 
travailépoar  moî,  ditIcSci-  ^^raTcrit  miîiî  ,  ti> 
gncur  notre  UiciK 
11.  En  ce  jour-là  jcfcnî  rc-     ^i  l"  '^'^  P"^" 


mui 


fleurir  le  rcgncc^- la  puilTancc'  l"!^^^;^  .'^^ 

apcrtum  os  in  medio 
corum  ;  &:  fcicnt  ^uia 
d'eux  ^  i  &  ils  Tiuronr  que  c  cft  ego  Donuûus, 

moi  i^ui  fuis  ie  Seigneur.  ^ 


de  la  maifon  d'Ifrad.&  je  raas  ^  'l^'^S 

ouvrirai  la  bouche  au  milieu  rorum  :  ^fcicnron 


f*.  i<f.  /<rir.  cornu  pro  regfi«<r 

potcniia.  //*  a  if  m»  y*t, 

Ib'ui.  exffi.  V'ari  iniuni  tuum  i>c- 
<]  !.iqua«i  dubia  promiilîonc  pcn- 
ûci'u ,  led  cetnetuc  opère  perpe- 


iracum.  ffkfm» 

ihid.expl,  je  vont  donaecM  um 

fermrtL  d'efpcit  •  qui  TOUS  fcftt 
parler  avec  libercc. 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

ir,  3. 4.  5.  cj^iS  viens  ivûms^thurMon Roi  d" Egjf^ 
Jf  te  y  grand  dragon  ,  ijui  vous  coftt  hex* 
AH  mtUeH  de  vos  fleuves  ,  cr  e^ui  dites  :  fleuve 
èftdmeit  &  c*eft  moi-mime  qtti  me  fut  s  créé.  }ê 
menrdi  mm  fret»  k  vos  mâchoires ,  fanmcheréA 
m  vos  écdilles  les  foîjfons  de  vos  fiemves ,  c^e. 
*    il  donne  le  nom  de  dragon  au  Km  d'Egypte  ,  en 
ïaifanr  peurêrre  allufion  à  celui  qu'il  fi^uroit ,  qui 
'  cftledcmon.que  l'Ecriture  appelle  ailleurs  le-gréued 
^ff.xKdragon  dr  f  ancien^ferpent ,  tjuifédmit  tonte  U  tor^ 
^       re  *,  ou  même  ,  félon  le  fens  littéral  >  au  crocodile  » 
qui  tient  un  peu  ciu  dragon  &c  du  poiflTon  ,  donr  il 
cft  parlé  enfuire  ,  ôc  qui  croit  fort  commun  auprès 
du  Nil.  Il  marque  fon  afîiirance  pleine  de  fîcrré  Sc 
d'orgueil  lorfqull  lui  dit,  qu  i/  étoit  comcbéôc  fe  rt* 
fofott  m  miliem  de  fes  fleuves  ;  c*eft-â  dire ,  qn*U 
fc  regnrdoit  comme  inaccefîîbic  ,  ;i  caufe  desdifFc- 

ccnccs  embouchures  du  Nil ,  qui  fcmbloicoc  le 
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ifncttrc  à  couvert ,  &  des  inon  lati;  ns  de  ce  fleuve, 
qui  ne  rendoient  pas  feulemcnc  fon  iov<\iiinc  i  es* . 
fertile  >  mois  encore  (c$  accès  très- difficiles.  Ce- 
toîc  donc  par  un  mouvement  de  cette  v:iine  cuiv*- 
fiance  ,que  le  Roi  d'Egyp:c  fc  confiJejci:  cuin- 
me  maître  (oiivcrain  de  ce  grand  fl^ravc  ;  d>:  par 
une  fuice  de  la  même  extravagance ,  il  vouloir  ci 
indépendant  de  Dieu ,  &  comme  fon  propre  ouvra- 
gé» &  non  pas  ce^ui  du  Créateur  :  ou  ,  le!on  qu*it 
cft  dit  apiès,  i!  fe  vantoit  d'avoir  fait  lui  nv-.:. 
neuve ,  dans  !equet  il  érab'iiioit  fa  pius  grarde  for-  ' 
ce.  Car  il  eft  marqué  dans  les  hidoires  prophanes» 
qu'il  crcit  perfuadé  que  nul  Dieu  n'avoir  le  pou-  uLU'^ 
voir  de  lui  ârer  fon  royaume. 

Mais  qu'cft-ce  que  Dieu  ordonne  au  Prophète 
de  dire  i  ce  Roi  fuperbc  pour  abattre  fon  enfluic  ^ 
11  lui  fait  dire  qu'il  le  prendra  auiliailcment  au  mi-* 
lieu  de  toutes  (es  eaux  »  qu'on  prend  un  poiflôn  locf- 
qu'on  lui  met  un  hameçon  dans  la  gueule ,  &  qu'on 
Ventraine  hors  de  leau.  Car  c'eft  ce  que  le  Prophe- 


quV/  aitMchera  à  fes  écuilUs  Us  fêiffo 
fes  fleuves  j  marque  qu'il  fera  périr  avec  lui  tous 

les  Grands ,  &c  tou^  les  peuples  de  i*Egypte.  C'eft 
ce  qu'on  vit  arriver  prîncip dément  ,  lorlqtie  Icsi/indû 
Babyloniens  s  étant  rendus  maîtres  de  Tyr  ,  Dieu 
leur  donna  »  félon  qu'il  le  dit  enfuste ,  pour  récom- 
penfe  d'avoir  humilié  Por^ucil  de  cette  vîlle ,  le 
pouvoir  de  s'nflirett  r  cncoï  c  î'Ec^yptc  ,  d'cnle- 
Vcr  tout  fon  peuple,  avec  fes  dcpouiî'.eç.  ('e  f  î'-  a'ors 
que  Dicu/^  ;>/m  ,  comme  il  le  t'it ,  d*i^s  Is  uefert 
mveet^ms  les  feiffons  de  fin  fleuve  ic' cd^À'-ditc  9 
que  félon  la  même  figure  donc  il  s'eft  déjà  feryi ,  tir 

Cgi) 
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Yant  ce  grand  poidbn  avec  cous  les  autres  da  miiiell 
des  eaux  du  Nil ,  qui  éroienc  comme  leur  centre,  6c 
les  mettant  comme  à  fec  hors  de  leur  payis ,  il  les 

4:ctiuific  à  la  dernici  c  miferc. 

ir,  6.  7.  Parctque  vqhs  mcx,  été  a  la  maifon 
itifréiei  comme  um  dfftti  de  rc/idtt  j  Urffu'ils  fi 
ffntmtdchés  à  vêms  §mv9us  frenémt  mec  ldméui$$ 

AJoHS  voHs  ites  r-ompu  ,  (frc. 

Il  eft  éronnant  que  Dieu  ne  reproche  point  ici  i 
rEgypte  toutes  Tes  fuperftitions  ni  tous  fcs  crimes» 
SDais  reniement  refpérancC  qu  elle  a  donnée  i  b 
•tnairon  d*lfrael ,  qu'elle  pourroit  lui  fer?ir  d'ap^ 
pui ,  quoiqu'elle  fur  dans  rimpuifTance  de  le  faire  9 
6:  le  piq^c  qu'elle  tendit  au  peuple  de  Dieu  en  le 
ffctirant  de  la  dépendance  où  il  dcvoit  être  àfoo 
cgard ,  lorrqu*cllc  lui  infpîra  de  fe  confier  moini 
fur  la  force  de  celui  qui  Tavoic  tiré  autrefois  avec 
un  bras  fort  de  la  fervitude  de  ces  mêmes  Egyp. 
riens  ,  que  fur  des  hommes  aulîi  foib'es  que  des  ro- 
feaux  ,  rcis  qu'ils  ctoient.  Car  en  effet  les  peuples 
a*Egypte  auroicnc  du  Te  fouventr  »  auffi-bien  que 
les  Kraélites,  que  le  même  Dieu  qui  envoya  ks 
Cnaldéens  contre  la  ville  de  Jcrufaîem ,  ctoit  celui 
qui  avoit  aïKicnncmenr  fait  éclater  dans  l'Egypx 
même  de  fi  grands  prodiges  pour  délivrer  les  Hé- 
breux de Icfclavage  de  Pharaon  -,  &  qu'aiofi  tout 
le  fecours  qu'ils  prércndoient  donner  alors  aux  en- 
fans  de  CCS  Hébreux ,  ferait  auflî  inurilc contre  les 
dcdciiis  de  Dieu  qui  vouloir  punir  fon  peuple  ,  que 
ravi>ient  cré  autrefois  tous  les  efforts  d  un  Prin- 
ce endurci  pour  cmnccher  la  réfolutlon  que  le  mê- 
me Dieu  avoir  prilede  faire  fortir  ce  peuple  da 
inllieu  de  ceux  qui  le  fouloient  fous  leurs  pieds. 
Si  donc  les  Ejjypucns  n  avoiem  |>oiûi;  uompé 
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Ifrael  par  ék  vaines  efpérances ,  &  par  Ats  pro*' 
nèfles  qtf  îb  ne  pou  voient  accbmplir ,  Ifrnel  au- 
roit  pcutctrc  ajouté  foi  aux  menaces  que  les 
fainrs  Prophètes  lui  failoienr  de  la  p.irt  de  Dieu» 
Ainfi  ils  lui  furent  un  verirablc  fujcc  de  chute  ôc- 
de  brifement  ,  lorfqu'après  Ini  avoir  ôté  l'unie 

r(butien  qH'il  pouvott  avoir  »  qui  éroit  celui 
Dieu  ,  ils  fc  brUcrcnt  eux  mimes  fous  lui ,  lor(^ 
qu'il  s*appnyo't  fur  cux  .&  /«/  rompirent  les  retrts^ 

feion  Icxpreilion  dufocré  texte»  c'eft  à-dire  >  le* 
briferent  entièrement. 

15.  I4.  6ca  ^prls  çfiâ  ejuardnttéins  feront 
fa(fés  y  je  rajfembierai  les  Egyptiens  du  milieu  des- 
peuples  , .  .  .      ils  deviendront  un  royaume  bas 
te  humili/.  •  • .  Jls  ne  feront  plus  l'appui  ôcU  eett» 
fidttce  des  enfans  d'Ifrsel ,  (Src. 
\  L*ôrgiieil  des  Egyptiens  exigeoit  de  la  juftice  de 
Dieu  ,  qu'ils  fiifRnt  hunriU/s,  afin  que  comme  leur 
élévation  avoitcté  un  fujct  de  chu'e  pour  la  maifon 
dlfraei»  qui  avoitcru  vainement  pouvoir  s*appuyec 
iîir  eux  d  caufe  de  leur  puiflànce;  aufii  leur  humi*- 
liation  ôtit  aux  Ifraélites  toute  penfée  de  s^ap^» 
yuyer  i  l'avenir  &  de  fe  confier  en  eux.  Il  éroic 
donc  de  la  juftice  de  Dieu  ,  que  les  peuples  aufli 
(uperbes  que  ceux  de  1  Egypte  fudent  beaucoup 
abaiflës  \  parcequec'eft  un  arreft  de  la  vérité ,  que 
ceux  qui  s*élevent  feront  humiliés*  Mais  e'ctoit  en 
même  temps  un  effet  de  la  mifcricorde  du  Sei- 
gneur envers  fon  peuple  ,  de  lui  foiiftr.iirc  tons  les 
vains  appuis  qu'il  cherchoic  dans  les  créatures^ 
pour  l'obliger  de  ne  s'appuyer  plus  fur  d  autre 
oras  que  fur  le  fien.  il  falloir  que  le  (bible  rofease 
de  r  Egypte  futcafle,  afin  quMfracl  reconnut  U 
coutepuiflance  du  Dieurdc  Jacob.  Et  il  falloit  qu«L 
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ce  royaume  d*Egvprc  émir  rétabli  cnfiiîtc  p.ir  un 
elfct  ile  U  boncé  du  Très- huit ,  il  devine  le  flms 
joib!e  des  royaumes^  afin  qu*i/  ffùt  qui  /t»it  te  Sei» 
gne:tr  ,  ^  qu'il  ne  fiir  plas  en  état  d^enfeigner  Vini'* 
q.m  fd  Ifrael  ,  en  !e  retirant  de  fa  dépendance  & 
de  Ton  fcrvice.  Amii  li  td  très-utile  que  ce  que  les 
ferv'irenrs  de  nieu  regatdenr  comme  desfooucDS 
de  leur  foibleffe  >  &  ce  qu'ils  cherchent  pour  %'j 
ar :ach?r  au  prc|)idice  de  ce  qu'ils  lui  doivent,  leur 

10  r  vn'evé  ,  pire  e«.]ne  ccflanr  ahns  de  s*appuyer 
iur  dc>  rofeaux  »  ils  r.e  font  pas  en  péril  de  Te  brif- 
fer ;  nuis  qu'ils  portent  les  yeux  de  leur  foi  vert 
cdut  au  fujer  duquel  1  Êgiife  nous  faîr  chin^er  tout 
les  jours  :  Qj.ic  quiconque  efpere  en  lui  ne  fera 
mais  conf>ndu  :  In  te  ,  Domine  ,  Jperavi  i  nom 

'  cof^fundar  in  aternum* 

f,  18.  19*  Ndbffcbedênofor  Roi  de  Bdtjhttê 
fmd  rendu  avec  fon  armée  un  grand  fervi€$  dm 
Jîege  de  Tjr, . .  Et  néanmoins  ni  lui  ni  fon  armée 
rien  a  point  reçu  de  récompenfe,  C^eftfOHrcjHoi,  .  . 
je  vais  donner  à  Nabuchodonofor»  ••••  le  pajis 
d'Eljfte ,  &c. 

On  eft  étonné  de  voir  que  le  faint  Prophète 

"ayant  commencé  à  parler  de  la  dcftrudion  '  du 
Tijyaumc  d'Egypte  en  la  dixième  année  de  la  cap- 
tivité de  Jechonias  »  paiTe  tout-d'un-coup  à  la 
vingt  feptiéme  année  »  en  laquelle  il  dit  que  leSen 
gneur  lui  déclare  ,  qu*f7  alloie  donuer  à  Nahio^ 
chodonofor  Roi  de  B.ibylone  ce  mime  payis  d*E^ 
gjfte  foir  rccompenfe  du  grand  fervice  quUl  lui 
avoie  rendu  en  prenant,  Tyr,  Mais  parceque  ces 
deux  révélations  regardoient  le  même  royaume  » 

11  les  |o*nt  enfemble  ,  quoiqu'elles  lui  etiifènt  ét^ 
envoyées  â  fcize  oudix-fcpi  années  lune  de  l'autre. 
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Pour  bien  entend  rip  ce  qu'Use  ici ,  il  faut  fa  voie 
que  Nabuchodonoror  afllegeant  Tyr  9  &  ne  pois«. 
vanc  faire  approcher  de  Tes  murs  (es  diâêrcnces 
chines  de  guerre ,  parcequ'elie  écoir  toure  entourée 
de  la  mer  ,  il  commanda ,  fclon  S.  Jci  omc  ,  a  toutes 
les  croupes  de  ion  armée»  donc  le  nombre  ccoit  ia»  . 
fini  9  de  porter  des  pierres  Se  de  la  terre  dans  cet 
elpace  de  mer  très- étroit  »  qui  féparoit  cette  ville 
du  continent  \  &  que  Tayant  3l  la  fin  comblé ,  lorf- 
quc  les  Ty riens  fe  virent  prclfcs  &c  battus  f^nsceffc 
par  les  behers  *  qui  ébr.inloienc  leurs  murailles  jus- 
qu'aux f:)r.defBens  y  les  plus  nobles  de  la  ville  mon» 
terent  fur  des  vaidèaux  avec  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux ,  &  fe  retirèrent  en  d*autrcs  iflcs.  Le» 
Auteurs  profines  rapportent  toutefois  la  même      '  ' 
chofe  à  Alexandre.  Qiioi  qu'il  en  foie ,  Nabucho^ 
donofor  ayant  pris  Mille ,  n'y  trouva  rien  qui  fut 
digne  >  (êlon  TEcritare ,  de  récompenfer  les  grands, 
travaux  qu'il  avoir  foufFerts  durant  ce  ficge.  C'é-  ' 
toic  donc  de  cette  fuigue  incroyable  qu  eurent  fci 
troupes»  &  de  cet  enlèvement  de  tous  les  créfors 
de  Tyr ,  qu'on  peut  entendre  ce  qui  cft  dit  en  ce 
lieu  9  'que  i§mtts  limrs  tttis  dvient  ferdm  leurs 
ehevcHX ,  5c  que  toutes  leurs  /paulrs  /toient  ecor^  • 
çh/es  ,  (?c  que  néanmoins  ils  »\n  Avaient  foirtt 
refu  de  récamfen^e^ 

Mais  ne  peutK>n  pas  demander  comment  ce 
Prince  »  qui  n'avoir  (bngé  app^remmefit  qu'à  fins-  * 
faire  fon  ambition  pirticulicre  dans  le  fiec;c  &  dans 
la  prife  de  Tyr ,  méritoit  d'être  récompenfé  ?  Ce- 
pendant »  parceqn'il  avoir  fervi  a  Dieu  de  miniftre 
dans  l'exécution  de  fa  volonté  &  de  fa  juftice  con» 
tre  cette  ville ,  qu*il  avott  extrêmement  foulFert 
avec  coûte  fbn  armée  dans  cette  entreprife  >  Dkti: 

G  g  iiij; 
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voulut  récompenfer  cous  ces  gisinds  ci  avAux  d'une 
manière  proportionnée  i  ce  qui  leur  croit  dû.  Car 
c'eft  un  principe  de  S.  Auguftin  y  que  Dieu  a  ré- 
compenié  les  fanflès  vertus  des  Payens  pxr  de 
faux  biens  ,  c'cfl:  i-ciire  pAr  les  richcrtc^  &  la  puif- 
fancc  tempjrclîe  ,  fc  rcfcrvanc  de  punir  en  eux 
éternellement  leurs  grands  vices  :  comme  au  con- 
traire  il  punir  dans  (es  élus  par  des  peines  tempo» 
relies  ,  les  fautes  légères  qu'ils  commettent  tous 
•  les  jours  *,  fc  réfcrvant  à  rccompenfer  crerncllc- 
menc  leur  véritable  pieté.  C'eft  donc  une  chofe 
qui  paroit  terrible  à  ceux  qui  ont  de  la  foi ,  d*en» 
tendre  Dieu  dire  ici  de  ce  Rot  payen  ôc  de  foo  ar- 
V.  15,    tnée ,  en  leur  donnant  des  biens  temporels ,  qu*#7i 

****  •  rectvoient  lenr  rccompenfe  ,  étaient  paj/s  d$i 
fer  vice  cjuiU  lut  av  oient  rendu.  Ce  n'eft  pas  ainfi, 
ô  mon  Dieu  »  que  vous  traitez  vos  fidèles  fervi* 
teurs ,  d  qui  vous  dites ,  comme  autrefois  â  Abca- 
•«k/I  ham  :  Je  fuis  votre  proteâeur  &  votre  récompenfc, 
mais  une  récompcnfe  infiniment  grande ,  &  digne 
de  vous  ,  puif^ue  c*cft  vous-même  :  Egê  frotellor 
tHHs  fum  y     intrccs  tua  mmis. 


CHAPITRE  XXX. 

!•  Y    E  Seigneur  me  parla    "C  T  faanm  eil 

1^  encore  ,&  il  me  dît  :    .'V''"^.'"  ^^^^ 

m  ad  me  9  diceos  : 

i.Fils  de  l'homme  >  propheti-     i.  Fili  hominisypro*» 

(êz,âc  dites:  Voici  ce  que  dit  le  plî«a,&  die  :  Hjcc 

Seigneur  »(7rr^  Dieu  :  Pouffez  ^'Çit  Domiims  Dcus: 

descris(^dcs  hurlemens:  Mal-  ^'"^^^  ..T«,v«dici: 
bcur  ,  maiiicur  à  ce  jour  là  : 

.  }•  car  le  jour  eft  prochei  H  cft  i.qoia  juxta  eft  dies.ec 


\ 
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•ppropinqnatdiesDo-  proche  cc  jour  da  Seigneur , 

mini, dics Dubis  »  tem-  ce  jour  de  nuaf^e  ,  qui  fera  le 
pus  gcDcimn  crk.        j^^^  ^^^l^j^^^ 

4.  EeTcniec  gUdiut  4.  L'épce  va  venir  fur  TE- 
îaiKgypnim  :  9c  wt  gypte ,  &laff.iyeur  faifira  l  E- 
4«Tor  iû  Atliiopia  ,  thiopie  Morfqu'ils  tomberont 

rariiiiiEgypto.&abIa-  ^"  ^^"'^  dans  1  Egypte  perces 
u  fùcrît  multitudo  il-  de  coups  ,  lorfque  la  mulritude 
,  &  dedniâa  £ai^  du  peuple  d'Egypte  périra ,  ÔC 


dameotaejiiSi  au  elle  fera  décniite  jafqu'aux 

fondement; 

ç.  iïthiopia  ,  &:  Li-  5.  l'Ethiopic  ,  la  Libye  ,  les 
bya.&Ly^i,  &omnc  Lydiens  ,  tous  les  peuples,  & 
rdiquum  vu1î;us  ,  &  Chub // ,  &  les  cnfans  de  la  wr- 
f  L:       A'I"'  retf  avec  laquelle  j'ai  faicmon 

fœdcris  ,  cura  cisela-    „.  *  1  ' 

dio  ca<icnc.  aUiance  ,  tomberont  avec  eux 

fous  le  tranchant  de  1  cpée. 
Hxc  dicit  Domi-    ^.  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur 
nos  Deus  :  Ec  corrucnt  notre  Dieu:  Ceux  qui  ioute- 
flilcjcntcs  itgyprum  .  noicnt  TEgyptc  feront  envdo- 
&  dcaruccur  rupcrb.a  p&  dans  fa  âute  ,  &  Torgueil 

jmperii  c)us  :  a  turrc  »,  ^  .     -    '  ,^     •  .1 

Sycncs  gladio  cadcnt  dc Ton cmpirc fera  détruit:  ils 

in  ca  ,'-'ait  Dominus  périront  dans  l'Egypte  par  Té- 

Deus  czeicicumn.       pée  depuis  la  tour  de  Syene  » 

dit  te  Seigneur  le  Dieu  des 

armées. 

7.  Ec  dinipabuntur  j,Ses  province;  feront  mi- 
in  mcdio  tcrrarum  de-  nombre  des  provinccs 

lolatarum  ,  &  urbcs    1  t  i  '        c-  r  -  mi^ 

j-  dciolces,     (es  villes  auranz 

tum  dcfcrtarum  crunt.  a«  ailles  délertes  ; 

S.  Et  (cicnt  cjuia      8.  ^  ils  fçauront  que  c  cfl: 


ir,  4.  i^pL  pirceqj'cllc  éioit 
Ibomife  à  l'EsXP'^  Synop/, 

f .  êx^K  Chubii  in  Marco- 
dde  apui  Pcelomasiiiita  sj^ff. 


ibivl.  exp!.  Jiidx't  quorum  rclî- 
quiz  ,  cxcifl  Jcrofo'yinà,  aljie- 
runt  ia  iCgjrf  tum.  iynofj* 


t 
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moi  qui  fuis  le  Seigneur  »lorf-  ego  Domîmis  ,  com 
que  Tauraî  rois  le  feu  dans  ^^^^«^^  ^ 
iT^ypte ,  &qae  foasccux  ooi  5XP/°>f^^ 


Eeypte,  &qoefoasceuxqDi  , 

la  fourcnoierit  icroni  rcduus  jç^c^. 
en  poudre. 

^.  En  ce  jour-lâ  '  )e  ferai  for-  9  In  die  illa  cgrc- 
tir  de  devant  ma  face  des  roef-  nunrii  àfacic 

fagcrs  qui  viendront  fur  des  ^"  tncnbus  ad 
vaiflcaux  pur  détruire  la  fierté  ^-^^  onfidcnnam  ,  u 
de  l'Ethiopie, ôc  les  Ethiopiens  crit  pavot  in  cis  in 
feront  faiiis  de  frayeur ,  à  eau-  dic  iCgypti .  tpia  ab^^ 
iè  du  joor  dfs  mslbimrs  de  l'E-  ^  àuUio  icakxt. 
gypte,  parceque  ce  jour  vicof- 
dra  très-adurément. 

10.  Voici  ce  que  dit  le  Sei-  10.  Hrc  dicit  Do- 
gncur  Mâtrc  Dieu  :  J'ancanci-  :  Ccifaïc 

raicette  multitude  d'homme*  ."^"ititudmcm 

•   A  j      Mf-  I     A^ypti  in  manu  Na- 

qui  eft  dans  rEgypcc  ,  par  la  buchodonofor  «gis 
main  de  Nabuchodonofor  Roi  Balflonis» 
deBabylone. 

!!•  Je  le  fçrai  venir  lui  ôc  n.  iprc&  populus 
Ion  peuple ,  &  avec  lui  les  plus  ^'o»  ^ortiifimi 

pDifTames  des  nartons  ,  pour  ^.^'^""^  >  adduccntur 

•      1     „-  .1     •     /        ad  dilpeidcndam  ter* 

perdre  1  Egypte.  11$  viendront  .  evaginabunt 
i  attaquer  le  fabre  a  la  main  ,  ^udios  fuos  fupcr 
te  ils  remplironc  la  terre  de  Î£gypcum  :  &  impie* 

COCpS  morts*  buottcrrâ  imerfc^t. 

f  a.  Je  fécherai  le  lit  de  fes  ffeu-    1 1 .  Et  factam  ahreos 

ves^,&  je  livrerai  fes  champs  flnminum  aridos  ,  & 
entre  les  mains  des  plus  mé-  tradam  terrant  in  ma* 

9.  exf^l.  Vi^pte  f^nt  tivi-  ftcrile  en  fechant  les  canaux  du 
pc"  par  Nabiich  ulonofor  ,  Dieu  Niiî  qui  l'arro'cnt  Se  6c  la  rendent 
dc^'ou  envoyer  porter  cetcc  no  i-  frconde.  On,  j- rendrai  i  fes  en- 
velle  itn*  TEihiopie  .  &  y  jettcr  nemii  tous  les  chcn  ins  auOî  aifcs  à 
Ja  terreur*  marcher ,  que  t*il  n'y  nék  wim 

f  mii^txfl,  ic  ciendrti TEi^Xpce  i'eauik  S^mff^ 
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MDeffimotiiin:  &aif.  chdiis  de  tons  les  hoimiies.  Je 
%bo  tetrsm  scpleoi.  ilécruicai  cette  terre  avec  ce 
radmem  c|iu  maim  qu'elle  confient ,  par  la  main 
•iienonini  :  ego  Do.  1    ,  .  n  ^    •     •  r  • 

maa$  locntos  rom.      dcsctrangersic  cft  moi  qui  luis 

le  Seigneur  qui  ai  parlé. 

'  13.  Hxc  èich  Domû  i).  Voîci  ce  que  dit  ie  Sei* 

nu  Dca$  :  Et  aifper-  gneur  mêtr^  Dieu  :  J'extermt- 

dam  fîmulacra  ,    &  ncrai  les  ftarucs  ,  &  jWanti- 

ccllare  faciam  idola  .  ,     ...       t             1  •  ti 

aeMemphis  :  &  dux  ^^^'^^      Memphis.  Il 

de  terra  A^ypti  non  n'y  aura  plus  à  l'avenir  de 

crit  ampUds  :  Se  dabo  Prince  du  payis  d*£gypte,.Ac 

^errorem  in  terra  je  répandrai  la  terreur  dans 

Vt^  toutes  fcs  terres. 

14.  Et  diTpcrdam  14.  Je  ruinerai  le  payis  de 

tcrram  Phathurcs ,  &  Phathures  ,  je  mettrai  le  fea 

dabo  igncm  in  Ta-  aans  Taphnîs ,  fexerccrai  mes 

phnis  ,  &  faciam  ju-  .  *    1        ai  _^    1  •  » 

If.  Ft  clîunJam  in-  15.  Je  répandrai  monindi- 
dic^nationem  mcam  gnation  Air  Damicttc  qui  cft 
%cr  Pelufium  robur  ^  ^     ^  l'Egypte.  Je  ferai 

cirm  muititudincmA-  «MMinrccttc multitude dapctt- 

Icxandriaî/  plc  d* Alexandrie , 

16.  &  dabo  i^ncm  I  ^.  &  je  mettrai  le  feu  dans 
initgypto.qiafîpar-  TE  Crypte.  Daiuiette  fera  dans 
turicns  doicb.t  Pclu-  les  ^ioulcurs  cotnme  une  fem- 

lïum  ,   &  Alcxan^ria  ^  a  m  ai 

eric  d  fîipata  ,  &  in  qui  eft  en  travail  5  Alcxaiw 
Memphis  aogufti*  drie  fera  ravagée,  &  Mcmphis 
quotidiaox*  fera  tous  les  jours  dans  le  rran- 

iiflèmenc  Se  le  ferrement  de 

coeur. 

17.  Jufenes  Helio-    17.  Les  jeunes  hommes d'He- 


1. 14.  G*eft  ainfi  eut  faim 
Jccémc  racraJuh  .  pour  ubcen- 
tciidrc quelle vaiec cft I  cardans 


l*HebrM  >  elle  fe  aoômie  Ne» 

EfttMU 


UopoMs  Se  iu  Bobaftc  feront  polcos  &  Bubafli  ek: 
pafTés  an  fil  de  Vépée ,  &  les     "^^^^  .ic  ^?ù,^ 
femmes  (cionc  emmenées  cap-  ^ 
tives. 

1 8.  Le  jour  deviendra  tout    iS.    in Taphnis  ni- 
coir'  i  Taphnis  lorfquc  j'y  grcfcctaies  cùmcon. 

m  M   r  j»f:^  — trivcro  ibi  Iccptra 

briferatlc  fceptrc  d  Fgyptc,  &  ^^.^..^^acfcccnc  .nea 
que  ly  dcttuirai  le  faite  de  la  funcrbiapotcmixcjus: 
puiâance.  Elle  fera  couverte  ipfam  nubcs  opcricc , 

'    d'un  nuage  ,  U  fcs  iiiics  *  le-  fili-ï  autem  cju.  in  ca- 

font  emmenées  captives.     .  ptivitaicm  duccmur. 

1 9 .  J'exercerai  dans  PE  gy  p-  if .  Et  jtwJicia  faciao 
te  la  ri2;ueiu  de  mes  juj^emens  ;  ^gypto  :  &  fcicnc 
&ilsfçAurontquecertmoiqui  ^"^^^^S^^^**^  . 
fuis  le  Sci  j^ncur. 

iMn  au         Le  icpticmc  four  du  pr^-    lo.  Et  fadum  cft 
«onde,  mter  mois  de^  Poiiaiémc  an-  in  ondccimoanno  ,10 
née^ ,  le  Scigneurme  die  en-  ^^Zl^î^li:^ 
core  ces  paroles;  y„bum  Domini  ad 

me ,  dicens  : 

1 1  •  Fils  de  l'homme, j*ai  ronv-  1 1 .  Fi  I  i  homîms»  bra»* 
pu  le  bras  de  Pharaon  Roi  d'E-  chium  Pharaonis  r^ 
Jyp«  ,  il  n  a  point  été  panfé  ^PJ^-ft'Xoi 
pour  être  guen,  il  n  a  point  crc  u„eftmicrcmr  et 
licavecdcs bandes, ni  envelo-  fanitas  ,  ut  rigaretur 
pédans  du  linge»  afin  qu'ayant  pannis,  le  fafciaretar 
repris  fa  force ,  il  pût  tenir  l  e-  Hntcolis  jit  rcci^to  ro. 
^«      M^Mm^^m^^  bof e  poflet  tenere  glU- 

21.  C'ed  pourquoi  voici  ce  %%,  Proptercà  base 
qneditleSeigneuriTtfirrDieu:  dicit  Doœiuus Deus t 
Je  viens  â  Pharaon  Roi  d'E-  rccc  ego  ad  Pbmo* 

'7.  *  '^'p'^x.  fMp'f>l,  mulicrcs. idoicnt  d'elle,  ^ 
^.  tS.  txpl,  il'ui  veccccuc  in  no-l    t.  lo.  depuis  II  captWué*4li 
CLtm  ytx nimto luâu.  Vdt,         iKoi  Joachim. 
Itid.  fxfj.  let  villes  f^atilrpca*t 
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ije!nrcg;cmitgypti,&  gyptc,  &  fachcvcrai  de  biifcr 

comminuambrachium  fon  bras  qui  a  été  fort,  mais 
cjus  force  fcd  confia-      j  ^q.  j  -  .  ^  • 

dium  de  manu  cjus^    fcr«  tomtec  1  épec  dc  U  main. 
13.  &:  difpcrgam  iE-    *   J  ccartccai  Ics  Egyptiens 

gypcum  in  gencibus,&  eti  diverfes  nations ,  &  je  les 
Tcntil^ocos  in  terris,  difperfcrai  parmi  les  peuples. 

%4.  Br  confonabo  *4-  Je  fortifierai  en  même 
brachia  régis  Babylo-  tems  le  bras  da  Roi  de  Ba« 
nit^aaboqiiegUâiuni  bylone ,  je  mettrai  mon  épée 
ttcmnin  manu  c jus:  &  entre  fes  mains  ,  je  briferai  le 
confringam   brachia  ^  p^^^.^^^  ^ 

pharaonis,  &  gemcnt       ^  j  r 

gcmitibus  inwrfcai  ppuflcropc  dcs  cris  &  des  fou- 
coma  facieeiuf.       pirs  ,  étant  tués  â  fes  pro« 

près  yeux. 

ir.  Et  confortibo  ij.  Jc  fortifierai  les  bras  du 
feracliia  rcgis  Babylo-  Roi  de  Babylone  ,  &  les  bras 
nis ,  &  brachia  Pha-  pharaon  feront  fans  aucune 
raoms  ^oncidcnt   &  force  ;  &  iU  fç.iurontque  c'eft 

feint  qMia  ego  Domi-        .      .r  -   i    c«     ^     i  r 

nus,ci:m  dcdcrogla-  moi qui  futs le  Seigneur, lorf- 

diu.ii  mcum  in  manu  qucfj'auraî  mis  mon  cpce  entre 

rcgis  Babylonis  ,  fie  les  mains  du  Roi  de  Babylo- 
cxtcndcrit  cum  fupcr        ^  ^  q^'^i       j'^^j^  f-^^ 

teiram  i£gypti.         p^^j^  d  Egypte. 

Et  «fifpcrgam  2^.  J*écarterai  les  Egyptiens 
^gyptamioDationcSy  cn diverfes  nations,  ôc  je  les 
«[  yentilabo  cosin  ter-  aifperfcrai  parmi  les  peuples , 

^:J?nîi'°'  ^  i'^  fçmront  qucc  cftmoiûui^ 

^  fuis  le  Seigneur. 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if'.  1 .  Exterminerai  les  ftatues  >  CT*  fdniantirù 
T  les  idoles  de  Memphis, 
^fiim.  '  Il  cà  bon  de  remarquer  avec  un  Auteur ,  que 
ce  que  Dieu  prédit  ici  touchant  la  deftniâion  dci 
idoles  de  l'Egypre ,  n*a  pas  été  accompli  tout  i  la 
fois  &  en  un  (eul  tems ,  mais  en  des  rems  difFcrcns 
&  par  parties  ;  enforte  néanmoins  que  Tun  éroit 
la  ngure  de  l'autre  «  Ôc  que  ce  qui  s'accompiifToic 
le  premier  9  figuroit  es  quelque  façon  ce  qui  de* 
voit  encore  s'accomplir  dans  la  (uite.  Ainfi  les  ido* 
les  de  TEgyptc  furent  dccruitcs  premièrement  par 
Nabuchodonofor ,  lorfqu'il  ravagea  tout  ce  royau* 
me»  &  qu'il  renverfa  tous  les  temples»  &bri{a  ton» 
tes  les  ftatues  des  faux-dieux  ,  par  un  effet  de 
'  cette  même  fureur  qui  loi  avoit  fait  détruire  fans 
aucun  difcernement  le  temple  même  du  vrai  Dieu 
dans  la  ville  de  Jerufalem.  Secondement,  les  ido- 
les de  TEgypce  furent  efk:ore  détruites  lorfqm 
Jbsu s» Christ  éunt  enfant  y  fut  tranCporté 
pouf  éviter  la  perfécution  d'Herode.  Car  il  arrivai 
alors ,  (don  le  lentimcnt  rrès-probable  de  pliifieurs 
Auteurs ,  que  les  ^carues  profanes  des  dieux  fa« 
rcnt  renverfces  par  la  préfence  de  cet  Homme- 
Dieu  ,  fuivant  rexpIicatioD  qu*on  donne  i  cette 
/A».  I S' parole  d'Ifaïe  :  Le  Seigneur  mênterM  fur  nn  nuttge 
*•       Z^^^»"  »  c'cft  à-dire  dans  fa  fainre  humanité  , 

entrera  dans  'Egypte  ,  &  les  idoles  £ Egjft9 
fêtent  ébranlées  devant  fa  face. 

Or  ces  deux  premières  deflruAions  des  idoles 
du  p.iganîfme  furent  feulement  extérieures  ,  ne 
s*étanc  faices  c^ue  dans  les  temples  profanes  >  dc 
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non  dans  les  coeurs  des  Egyptiens.  Mais  la  troîfié- 
me,qui  s'eft  faite  lorfque  la  lumière  de  l'Evangilo 
dej  ES  u  s-Chr  I  ST  a  paru,  &c  qu'il  a  été  cena 
dans  l'Egypte  »  a  été  une  dcftrnâion  parfaite  8c 
«ntiere  ;  parceque  Tidolatrie  a  été  alors  arrachée 
du  fond  des  cœurs  des  Egyptiens.  Ec  aind  les  deux 
précédentes  n'ont  dii  être  regardées  que  comme 
des  Hgnes  ôc  des  figures  de  cette  dernière  »  qui 
étott  la  principale  que  l'Efprit  de  Dieu  avoit  en 
irûe  puifqu'il  ne  regarde  dans  les  hommes  que 
le  coeur  ,  &que  fans  l'efprit  ôc  rintcrieur  de  la 
Religion ,  qui  cft  fon  amour  ,  il  compte  pour  rien 
ioat  le  rede  >  comme  étant  indigne  de  lui  >  qui  eft 
tonte  vierité  8c  tout  efpric 

f.  io.it*  Le  feftiéme  jpmr  dm  premier  mets 
de  Conz,i^me  Année  y  le  Seigneur  me  dit  encore 
tes  pareles  :  Fils  de  l*  homme  y  fat  romfn  le  hras 
de  PbdrdêB  Rei  d* Egypte,^  U  peine  M 
pAnfé  peur  être  gméri ,  &c* 

Il  paroît  ici  vifiblement  qu'Ezechiel  vient  de 
parler  par  avance  de  la  révélation  qu'il  reçut  en  la 
vingt- (cptiémc  annce  de  la  captivité  de  Jecho- 
liias  9  puifqu'il  parle  ici  préfemcmcnt  de  celle  qu  il 
eot  l'onzième  année  de  cette  mime  captivité  >  qui 
fè  rencontroit  avec  la  dernière  du  re^ne  de  Sede- 
cias  ,  ^  avec  celle  de  la  dcfti  action  de  Jerufalem. 
Dieu  dit  ,  qu*i7  avott  déjà  rompu  le  bras  du  Roi 
d' Egypte  )cc  qu'on  peut  entendre  premièrement  de 
la  viâoire  que  le  Roi  de  Babylone  avoir  remportée 
ibr  lui ,  lorfqne ,  félon  l'Ecriture ,  il  lui  enleva  tout  4,  jt^^. 
ce  qui  étoit  cntic  le  Nil  &  l'Euphratc  :  Ôc  féconde-  ^* 
ment ,  de  celle  par  laquelle  il  lobligeade  retour-  |7."*V. 
oer  en  Egypte»  loriqu'il  en  étoit  forti  pour  venir 
m  (ècoors  de  Jeruûdcm  que  Ict  tronpcs  des 
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Chaldéem  afliégeoioDC.  La  grande  force  des  £gy{v 

tiens ,  figurée  par  ce  tras  dm  R9i  JC Egypte ,  étoît 

donc  brilécdiilors  \  &c  etoit  Dieu  même  ,  comme 
il  le  die ,  qui  lui  avoic  rompu  le  bras  \  parccque  cdk 
lui  véritablement  qui  étant  le  Dieu  des  batailles  , 
donne  la  viâoire  à  qui  il  lui  plaie.  Aiofi  il  vouloic 
que  le  Roi  de  Babylone ,  dont  il  devoît  k  fervic 

(►our  ruiner  Jcruialeni  ,  Alfoiblîc  d  abord  &c  humi- 
iât  excrcmcmcnc  le  Roi  d'Egypte ,  qui  avoir  crc  un 
fujet  de  chute  aux  Juifs  par  refpérance  qu'il» 
a  voient  en  ion  fecours  »  &  qu'il  ruinât  dans  la  fuite 
entièrement  ce  royaume  pour  le  punir  de  Ton  or« 
gncil.  C  cft  ce  que  le  Sainc-Efprit  entend  lorfque 
l' écriture  ajoiicc  :  Qiie  le  bras  de  Pharaon 
f  oint  été  vanféfour  ffr^  ^«/ri  î  c*cft- à- dire  ,  que 

la  force  des  Egyptiens  n'ayant  pir  fe  rétablir ,  U 
Seigneur  Mchevereit  de  le  hrifer ,  en  forrifiéifit  eenm 

tre  bit  le  bras  du  Roi  de  Béihjlone^  pour  fciire  mou- 
rir une  partie  de  fes  peuples  »  àc  pouc  diiperfct  les 
antres  en  dîverfcs  nations. 

Que  tous  les  fuperbes  foicnt  effrayes  par  Te* 
xemple  de  ce  Prince.  Lorfque  le  Seigneur  eut 
roni:pu  fou  bras  y  il  ne  pouvoir  erre  gucii  fans  être 
fanfé  or  ///  avec  des  bandes  ,  comme  parle  TE- 
crîtnre.  Ccft  lacrointedu  Seigneur ,  l'humilité  ^ 
c*e(l  la  pénitence  qui  nous  tient  lieu  àcbMndage^ 
Tout  orgueil  nous  fait  tomber  devant  Dieu  ;  Sc 
nous  nous  b'cflons  plus  ou  moins  dans  notre  chu- 
te ,  félon  la  grandeur  &  la  mcfure  de  cet  orgueil* 
lied  donc  befoin  alors  de  panier  &  de  bander  no« 
tre  plaie ,  depeurque  la  main  de  Dieu  ne  nous  bri« 
fe  entièrement.  C'eft  ce  que  Ton  ne  peut  faire 
c]i:'en  s  humiliant  profondément  devant  lui  ,  en 
ciatgnant  beaucoup  fcs  jugcmcns  »  en  implorauç 

-  (a 
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là  Riifericorde  6c  fa  grâce ,  qui  eft  le  vrai  baume  .  • 

apable  fcul  de  guéri r  nos  plaies  :  car  il  n'y  a  que 
ce  fcul  moyen  de  recouvrer  notre  force  ,  pour 
fOMVéir  temr  le  fée  en  main  ,  &  noHS  en  fervtr 
$9mr€t9Us  nos  ennemis • 

Songeons  donc  foavent  â  ce  que  nous  marque 
dans  le  fens  fpirirue^  ,  félon  fainr  Jérôme  ,  ce 
jour  du  Seigneur  ejHt  e^  proche  ,  &  que  Ton^*'* 
peut  expliquer  ,  die  ce  Pcrc  ,cndcux  façons  ,  foie 
de  la  confommation  des  ficelés  ,  lorfque  le  cems 
du  jugement  général  fera  arrivé  \  foie  de  la  mort 
particulière  de  chacun  de  nous.  Il  eft  toujours 
vrai  de  dire  que  ce  jour  eft  proche ,  parceque  roue 
rems  étant  comparé  à  l  eiernité ,  cil  court ,  ce  qui 
fik  dire  nu  Roi  Prophète  en  parlant  de  la  vie 
de  tous  les  hommes  :  Que  ms  jpmri  f^jfentvui^^ 
temme  l'embre*  Ce  dernier  jour  eft  très  -  bien  ^ 
•nommé  ie  jeur  du  Seigneur  ,  parceque  tous  les 
nuages  du  fi<;:cie  &  de  l'erreur  étant  alors  diilt^ 
pés  »  la  vérité  feule  paroitra  dans  tour  fon  éclat  : 
fmlcbreqme  dies  dieémr  Domini ,  fHémda  cmnis 
fkculi  canverfatio  deftruetnr  ,  &  errore  fuhU» 
tQ  >  una  vent  as  apparebit.  Ceux  qui  penfcnc 
férieufément  à  ce  jour  auquel  le  vSeigncnr  açhe^ 
wra  de  brifer  le  bras  de  tous  les  fuperbes»ne 
jt'erfleront  point  de  leur  puidànce  »  comme  die 
encore  le  même  Saint  ;  ils  ne  s'attacheront  point  *  * 
à  toutes  les  richefîes  de  ce  monde  ,  &  ils  ne  fc 
réjouiront  point  d  une  félicité  trompeufe  *,  parce- 
qu'tls  font  convaincus  que  routes  ces  choies  fe« 
xont  enlevées  très-promtement  ;  ^m^d  refmtdH-* 
tes  ,  nec  fotentii  erigemnr  ,  neç  divitiis  incu^ 
kfibtrrjus  ,  nec  feltcttdte  Usabtmur  ,  Cita  omnia 
éuefcrcsidd  nofcentes^ 
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année  jj^^  ^^j^        l»aiinéc       ^  anno  undccimo, 

onziéme ,  te  Scigmcormcfar-  ^  ^^^^^^  cfUcrbum 
la  encore  ,  &  me  dit  :  Dommi  ad  me,  diccns: 

2,  Yih  de  rhommc  »  dires  à    1.  F>li  hominis ,  die 
Pharaon  Roi  d'Egypte  ,  &i  Pharaom  rcgi  ^Egyp, 
fon  peuple:  A  qui  rcflimblci.  "  7*"^^ 
vous  aans  votre  grandeur  î     „agn„ud,„c  , 

3.  Coufiicicz  Aliiir  :  il  ctoit  3.  Eccc  Aiïur  qaafi 
comme  un  ccdrc  fur  le  Libaos  ^'àrus  luLibano  .paU 
foi)  bois  étoit  beau,  fes bran.  *!■  ^"»>* 

<hes  étendues ,  la  ticc  etoit  ,,i/.,r^..^      •  j 
haiire  -,  &  au  milieu  de  les  &    jntcr  coodcnfat 
i>rânches  cpaiiles  ôc  touffues ,  frondes  clcvaumi  cft 
û  en  fortoic  une  qnis'devotc  cacumcocjus. 
aa-defl'us  de  toutes  ^.  . 

4.  Les  pluies  l'avoîentTioiirrr,  4-  Aqux  Dutricninc 
un  grand  amas  il  eaux rarro-  iniun  ,  abj^rfu-^  cxalu- 
fant  ,  l'nvoit  fait  podlcr  en  :  «"mina  c jus 
iuut  i  les  fleuves  couloient  tout  X^u^^juT,  &  rlvos 
autour  de  fes  racines,  &  il  avoit  fuoi  emiûi  ad  um^crià 
envoyé  (es  ruilTèaux  â  tous  les  ligua  regious. 
arbres  de  la  cnmp.if^ne, 

5.  C'eOpourquoi  il  avoir  fur-  T  Propcerea  clef»» 
pafle  en  hauteur  tous  les  arbres  ta  eft  altitudo  ejot  {b- 
•des  diamps  ;  Ton  bois  avoh  pcr  omaia  ligi 


ifr,  }.  exp!.  Ramul  fuMin  îor  ,|  f.  A.Uttr,  abyfTtu  t  îdêji  a« 
«n  r:x  .  fi  ii  .  rami  .*  priocipcf  i|buQdaBU4  »quaf mm f^^i». 
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glonis  :  &  mult  plua-  poulFc  fortcmenc ,  ôc  Ces  bran- 
la func  arbu'h  cjus,  ^^^^  s'ctoiCnC  élcvécS  i-Cailfe 

ce  clcvati   luiu  rami    1  1  .  t 

ejMpr«aaw,niulus    d«g"ndc$eaux  qaileoout- 

lifloient. 

6.  Cùmque  cxten-     (5.  Et  comme  fon  ombre  s'é- 

Mct  u  ,  b:a,n  fu.,.n,  ^^^^  foitloitl  ,  TOUS  !es  «- 
in  ramis  cius  feccrunc  r        j      •  i       •      r  •  t 
nidosomma  volac.lia  fcaUX  du  Cicl  aVOICnt  ÉlIC  IcUC 

ccrli^&rubfronclibus  nid  fuir  fcs  branches  ,  toutes 

cjus  gcnucrunt  ornncs  les  bètcs  dcs  fofêrs  avoicnc 

bcftix  faltuiim  s^Lb  fait  IcLirs  petits  ail  pied  de  fa 

umbiaculo  illius  habi-  jjg^  ^  ^      grand  nomb'C  dô 

itlarT  ^'""""^  natiooshaW.okfous  rombiO 
'  de  les  rameaux. 

7.  Eratquc  pulchcr-  7.  Il  étoic  parfaitement  beau 
rimus  in  ra;îgnitudi-  J^^s  fa  grandeur  Ôc  dans  Pé- 
""'u^A*-'  tendue  de  fon  bois ,  parccquc 

aibultorum  luorum  :  /.       .       #    .       ^  | 

«rat  cmm  rad>:c  .Il.us     racuic  étoit  pris  dcs  gran- 

j\jxtz  aquas  muhas      deS,  eiUZ/ 

s,  Ccdri  non  flie-  8.  Il  n'y  avoir  point  de  ce- 
runt  altiorcs  illo  in  dres  dans  le  jardin  ^' de  Dieu 
paiaclifo  pa  ,  abic-     j  fuflcnt  ulus  hauts  que  lui  i 

tes  non  adacquavcrunt  1*    r    •  i»»     1  •  • 

fuanucaccm^jus,  &  If  fap«»  ^  1  cgaloient  pomc 
platani  non  fucrunt  dans  fa  hauteuf ,  m  les  planes 

xqijx  h  end. bus  illius  :  dans  I  ctcnduc  de  fcs  bi  anches, 
omnc  lignum  paradili  Un'yavoit  point  d'à:  bre  dans 
Dci  non  cil  alllmila-        j  ^^j^j^       DlCU  qui  lui  rcf- 

dric  us;''  r         fcmblât  ,  ni  qui  fût  compa- 
°  ^  *  rable  à  fa  beauté* 

9.  Qiîoniamfpccio-  9.  Comme  je  Tavoîs  fait 
fum  fcci  ciim  ,  &  muU  fi  [jeaii  ,  &  (]u*i!  avoir  ponf- 
tis  condcnfifquc  fron-  faranchcs  6c  ù  cpaiù 

dibus  :  &  xmu  atn  lune  r  •  1  1 

cum  omnu  l.gna  vo-        •  "'>f«.  P^"» 

luptads,  quxcrantîn  délicieux  qui  ctoienc  dans  le 

.  Hhij 


^54  ^  ^ztcntnt: 

jardin  dc  Dieu ,  lui  porcoient  patadifoM. 
«Dvie*  ,  . 

lO.  M*i$  voici  ce  que  dit      to   Proptcrca  hx» 

Seigneur         Dieu: Par.  - ^  ç^^^^^^^ 

ccquececedrcscftélcvédaiw  alntud.nc , 

fa  hauteur  *,  qu'il  a  pouflé  fi  &  (]cdit  fummicatcm 
faauc  la  pointe  de  fcs  rameaux  fuam  vncntcm  atquc 
V€rdSv&  touffus  ,  &  que  fou  condcnfam  ,  &  ckta- 

««.r  s'eft  élevé  dansfàgcan-  ^^^f/^- 
deur  ; 

II.  je  l'ai  livré  entre  les  mains     n.  tradidi  cam  ia 

du  plus  fort  d  entre  les  peu-  «?™  forriflîmi  gciw 
,  "     .  ,  1  uam  ,  fanent  mcmc 

Etes , qui  le  traitera  comme  U  ^.  inipictittoi 
li  plaira  »  )ei*ai  chailecomnae  cjuscjccicmii* 
fun  impiété  Icmérîtoît. 

i  t.  Des  étraxiî^eis,  &:lesplus  li.Etfocddcntenm 
cruels  d'cntie  les  peuples  le  ««^^  *  cmadiffimi 
couperont  par  le  pied,  &  lU  ^^^teum  fopcr ««i. 
k  jeneront  fur  les  montagnes,  ces ,  &  ki  cimâUcoiu 
Ses  branches  tomberont  de  TalliiiuccorwieQtraim 
toutes  paits  le  long  des  val-  c;u$ ,  &  cenfringeo- 
Iccs  ,  fcs  rameaux  feront  rom-  «"^  arbofta  cju$  m 

pus  fur  toutes  les  roches  de  la  ^  ^edcnt^^dcumbra. 
terre  ;  &  tous  les  peuples  du  ^^^^ 
monde  (e  retireront  de  deâbua  H  ccrrc,  ic  relin^uaic. 

{on  ombre ,  &  ils  Tabandoii-  cum, 
peronr. 

I  j.  Tous  lesoifeaux  du  ciel  .In  mina c jus ha- 
habiteront  dans  fes  ruines;  &  birav.runt  omnia  vo- 

toutes  les  betes  de  la  terre  te       •  r 

setirerepc  dans  fes  branches  ^.  vcifs  belUxxcgioms. 


rî.  rv^^  trunco  c|us  infu'- 
Miunc  volucrei  &  (ttse,  id  eje  ^ 


occo pâtura  at^ue  p^iTc^Taoï  c(U 
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•)4*Qpani  ob  rem  noa  14%  C*cftpourqaot  tOQS  les  ar-* 
drraboomr  in  altî-  brcs  plantés  fur  les  cawx  ne  s  c- 
ind]iic(ba  ommaligna  lèveront  plus  dans  leur  gran- 
fiblimitatcmC^in.  dctfc  i  ils  ne  poufferont  plus  la 
m  nemorofa  atqiie  pointe  de  leurs  rameaux  audef- 
Itondora,  neeihbuflt  fus  de  leurs  branches  épatflès 
iiifiiblimîcâte  (naom-  &  couffiies>&  tous  ceux  qui  fc- 
aia  qi»  irrigaiirara.  ^^^^  ^^^.^^^^  p.ir  les  e-.iux  ne- 

Ê2t™nZît*^mîâ  ••affermiront piusdamlcuréle- 
terram  «Itimam*,  in  vàtion;  parcequ'ils  cm  rous  *tô 
medio  filioram  homi*  livrés  i  la  mort  »  &  jitfés  ai» 
nom, ad  cos  qui  det  fond  delà  terre  '^au  milieu  des 
fendant  la  ladiiii.      cnfans  des  hommes  ,  parmi 

ceux  qui  defcendeiic  au  fond 

deUfotTe. 

15.  H«e  dicîc  Do-  ij«  Voici  ce  que  die  le  Set« 
minos  Dcns.  :  In  die  gneur  n9tre  Dieu  :  Au  jour 
^oaado  .defccndic  ad  qu'ji  gft  defcendu  aux  enfers  • 

opérai  enm  aoyiiotoc     .  ,  ,  ^  ... 

pioiiibitiflQmiaacius,  )C  l'ai  couvert  de  l  abimc  j  j^ai 
Sl  coercar  aonas  nnl»  :irr&cé  les  fleuves  qui  rarrci-*- 
tas  t  comrifhttos  cft  foient ,  &  j'en  ai  retenu  les 
iopereiimLibamii.St  grandes  eaux.  Le  Libin  s'cft 

27afi.r"^"        attrifté  de  fa  chute,  &  tous  les 

arbres  des  champs  ont  tremblé 
de  crainte. 

16.  A  fbnitu  ruinar  t6.  ^ai  épouvanté  Ics  na« 
rjus  commovi  gcnccs,  tîons  par  le  bruit  de  fa  ruine  f 
clim  dduccrem  cmn  lorfquc  je  Ic  conduifois  dans 

ad  inrcrnum  cum  his  1»     r     /  Im^:^^^ 

■j  r    j  \  1  enfer  dvec  ceux  qui  croient 

qui  dclcendchant   m    -  -      ,  -     %  t    %   r-  tt* 

iacum  :  &  confoLita  dcfcendos  au  fond  d*  la  mtt 

Caat  ia  tcna  intima  ôctoaslcs  aAtCsJ»  j»r Jim  àO: 


14.  *  ■liiaiMi  «ni  <gf  >  urfaUBit  Imc  tft  repulclnuia. . 

Uhitf 
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délices^  9  les  plus  grands  &  les  omnia  ligna  Tolapca- 

plas  hauts  du  Liban  »  qui  cî^c^g^^eii  atquepra^* 

avoicnt  été  arrofés  d'eau  ,  fc  • 

font  confolés  '  au  fond  d.la  "i^^^ 

//  ****  •4"V* 

terre 

17,  Car  i!s  dcfccndront  aufli  17.  Nam  &  ipfi  cuak 
eux-mëoies^^  dans  Ter  fcr^^  par-  cJcfccndcnt  in  i»- 
mi  ceux  qui  om  été  tués  par  ^f  "/»»^^^  intcrfeOot 

cpec  >  &  chacun  d  eux  ,  qui  .  :  r    r      r  j  i." 

lui  avoir  lervi  de  bras  cr  d  ap-  fab  umbraculo  cjusia 

put ,  fera  ..dis  fous  Ton  ombce  medio  oationom,  * 
au  milieu  des  nations. . 

18.  Aqui  doncreflèmblez-  18.  Oii  afeimlams 

Vous  ,  vous  qui  ères  fi  grand  &  încljte atqtte  (o« 

fi  élevé  parmi  rous  les  arbres  ligna  to- 

du  jardsu  de  délices  ^  Vous  fc-  ^Z^'J^r^liln 

rcz  enfin  précipité  a  vcc  tous  ces  fupraas  ad  terram  irf: 

arbres  délicieux  au  fond  de  U  timam  :  tn  medio  it»» 

terre;  vous  dormirez  an  milieu  circtuncifomm  dor- 

des  încirconcis ,  avec  ceux  qui  9"' 

ont  ac  tues  par  iépce   Tel  '^'c^J'S!! 
r     I   r     j  *^     «   •    ^pf«  cft  Pharao  ,  & 

fera  le  fort  de  Pharaon  &  de  omnis  multirodo  cius, 
root  fon  peuple  ,  die  le  Sd-  dicit  Domimis  Deos. 
gneurir^/re  Dieu. 

f  x^.lerr.  voluj^titis.  H'fr. 
ar  ores  tdcn  eltâx.V*'-', 

Ibtd.  «Mr.  ont  eu  hefoin  âc 
confolation:  ^g'KrmircoiifoUtio- 
llc  .  lit  (olenr  Iu|;cnces  Syrti  f, 

Jbid.  exf  .  Lxuntur  inotcai , 

SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL 

1. 1.  }.  Sec.  T^fts  i9  rhçmme ,  dites  à  Pha^ 
JL    raoK  Roi  d'EcypteyC^  r  fon  peu- 
ple: j4  qui  reJfefnblcx.-'VOHS  dsns  V9$re gr^imdimPî 


quoHtar^rUf  rex  i\ïi%  fiKritiév* 
luatiis.  y»9^f. 

1^.  17.  Htyr,  s^ft.  Ils  foncâudi 
defcendus  eux-ni£in»s. 
IbU,        fiant  te  tombeau^ 
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Chapitre  XXXU  * 
C^nfiderêsk  jiffur.  Il  étM  Cêwmê  un^  4tdr€  fur 
U  Libdn  >  (è'C. 

Dieu  voulanr  abattre  relèvement ,  confondre 
rextrême  préforaption  du  Roi  d'Egyprc  ,  l'humi- 
lie ,  félon  S»  Jerônie,  par  l'exemple  d'un  autre 
Prince  qui  avoît  été  fanscomparaifon  plus  puiflanr 
que  loi  /  &donr  néanrooms  ît  avoir  nès-aifémenr 
détruit  la  puKîàncc  :  Non  mireris  Ji  ét  Bahyloniis 
fis  vtftce  dus  atc^He  frritHTHs      cnm  Affn^  mul" 
Ù  te  fortUr  »  eodem  Chald^j»  fuperétnf  ,  detetHS 
fit.  ScHis  ce  nom  d*A((iir  on  peoc  entendre  le  R>ot 
&  l'Empire  des  Aflyrieni ,  qui  ayant  été  crès-pui£.* 
fanr,  ne  laillap.is  ti'êtrc  livré  ^  par  l'ordre  de  Dicu^ 
félon  qu*il  le  ditcnluitc  ,  entre  les  mains  du  plus  v, 
fort  de  tûus  Its  peuples  >  c*eft-à-dire  des  Chai- 
fléens,  qui  le  trsitereMf  eemme  il  lemr  pbte  SLVce    .  f 
la  dernière  cruatué. 

Il  eft  ordinaire  dans  les  faintcs  Ecritures  dceonr- 
parer  les  grands  Rois  à  des  aibves  élevés  Airfi  le  ^^.^^ 
Seigneur  compare  en  ce  lieu  le  Roi  des  Ailyriensà  4. 17.1V 
un  cedrc  d'une  tiiès- gronde  hautenc,  afin  que  plus  ^^-^^ 
il  aura  paru  élevé  dans  fou  orgueil  >  plus  fa  chute  ,'7."|/ 
paroifTc  funefte  *,  &c  parconfcqucnt  >  que  le  Roi  ^' 
d'Egypte  en  ait  d*autanr  plus  de  lieu  de  craindre 
pour  lui.  A  ^Hi  donc  Fhdraon  reffemble-t-sl  en  , 
quelque  force*  dans  fa  grandeur  h  A  Affur.  ëc 
â  qui  Afliir  éroit-  il  femblable  \Ann  grand  cèdre- 
qui  crt  élevé  fur  le  mont  Ltban  ,  6c  qui  a  poujfc 
très-haut  la poifite  de  fes  ramaux  verds  à*  toujfus^ 
Tout  ce  qui  eft  dit ,  Que  les  ptuyes  Favetent  vour" 
ri ,  ic  que  lesfietsves  eessleiemt  fut  éestemrde  fis 
raeinef  ,  eft  une  fuite  de  la  même  comparaiiôn  , 
qui  nous  fut  entendre  ,  Que  comme  les  aibrcs 
ibncles  raciae^  foac  aj:i:ofce»>.pou(rent  avec  une. 

U  biiii;  ' 
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plus  grande  vigueur  ;  aulli  lîcn  n'avoir  m.inqué 
pour  faire  croître  Ôc  pour  foioHcr  i  EiTvpii  e  des 
AlTyriens.  Et  parceque  le  Prophae  i  dans  la  figure 
dont  il  fe  fert  pourexprînierla  grandeur  de  cet  ttiH 
pire ,  entremêle  quelquefois  la  vérité  de  la  chofe 
fi:;inéc  ,  aveci'imagc  qui  la  rcprcfcnrc  i  il  dit  tan- 

V*  4.  toc  lie  cet  arbre ,  qu  1/  avoit  envoyé  fes  rHtJfcanx 
M  tons  les  srhre^de  la  camf  agite  \  c'cft  à- dire  ,  que 
ce  royaume  A  floriflànc  répandoic  fes  libéralités 
fnr  les  royaumes  plus  petirs  qui  en  dépendoîent  : 
taniôr  ,  Q^ic  les  a^hm  les  pins  d^'licieux  an  jar- 
diffde  Dten  Int  portaient  envie  \  c  cil  à-diie  9  que 
les  Princes  que  Dieu  avoir  rendus  les  plus  pailTans  ^ 
&  comblé  de  plus  de  biensyt  egardoient  avec  faloii- 
fie  la  grande  puilT^nce  &  Té  evarion  extraordinaire 

F«>»  des  Alîy  riens  :  lanior  ,  Que  ce  ccdre  a  ponjfi'  trrS" 
haut  la  pointe  de  Jes  rameaux  ,  Cr  tfue  Jon  cœmr 
j*efi  élevé  dans  fngrdudenr.  Car  il  eft  vifiblc  ^ue 
ce  qui  eft  dit  du  cœurjs\\n  s*éleve ,  ne  peut  s'attri- 
buer i  cet  aibre  «  qu'entarti  qu'il  eft  la  figure  du 
Prince  auquel  \\  eft  compare.  Des  arbres  ne  por- 
tent ^oiïïX  ïïou  p'us  d'envie  k  d  autres  ^r^r^i  ,  ou 

«  ne  leur  envojint  point  leurs  eauxt  qu'entar  t  qu'ils 
font  des  images  des  Rois  &  des  peuples  qui  font 
capables  de  ces  mouvemens  de  jaloufie  ou  de  cette 
forte  de  commerce  mutuel  >  qui  fait  les  ridielTes 
&  le  bonheur  des  Etats. 

Voila  donc  ce  qa  étoit  A  iTîir  en  Ton  rems  i  Téizard 
des  autres  Impires  do  monde  :  un  cèdre  é'evé  fur 
une  haute  montagne  ,  qui  furpaffbit  rôtis  les  ar- 
bres les  p'us  hauts  ;  a  qu'  nul  au  re  netott  cm- 

^  g      parabl "  pour  fa  beauté ,  &  qui  couvrait  Je  fon  om^ 
s     krestne p  é^rtde  multitude  de  nations  ,  pir  la  prote- 
étioo  qtt*ii  leur  doonoit  »  &  lous  laquelle  ils  vi^ 
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Soient  en  âflurance.  Mais  parcequ'il  ne  reconnnf 
poitirqnecYr^ff  DhmefMÎtâvoit  rendm  fi  beau  , 

&  que  [on  cœur  au- contraire dans  fugran- 
deur  ,  H  mcrira  d*ctrc  livre  au  plus  fort  d'entre  ^'  ••• 
hsfettfUs,  &  d  cnrc  ri^i// de  l'Empire,  comme""* 
fon  impiété  /r  jw/rî/w.  Saint  Jérôme  eoteod  partie 
calteremenr  par  ce  plus  fort  d'entre  le$  peuples  ,  le 
Roî  de  Babylone  \  &  il  nous  fait  remarquer  qac 
Dieu  dit ,  qu'i7  éivoh  livré  Affur  entre  [es  mains  , 
afin  que  ce  Prince  n'attribuât  pas  à  fa  propre  force 
de  ce  qu'il  avoir  vainco  AiTiir  (  mais  qu'il  comprit 
que  ç'avoir  été  par  un  eflfèt  de  la  divine  verra  : 

^^od  fecjuitur  :  Tradidt  eum  tn  manu  fort  ijfimi 
gentium  ,  Regem  Babjlontum  vocat  :  ut  tjuod  vi* 
€$t  j^ffyrium  p  non  propris  fer tititdimis  »  fed  divi* 
M  intell igat  poteftstiSm 

1  j.  j>iu  jour  efu^il  efl  defcendm  émx  enfers  i 
fdi  fait  faire  nn  grafid  deuil  \  je  l*ai  couvert  de 
r  ahtme  \  fat  arrêté  les  fleuves  ejut  l'arrofotent^,»*. 

Liban  s'efiuttrifié  de  fa  chute ,     tous  les  «r^* 
hres  49s  ekamps  eut  tremblé  de  erainte. 

On  croit  que  le  faim  Prophète  peur  bien  parler  en  sj^ff^ 
ce  lieu  de  la  défaire  effroyable  de  l'armée  des  Afly- 
riens  ,  <jui  arriva  par  la  mort  de  cent  quatre- vingt-  «.  ^r^jf 
cinq  mille  hommes  ,  que  l'Ange  du  Seigneur  îiia^^* 
fous  en  tihe  miir  s  &  de  la  fin  non  moins  funefte 
de  Sennacherib  leur  Roi ,  qui  fiit  maflàcré  enfuite 
par  la  main  propre  de  fcs  enf.ms.  Il  p.xdc  ainfi  tout- 
d'un  coup  de  la  figure  â  la  chofe  figurée  ;  puifque 
ce  qu'il  dit  ici  ne  peut  s'appliquer  au  cèdre  auquel 
il  a  comparé  le  Roi  des  Aflyrîens  »  mais  à  ce  Roi 
iD£me  ^  i  Ton  armée.  Car  c*eft  de  ce  Prince  (i  en* 
fié  d*orgueil  à  la  têrc  de  cette  piiifTaiire  armée  » 
qa  on  peut  dire  >  Que  Dieu  fit  fane  un  grand  deuil 


Digitized  by  Google 


»  . 


490  E  Z  E  C  H  T  E  I.  • 

dans  fes  Etats,  lorfquc  Tayanc  fait  périr  auffi-bieit 
que  fes  troupes  &  formidables  ,  il  le  iic  defiendrê 
ém  f^ni  des  enfers  ,  le  cemvrit  de  Tskime  ^ 
foit  que  cec  abîme  fc  doive  entendie  tout  fimple- 
ment  de  celui  où  les  impies  tombent  en  mourant; 
foit  qu'on  Tcxp'iqiie  iiguremcnt  d*un  .  bîmc  de 
ftiifère  ;  ou  que  f  Ecrîcore  folle  allufion  i  celui  des 
eaux  de  la  mer ,  fous  lequel  lep'us  endurci  de 
tous  les  Princes  fut  enfcveli  lorfqu'il  pourfuivoic 
les  Uraclircs  au  forrir  d'Egypte» 

Dieu  dir ,  quV/  a  arrêt/  les  fleuves  éfui  F ar^ 
répètent  \  c'eft-à-dire  >  felon  S»  Jeiôme  »  cp*ii  l'a 
privé  du  fecours  de  toutes  les  nattons  q*ii  le  ren^ 
doient  Çt  puiflfant  r  Et  omnia  flumind ,  omnes  v/- 
deltcet  natioftes  ,  enm  ultra  rigare  cejfaverint. 
Et  il  ajoure ,  que  tetss  Us  arbres  des  champs  ene 
irembU  de  crainte  \  c'eft>â-dire ,  que  les  autres 
Princes  moins  élevés  que  le  Roi  des  Affyrtens  ne 

s* affermirent  p/us  dans  leur  élévation  ,  mais  ver- 
ront avec  frayeur  dans  b  chute  de  ce  haut  cèdre 
ce  qu'ils  doivent  craindre  pour  eux  mêmes  > 
combien  leur  grsncbar  cft  peu  aflurée» 

1^.  17.  Car  ils  defeendrenr  aujjt  etesMteemef 
dans  r enfer  parmi  ceux  ijut  ont  été  tués  par  /'A 
fée  :  &  chacun  d'eux  aui  les  avait  fervi  de  bras  » 
fera  ajfis  fous  fon  ombre  am  milieu  des  natiems. 
*r^nl>     Ce  palTage  eft  très-obrcur.  Un  favant  Auteur  a 
remarque  quec'cft  «neconionélion  mife  pouruif 
pronom  rclanf ,  fclon  qu'il  eft  ordinaire  aux  Hé- 
breux ,  qui  caufe  cette  obfcurité.  Et  \\  croit  que 
*  pour  Tcclaircir  m  pourroit  traduire  ainfi  cet  en-» 
droit  ;  Car  ceux-là  defcendrent  auffi,  on  fent  amjfi' 
defcendm  avec  lui  dans  te  Ceputcret  am  milien  de» 
autres  qtu  l*é£ce  a  tues  »  qui  dans  toutes  les  na* 
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tioni  ùnt  étbdilf/  leur  futjfanee  fins  tut,  en  fi  met^ 
tant  fins  fd  froteHtBn^fifts  fin  ombre  \  c'cft-â- 
dire  ,  qu'en  tombant  il  a  fait  tomber  avec  lui  tous 
ceux  dont  la  force  étoic  foutenuc  de  la  (ienne.  ' 

ftgrumd  &  fi  élevé  parmi  teus  les  arbres  Atk 

jardin  de  délices  >  Vous  firex.  enfin  précipité  ^  (frc. 

Vous  donc,  6  Roi  d*  Egypte  ,  qui  vous  regardez 
comme  étant  /  grand  &  fi  élevé  entre  tous  les 
Princes  que  Dî^  a  comblés  de  gloire ,  de  richef- 
fes  8é  de  déliées  ;  à,  qui  voulez -vous  que  Ton  vouii 
compare?  N'êtes  vous  pas  comme  cet  Affûr  ,  qui 
croit  un  cèdre  clevc  iur  le  mont  Liban,  dune 
grandeur  &  d'une  beauté  admirable  ?  Mais  de  mè-  fti^r—^ 
me  que  ce  haut  cèdre  à  été  coupé  de  renverfé  par 
le  Roi  de  Babylone ,  vous  ferez  aufli  renverfé  par 
terre  vous  &  votre  peuple  par  ce  mcme  Roi.  Com- 
prenez donc  maintenant ,  Prince  fupcrbe  ,  à  qui 
vous  ferez  femblable.  Je  viens  de  tracer  devant  ^-^"''^ 
Voi  yeux  une  image  vive  du  malheur  qui  vous 
attend.  Vous  aVez  voulii  teflemblér  ^  Rd  des 
Affyriens  ,  &  vous  élever  auffî  haut  que  ce  cèdre 
fi  élevé.  Vous  n'avez  pu  néanmoins  parvenir  jamais 
à  fa  grande  élévation.  Qiie  H  tout  grand  &c  tout 
puiflant  qu'il  écoit  >  il  n*a  pas  laifle  d  être  abattu 
par  un  rflfèt  de  ma  volonté  &  de  ma  juftice  ; 
foîez  aiïiirc  que  vous  tomberez  encore  plus  ai- 
fcment.  Et  vous  pouvez  voir  dans  Texemplc  de 
la  chute  de  celui  que  vous  vouliez  égaler  >  une 
image  de  la  vôtre. 

Nous  ne  nous  arrêtons  point  i  chercher  ic!  le 
fens  qu'on  ponrroit  donner  avec  quelques  Inter- 
prètes ,  â  tout  ce  chapitre ,  en  appliquant ,  comme 
ils  ont  fait 9  ce  qui  y  eft  die  de  Pharaon»  à  Tamc* 
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cbrift.  Comment  ces  forces  d'explîcauoné  pûeiC^ 
iènc  plus  éloignées  »  8c  peotStre  moins  proportion- 
nées  a  rincelligenceconomane  des  peuples»  ilfemble 
qu'on  peut,  Cms  fortir  du  fcn  licccral ,  y  trouvée 
de  grands  fujcts  de  s  édifier,  c*eft-â-dirc  dcs'humi- 
Ucr  &de  s'anéantir  d^vanr  Dieu.  En  effet  il  neftj 
point  trop  iiéce(Kûre  d'aller  chercher  dans  l'avenir 
&au  tems  de  l*antechrift ,  des  exemples  d'impiété 
&  d'ôrgueil.  Chacun  de  nous  trouvera  au  fond  de 
foi ,  s'il  veur  bien  s'examincr^des  femcnces  de  cette 
orgueilleufe  élévation  que  Dieu  décrit  &  condaiv 
ne  dans  tont  ce  chapitre.  Si  elle  ne  poiiffi:  pas  jut 
qu'à  la  hauteur  dç  ces  cèdres  «c'eft  pearStre  Toc- 
cafionq  ii  nous  minqcie  plutôt  que  la  volonté.  Dieu 
feul  connoît  le  fond  de  nos  cœars  ;  que  fi  nous 
fommes  au  contraire  vraiment  humbles  >  fui  ejt* 
ce  »  dit  TApocre  ,  t/ui  met  de  U  differemce  emtrê 
*^f*''^*mems  Sc  tous  cb  monftres  d'orRoeil }  ^^Mems" 
nom  ^H€  nous  n  ayons  reçu  >  ^^jte  Jl  nom  Vivons 
reçn  ,  ponrcjnoi  nous  en  giorffions-noMS  ^  cemmê 
fi  mems  tétviens  de  mems^mime^  i 
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t'inda      T   ^  premier  jour  dudou-  i-  "C  T  f^ûum  cft  , 

moniltf        JU  Zicmc  mois  de  la  doU-      ^  duoJccimo  an. 

xiéme  ainéc^,  leSeigneurmc     '  ^^^^J.'^" 

I  ^  mo  ,  in  una  mcnfis , 

dit  encore  ces  pasoiet  :         fa^um  cft  vcrbum  Do 

mini  ad  me  ,  diccns  î 
1,  Fils  de  l'homme  ,  faites     i.  Fili  hominis ,  af- 

une  plainte  lugubre  far  Pha-  Tume  lamemuin  fupcr 

raoo  Roi  d'Egypte  »  &  dites-  rharaonem  R^ea 

f-.  u  txfi»  depuis  la  «apiivics  de  Jcch«ni«i^ 
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JEgypci ,  ^  dicci  ad  loi  :  Vons  avcs  étélêmUaUc 

cun  :  Leoni  goitiiiiii      lion  des  nations,  &c  au  dra- 
tibiiiJaais^  »  9t  dta-  •      j^^^^  ]^  ^^^^ 

ftfentthibat  conm  in  frappiez  de  la  corne  tout  ce 
Ai-in^ui*  cuis  ,  <c  qui  écoic  dans  vos  fleuves  » 
çQontflMilNttaqiiaspe.  vous  trooblîez  les  eaaz  avec' 
libus  coii  ,Sc  caaaal'  vos  pieds ,  &  vous  rcûvcrfic25 
cabasAumua  earam.  t^us  les  fleuves. 

3.  Proptcrcà  hxc  3 .  C'eft  pourquoi- votcî  ce 
didt  Dominas  Dcus  :  queditle  Sdgoeur  inarrr  Dieu: 
Zipandam  rupcr  te  j'affeiiibleraioiieimilricudede 
émc  populorum  mul-  PC"P«  >  )  étendrai  fur  vous 
tonim  ,  &  cxtraham  mon  rets  ,  &  je  vous  cncraînc- 
ic  in  fagena  mea.      lai  daas  mon  âlet  i 

4..£c  projiciam  le  4.  je  VOUS  jetterai  fur  la 
in  tcrram ,  fupcr  £».  ferre ,  &  je  VOUS  laiflerai  aa 

Cicm  agriabjiciamtc:  champs''.  Je  fc- 

•crtcomnia  volatilia  '^^b^^^r  fur  vous  les  oi- 
cdi  ^  •&  làtniabo  de  leaux  du  ciel  i  &  je  iaoulerat 
«c  bcftiat  imiveriâe  de  votre  corps  toutes  les  i>&tes 
mxM*  de  la  terre'* 

5.  Et  dabo  carnes  5.  Je  répandrai  fur  les  mon- 
was  fupcr  monics^Se  tagncsdes  morceaux  de  vorrc 
iniplc^o  collet  tnos  çh^j  ^        remplirai  les  coU 

Unes  de  vos  membres  enfan- 
glantés  tf. 

^.  Et  irriîT^o  ter-  é.  J  arroferaila  terre  de  vo- 
jam  fœtorc  faiiguinis  tre  fang  noir  ôc  pourri  le  long 
ni  ^pcr  montes,  &  des  montagnes  j  &c  les  vallées 


4.  rx^/.  je  vous  ôteraicou- 
te  rorce  force  >  comme  à  un  poiC- 
ion  qu'on  mec  â  terre  •  où  il  ne 
peut  vivre.  SjfnefJ\ 

Ibid»       'homûm  ferl  ac  ra 


przdabuacur.  SjMcff, 

V,  ^.  rx/'/.  les  corpi  de  voj  peu- 
ples ou  de  vo$  fuldjcs  f  qui  fcronc 
ni£i  par  lit  Chali.ens>  âcmciM 
!  fur  les  monugncaflu  i!i  Ci  leioac 
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fçront  remplies  de  ce  qui  Uu  malles  implcl>aQtitt  a 
forti  de  vouf . 

7.  ]*oblcardratleciclàv0-  7-^toperiam«ciioi 
\rt  mon  ,  &  je  ferai  noircir  «"0^01  focris ,  cœ. 
fcs  éro.les.  .le  couvrirai  le  fo-  ':Z^^^^t 
Icil  d  une  nuce  ,  ôc  la  lune  ne  nubc  tcgam  ,  de 
répandra  plus  (a  lamîere.  laoanon  dabic  lonoi 

ftiam. 

8.  Je /erat  que  toutes  les  s.  Oimita  luminaiia 
Aôilcs  du  ciel  pleureront  fur  ^«ï'  ,  ^««i^ 
votre  perce  ;  ôc  je  répandrai  ["P«tc:«cdabotcnc- 
I  '  L  r  .  '"P"  terrain 
les  ténèbres  fur  votre  terre,  ^[^  Dominos 

die  le  Seigneur  Ji0^rr  Dieu  >  Dcus ,  cum  ccciderinc 
lorfque  ceux  qui  étoient  2  vulncratitut  inmedio 
vous  tomberont  au  milieu  des  j^"*  >  *it  Domiona 
champs  percés  de  plaies ,  dit  le 
Seigueur  notre  Dieu» 

5.  le  ferai  frémir  leccrar  s-  Et  îrrîtabo  cor 
deplufieurs  peuples  ,  lorfque  populorummalionim, 
f  aurai  répandu  b  nourellc  de  «<*««ïo  <ùmri. 
votre  ruine  parmi  les  nations  tibusfupcr  terras^ 
endespayis  que  vous  ne  con-  ncicis. 
noidèz  pas. 

io«Je  frapperai  d'éroime'  io.£c(!upcfcerefà- 
mcnt  les  peuples  par  la  vue  populos 

de  votre  perte  -,  &  leurs  Rois  "'"^^**î  •  *  «?" 

f      /   j    r  ^^^^  norrore  otniio 

ront  pénètres  de  frayeur  formidabont  fupertc, 
&  d  épouvante  ,  lorlque  mon  cdm  volarc  cœperit 
éjpée  nue  paflèra  &  étincellera  gladius  mens  luper 
devant  leurs  yeux  ;  8c  il  n'y  au-  faciès  eonun  :  Se  ob- 
T.\  perfonne  d  eux  qui  nctrem-  ^^"F^ccni  repentèficu 

ble  pour  lui-même  au  jour  de  Sr'JL'Z'  "^"^ 
votre  mine. 

1 1«  Car  voici  ce  que  dide    n.  Qaia  b«c  dicic 


« 
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Dominus  Deus  :  GÙ-  Seigneur  »mw  Dico  :  L'^pée 
im  Rcgis  Babjrlooit  ^  Roi  Babylooc  Tiendra 
fouaub.,  fondre  fur  vous  ; 

II.  in  gladiis  for-  il.  je  lenvci ferai  vos  trou- 
tium  dcjiciam  multi-  pes  fi  nombicufcspar  Icsarmcs 

tud.ncm   tuam  :    m-  j^^^^^^^  ^J^^^  CCS  pCUplcs  fonC 
txpuffiiabilcs    oinncs    ,  î     .     •    S  i  *    .i    i  / 

gCDUs  hx  :  &:  vafta.  dcs  peuples  UlVUlClblcS  îllsdc- 

bunt  fupcrbiam^gy-  iruiront  Torgucil  dcTEgypte  , 

pci  ,  &  diflîpabiiui  Sc  coucc  la  iiiiilc iridié  de  Tes 

jBttkicudo  cjus.  gens  fera  diffipcc. 

'  13.  Et  perdam  cm-  1 3.  Je  ferai  périr  toures  les 

majomentaejus.quc  bêccs  qu'elle  nourriflbit  dans 

«rantruperaquai  plu-  •  ç^^^  ^ 

rimas  :  9c  non  cou-  ,    '       ,  * 

«irbabic  cas  pcs  ho-  grandes  eaux  i  elles  ne  te- 

mmis  ukrà  ,  iieque  root  plus  tioublces  d  Tavc- 

«Dgula    janieiicoriim  nir  par  le  pied  des  hommes  ^ 

tarl^abic  cas.  ^  le  pied  des  bctes  ne  les 

troublera  plus'^. 

14.  Tune  puriflimas  14.  Je  rendrai  alors  leurs 

rc(Uiimaciuascoru'ii,  ^^^j^  trcs-purcs  i  ôc  je  ferai 

&  fluminacorum  q.af,  ^^^^^^^  jj^^^^ 

Dominus  Ucus .  .    ^  hu^le  ^  ,  dit  ie  Scigcicur  n0tre 

Dieu  ^ 

'is.  cùm  dcdero  ter-     r    lorfquc  j*aurai  défolc  le 
ram  ^;^ypti   dcfola-  payis  d'Egypte ,  lorfquc  route 
.  :  dcfcrctur  auccm      ^^^^^  qui  étoic  fi abondahte. 

ouando  perculTero  fera  defwtc,  locfquc  )en  au- 
omncs  habitarorcs  rai  trappe  toosics  habitans ils 
cjus  :  &  fcknc  ^uia  fç.uironr  alors  que  ccft  moi  vjui 
ego  Doiniiuis.  fuis  le  Seigueur. 

ir.  iKfxt>l'  cum  hominibus  &lcur.  Hi/ron. 
)amcnca^  pariter  aaferenitit.  Ecl       14.  f^pL  niillo  per  tai  traa« 
taoM  tut  l'oUcado  ta  iEgypco.|r<:uiit:»iicceatiimfltiàlutiKbaB- 
•c  née  peêt  hominis ,  nec  un^ul  ticc.  HUcfM* 

imacaii  a^vc  ÀUioi  coawrben-| 


tam 
ter 


E  Z  E  C  H  I  El» 

lé.  VoiU  le  deuii  que  vous  ii^-   PUnOas  cft, 

ferez.  On  pleutera  ainfi  Pha-  *  p'»"?"'      =  6- 

raon  î  les  filles  des  nations  »  P'^ng^t 

le  pleureront  \  on  fera  ainfi  le  &  ç,,^^,  mult.mdincm 

deuil  de  i'tgypte  ,  &  de  roue  cjus  plangcm  cum,  aie 

fon  peuple  »  die  le  Seigneuc  £>oauous  Dcus. 
n9tre  Dieu. 

17.  Le  quinzième  du  mois  ^7-  Bcfaâna  dlin 
de  la  douzième  année,  le  Seî-  ^"«^««"ip  «wo  ,  in 
"neuc  me  parla  encore ,  &  me  eftmbun,  D«h 
dit  :  jnini  ad  me  ,  diccng  : 

1 8.  Fils  de  l'homme  »  cban-  i'*  l^ili  hominis  » 
tez  un  canrique  lugubre  fur  ""^ 

touc  le  peuple  d  Egypte  ipreci.  .  ^  j^^^^j^^  ^ 
pircz  la  ^  elle  même  avec  les  ,pfani ,  &  fiiias  gen- 
Ailes  des  naricos*  les  plas  fortes  cimn  rebuiUram ,  ad 
dans  la  terre  \jl  plas  baflèt  «tfamultimam  ,cum 
avec  ceux  qm'  dcfcendent  au  def««l«»titin 
fond  de  la  folTe. 

l^.EuifloiiO peuple  d'E^ptc,       i9-  Quo  pulchrior 

atcs-vous  meilleure^  plusefti-  "  •  ^^^^^^^^^ ,  &  ^oj- 
mable'quelesautresîVousdct  "^^'^  iocucumciiu. 
cendrez  donc>6c  vous  mourrez 

avec  les  incirconcis  ^ . 

ao-  Ils  périront  tous  par  Te-  ^o.  in  me  Jio  in- 
pécdans  la  foule  de  ceux  qui  ^^'^^^omm  giadio 

intéréniés.L'épéeaététircC^  cadem  -gladms  datas 

r  cit,  attraxcrunc  cam  , 

contre  l' Egypte  \  dit  kï3ifï^'  &    omncs  populos 

it,ie,  #«^.  ou  les  villes  fou-jcuntur  quar  canunt.  Sy*fpfn 
mii'cf  aux  plut  grandes  ,  ou  Icg      ir.  i^.  exffl.  ut  tnorteoi  OMtCft* 

Îrovinces  voiùncs  :  ou  iUicareJris  cvadcrr.  Uteron, 
î»hmmm9tiuBllts,f^mHty,      f   Ibi'd.  txft,  dcCcmdcz  9c  dor- 
#«^/«  prjecipica  illum  per Inaez. 
f rophetiam cuam  ,  id  t/t ,  prarJi.l   11  i  1.  cf*mU.  les pecheort.  id gjf, 
cito    i€gyptios  pcriiuro^.    Sieur  nous  1rs  nifchanj, 
Foeue,  iu  &  Tro^  hccx  •  faccie  di- 1    y.  40*  i«<<r,  a  ué  doonce. 

cjus* 
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^  cipicée  en  tetre  avec  cous  fes 

peapies. 

it.loqucnrar  ci po-  al.  Lcs  pins piiiflins  d'entre 
tentiflimi  robuftorura  f^^^  vicndronc  hii  parler 
de«iicaioiiifcrm,  qui  du^iiic^ac  Icnfcr,  tux  cmi 
cum  auziltaconbus  r  i  r  i  • 
cjus  dcfccndcrunt ,  &  ">nt  dclccndus  avec  ceux  qiu 
dormicrunt  incircum-  écoÎQK  VCnus  â  fon  fccOLirs  ,  iSC 

à£ ,  iotexfiîâi  gUdio.  qui  étant  pafles  par  le  fil  dè  l'é- 

pée «font  morts incîrconds. 
11.  Ibi  Aftr  ,  le      22.  Affiir  ^  cft  U  ^vec  roiic 
oiMis  multitude  cjus:  fon  peuple  ;  fcs  fepulcres  font 
ifl  circuitti  illius  le»  j    t  •    -i  *  ' 

M  tutuiw  lulu.  autour  de  im;  ils  ont  tous  cfc 
Lcrfcdi  ,  «cqui  ce  tuéniUonttottspenpftrlépéc. 

cideniot  gladio.  • 

ij.  Quorum  data      ij.  Ils  ont  clé  cnfevelis  au 

ilific fepulchra  in  oo-  plus  profond  de  l'abîme,  8c 

Tiffimislaci  :  8c  faaa  ^^^^  eft  autour  de 

cft  multitude  cius  pcr  ^     ^     ,  »    *       >  ^ 
gy rum  fcpulchri  cjîis  :        .  M^»^®  i  Ce«« 

univcrfi  iDtcrfcai  ,  Ic  dc  morts  quî  ont  péri  par 
cadcnccfquc  gladio  ,  Tépcc  ,  qui  autrefois  a  voient 
cui  dcdcrant  qaon^  répandu  la  terreur  dans  la  tcr- 

Jam  fornudmcm  in  j^. 
terra  vivcntiuin, 

a4.IbiiElam,«c  «m-  14.  Là  eftElam  &tout  fon 
nis  mulmudo  cjus  pcr  peuple  autour  de  fon  (epulcre  , 

gyrum    cpulctir.  lu.  :  ^^^^^  ^^^^^  f^^,^ 

morts  qui 

omncs  hi  jntcrtcai  ,         ,  ,     ^,        -   ,      ,  / 

nicntcfauc  gladio  :  om  été  palTés  au  filde  1  cpcc , 
qui  dcUcndcrunt  in-  qui  (ont  defeendos  indrconcis 

circuincifî  ad  ccrram  aux  lieux  les  plus  bas  de  la  ter- 

ultimain  :  qui  pofuc-  •  ^^^-^^  répaodu 

nint  tcrrorcm  luura  m  ^  * 

serra  Yivcnuum  »  &  leur  terrear  dans  la  terredes 


Mite  ^  itt  Utdn  •  «uriiiiUl 
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vivans  ,  &  quî  ont  porté  leur  portarcnmt  ignomL' 
ignominie  avec  ceux  quideC-  ow«fi»»«imhi$<îaî 
'  <^dem  au  fond  de  la  foflc.  i°  ï^cua,. 

2  5 .  Ils  ont  mit  fon  Ut  ^  par*     t  lo  medio  incer« 
«ni  tous  (es  peuple*  au  mtliea  &^orura  pofucnjntf 
de  ceux  qui  on'  été  tués  :  fon  fe-  «i« 
pulcre  cO:  autour  de  lui.  Tous  ^^^^^^ 
ceux  •  U  (ont  des  incirconcis  ,  chnim  iHhis  :  omner 
&ilsonrécépa(résaufildefé-  hi  incitcomci^  ,  in, 
pée  ,  patccqtfils  avoîent  t*-  ^r[cdki<j«  gladio  : 
pandu  leur  terreur  dans  la  ter-  ^ 
re  des  vivans -,  &  ilslonr  lom-  ^emioni  ,  pma.- 
hés  honteufemem  avec  ceux  yemnt  igoominiani. 

anidefcencientaupIusproCHKl  fuad»  cum  Im 
e  la  folle  ;  ils  ont'  ètè  rtiis  defcendoot  in  laonn  : 
en  la  foule  de  ceux  qui  avoicnt  intcrfcâo. 
-cce  tues. 

2(>.  Là  eft  MoToch  6c  Thn-     i6,  ibi  MoCock ,  ai 
bal  ,  &  tout  fon  peuple  j  8c  Thubal  ,  ac  onmit 
fes  fepulcrcs  font  autour  de  «««ânido  çmt  :  m 
lui.  Tons  ceux  ;  la  font  des  .^.^  ^^^^ 
incirconcis  ,  qui  ont  pcri  par  hi  incircumcifi  , 
l'épée  ;  parcequ'ils  avoient  té-  terfecfliquc  &  cadcii« 
pandu  la  teireot  ilans  ia  tene     g'^^^o  '  q^i^  dedc* 
des  vivans.  ™^  formidiocm  (hum 

u  terra  mcDttutn. 

17.  Hs  Ht  dormiront  point  ^  ^  *7-  B«  «on  dor* 
avec  tes  vaillans  bomniesqui  ««jnt  .cum  fortibus, 

font  tombés  morts  ,  6c  qui  c-  ^'Jr" 

circumcius  ,  qui  dcl- 
toient  incirconcis  ,  qui  font  ctndctuot  ad  infcr. 

deiceadus  dans  renfcr  avec  nom  amiafiiiit  ù^t  ^ 


,  iypl,  le  lit  «l'Elam  ,  i,  f. 

aTiî.ïm  rcpulchrilcir*.  Sj*fo-/', 

T^,  X7.  fx^/.  Non  Tcpelicnrur 
•<URi  lilis  vitu  k>i(ibus  ,  ^u^m- 


vt(  iacircumcifii  :  ^ul  glorMI  la 

bcilo  ocfulMîcrunt .  &  qui  in  vlr- 
(Utis  h  on  or  nu  cum  atnîs  iîlÂa 
icpcliebaniur,  S^mfJ» 
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Chapitre  XXXII.  49^ 
"de  pofucrunt  gladios  !curs  armes ,  ôc  ont  tni^  leuis 
fuosfubcapitibusfuis,  épécs  fous  leurs  têtes  î  6cleufs 

corum  10  oflibus  ce  iniq"W«ompenerreatn8  Icuis 
rum  :  <]uia  rcrrorfoi-       '  parceqii  ils  ctoitnr  deve- 

tium  f  dli  funt  in  ter-  nus  la  teireur  des  âmes  fortes 
xavivcntium.  dans  la  terre  des  vivars. 

18.  Et  tu  erg^  in     ig.  Vous  donc*  voasferdi 
Bie^o  iodrcomciTo.  réduit  en  poudre  au  milieu  des* 
nim  coMcréris  .  éc  Jncirconcis,  &  vou<;  dormirez 

fcâis  ffladio  ^^^^    "'^      ont  etc  paflcs  au 

^  fi*dcr(fpée. 

.  19.  Ibi  Idaniani  ,    29. Lâeftridumce, fes Rois 

ecRegesejus,  «corn-  fc  fOQsfes  chefs ,  qui  onc  été 
acs  diKXs  ejQs  ,  qui  jj^jj  ^^^^ 
dati  lune  cum  ezcr-  '  >     '       1'  /  ' 

dm  foa  orni  inrcrfc.  '.«Pf 
AisgUdioi&qaicum       ^  dormi  avccJes  m  ir- 
isctrcuincifis  dormie-  concis  &  avec  ceiiX  qui  font 
mnr ,  Se  cum  fais  qui  dcfcendus  au  plu>  profond  de 
dciceminnt  in  laoun.      R  flè. 

t^o.  Ibi  principes  50.Lâ  font  rousies  Pu'nces  de 
Aquilonis  omnes  ,  Bt  PAquilon^»  Ôc  tous  les  hv^m- 

univtrfi  vcnatorc8:qai  ,^^5  ^|oIwiS  *  qut  ont  é  écon. 
dccjuai  funt  cum  intcr.  j^i^^  avccccux  qui  aToient^té 

Tua  fortitudinc  confii.  ^"^^  '  ^^-^"^  ^^"^  trcmblans  & 

fi  :  qni  dormicnint  in-  tour  confus  maigre  leur  Acrté"/ 

ctrruredfî  cum  incer-  Ils  font  ihorts  incirconcis  avec 

fedUs  giadio ,  &  por-  .ceux  qui  avoicnt  péri  par  Té- 
»veronc  confiiûoncm     .    ^  j,^ 

ioamcum  bisquidci^  -  j  r  j 

ccndont  inlacmn.       "^n  avec  ceux  qui  dclcendcnt 

auplus  prorond  de  la  roue. 

?o.  e^t^f.  Paby'onii  .Tyrîi  ,|  n#Nrmrod  i  t|ui  ic  fccvit  -le 
StvHonii.  aîiiQuc  venaioresi  nonlchaiTê  pou'  deyenit  le  pi«mlef 


•  rediioininiim.«.#.  ps»|«lei  tt  urpitews  èt  des  Cfraas» 

■ybncs     tyrannî.  r*f  «.  I<j"      ï^,  9, 

Ibid.  iiiir,  Icc  chaiiMi^  »  cbio-l  Xbàd*  i<ffr.  dans  leui;  fiKCq  • 

liij 


Pharaon  les  a  vus,  (c         VMk  m  Ffcî^ 
il  s'^ftconfolc  de  la  foule  de  «c.cooftbwcft 

tout  Ibo  peuple  qui  a  cte  tue  dircfua,c,u^iii«rfe. 
par  le  traachant  de  lépée  5  aaeft  gbdiojHlirô^ 
Pharaon  les  a  vus  avec  coote  acomoitezerctcoscius. 
fon  armée  ,  dit  k  Seigneuc  ait  Oomiont  Ocai  s 

fgorre  Dieu. 

•  ^1.  J'ai  répandu  ma  terreur  ji- <îuia  dcdi  ter- 
dans  larw«dcs  vivans^»  s  i«  t^r» 

f.    f   «   vivcntiuin  ,  &  dorrau 

du  UStign^mr  j  «c  Pharaoo  ^^dio  mcircum. 

-avec  ront  Ion  peuple  a  dormi  ci  forum  cum  imcrfc- 

fiu  milieu  des  incirconcis,  avec  disgladio,Pharao,  & 

ceux  qui  avoicnt  ccé  tués  par  omnis  mulcirudo  cj«$, 

répcc ,  dit  le  Scigncar  nùir§  ûcus. 
Dieu. 

1^.  I**  j'«î  f'ic  cremblcrid'irrael 'cfl  ^uelquefott  appelléi 

tout  ceux  tf^ui  viv«ac  iur  la  terre  lia  letrt  da  vivast  4aat  1*1  càau 
par  Cl»  exemples  de  U  rigueur  de  Ire.  ktyt^A.  «S,  ao*  tfmêff» 
majttltioe.  Tirim.  ^tt,  lA  terre} 

ie««<€4*Wif!t^f*^»ïî*^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

if  .  1.  TT'  unités  nfte  fÎAtntetugHbre  fur  Pharaon 
JT  Rot  d'Egypte  y  cr  dttes'ttêiif^ùsês  av€^ 
été  femhlahle  m  4hn  dtt  nations  f  ^  ém  dré^êm 
fms  efi  dmt  U  mer\  irsari  ftimffiêz*  de  U  Cêrme 
tout  ce  qui  et  oit  dans  vos  fleuves  ^voms  tronbiiex^ 
les  eaux  avec  vos  pieds  ,  ç^c. 
.  Dieu  commaude  à  Esechiel  de  faire  fur  le  fu  jet  de 
lUiaraonceqtietous  les  faiiirs  Fadeurs  font  (ur  les 
cnéchans  &  les  impies.  La  félicité  apparente  des 
liommes  qnî  font  pion'^^és  dans  Tamour  «î^  dans  les 
plaifirs  du  ficelé ,  les  enchante  &  les  avcug!c.  Maî$ 
la«lumiere  de  la  foi  &  le  zele  de  la  charité  porte 
«eux  qui  défirent  leur  falut    ifasrt  t^ne  flMémtc 
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CHA^tTR't  XXXir.  yot 
iHgHhrtÇw  eux  r.  &  confiderant  leur  fin  (bnefte  » 

ils  ne  peuvent  s'arrêter  â  ce  bonheur  jpaflagcr  <jtsi 
les  conduira  bientôt  â  la  dernière  mifcre. 

Ce  Roi  d'£gypte  étoic  iTégard  des  Mtions ,  ce 
qu'eft  mm  lUn  à  l'égard  des  autres  bêtes  qu'il  mal- 
traite &  qu'il  déchire  ;  ou  bien  ce  qu'eft  mm  dré^ùm 
Jéimr  ta  mer  ;  c'eft*i-dire,  (elon  pluHeurs  Interprè- 
tes» la  baleine  au  milieu  des  autres  poifTons  ,  ou  le 
crocodile ,  qui  ctoic  commun  vers  le  Nil.  U  frap*' 
comme  un  taoreau  »  de  fa  corme  tomr  '  ce  aui 
lélfûit  dams  fes  flemvês  $  €*€&  à  dire ,  qifll  aecabioic 
par  fa  puifTance  &  fa  tyrannie  tons  les  peuples  diP 
perfés  dans  les  différences  branches  ou  embouchu- 
res du  Nil  t  &  fetcoit  le  troub  e  par  tout ,  de  mè- 
ine  que  ce  taureau  s  âuquel  il  e(l  cornparé  »  trouble 
les  eaux  en  frappant  du  pied  dans  (a  fureur.  Qui 
n'auroic  été  effrayé  de  cette  grande  puillancè  du 
Roi  d*Egyptc  ?  Mais  c*eft  fur  lui  cependant  que  le 
Prophète  fait  ici  par  Tordre  de  Dieu  des  plaintes 
Imgimbns.  Cduiqut  jeitoit  le  trouble  &  U  crainté 
parmi  lés  peuples ,  eft  regardé  dans  ce  mftme^temà 
par  le  mîniftre  du  Seigneur  comme  un  fujer  qu{ 
xnéritoit  d'être  plutôt  plaint ,  que  redoute.  Toute 
cette  fureur  de  liop  &  de  dragon  qu'il  faifoit  pa« 
xoltre»  àc  tous  ces  coups  qu'il  donnoic  comme  un 
taureau  avec  fes  cornes  >  écoicntanx  yeux  du  Pro^ 

S»hete  autant  de  fuiets  de  faire  fiir  lui  les  plaintes 
ugubres  dont  il  eft  parle  ici  -,  parcequ'ils  ccoienr  ^ 
pour  le  dire  ainiî ,  comme  la  mefure  des  châtiment 
itgourenx  qu'on  lui  deftinoir'  \  8c  que  plus  il  fe  rea^ 
doit  redoutable  alors  par  fes  violences ,  p!us  il 
amaflbit ,  félon  l'expreflion  de  l'Ecricuie ,  dechar*^ 
bons  de  feu  fur  fa  tête. 

.   ir.  7«  t.  fûbfçsucciyaà  kcUl  àvêâre  mo¥tp^^ 
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501  .  E  z  H  CH  I  H  i; 

j$  firéU  n$ircir  Us  /tûtUs.  ]e  Cêftvrirâi  h 
fctl  innt  nuée  ,  &  U  lmm$  ne  répéutdrn  f!ms  pe 
lumière,  Je  ferai  <)ue  toutes  les  itêUeê  des  €iel 

fleureront  fur  votre  f^rte  ,  d-c. 

>aini  Jcrômc  dit  fur  ces  paroles,  qu*ileftîncH 
poflîbledeiçseiiteiKtreâ  l.iletcreduRoi  d'Egypte: 
Car  quand  a-c-on  vu ,  die  ce  Pere»  qoe-  Pharaon 
cr^m  tué ,  le  foleil ,  la  lune  Se  les  étoiles  ont  ccilS 
de  donner  comme  auparavant  leur  lumière  ,  & 
que  le  ciel  a  éié  couve rr  de  ténèbres  \  Mais  les  aa« 
çres  liKer|Acces  nelaillcor  pas  de  les  expUquer  de 
ce  Prince  malheureux  dans  le  fens  même  Htteral* 
C  *cfl:  donc  ici  >  félon  eux  ,  une  cxpreflîon  hypcr- 
bt)liqiie  ,  dont  ufent  fouvcnc  les  Prophctcs  pour 
marquer  p!us  vivement  ce  qu'ils  veulent  dire.  Ainfi 
cette  image  afft eufc de loblbiicillènient  du foieilt 
|le  la  lune  &  àés  étoiles  >  &  d^es  ténèbres  donc  le  ciel 
iroît  couvert ,  n'cft  autre  chofc  ,  fclon  eux  ,  qu'un 
lanp,agc  figuré ,  cjiîi  marque  fenfiSlement  >  que  le 
Vioi  d' F gy pte  étant  tué  ,  £c  fon  ic  yaume  ù  éclatant 
tout-à-mt  .détruit  »  il  y  auroit  luie  telle  conftema* 
tîondans  tout  le  payîs,  qu*il  (êmUerott  que  les 
aftres  nicmes  n'auroicnt  plus  pour  lui  de  lumière  » 
&  que  le  ciel  p'eiireroit  en  quelque  faç  ^n  un  fi 
terribie  repvtifemenc ,  &  tant  dc.ca  nage.  Car  il 
tia  fort  ordinaire  de  comparer  les  grandes  affli-; 
ftions  aux  ténèbres* 

Mai<  quoique  ce  fens  paroifle  a(Icz  naturel  , 
on  doit  reconnoîrre  auflî  ,  avec  un  favant  Auteur^ 
qu*il  pçut  renfermer  encore  un  fens  myAique  9 
(|uf  nou$  marque  •  ou  la  première  chute  du  démon» 
lorfiue  ronorftieil  l'ayant  fait  tomber  du  ciel ,  les 
aftre^  ,  c'cfl;  -  a  -  dire  'es  ETprits  ccleftes  oui  fe 

ceudiient  les  complices  de  Ton  aime  %  peidicenc 


V 


Ch  A  PITRE  XXXII.     '  yoj; 

V^citaUemenc  Icuc  lumiecç ,  6c  toroberenc  comme 
^  lui  dans  les  ténèbres  :  on  Ton  dernier  châtiment  qai 
arrivera  à  U  fin  des  ficelés  9  lorfque  tout  pou- 
Toi^.de  nuire  aux  hommes  lui  étant  otc  ,  il  fera 
précipité  dans  le  plus  profond  de  i'enfcr  »  c^i  lui  a 
,écc  piépsj^  Ôc  à  fes  anges. 
•  f^xui  li  &c.  La  plm  fmffém^  i^^ntrt  les  fins 
meudrûnt  Imi  parler  dm  mltem  Je  fetifer  ,  eux  éfup 
Jont  iefcenius  avec  cenx  ejui  étoient  venns  a  Jfon 
fecoHTS  ,  &  cjui  étant  tnés  far  léfée  font  morts  in» 
4ir  concis  m  Affureft  là  avec  tout  fon  feu  fie ,  ç^c. 

Neas  voyons  dans  Ifai'e  rcxplicatioa  de  naC- 
fage  ,  lorfqu'ufant  par  Tordre  de  Dieu  d'un  lan- 
gage figure  contre  le  Roi  de  Babylone  ,  &  pro- 
phétifant  fa  chûre  efftoyable  ,  il  lui  adredè  ces 
pailles  U  enfer  mime  sefl  vit  tout  en  trouble  à  ,yjj^ 
rw  éorrivéé.  Il  a  fait  lever  les  géans  4  eamfi  14  4*  K 
t0L.  T9ms  les  Prmçt^M  U  ttrre^  &  t&ms  tes  Sois 
£les  nations  te  dir$nt  :  Th  as  donc  été  percé  de 
finies  attffi'béen  que  stotts^  tn  es  devenu  femboe^ 
ble  M  nom.  Tûm  orgiàil  ék  été  précifési dérs  les  ch* 
ferâ*  Tom  corps  mort  tft  tonAé psr  itrr^.  Ta  coesr* 
cho  fira  la  pomrritenre  «  &  ton  vit  ornent  fera  les 
njers.  Le  Saint- Efprit  fak  ainfi  parler  le  Prophè- 
te ,  pour  nous  faire  entendre  par  ces  fones  d'ex- 

t refiions  figurées ,  que  .la  mort  égalera  tous  les- 
onmes  \  qoe  les  plt|spid(!âns  d'entre  \t%  Princes  > 
qoraarortrfoanm  cobs  lcftHXres{busle«^  paîflan» 
ce,  fe  verront  rcLiuirs  en  mourant  à  la  dernie  r 
mifere  comme  eux  j  que  les  circoncis  comme  les  in-  * 
drconcis  »  ks  Jints-fi^  les  infidèles  »  les  pauvres  fie 
les  tjches  ^  auront  tons  le  même  fort  que  cens» 
là  ffa%  feronr  dtftinf^nee  des  autres ,  qui  (èferonr 
huixmie^  devant  Dicu^     qui  auront  adoré  dan»  . 

1  i  iuj: 
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5^4  Ext^Hr-TBi* 

r.ne  humble  dépendance  de  (on  empire  fur  toai 

les  hommes. 

Le  raifonnemcnc  d'Ezechicl  eft  donc  celui  cî  » 
félon  S.  Jérôme i  de  c'eft  de  tùcmc  que  s'il  di&MC 
au  Rot  d*£gypre  t  «  Eftes-ycms  ptasexcellenc ,  9c 
»>d  uncrar  relevé  que  tant  d'autres  Princes  » 
M  pour  vous  flatter  d'éviter  la  mort,  &  toutes  les 
»*  iuices  de  la  mort,  que  les  plus  poiflans  d'entre  eu 
^  D*ont  point  évitées  )  ^/#r  9  on  les  Afffckoii 
'  Elam,  ou  les  Perfes  Àiùfêch ,  oa  lesCappado» 
wcicns  i  T/i/ié^/ ,  ou  les  Iberiens  )  les  iduméens 
>»  auflî ,  /f  /  Princes  de  i  jiijutlon ,  &les  Sidoniens 
M  avec  toutes  leurs  armées  *,  tous  ces  peuples  ccai|C 
»  joints  cnfemble  ont  fait  trembler  les  nations»  Se 
*»  n^ont  pas  lâifle  de  m^arîr  éumt  tmex,  pur  féftt  : 
»>  Et  vous  vous  imaginez,©  Roi  d'Egypte,  vous 
M  garantir  feul  d'un  fort  qui  leur  a  été  commun  à 
M  tous  \  »  Songez  donc  plutôt  »  en  coofidécant  cette 
multitude  prefque  infinie  de  pecfonntsqui.  fioot 
•defcendaes  avant  vous  dans  les  enfers  f  Sl  en  fe^at'* 
dant  Ids  tombeaux  des  plus  puiffans  d  entre  les  Prin- 
ces ,  à  ce  qui  vous  doit  aufll  arriver.  Et  fi  ce  peut 
£tre  une  coofolation  pour  des  nialbeureuz»de  l'être 
avec  beaoconp  d'autres  »  voos  pourrez  être  cûmfili 
«n  vous  voyant  ddns  U foule  de  tems  eesex  smi  mit 
ete  tuez,  par  le  tranchait  de  l  epee. 

Cette  idée  que  Dieu  fait  rcprcfemer  parfon  Pro- 
phète au  Roi  d'Egjppte  pour  abattre  ion  orgueil, 
paroit  commune  »  &  eft  néanmoins  no  des  plnt 

!iui  (Tans  nmifs  ponr  faire  centrer  dans  la  poufiSeie 
es  plus  orjîueilleux  de  tous  les  homnics ,  s'ils  veu- 
lent y  faire  quelque  attention.  Car  il  n'y  a  point 
:d'efprit  aflfez  fier  pour  tenir  ferme  contre  ^cce 

4^  u.  menace  que  Dieu  uifoit  i  Pfaaraeo:  7>#:»  fiii.t'éfe2 
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%ei  mabtenant  avec  un  fi  grand  orgueil  ;  toi  »  PriiH 
ce»  qui  ceregardef  comme  élevé  an-deflbs  de  root 

les  autres ,  t»  feras  trifé'dc  réduit  en  poudre  mm 
milieu  des  incirconcis  ,  c'eft-à-dire  des  infidèles 
&  des  impies.  C'eik  donc  parceqa'oo  n'y  fonge  pas, 
qu*on  ne  veut  pasmtme  y  (b^er  »  ^  fon  n'e» 
tft  point  touché.  Matsc^eft  pour  nous  y  (aire  fou- 
ger  f(hrieurement  que  le  Saint-Efpric  ,  qui  avoic 
jCn  vue ,  félon  5.  Paul ,  notre  inftruâion  y  sl  fait 
.écrire  ces  choies.  Ainfi  ,  que  les  plus  puiflàns  juC* 
oi'aax  plus  petits  confiderent  8c  ne  fe  lafloit  pwic 
«e.conuderer  dans  cette  finile  de  morts  qot  oic 
•  pafté  avant  eux  ,  &  que  toute  leur  puifTancena 

Eu  garantir  de  la  poudiere  du  tombeau  ,  ce  qui 
:ur  doit  arriver  un  jour  à  eux-mêmes.  Qu'ils  de& 
cendent  en  efprit  dans  les  enfers  »  poar  y  voir  ce 
fde  rEcrkwe  les  oblige  id  d'y  regarder,  jijitr  tft 
a  mvee  tout  fon  f  enfle  y  dit  le  Saint- Efprit.  Lk  tft 
Elam ,  c'cft-â  dire  éc  les  Perfes  &  les  Medcs  avec 
.tous  leurs  peuples.  Là  efl  Mofoch  (ir  Thubal , 
C^*  t^t  leur  pemflê  9  c'eft-â-dire  »  les  Cappado- 
-dens  Ôc  ks  Iberiens.  Ls  efi  fldmmfê  ^  fes  Rns 
jfSr  tons  fes  chefs.  Là  font  tous  les  Princes  dê 
' V uiefuilon  ,     tous  les  hommes  viole ns* 
.  Il  ipârle  ici  principalement  de  ceux  qui  avoient 
été  oms  MX  Afl^riens  dans  leurs  conquêtes  9  &  qui 
tombèrent  d'mie  ch&te  commflbe  avec  eux.  Maii 
nous  pouvons  dire  la  même  chofe  en  général  des 
quatre  grandes  &  anciennes  monarchies  ;  de  celle 
.des  AfTyricns ,  de  celle  des  Babyloniens,  de  celle 
•ÀtM  Perfes  &  des  Medes  ,  &  enfin  de  celle  des 
Grecs.  Celle  des  Romains  qui  a  fait  depuis  tant 
d*éclat»  eft  encore  de  ce  iK>mbre.  Que  llrefte*t»tl 
maintenant  de  tous  ces  Empires  qui  ont  paru  ait^ 


I 


•5^<  E  Z  1  €  H  I  EX^'  ' 

ucfois  il  formidables }  U  lit  de  tous  ces  grands 
MM}iierao8  efi  sm  miliett  de^  têàs  Uwrs  .pfmfUs. 
•Ceux  qai  mfêUmé  réfémi»  Id  $êmnr  déms  Utcrrt 

des  vivansy  fonr  prcfcntcmcnt«iliifftiri  frofomd'  dm 
Ufojfe,  Quccc'te  image  cft  terrible  pour  tous  ceux 
^  s'cnflenr  &  qui  abufcnt  de  leur  puillancc  l 
Mais  qu'elle  eft  picioe  de  coofoladcm  pour  ceuK 
t|isi  s'abaifTeot  pré(cDrenMnt  •  &  qui  ne  checchcK 
à  s*élever  que  par  les  humilîacioni  &  les  ibulFraii- 
ces  /  La  pouflîcre  du  tombeau  ne  fait  point  de 
pcuc  à  ces  derniers  >  parcequ'ils  s'y  tiennent  en  ef- 

{)rit  pendant  cette  rte  »  &  qu'ils  fc  regardent ,  fo- 
en  S*  Paul  %  comme  étM  défa  .enfevelis  ^  pud- 
ique forte  avec  Jes  us-Ch  RtiT»  par  la  v« 
cachée  qu'ils  mènent  en  fa  préfcnce  >  hors  de  la 
vue  des  homcKS  du  fiedc* 

CHAPITRE  XXXIII. 

1. 1   E  Seigneur  me  die  Cfk^     P  ^  ^ 
JL  corc  CCS  pardcs  i.      \  ^  ^"^"î"  ^"^^ 

t.  Fil*  de  Tiiofnme  #  parles  ^*i*  hommes ,  1q« 
eux  enfaos  de  .  votre  peuple  ^  qucrc  ad  fiiios  popuii 

-  1        «     /•        »  diccs  ad  cos: 

&  ditcs-lcur  Lorfquc  i  aurai  ^^^^^  ,  •  ^ 

fait  venir  l'epcc  fur  une  terre ,  f^.pcr  cam  gîadmm  , 

&  que  le  peuple  de  cette  terre  &  tulcric  populus  tcr« 

iireoaDt  Tun  des  derniers  d'cn-r  îae  virum  unum  de  n<i- 

tse  eux.  Tawra  établi  poof  leur  "^^"^^  ^"'1  '  ^ 

r     •   j  V    •    Il  tuent  cum  lupcr  iclpo- 

(ërvirdefencuieUc  ',  cuiatorcm  ,  ' 

}.  te  que  cet  homme  enfui;  3-  &  »Uc  vidcric  gla- 
te  voyant  répée  qui  vient  fon-  dium^tmentem  fii^ei 
dre  fiir  ce  payîsJa,  (bnne  de  la  terram  ,  *ae'  ceetneric 

trompeftc,  &  en  aVCriiflc  le  buccina  ,  &  annuaua- 

peuple^  '    .  ycmpopuio; 
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•  '4.  Andiens  aucein  >     4.  fi  celui  qui  a  enrendo  fe 

^uirquisilleeftyfoiii-  fon  de  la  trompette  ne  fe  rient 
tombiiCCtiM^.ftiicmfe  p^^,  ç^^  fcs  gardes  ,  &  que  l  e- 
obiervavem  •▼Client  #  r  °  1»  ^  c- 
qocg]adias,actu!erk  for vc»am  ,  1  emporte  6C 
oun  Tlanguis  ipfîus  fu-  K  tuc ,  qud  que  puiAe  Être  cet 
fer  eapu^cjus  erit.     homme  ,  (bofang  ictombcra 

fur  (a  tcce. 

s.  Sonum  buccînias     j.  lia  entendu  le  fon  de 
audivit ,  &  non  fc  ob-  trompette,  ôc  il  PC  s  cft  pas  to* 

fcrvavit.  Uniinis  cjus  ^  fj^^       gaîdcs  $  U  fcra  I^f-l 

fcc[ftodicnt,aminam  PonfaHe  dc  fon  fan^:  mats 
ûam  iâlYabit.        .  le  tient  fur  les  g.i  1  des,  il  lauve- 

ra  fa  propre  vie. 
€.  Quôd  fi  fpcôila.  6.  Que  Ci  la  fentincUc  voyant 
tôt  viderit  gladium  vef  «pcnir  l'épéc  OC  fonne  point  de 
memem,  &  non  info-  rrompetic,  ôc  que  le  peuple' 
Pf^rtÛrSl^:  ne  fccçLt  point  fur  fcsgar. 
iic,vcncritqucgladius,  ^cs  ^  1  epee  vienne  &  otc  la 
ft  tolerit  de  eis  ani.  vie  i  quelqu'un  d'eux ,  celuU 
mam:  illc  quidcm  in  ci  fera  (brpris  dans  (isD  tnîqut'* 
inîquitaw  fua  captas     .  ^aîs  néanmoins  jciecto^ 

tieS-ÏX  manderai  fon  fang  à  lafcnù- 
éorisrcquiram.  nelle. 

7.  Ec  tu  ,  fili  homU  7.  Votts  donc  ,  fils  de  rhom<* 
nîs ,  (reculatorem  de-  me  ^  je  VOUS  ai  établi  pour  fa* 
«  te  domaî  Ifrael  :aa.  fcntmellci  la  maifen 
dleoscrgocxoremco  j,^^.^^^,^  ^^^^  écouterez  les 

bâtis  eis  ea  me.     '   paroles  de  uu  bouche ,  de  vous 

leur  annonceres  ce  que  je  voitf 
loraidit. 

8.  Si  me  diccntc  ad  8.Si  lofftjoe  fC  dîrai  si  rîmpîc; 
iiiipium  :  Impie ,  mor-  Impie ,  vous  moui  rc2  très-ccr^ 
te  morierts  $000  fe-  tainement^voume  parlez  point 
Mlocouot  &eidi»^  i  Tinipie  9  afin  qô'il  feteoM 


"501  EzfeHTEt» 
de  fa  manvaife  voie  »  fie  qu'il  <iiat  impîusavk  dat 
meure  «STuice  dans  fooiniqui-  ipreimpiusininiquica^ 
té;  jeroot  redema&derai  (bo  lîi'lT^'T.'  T 

g-      s  «  gumcm  auccm  c)us  de 

lang  a  VOUS-mcmC.  nj^nu  tua  rccjuirafu. 

9*  Mais  fi  vous  âVCrtîffcZ      9-  Si  auccm  annun- 

l'tmpie  qu'a  (e  ccovcniflc  fie 

qu'if qullte  fa  mauvaife  voie ,      Z  Srir?'"'*" 

^      * ,  .    .         .        ^  tur,  non  ment  conrcr- 

&  que  lui  néanmoins  ne  (e  con-  fus,  via  fua  ,  ipfc  in 

vcrtilTc  point  &  ne  la  quitte  ,  il  in  quitatc  foa  moric- 

mourra  dans  Ton  tniquiré  »  &  tur  :  porro  m  amauua 

!«oat  aurez  délivré  votre  ame.  «««libcrafti. 
10.  Vont  donc,  fils  de  l'home    lo»  Te  ergo  »  Ai 

me,  dites  à  la  maifon  d  lfracl  :  homîiiis  ,  die  ad  do. 

Voici  la  manière  dont  vous  ""."Jp*^  :  Sic  lo- 

/  I       t    «.T     cuti  eltis  «  dtceotcs^s 
avez  accoutume  dcparIcrîNoi  loiquicatcs  ooCte .  « 

Ecei,  dites-vous,  &noa  peccaia  noftra  lufcr 
z  fimt  faw  nous.  Nous  nos  fimt.Se  tu  îpû 
rtS  de  nous  languiflTons  nos  tabcfdnwj  :  *qoo. 
dam  le  pcclic  ;  comment  donc  dvercpo. 
pourrions  *  nous  vivre  de  U 
tfréUe  vie  \ 

n.  Dites»Ienrceddemapartr    it.  Dîc  ad  eos:  VU 

Je  jure  par  moi-mcmc  ,  dit  le  ego  ,  dtcit  Domi- 
Seigneurwofrr  Dîcu,qucjcne  «««P»*  ^  «or- 

▼eux  point  la  mort  de  rimpie,  ^^\'IttT^. 
,   *    .  i.»    ^  y  vcrtatur  inipius  a  via 

maisque/etrcMrfMlimpiere  fut.se  vivaLcoorcrw 

coiivertifle,qtt*iI^tCe(aniatt«  timinf,  coaTenimiDÎ 

vaife  voie.  Se  qu'il  vive.  Con.  *  ▼ii«  vclbîs  fcffimis  : 

vertiffcz  -  vous  ,  convertiflcz-  ^  quare  moticmini  ^ 

deinai  Uiael  i 

vous ,  qmttez  vos  voies  toutes 
corrompues*  Pourquoi  mour* 
fez-vous  9  maifon  d'Ifrael  ? 

I  a.  Vous  donc ,  fils  de  riiom-   n.  Tu  ita^uc,  filiho« 

me  •  dites  ai{x  CQfamdeaon  flûiiis»dicadAios(o« 
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fuli  tu!  :  Jafticia  jufti  peuple  :  £n  qiidme  jour  que 

aooHbcrabif  cum,in  jaftc  pCchc  •  U  illftiGeMt 
qoacunquc    dic  pce-  ,^  ^fli^jc,^  poklC  5  &  Cn  qucU 

impii  nonnoccbitci,         jour  auc  1  impie  fc  con- 


in  quacunque  dic  con-  vcrtiflc  ,  fon  impiérc  ne  lui 

Tcrius  fucric  ab  im-  nilira  point  :  &  eo  quelque 

piccacc  fua  :  &  juflus  |oQr  qv^  Ic  mfte  anca  p^é  ; 

«oji  potcrit  Tivcrc  in  j|  œ  poofra  poînt  vivrcdaïui 

julbcia  lua ,  m  quacun-  r    •  îi-    #  * 
Çic  die  pcccavcric.  J^^^^Ç  ^• 

13.  Ëtiam  fi  dixcro  1 3.  Si  êftès  quc  j  auraf 
jiifto  quôdvitâ  viyac,  ^  ail  {uftc  qii*ii  vivra  do  la 
pcofGi,  in  jdhcia  vrnîr  vie      «et  fa  confiance 

fiia   fcccnc  iniquica-   1      r  a-       «  TT 

tem  :  omncs  jufticix  P^^^Ff  l"ft«ce  ,  &  qu  il 

C|us  oblivioni  cradcn-  commette  riniquicc;  tourcs  fcs 

tor  ,  le  in  iniquicare  Gcuvres  juftes  feront  mifcs  ea 

ina  ,  quam  operacus  oubli  »  &  il  mourra  Ittî-mi- 

cft»i&ip(affloxieair.  ^        Tîni^îé  qifii  aura 

commife. 

T4.  Si  aurem  dixc  14.  Si  après  que  j'aurai  dici 
ro impie , Morte  mo-  l'impie»  Vous  mourrez  très- 
rkris:  &  egcrit  pœ-  certainement ,  il  fcit  pénitcncç 
f^ZA^;:^  *fonpeehé;&s-ilî«itf^^ 
cium  &  iuflitiam  ,       1*  droiture  &  la  juftice  ; 

15.  &  pignus  rcfli-  1 5.  fi  cet  impie  rend  le  gage 
tncric  ille  impius ,  ra-  qu'on  lui  avoit  Confié  ;  s'il  rei 
yinamquc  rc Jdidcrit ,  ftinicle  bien  qu'il  avoit  ravi  i 

in  mandatis  vita?  am-  ^vi  ^^^l.^  jJL^  •  j 

bulavcnc.  necfccerit  d*»/^  W#  deS 

^uidc]uam  iniuftum  :  commandemens  de  ia  vie  i  & 
Ticâ  vivcc,  iiaoa  mo-  s'il  ne  fait  plus  rien  qui  foit  in^ 
ticvu. ,  jufte ,  il  vivra  crà$-aâurémcat  » 

&  il  ne  moarca  point. 


IX.  ev»L  Icte fauve  parla 
IdRice  qu'il  a  pratiquée  aupica- 


ir.  1  î.  Hehr,  ChxU.  Seft,  Vircf, 
i.  e.  Stlvahicur  :  fciltCec  *  fiptt* 

nauicris  ia  juAitia  lii». 


'5id  E  en  1 1 1:     '  ' 

itf.  Tous  les  péchez  qu'il  Omoîa  pcccatt 
ttvok  commis  ne  lui  fcrooc       /       pcccavic . 

•     «  •!     ^  .  •  non  impur.^buntur  Cl  : 

èroïc  droit  &  jaite  •  amfi  il     fecu  ,  viu  viYct« 
▼ra  très-ccrrainemenr.  ' 

17.  Les  enfans  de  votre  peu-     17.  Ht  dixcrunt  fî- 
plc  ont  répondu  fur  cela  ;  La     P^P"^'       -  Non 
toiedoSei^neuffn'cftpasjiifte  jf'^"'  P°"^^'î?  ^'^ 
CSr  «quicible  ;  mais  «  cft-cc  pas     ^^j^^^  ^  " 
l^lutocleur  voie  qui  eft  injuftc? 

18.  Car  lorfcjue  le  juftc  au-      iS.  Cùm  cnim  rc* 

xa  abandonné  (a  propre  juftice,  i"'^"^  i  jdli. 

&  qu'il  aura  commis  des  œa-  '"^  >  Tcccrirquc 
vrcs  d'iniquité  ,  il  y  trouvera  '^^Z""''''  "^'"'"^ 
là  mort  : 

1 9.  &  lorfqiie  Timpic  aura  19-  Et  cùm  rcccfTc- 
quitte  fon  impiété ,  qu'il  aura  >mpius  ab  impicta* 
fait  ce  qui  eft  droit  &ittftc»  U  ?  f^""^^"*^  i'*- 
Vivra  dans  fa  fulbce.  ^-^^^  cis 

20.  Et  néanmoins  vous  dires:  10.  Et  dfciris  :  Non 
La  voie  du  Seigneur  n'cft  pas  cfl  re^fra  via  Domini. 
droite.  Maifood'irrael ,  je  ju-  tTnumqucmauc  iuxta 
gérai  chacun  de  voi»  feloufes  "^'t/"^: 

propres  voies* 

21.  Le  cinquième  jour  du  di-  ir.  Et  fafhim  cflia 
xicme  mois,  la  douzième  an-  ^"odccimo  nnno  ,  io 
née  depuis  que  nous  avions  été  ^^^^''"o  mcnfcjn  quin- 

cmmenezcaptiâ^,  un  homme  Z^^'^!^''^''  ^'": 

.  £\%    »  tion.s  noltr.T ,  venitaa 

qui  avoit  fut  de  JeruTatem  me  qui  fugcrat  de  jc- 
vint  trouver,  &  me  dit  :  La  rufalcm ,  diccns  :  Va- 
ville  a  été  ruinée.  ^ata  dt  civicas. 

2i.  Or  la  main  du  Seigneur  ai.  Maons  antem 
s*étoic  fait  fentir  i  moi  le  foir  Domîoi  6âa  ïucrac 

f,  X 1,  €xi  t,  pac  ici  Qhà  deeas  ayec  le  K\À  Joâcbîo, 
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frte  vcfpofc  ,  an-  de  devant  le  jour  qu'arriva  cet 
tcquim  vcnirct  qui  fu-  liommc  qul  avoit  lui  de  IcfiN 

ireum  doncc   vcnircc   _        ,   ,       i  ^.  r  .x 

me  manc  ,  &  apcr-  «lvertlab<»che|ufqu  aCC  que 

to  orc  mco  non  iilui  ^ct  homme  vint  me  trouver  le 
iunpiiiis.  matin  ^  &  la  bouche  m  ayant 

été  ouverte  ,  je  ne  ilemeurai 
'  plus  dans  ic  iileiice. 
S}.  Et  faânm'eft  Le  Scignearine  parU 

whum  Domini  ad  encore  ,  &  me  dit  : 
fne,  diccns: 

%^  Tïii  booHiii&  ,    24.  rnsdertiomme^ceuxqui 
habitant  in  roi-  habirent  dans  ces  maifons  rui- 

SSlfoelte.^  ""^  d'ifrad^di- 
Burni  iiraci .  loqticntcs  /•  _  a  i_    ■       »  # . 

âinnt  :  Uiniserat  A.  «nt maintenant:  Abtahamn*é- 
.  brabam  »  &  heredi.  toit  qu'un  feul  homme  ,  &iU 
tatepoâcdit  cerram:  teçucrpodedé  cette  terre  corn- 
nos  antem  niulti  fu-  me  fon  hériragc  ;  nous  autres 
Éitii  ,  nobw  data  cft  ^^yj  fommes  en  grand  nom- 

^  Dre»  nous  la  recevrons  donc  eti^ 

cofe,     nous  la  poflèderons. 

15-  Mcircè  dîces  2  5 .  Dites  lêùr  donc  ceci:  Voi- 
«d[eos:HiBcdicicDo-  ci  ce  que  dit  le  Scigncm  ^otre 
ttinus  Deus  :  Oui  in  j^^^^  .  PofTcderez-vous  cette 
fanemne  comcdicis ,  vw^iv 

^enlos  veftros  comme  votre  héritage  , 

mis  ad  imnumdîrias  vous  qui  mangez  des  viandes 

ireftras  ,  U  fangui.  avec  le  fang    ,  qui  levez  vos 

jiem  fbnditis  ;  nom-  yeux  vers  vos  imputerez  ' 

^d  terrain  hcrcdita-  vos  idoles  .  &  qui  répandez  le 
ac  poflidcbms  1  ^^^^^^  ^  ^ 

%€*  Scetiftis  in  gla-      25.  Vous  avez  toujours  été 

ir,x4»  '*pL  ceux  que  Ic$  Bïby'o.l  "îr,  it,        contre  le  prtccf  te  de 
•ienffavoientUifrtf  enjiidéc  po  r  la  toî.  r§vh.  7.       .  17. 14^ 
cultiver  la  terre  .  &  cjui  Iiab;toientl  Ibi  l.  exfL  ad  immindiiiat  • 
^ans    es  niïncï  He  JeruCiica    Ud  idoU.  ITllftH.  ^Jiifjy. 
éot  auuct  villes,  ««cr»»^  | 
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prêts  à  cîrcrrcpéc^vous  avez  ^  tvOris  ;  itâmi 
cominisdesabominationsjcha-  àmi^aumum  , 
ciiii  de  vous  a  viole  la  tcmmc  ^^^(j^  ^i^^  . 
tiefoo  prochain  %  &  aprèf  ce-  ^  hcicdiu» 
la ,  vous  poflèderesceRe  cecie  poffidcbim  ? 
comme  votre  héritage  > 

ly.  Vous  leur  direz  donc:  i?-  Hjcc  diccs  ad 
VoidccqueditleScigDCurw^»-  cosi  Sic  dicic  Domi, 

.  w^-       T  :    _  ^^J\^^:  nus  Dcus:  Vivo  ego. 

t^e Diea :  le îure  par  moMne-  .  . 

frr  â^nsM»  r  quia  qui  jn  ruinofîs 

me,  que  ceux  qui  habitent  dans  habuanc,  gladio  ca- 
CCS  lieux  ruinez  périront  par  dcut  :  &  qui  in  agro 
Tcpce  >  que  ceux  qui  font  dans  cft  ,  bcftiis  iradctur 
les  champs  feront  livrez  aux       «icvorandum  :  qui 

Mtespouren Cire  dévorez  i&  ^  Le  ,pcfe 
que  ccax  qui  fe  font  retirez  moricmur. 

dans  les  lieux  forts  &  dans  les 
cavernes ,  mourront  de  pcftc. 

a8«  Je  réduirai  cette  terre     is.  Et  dabo  cerram 
en  une  folitudefc  en  on  de-.'''  roiitudiocm  ,  & 
fcrt.  Sa  force  alticre  &  fuper^  Zff^'T 
be  fera  détruite ,  &  les  monta-  ^-^^^ .  ^  ^cCoUbmai 
Çncs  d'Ifrael  feront  dcfolccs  ,  montes  Ifracl  ,  e6 

fans  qu'il  7  ait  plus  perfoiiioe  qu6d  nullus  fie  qui  pce 
qui  y  paflc.  eosaranfcat. 

29.  Et  ib  finiront  qae  c*eft  Ct  fcienc  qû 
moi  qui  fuis  le  Seigneur  ,  lorf-  «g^  Dominos  ,  aim 
que  faurai  rendu  ainfi  cette  iï:£^:«ï; 
terre  dcferte  &  abandonnée,  taiii,propteruniver(as 
i  caufe  de  toutes  les  abomina-  abomioanooes  (bas  » 
tions  qu'ils  y  ont  cpmmifes.     quas  operad  funt. 

30.  Quant  à  vous  ,  fi!s  de  s©*  Et  tu  ,  fîli  ho- 
l'homme  >  les  enfans  de  votre  miois  ,  fila  populi 

f.jtf.V  'r.  ftetetiiif  ingUdiii  ve-lfunt  fondere  fauguiacm,  ^m^^ 

tui« 
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lui ,  qui  loquuntut  de  peuple  qui  parle  de  vous  le 
te  juita  muios ,  &  in  fong  des  murs  &  aux  portes 
oftiis  domorum     Se  „3,Yons  '  ,  di- 

dicant  unus  ad  altc-  /•  %  i,  au 

lum  ,  vir  ad  proii-  ^  î  AlIoO» 

entendre  «  quelle  cft  la  pâ- 
tes :  Vcnice ,  &  au-  roIc  qui  fort  dc  là  bouchft 

dianius  quis  fit  fcrmo  du  ScigOCUT* 
cgrcdiens  à  Domino. 

31.  Et  vcniunc  ad  ji.  Ils  viennent  a  VOUS  Comme 
•c ,  quafi  fi  ingrcdia-  un  peuple  qui  s'aflcmbîc  cd 
tur  populus  ,  &  Ce.  foule,  &  ils  s'affcycnc  devant 

dent  coram  te  popu-  #  ' 

ks  meus  :  &  audiunt  VOUS  commc  étant  mon  peu. 

fermoncs  mos.  &  non  P'*'  Hs  «OUtehr  VOS  pàroles  , 

faciunc  eos  :  quia  in  &  ils  n'en  font  rien;  parcedu'its 
canticum  oris  fui  ver-  les  changent  en  des  cantiques 
tune  illos  ,  &  avari-  g^"^^  rcpalTcnt  dans  leutbou' 

tntt  leur  avance. 

ji.  Et  es  cis  quafi  31.  Vous  êtes  à  leur  égard 
Carmen muficum,quod  comme  un  air  de  mufique  qui 
fuavi  dulciquc  fono  fe  chante  d  une  manière  doucc 

canicur  :  ec  audiunt  «.       '  li-   /^t^n.   •  r  >•! 

yerba  tua  ,  &  non  ^  agrcabk.  Ccftainfi  quils 
faciimc  ca.  entendent  vos  paroles  avec 

'  T  plaifir  ,  fans  faire  néanmoitis 

ce  que  vous  Unr  dites. 

33»  £t  cum  vene-      35.  Mais  quand  ce  aui  au- 

tit  quod  praKiiâum  ra  été  prédit  par  vous  icvA  ar-' 
cft  (  ecce  cnim  venît;         ^  ^^^^  jl  ^jj 

phetet  fiiàc  ioter  darnver  ,  ccft  alors  quiIs 
iot.  «  1  çauront  qu  il  7  aura  eu  un  Pio* 

pnete  parmi  eu3t«  ' 

1^.  |o.  ixpU  c[u6  conveniunc  adiou  pour  nous  en  moquer.  Sjnêpf^ 
confabulandum  •  quia  iocus  ciil  f.  u.ê'pL  Us  écouccnc  vos  pà- 
apricui.  fjoer/.  I  rôles  comme  des  chanfoos  >  f  oOC 

lbi<U  9xpiM  (îiB&le  cOcMti  tls*cft  4ifcctit.  Piw^U  - 

Kk 
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SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 
u  3.&C.  T  OrfifHC  j'AHrai  fait  vemr  l  éféc 
JLjfi^r  nme  Urne  >  &fMi  le  peuple  de 
'  €eHe  ferre  prenant  Fnn  des  derniers  t  entre  eux  > 

"  l'aura  établi  pour  leur  fervir  de  fentinelle\  Cr^jue 
cet  homme  voyant  enfuite  Véfée  vient  fondre 
fur  ce  pajàS'la  yfonnera  dt  la  trempette  ^  çirc. 

Comme  cette  vérité  donc  Dleap^rle  ici  i  Ton 
Prophète  eft  très-tmponante,  il  ne  raut  pas  s'éton- 
ner s!il  la  repiérentc  de  nouvcnii  dans  ce  chapitre, 
après  qii  il  en  a  déjà  parlé  afTcz  au  long  dans  le 
croifiéme.  Cette  épée  marcjjiQÎc  les  fléaux  de  fa  ju- 
fiice  »  &  fiir-cout  ceux  de  la  guerre.  C'eft  lui  qui  U 
fait  toujours  venir  -,  parceque  les  hommes  fim 
'(edemenr  les  miniftres  de  fa  volonté  j  &  que  lors 
mèrac  que  les  n  tions  les  plus  barbares  vcnoient 
«craquer  (bn  peuple ,  elles  y  venoient  par  fon  or<- 
<{re ,  ^  pour  punir  des  rebelles  &  des  ingrats  qui 
s'étoient  rendus  indignes  de  (à  divine  proteftioo* 

On  a  dans  le  tems  des  guerres  des  fentinelles , 
qui  font  dcftinécs  pour  veiller  fans  cède  â  la  (ikreté 
'publi(^ue ,  pour  regarder  avec  foin  de  tous  cotés 
fi  l'ennemi  ne  vient  point ,  &  pour  avertir  dans 
le  moment  qu'elles  le  voyent  paroftre ,  afin  que 
chacun  fe  tienne  alors  fur  fes  gardes  ,  &  c]uc  tous 
prenant  leurs  portes  ,  fe  préparent  comme  ils 
doivent  à  la  défenfe.  Si  ces  fentinellea  font  vigî- 
lantes ,  &c  u  elles  fennent  de  la  trempette  auffitàc 
€fa'elles  voyent  Frp/e  des  ennemis  tfui  viennent 
fondre  ,  elles  ont  fatisfair  à  leur  devoir  ,  &c  ceux 
^Ht  ort  entendu  le  fon  de  la  trompette  font  coOr 

pablcs  de  leur  propre  mort ,  lorfqià'i/^  eut  mou* 
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SifUf  à  fc  tenir  fur  [es  gardes.  Mais  fi  ces  mcmcs 
eociuellcs  font  ocgligenres ,  o|i  s'ei^cjtff RiçoF  %  oa 
qqf  voyant  rçnnemi  elles  ne  fonnenc  point  de 
la  troiiipetce  \  Mts  fim  reffonfMts  4^  U  vie 
de  cour  /#  fenple. 

Ces  fentinelles  nous  figuroient ,  félon  les  Pères, 
Usi  Rois ,  les  Prophètes ,  lc;s  Evcooes  &  le^  Prê- 
très.  L'içi;iaii:e  oie >,qi]Ç ktt  pei9lesfr<»Mt 
dfs  déirnittrs  i^n^rt.  e$m ,  fé'tsbUjfent  fentimelh. 
Et  c'çft  en  effet  ce  qui  fç  pratique  ordinairement 
dans  lc5  guerres  *,  ovi  ce  font  les  fimples  (bidacç  9 
U  aofii  pas  les  OflSkÎQrs  »  qui  s  acquicteoc  de  cec 
Mercîco,  MaU  elle       b^pn  anffi  nous  marquer  . 
en  mftmo  teois  9  que  Bien  en  établiflànt  ces  fenri- 
HcUcs  parmi  (bu  peuple  ,  n  a  point  eu  d'cgai  d  à 
la  qualité  &  à  la  noblefic  des  perfonnes  ;  puifque 
s'il  voulut  faire  facrer  un  autre  Roi  en  la  place  de 
(aiil  9  il  choific  David  le  dernier  &  le  ptus  petit 
de  tons  les  enfans  d'l6ï  s  &  que  lorfqu*!!  réfoluc  ^ 
depuis  d'établir  les  premières  fentinelles  dans  fon  îi* 
£gli(ê  en  la  perfonne  des  Apôtres  Jl  choific  prin- 
cipalement Oe  paii^e»  pécheurs  ,  en  qui  on  ne 
Yoyolr  rien  que  de  méprifaÙe  félon  le  noondeé 
C'eft  par  la  le&ure  des  livret  faims ,  dit  S.  Jerô- 
me,  qqe  les  divines  fentinelles  de  l'Eglifecon- 
jK>iflent  &  prévoyent  les  cho(ès  de  l'avenir  ,  pour 
les  annoncer  au  peuple  >    pour  cori iger  les  pé- 
cheurs* Nqus  avons  dpnc  9  contiane  çe  Pere,  gran4 
ittjec  d'appréhender  que  nous  n'enrrioitt  dans  cee  . 
emploi  en  étant  indignes ,  &  qu'ayanr  été  élevés 
du  milieu  du  peuple  pour  veiller  fur  eux^  nous  ne 
nous  abandonnions  à  kn^Ugence  \  ou ,  ce  qui  eft 
encore  pire  »  que  nous  pbngeant  dans  les  déli* 
ces  ficdana  leapUî^a  j  nous  w  re^ardion;  nptre 
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cbgnité  que  comme  un  honneur  ,  &  non  comme 
un  miniftcie  &  une  charge  :  &  quod  his  pejmi 
ddiciis  »  vtntriqme  &  9tiê  psrvitnm  »  bûnorem 
^os  acccpijfe  futemms  $  non  minifterinm.  Ne  pré- 
tendons pas  auflî  nous  excufer  en  quelque  forte  > 
cndifanc  :  Que  fcrt-il  d'cnfeigner  les  peuples ,  lorf- 
'  que  les  peuples  ne  veulent  point  faire  ce  qu'on  leur 
"enfeigne }  Car  chacun  fer^  Jaeé  »  comme  Diea  le 
marque  clairement  â  (on  Prophète ,  par  fa  propre 
difpofition ,  de  par  la  difpofition  avec  laquelle  il 
fc  fera  acquitté  de  fon  devoir.  Si  vous  qui  avez  été 
/tatii  fentinelle  »  ne  parlez  point ,  &  ne  finnêt» 
point  de  U  trompette  »  pour  avertir  de  l'approche 
de  Tennemi  y  vous  ferez  tres-)uftemenr  condanné 

f)Our  votre  filence.  Et  vous  qui  avez  été  averti  par 
c  fon  de  la  trompette ,  que  i'épé'e  ctoit  toute  prête 
à  fondre  fitr  vons  ,  fi  vous  n  en  avez  que  du  mé- 
pris ;  &  que  vous  négligiez  de  vous  tenir  (iir  vos 
garder  »  votre  fang ,  dit  le  S.  Efprit ,  retomkers 
.  fur  votre  tête  :  N  e  c  flatim  refpondeamus  :  J^utd 
frodejl  docere  y  fi  nolit  auditor  facere  quod  do" 
cneris  i  Vnnfymf^ne  emm  ex  fko  Mime  dtfnë 
^jgicio  jndieatmr  :  tm  »  Jtleentns  nen  fmerii  $  ilte, 
fi  andire  contemferèt^ 

lo.  II.  Nos  inicjfiit/s  ,  dites-voMS ^  nos 
feebés  font  fur  nous.  Nom  fechons  canons  Un'^ 
fmiffons  dnns  le  péché.  Comment  donc  fourrions-» 
etouÈ  vivrez  ..•Je  jure  fur  moi-mime  ^  dit  le  Sei-^ 
gneur  ,  que  je  ne  veux  point  U  mort  de  Fimpiemm^ 
fourifuoi  mourrez^-voHS  ,  muifon  d^Tfrael  ? 
Il  femble  que  ce  foit  ici  la  même  chofc  qui  a 
txté.  été  déjà  dite  auparavant.  Mais  nous  pouvons  re- 
is.  »i.  marquer  avec  S.  Jérôme  cette  <lifFérence  %  Que 

dans  le  dix-huitiéme  chapitre  >  Dieu  adceflÎMil  (ba 
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difocRits  i  cm  qui  voiiloietic  faire  pénitence ,  ÔC 

effacer  leurs  pcchcs  par  des  œuvres  de  juftice  j  ôc 
u'il  les  y  exhortoic  de  fe  converrir  â  lui  avec  con- 
aoce  9  &  de  s'appliquer  de  .coure  la  plénitude  de 
lénr  cœor  i  le  faiisfaire  ponr  leurs  crimes  i  aulieu 
qu'il  a'adreflèici  â  ceux  qui  étant  comme  accablés 
lous  la  grandeur  de  leurs  péchés,  dcfefperenc  de 
leur  faluc.  Puifque  la  mort ,  difcnt-ils  >  nous  paroîc 
inévitable  »  6c  que  nos  playes  font  fi  mortelles  que 
nuls  remèdes  ne  font  capables  de  nous  rendre  la 
fanté  ;  qu'eft-il  néceflàire  que  nous  travaillions  inu* 
tilemenc ,  8c  que  nous  nous  confumions  en  vain  ? 
Pourquoi  ne  pas  jouir  au  moins  de  la  vie  préfcn- 
le  9  ayant  perdu  fans  relTource  la  vie  future  ^ 

.  C'étoit  la  difpofitioD  où  pouvoient  fttrebeau* 
cotlp  de  Juifs ,  qui  envifageant  ce  poids  effroya- 
ble de  la  judice  de  Dieu ,  qui  les  menaçoic  â  caufe 
de  la  multitude  &  de  l  énormitc  de  leurs  péchés  , 
.s*abandonnoienc  au  delefpoir  >  &  ne  vouloient  pas 
^entendre  parler  de  fe  convertir  a  lui.  Mais  qu^cft^ 
ce  que  Dieu  leur  répond  ?  Il  les  aflure ,  &  avec 

ferment ,  Qu*i/  ne  veut  point  la  mort  de  rim^ 
pie.  Et  pour  faire  voir  qui  font  ces  impies  a  qui 
.il  parloir  «  il  ajoute  auiliiôt  après  :  Co»veriiffcx^ 
V9HS  f  t9nv9ttijf€x^9Ut ,  fHînex,  vos  vûies  cop» 
r^mpfêes*  Pemr^UQi  imûmrrex^^voMs ,  maifon  d*lf- 
.rael}  C'eft  donc  de  même  que  s'il  leur  eu:  dit  : 
Ceux-là  feuls  mourront  qui  rcfuferont  de  fe  con- 
.  vercir  &c  de  s'éloigper  de  la  corruption  de  leurs 
.  voieii*  Ainfi, maifôn  d*lfrael ,  pourquoi  mourrez- 
:  vous  9  fi  ce  n'eft  par  votre  £iute  )  puifque  fi  vous 
.  vous  convertiffcz ,  vous  ne  mourrez  poinr  j  3c  que 
fi  vous  renoncez  à  rimpicié  de  votre  conduite  p 
.  vous  vivres» 

Kkiij 


f .  I  ).  Si  âprh^tfe  fé^rai  dit  Mk jhfie  ,  ^iî 

^ivra  de  U  vraie  vie ,  //  s'appuie  fltr  fa  jfijttce  , 
&  commet  riniefuité ,  toutes  fes  œuvres  feront 
mifes  eu  oubli  ,  çjrc. 

Comme  coat  ceci  a  été  déjà  expliqué  dtns  les 
chapitres  précediM ,  ilfuflfit  de  remarqder  >  Ô/i'A 
n'y  a  aucun  changcmew  en  Dîcu  ,  &  qu'il  ne  juge 
jamais  les  hommes  par  leurs  adîons  pa(Iées,mais 
par  leur  ccac  prérenc.  Ne  croyez  donc  pas ,  leur 
dit  le  Seigneur ,  que  lorfqae  )*ai  déclaré  tu  juftè 
qu^f  /  vivrait  »  te  que  kti  ai  promis  les  récom* 
penfes  de  fa  juftice,  je  change  de  fcntiment ,  par- 
ccqu'il  a  lui-mcmc  changé  de  conduite  ,  &  qu'il  a 
péché  en  s  appuyAnc  vameraenc  fur  fa  juftice  paf- 
lée.  Car  je  ne  veux  pas  rendre  i  un  pécheur  ce 
que  jen'avois  prottiis  qu'à  on  jufte  :  Nec  mêM  efi 
fnmtâtd  fintentid  ,  cùm  non  poffim  in  eodem  homï^ 
ne  ,  peccatori  reddere  quod  jufto  promijeram. 
C'eft  donc  fans  raifon  que  ces  jufles  devenus  pe- 
dieurs  fe  plaîgnenr  de  Dieu  »  conome  fi  /i  vne^ 
c'eft-â-dire  fa  conduite  ,  f^Aêit  fus  jufh  &  ^^ni* 
fatie  ;  car  la  vérité  les  convainc  d  avoir  en  cela  un 
oeil  rres-m.uivais ,  lorfqu'ils  prérendcnt  juger  des 
chofes  par  ce  qu'elles  ont  ère,  &: non  par  ce  qu'el- 
les font ,  &  porter  leur  v&e  fut  k  paue  phitôr  qiie 
iur  le  préfent  :  jlr^umntmr  ,'fi$id  ipfirum  fit  ini- 
qua  fintentia  ,  habentium  oculum  peffimum  ,  (îr 
neouaquam  >wva ,  fed  vetera  judicantium.  D'où 
il  huit  conclure ,  que  comme  il  n'y  a  point  de  pé- 
cheur qui  doive  defe<perer  de  fon  fahir,  $*il  fiût  pé- 
titteoce»  il  tfy  a  point  non  plus  dTiomme  jufte  qui 
doive  $*appuyer  fur  fa  /ufticc ,  s'il  perd  i  la  fin  par 
fa  négligence  le  bien  qu^'I  avoir  acquis  avec  un  û 

grand  travail*  Qiie  Thumilitc  failè  donc  toute  Taf* 
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furance  des  plus  iuftes^  6c  que  TinefFable  miCctU 
corde  de  })i$us-Christ  foie  an  (ujec  d'elperance 
pour  les  plus  grands  pécheurs ,  â  qui  la  porte  de  la 
vie  de  du  faluT  cft  toujours  ouverte  ,  tant  que  celle 
delà  pénitence  ne  leur  cft  point  encore  fermée  ; 
c*cft-à-dire,  tant  que  1*  Apôtre  leur  déclare  durant 
cette  vie  :  QgNl  eft  nms  qmUls  fi  réveillent  de  Rm.  is. 
leur  férnmit  »  c*eft-à.dtte  de  Vaflôupîffemeot  fa-  ' 
nefte  du  péché  où  i^s  fe  font  enfcvclis. 

ir*  ZI.  La  main  du  Seigneur  sVtott  fait  fcntir 
à  moi  le  fiir  de  devant  le  jeur  ^ti arriva  cet  hom* 
me  ^Êfi  avait  ftti  de  Jerufalem  :  &  le  Seigneur 
m*étv^it  euvert  ta  huche  jHfqu^a  ce  que  cet  hâm* 
me  me  vint  trouver  le  matin  ,  ^c, 

Dreu  permet  qu  un  homme  de  Jerufalem  s'c* 
chapef  des  mains  des  Babyloniens  pour  venir  ttoOi* 
ver  Ezechiel ,  &  lai  dire  qne  cette  ville  fi  fa- 
mcufe  avoit  été  ruinée.  Ce  n'étoit  pas  tant  néan- 
moins  pour  ce  faint  Proplic re  que  pour  les  autres  ' 
captifs  ,  que  Ic  Seigneur  l'envoya  â  IJ^bylone- 
Car  refjprit  de  prophétie  lut  rendant  préfentes  lës 
chofes  rotarea»  &  ne  lui  permettant  pas*  de  dou*» 
ter  de  la  vérité  de  ce  qu'il  avoit  prédit  touchant 
la  mine  de  Jerufalem  ;  on  peut  dire  qu'il  n*avoit 
aucun  befoin  pour  lui-mcme  que  Dieu  raiTurâc 
par  la  bouche  de  cet  homme  de  r.iccompIi(Ièmcnc  '  ' 
de  fes  prophéties  ;  mais  il  étoit  important  pour 
tous  les  captifs  de  Babylone,  quils  apprfflènt  de 
la  propre  bouche  d'un  des  habitans  de  Jerufa- 
lem ,  qui  s'étoit  fauve  »  que  ce  qu' Ezechiel  ea 
avoit  prédit  étoit  enfin  arrivé ,  &  qae*cette  ville 
qulls  avoient  toujours  ret^ardée  comme  leur 
plus  grande  gloire  ,  ne  fubfîftoic  plus. 

Ce  que  TEcriture  dit ,  Que  la  main  de  Dieu 

ICkiiij 
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.  'iftù  E  z  I  c  H  1 1 1; 

^Vtùitfdii  fentir  à  Imi  ic  foir  de  diVéM  y  Sç  qae 
ie  Seigneur  Imi  dveit  euvert  U  bouche ,  &  quV 
ainfi  //  ne  demeuré^  plus  dans  le  plence ,  ne  nous 
marque  pas  qu'il  s'ctoic  tu  cout-i  faic  jufqa'aloxas; 
-Buth.  I.  puifquc  la  même  £cricore  témoigne  aillents  >  qu'il- 
si;';Q^  raconta  aux  caotift  toutes  \t$  diofcs  queleSei- 
gneur  lui  avoit  ftiit  voir ,  &  Jeur  déclare  que  Dieu 
fcroit  profaner  leur  fanduaire ,  &c.  Ce  qu'il  fcm- 
b!e  donc  vouloir  nous  faire  entendre  parlâ^eft 
que  s'il  leur  parloir  quelquefois  ouvertement ,  il 
^en  ufoit  pas  aioli  toujours  »  mais  Icor  difoic  plu- 
fieurs  cho(es  en  paraboles ,  comme  ils  s*en  plai- 
gnoienc  ciix-mcmes.  Or  il  en  ufoir  de  cette  forte, 
jiem  lo.  parce  que  la  maifon  d'ifrael  ne  cejfoit  foiut  i^Vr- 
49.  c. U  ^.^^^  j^^^^  ^  ^  qu'aulicu  de  rccevpir avec refpeft 
la  vérité  que  le  faim  Prophète  leur  jmnooçoit  de 
fa  part ,  ils  la  mcprifoient  6c  $*en  mocquoient. 
Ainfi  on  a  vu  au  commencement  de  cç  livre ,  que 
Dieu  dit  àEzechicl,  QulU  fçroit  qne  fa  langue 
4*mtack$rQtt  àfon  palMs  >  &  qu'i/  devéemelrêie 
pmet  comme  un  homme  fui  ne  reprend  perfonue  ; 

f>arcequ*enefl(êt  des  coeursendurcis  qui  rejettoient 
a  parole  du  Scic^neur,  ne  mcritoiçnt  pas  de  Ten- 

tcndrç  davantage  »  au  moim  d*une  majpicrc  £01»- 
verre.  »  I 

Nous  pouvons  auiE  nous  fbaveotr  que  Dieu 
avoit  déclaré  i  E^chiel ,  qu'sr»  homme  au/  Ce  Ce- 

^'Oit  tchape  vtendroit  lut  dire  des  nouvelles  àz^Çr 
»7«  rufalcm  ;  quen  ce  jêur-lk  H  lui  ouvrtroit  la  hou-  ; 
che }  à-  f  «^yi  huche  itéUH  ouverte  il pétrleroit  & 
ne  demeureroie  plus  dans  le  Jllence.  C'cft  donc 
raccompliflTement  de  cette  prcd  dion  que  nous 
voions  en  ce  lieu.  La  main  de  Dieu  fe  fit  fenttr  à  ' 

VÇ  r^iQt  Pr  û|)hccç  av4û(  1  a4:iivéç  dç  cçt  l\0|pmç  ^di 
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venoit  lui  annoncer  la  ruine  de  Jerufalem  ;  c*e(l-à- 
dire,  que  la  vertu  de  rEfpric  de  Dieu  agit  en  lui 
d'une  naanierc  plus  fer.fibie  ,  pour  lui  décot]|vrir  ce 
quiécoic  arrivé  t&pouc  lui  donner  une  entière  U- 
betté  de  parler  avec  toiice  forte  de  confiance  :  te 
c*eft  en  ce  fens  que  le  Seigmur  lui  ouvrit  la  hou^ 
rA^yparceque  les  chofcs  qu'il  avoir  prédites  juf- 
u'alors  étant  accomplies  par  la  ruine  de  cette  ville» 
i[  n'avoir  plus  de  fujec  de  craindre  que  les  captifs 
.dootailênt  encore  de  la  Tenté  de  ce  qu'il  leur  an- 
nonçoir.TV^if r  aperietur  os  ProfhetAy  tfuando  guo  à  ,  , 
frtus  nunfi  avérât  y  opère  monftravertt  ejfe^umyQr 
tôt  a  Ifbertate  proclamât:  ^mi  neejuaquam  futurs^ 
ftd  Vil  frûfitniék  ,  vel  tnmfaÙéL  demouftrdt. 

^"•14. 2  5 .  Ahréihêm  t/éiêit  ^m'mttfeml  hcmm9»& 
il  a  reçu  ôc  pojftd/ cette  terre  comme  fon  héritage: 
nous  autres  nous  fommes  en  grand  nomhre^nous  Id  • 
recevrons  donc ittcêre^  6c  u§ms.U pojf ederouSi&Çm 
Rien  n'eft  pins  nropie  poor  nous  faire  voir  jar- 
qo*où  peut  aller  ravcnglement  d'un  corar  atfermi 
dans  fon'orgiicil,  que  ce  faux  raifonnemcnt  des}utfs 
qui  ctoicnt  rcftcs  dans  la  Palcftinc  après  la  deC- 
rruâion  de  Jerufalem.  Us  écoient  pauvres  la  piu' 
part  s  puifque  l'Ecriture  marque  ailleurs ,  que  Na- 
.iMizardan  General  des  troupes  de  Nabcichodono-  ^^"^ 
for  ne  laiflà  dans  le  payis  que  de  pau v  rcs  gens  ^  * 
pour  cultiver  la  campagne,  &  travailler  à  la  vigne. 
Cependant  ni  leur  pauvreté ^  ni  l'effroyable  défo- 
lation  de  la  Judée  n'eut  point  la  force  de  les  hu« 
milier  devant  Dieu.  Tour  miferables  qu'ils  étoiene 
ils  fe  relevoîenc  encore  ridiculement  par  Texemple 
d'Abraham  leur  père.  Vn  feul ,  difoicnt  ils  entre 
eui^  9  U4i  pas  iaijfé  de  recevoir  &  de  pojfeder  ce 

f0j$s  çimm  fi kirita^e  ,noùWÙi  propre  per- 
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ionne  ,  mais  en  fa  poftcricé  :  a  plus  forte  raifbd 
mms  Mires  fmi  fimmes  encore  en  grand  nèmtre, 
cvofis-noas  Ueu  d'éfpcref  iqtteM»/  rentrerens  eh 
fojfejften  de  'eefVe  rttre.  Ctft  srffi ,  dit  S.  Jerft^ 
me  .  qu*aulicii  de  fonger  à  embrafTcr  la  pénitence  > 
&  â  fatisfaiie  à  la  juftice  de  Dieu  pour  tant  àt 
crimes  qui  leur  avoienc  attiré  la  captivité  »  ils  ie 
plaifoient  i  (t  tromper  par  de  vaines  etpéranceff. 

Mats  le  Seigneur  par  fa  réponfe  leur  dMia  fictt 
de  comprendre  qnc  fi  un  fcul  homme,  tel  qu'Abra- 
ham ,  avoir  poffedé  en  la  perfonne  de  fes  enfans 
*  la  terre  qui  lui  avoit  été  promife  »  il  ne  s*eD  écoit 
^^^y  '  icndo  digne  que  par  fa  roi  9  parcequ'^jr^r  ern  à 
Mm,^*h  Dieu  y  comme  parle  I*Ecrirtire ,  eeia  Inifin  impu» 
té  a  jufi/ce  :  .lulieii  qu'eux  étant  tout  plongés  dans 
Tinfidélité  &  dans  le  péché ,  ils  ne  pouvoient  fc 
flatter ,  â  caufe  de  leur  grand  nombre  »  de  pofTe* 
dec  de  nouveau  ce  m&me  payis  >  c*eft.  â^ire  d'7 
dominer  9c  à*j  régner  comme  auparavant  :  dren 
effet  ceux  qui  parloicnt  de  ia  forte  s'érant  réfugies 
3f#r«i.   en  Egypte  contre  la  défcnfe  que  Dieu  leur  en 
avoit  faite ,  ils  y  périrent  miferablement  lorfqu^s 
Nabuchodonofor  vint  ravager  ce  royaume  6e  le 
détruire ,  ainfi  quH  avoit  détruit  celui  de  Judée. 

.  ir.  30.  &c.  Les  enfans  de  votre  penfU  cjui  f.ir* 
lant  de  vous  ..../>  difent  l'un  À  Vdutre  :  Allons 
entendre  quelle  efi  U  parele  sjm  firt  de  U  bettche 
dm  Seignemr  •  •  •  •  lis  éeemtent  vos  pârohs  •  • .  • 
fendant  efne  leur  cœur  fuit  temr  avarice  , 

Dieu  parla  ainfi  i  Ezechiel  fans  doure  immédia- 
tement avant  l'arrivée  de  celui  qui  s'enfuit  de  Je- 
mfalem.  C ar  cequ'il  lui  ordonne  de  dire  aux  cap^ 
tifs  de  Babylone ,  fuppofè  qu'ils  ne  favotent  poinfc 
encore  ce  qui  ctoit  arrivé  à  cette  ville.  Il  commas>: 
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Je  donc  i  ce  Prophète  de  reprendre  ces  captife  i 
caufc  qa'ils)de{iroienc  de  l'entendre  >iionpoarpro^ 
ficcc  de  Tes  paroles  &poar  k fauver  »  mais.poijr  y 
trouver  des  fajets  de  le  dnrcrar.  Oo  ne  pèot  pte& 
que  comprendre  quelle  ^rte  de  divertiflèmcnt  ils  , 
pouvoicnt  chercher  dans  des  prophctics ,  qui  no 
parloient  que  de  malheurs  ,  &  que  de  la  ruine  en-^ 
tiere  de  cette  ville  fi  célebce  de  ee  teniiple  & 
fameux  ^'ib  aimoient  arccune  fi  grande  paifiM* 
Mais  comme  ils  n'jr  ajoiuoietic  point  de  foi ,  ils  les 
écoucoicnt ,  fi  on  l*ofc  dire ,  comme  des  pièces  de 
théâtre  ,  de  tragcdieSf  ou  des  romans  ,  dont  ils  fe 
divertjfiôîeDr entre  eux  >tn  feniocquant  d*£ze- 
chtel ,  &  ne  pouvant  croire  que  ce  qu'il  difoit  duc 
arriver.  C'eApourquoi ,  dit  rEcriturc ,  /^«r  cœar 
fe  plongeait  y  comme  auparavant,  dans  l'avarice  ^ 

fe  contentant  d'écouter  les  paroles  du  Prophète  » 
fâms  en  riêmfdire.  Une  difpofition  fi  extravagante 
noua  fufprend  (ans  doute  »  &  (iir-lout  dans  dès 
captifs ,  que  leur  ctax  même  devoir  fendrè  pliià 

dociles  â  la  voix  de  Dieu.  Mais  cette  furprife  pour- 
ja  bien  celTer  >  finousconfiderons  avec  S.  Terôme^ 
qu'il  y  . a  encore  aujourd'hut^dans  rEglilemèmè 
beaivoup  de  perfbnnes  »  dont  le  cœur  paroit  'prètr 
que  difpofé  de  la  m^e  forte  à  Fegard  de  ceux 

Îm  annoncent  la  p.irolc  de  la  vérité,  lis  s'entre-^ 
ifcnt  comme  ces  captifs  les  uns  aux  autres  :  AU 
Uns  entendre  parler  cet  homme  qui  prêche  avec 
nbe  éloquence  admirable.  Et  ils  applaudiflent  èa 
-apparence  i  Tes  paroles  ,  quoiqu'ils  négligénc  de 
mettre  en  pratique  ce  qu'il  leur  dit,  regardant 
au-raoins  .comme  des  chofes  fort  éloignées  d'eux  , 
les  vérités  dont  il  leur  parle.  Mais' enfin,  #lit  Te 

ntoe  Pere  »  contnc  il  £iut  néceflairement  que  ce 
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que  les  Giints  Miniftres  de  Diea  leur  ont  abnoncé 
de  fa  part  saccompliflc  y  lorfqu'ilslc  voient  arri- 
ver» ils  commencent  à  cecooDoicre  la  vérité 
à  regarder  ce  qu'ils  leur  ont  dit  comme  les  pa- 
roles non  des  hommes  »  mais  du  Seigneur  : 
0perihms  ueglexerunt ,  poft^Msm  ddtffmijfe  cêgno-» 
1/er/nt  y  (  necejfe  efl  enim  ventre  qnod  Profhet^ 
J)€i  fermette  proHuntUt  )  tune  imcifiimt  éifpr^'* 
hdre  >  nêffi  ^lÊêd  cmmOa  qu^  éêttdierémt ,  nw 
fmtri^t  hêmms  vtrba  %fiJi  DQWÙmu 


CHAPITRE  XXXIV. 

0.T  E  Seigneur  me  parla  i-P"^  faâam  cft 

;  JL  encore  ,& me  dit  :  ^ -CL  Tcrbum  Doiai. 

niadjDCydiceiis: 

'  2.  Fils  de  l'homme  propheti-  Fili  hominis  » 

Fez  touchant  les  paftcurs  d'If-  F^phca  ae  paftori. 

&  dices  natoribos  < 

pafteurs  :  Voici  ce  que  dit  le  h»;  dicte  Dominiis 

Seigneur  xrofr^  Dieu  .Malheur  Deus  :  Vxpaftoribus 

àtixpaftenrsdlfraelquirepaif-  Ifrael,  aui  pafcctot 

fcnt  eux  mêmes.  Les  paftcurs  ^«««ipws  ;  noane 

teepai(rcnt-iU  pas  leurs  trou-  ^3^,^'^^ 
|>eaux  \ 

.  5.  Et  cependant  vous  man«  ^  3.  Lac  comedeba- 

€iez  le  lait  de  mon  troupeau ,  î"*  ».  ^  opcrie. 

&vons  vous  couvriez  de  fa  ^^T'^J^^^l^^' 

laine  \  vous  preniez  les  brebis  grcgem  autem  i 

les  plus  graflès  pour  les  ruer  \  nop  pafcçbatis. 
te  vous  ne  vous  mettiez  point 
en  peii^e  de  paître  num  trou- 
peau: 
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4.  Quod  infirmum     4.V0US  n*avez  point  travaiU 

fiiit   non   confolida-  lé  à  fortifier  CclIcs  qui  Ctoîcni 

(iis:3c  quod  xgro.  foiblcs,mâpaiifcrcràguérif 

tum   non   lanaitis  ,   n         •  A  •  1  j 

quod  confradum  cft  «^^^  malades  $ 

non    alligaftîs  ,  &  VOUS  n  avez  point  bandé  les 

quod  abjc<5lum    cfl  plaies  de  celles  qui  étoieoc 

non  rcduxiftis  ,   &  ble fl CCS  i  VOUS  na¥Czpa$  rdo- 

quod  pcricrat   non  yé  ccUcs  qui  étoicnt  towbécs; 

quxliltis  :  Icd    cum    -       ^  ^  ^ 

iiftcruarc  impcraba-  *  WOS  n  aVCX  pOUltl  chcTché 

tij  cis  ,  u  cum  po-  celles  qut  ctojent  perdues  i 
ccacia.  mais  vous  vous  contentiez  de 

les  dominer  avec  une  ngueuc 
lorece  &  detne  d'empire.  • 

5.  £c  difperfie  ftint  5.  Atnu  met  bcebis  ont  ét6 
e?es  ne«  ,  eo  quod  difpcrfées  ,  parcequ  elles  n'a-^ 
aon.  effet  paftor  :  ^^jç^t  point  de  pafteur  -,  elles 
*s^....m  «tmm'nm  h»  ctc  diiperiecs  en  diveia 
ftiatum  agri  ,  de  dif.  «cux  >  '  elles  lonc  devenues 
per&fiutt.  la  proie  de  contes  les  bètes 

farouches. 

6.  Erravcrunt  gre-  6.  Mes  troupeaux  ont  erré 
gcs  mci  iii  cunais  pac.cou(  fux  Ics  montagncs  ÔC 
montibus   6c  in  uni-  for  tooces  les  colUoes  élevée^' 

vcrfo  colle  cxcello  :   m  *    ^       ^  ^  *  /  t.f 

&  fupcr  omncm  fa-  Mcs  troupeauxom  étédifpcr- 

cicm  terra:  difpcrfi  I«  Hir  toutc  U  facc  dc  la  ter- 
func  gregcs  mci  ,  &  re ,  fans  qu'il  y  eût  pcrfonnc 
non  crac  qui  rcqui-  p^ur  les  aller  chercilcr  ,  fan$# 

rcrct  ,  non  crac ,  in-  ^  y  perfomiO 

^uam  ,        rc^uuc  ^  fc         ^  ,^ 

•Cl»  ^1  • 

chercher. 

7.  Proptcrcà  ,  pa-  7.  C'cftpourquoî  ,  ô  pa-J 
Aorcs,  audicc  veibum  fteurs  >  écouccz  la  paioledtt 
Domim  :  Seigneur. 

f •  $sfl,  ou  ptf  It  vtolcDceloa  par  leiBabyloofeai  Qiiilctcatî 
ié»  puilfiutt  qui  Ici  oppcimoiitt  »|iiKaetc&c  captlft,  ^yi»ffi 
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mi^  EZECHIE*. 

8.  Je  jure  par  moi  même,  .     Vifo  ego  ,  dicit 
it  le  Seigiicar  notn  Dieu  , 

que  parccque  mes  troupeaux  grcgcs  mci  in  ra- 

onc  été  dévorés  ,  &  que  mes  piuam ,  &  ovcs  mcx 

brebis  font  devenues  la  proie  in  dcvorationcm  om- 

lle  toutes  les  bêtes  farouches  ,  «i"™  bcrtiarum  agri , 

oomme  n  ayant  pomt  de  par  ,  r 

^                         •  "Or    :    DCquc  cnini 

ftniC  J  pUlfMO  mes  patteOSS  ^u^^ncrunc  paHorcs 

i\'ont  point  cherché  mes  tsoiir  mci  grcgcm  mcum  . 

peaux  ,  mais  qii*ils  n'ont  eu  fcd  paCccbanc  paflo- 

fciiique  de  (è  paître  cux-mê-  r«  fcmctiplos  ,  u 

•wcsvfcns  fcmctue  en  peine  gj^g^^^  P^^' 

de  paître  mes  troapeam  :  ^  * 

•  9,  TOUS ,  dis-je ,  ô  pafteurs>  5«  ProÇctcà  ,  iia- 

^  icoutez  la  parole  du  Seigneur.  «wite Tcrbu» 

10.  Voici  -ce  que  dit  le  Sei-  la  Hse  diett  Do- 
gncur  n9tr€  Dieu  f  Je  viens  ^ 

moi  mcrae  à  ces  paftcurs ,  j'i-  8^  ^P«fl<^ 
rai  chercher  mon  troupeau,  & 

le  le  reprendrai  d'entre  leurs  ram  ,      cdlarc  fii- 

jhaftiSf  ;e  les  empêcherai  â  Ta*  ciam  ces  ut  ultra  so(i 

venir  de  continuer  al  paître  pafc^nt  gregem ,  ncc 

mon  troupeauije  ferai  que  ces  P«ftsnr  aaiflids  pt- 

paftcurs  ne  ^c  paîtront  plus  Mberabo  grcgcm  mefi 

eux-mêmes-,  je  dehvrerai  mon  oie  eorom ,  Se  ooq 
troupeau  de  leur  violence cric  olnrà  dt  in  eC* 

V  ne  deviendra  phis  leur  proies  cam. 

11.  Car  voici  ce  que  dit  le  ii.  Ql"*  1i«Ç  ^««f 
Seigneur «<»^rf  Dieu:  Je  vien-  Dominus  Dcus  :  Eccç 

dra^oi^  chercher  mes  ^  T^ÎS^ 

bi:ebis ,  &  je  les  vifiterat  moi*  ^  ^ 

même. 

I^'.ic. /f^fr.Hclcur  boucIi:r,c'eft  l-[îîs  manp^nt  mon  troupciu  ,  au- 

iiic«  Àe  cetre  yioicacc  par  iii<^ucUciiieu  de  ic  paùce  Se  de  le  nouuir« . 
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I».  Sicm  wiitàt  pa-     ,  j.  Comme  un  pafteur  vifuo 

i°  aif So  fcSit  «^.'^o!»- 

lum  diflipataram  :  Gc  Pcr^ées  :  aijifi  je  vifîcerai  mai 
Yifîtabo  oTes  mcat .  &  brebis  ,  Sc  je  les  délivrerai 
libcrabo  cas  de  emni-  tous  les  lieux  où  elles  avoienc 

nubii  &  caliginis.  .  «  niu^jes  *  4  obfcattt*. 
ij.  Et  educaa  us      i  j.  Je  les  retirerai  d'entre 

liSiacani  cat  ia  icr-  divers payis , & jcles ferai 

ranifiiain:  $  parcam  ««venir  dans  leur  propre  ter-* 

cas  in  notitibiu  If-  je ksferaipaîcrefiir  lei 

»  »  montagnes  *lfrael  le  longdca 

mâts  -fedibas  tçr-  rwiffeaux,&  dans  tous  les liciw 

du  payis  les  plus  habités* 

M .  In  pafcuis  ubcr-  14.  Je^icsnMBerai  paître  daM 

r.m.s  pafcam  cas     &   ks  pâlOragCS  leS  plos  feriiles^ 

Ifracl  crunt  pafcua        hawes  montagnes  dlf. 

carum  :  ibi  rcquiif-  radieront  le  licu  de  Icur  pâtu-| 

ce  nr  m  hcrbis  vircnti-    rC  :  cllçs  s'y  rçpolcront  fur  lef 

bus  ,  &  in  pafcuis  pin  hcrbes  vçrtçs,  6c  cUcs'paîwqm  ' 
Ltu/îrr"*"  {««««««agoesd-jftîeldan, 

les  pâturages  les  plus  gras, 
if .  Egô  pafcam ovcs      1 5 .  Je  ferai  moi-même  paî- 

rb^^'fJ^l'Tc!;  brebis       les  firaS 

Seigneov  iMsr«  Dieu. 
1^.  Quod  pericrat      i4.  J'irai  chercher  ceUeé 


abfcâiUD  crat  tcdu.  j:'  :  7^ 

cam  ,  &  quodcoa.  ^frai  celles  qui  étoient  tom- 

^aâuin  fbcrat  alli.  ^s>|e  banderai  les  plates  de 

gaba ,  de  ^poi  iafit.  cella  qui  iîQÏm  biçlTces  ^  jo 
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fortifierai  celles  qui  ctoicnt  mum  htm  eooftli* 

fpiblcs ,  je  confcrvcrai  celles 

qni  ctoicnt  grades  &  fortes  ,  ^  yj^ 

Scjc\es conduirai  dans  U  drol-  in  jodido. 

ture  cr  dans  la  jufticc. 

17.  Mais  vous  ,  mes  brebis,  x7.Vosaiitem,  grc- 

toici  ce  que  dK  le  Seigneur  ^^^^J^^^^  ^ 

^•wDieu:  Je  viens  moi-mô.  ^go  judico  ioter  pc 

me  pour  ècre  le  juge  entre  les  «os  &  pecns,  ariccmn^ 

|>elicrs  de  les  boucs*  |c  Urcomm. 

18.  Ne  vous  de  voit- il  pas  it.  Nonne  lads  to* 
fijflirc  ,  S  richts  '  ,  de  vous  «î^  P«gf 
pourrir  en  d'exccUcns  pâtura-  ^l^^  '  «àSim 
ges  ,  (ans  fouler  aux  pieds  ce  ^eftcamm  concnica* 
qui<n  reftoit  ^:  te  après  a-  (lis  pedibos  veOris  : 
voir  bû  de  Tcau  claire,  vous  ic  cùm  puriflunanr 

evez  trouble  le  rcftc  avec  vos  f.^"^  bibwctis,  rc- 

.  ,  liqaam  pcdioin  vc* 

P*«^*                          ^  fins  tutbabads. 

19.  Aînfi  mes  brebis  paîf-  1^.  Et  ores  neas 
foicnt  ce  que  vous  aviez  fou-  bi$  ,  gug  concolya 
Jéaux.picds,&ell^bûvoiem 

reau  que  vos  pieds  avoienc  ^  ^^^^ 

trooblée*  rarbavei  ant ,  hxc  bi-* 

bebant. 

20.  C'cdpourquot  voici  ce  '  10*  PtopccrcI  kec 
que  le  Seigneur  notre  Dieu  dicit  Dominos  Dent 

vous  dit  :  Je  viens  juger  moi-  "f^^r^ 

«ww  ***    ^  -        '  o       1^  fc  ludico  Mttcr  pccttS 

Brtmc,&difcerner  entre  les  ^-^^^^  ^  ^  maak». 


brebis  grades      fcs  brebis 

maigres  : 

^.  it.  expl.  Dieu  parle  aux  ri- Iles  fecourlr. 
chct  d*entte  le  peuple  »  ^ui  tour-l    Ihià^nt^K  ce  qui  potivolt  et 
wmvtA.  lëf  pMtVlOi  au-lictt  4eiaovci<i*Micet  aptes  ?«iae. 


wniEatlef  pMtVlOj 

ai. 
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iT.  pro  co  <]uôa  la-     21.  parceque  vous  heurtiez 

tcnbus&  humeras  im-  l'épaulc  *  *  &  VOUS  cho^ 
piDgcbaiis  ,  &  cornu       .S  •  v*iw* 

bus  vcilris  vcnt  i  iba.         «  VOS  comcs  toutes  les 

ris  omnia  infirma  pc-  «weWs  maigres  jur^ii  a  ce  que 

cora ,  doncc  dlipcrgç-  vous  les  eiilJicz  difpccfces 

icnmr  foras  :  chaflëcs  dchors  : 

11.  r  ivabogrcgcm     ii.  maîs  je  faoverai  mon 
incum,&  noncntul.  troupeau ,  &  il  ne  fera  plus 

tra  m  rapinam  .  &  ju-  -vr»r;a  jc,  •     •  * 

pecus.  encre  les  brebis  ôc  les  brebis. 

13.  Et  suscitabo  ij.  Je  fufdterai  fur  elles  le 
SUPER  PAS  PASTOAiM  Paftcur upique  pour'jes  paîrre. 

ONUM,  c)uj  palcaccas,  ri    -J  /-   ^-  ^^^K*"»^^* 

fcrvum  mcuni  David     ^^^'^  (erviteur    lui  niè- 

ipCc  pafcet  cas  ,  &  ipfc        ^^^^  les  païUC  ,  & 

dit cisiQpaUorcm.    il  'cur  tiendra  lui-même  Uea 

de  Pafteur. 

a4.Egoautcm  Do-  24.  Mais  moî  qui  fiiîs  le 
niinuserocisinOcuni;  Seigneur,  je  ferai  leur  Dieu  , 
A  fcnrus  Jneos  David  rj  -  •  •  r 

Princepsinmedioeo-  ^  fervireur  David  fera 
niin:egoDoiiiiiiuslo.  3"^ni"ieu  d'elles  comme  leur 
cutus  (îim.  Prince.  C'cft  moi  qui  fuis  le 

Seigneur  qui  ai  parlé. 

if.  Et  faciam  cam  1 5.  Je  ferai  avec  mes  brebis 
tispaajm  pacis    &  de  paix  ,  ,'cxcer- 

ccflare  faciam  beftias  •  j    1     ^  , 

pcifimas  de  terra:  &  P'^^^^^^  '^s  bêtes 

^ui  habitaorin  dcfcr-  P^"*  cruelles  -,  ceux  qui 
to  ,  fecuri  dormicot  habitenr  dans  le  de(èrt  dormi- 
in  faltibus.  ront  en  affurancc  au-milieu  des 

bois. 

1^.  Et  ponam  cos  2.6.  Je  Ics  comblerai  de  bé- 
in  circuiru  collis  mei  nédi<ftions  autour  de  la  colline 
beoediâionem   :  9c  où  l'habite  ^  ;  je  ferai  rombcr 

XI.  U'tr.  I«teribiis  A  humcide  jrrut^leiti  .  ou  M  Uigifi  It 

ris  impingebatîs.  i-    .         .  ' 
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les  pluies  en  leur  tcms ,  &  ce  dcd^K9m  imbrem  m 
fcrL  des  pluies  de  bénédi-  Œ«  SLUÏ" 
AtOD  &  à  abondance. 

X7.  Les  arbres  des  dianips     ^7-  Et  Habit  ligimni 

porteront  leur  fruit,  la  terre  ^g"  ^"f""»  » 
.  ^     r'      j  &  terra  dabit  gctmea 

germera  er-  fera  féconde ,  mes  ç^^^  ^  ^  ^ 

îr^l^ii  habiteront  fans  crainte  ra  fuaabfquetimorc  : 
dans  leur  piyis  i  &  ils  fçauronc  & fcicnt  quia  ego  Oo- 
ciue  c*cft  moi  qui  fais  le  Sei-  minus  .  cum  contiî- 
rnenr.lorfqiie  j'aurai brîfélears  W  fj- 

4;haiiîcs  &  rompu  leur  joug ,  &  ^^^^^  impctanrioia 
.que  je  les  aurai  arrachées  d  en-  ^^^^^^ 
tre  les  mains  de  ceux  qui  les 
^minoient  avec  empire. 

zS.  Llles  ne  feront  plus  cn    ^a«-Etnen  cnimuU 

kr-r-»»      w  rapinam  in  gcn* 

proie  aux  nations,     les  bctes  ^.^^  ^  r^^^^ 

de  la  terre  re  "  les  dévoieront  tcrrxdcvorabonteois 
plus«  Mais  elles  habiteront  dans  fed  habirabunc  coafi- 
une  pleine  afTurance  (ans  avoir  dcnicrabfciucuUocer- 

plus  rien  à  craindre.  r-r  •  l  • 

X9.  Je  leur  (ufcirerai  parmi     ^9-  Etfurciuboe» 

<m  a  une  plante  d  un  grand  immî. 
«lom  s  ils  ne  feront  plus  conlu-  ^^^jj  f^^^  ,crra  De« 
mes  par  )a  £imtne  fiir  la  terre  >  que  portabunt  uM 

6c  ils  ne  icront  plus  en  oppro-  opprobriumgcniittm, 
bi-c  parmi  les  nations. 

ao.  Ils  fcauront  alors  que     3o.  Et  fcicnt  quia 
te  ferai  avec  eux ,  mbi  qui  luis  ^.^  _ 

kwiM  '  j       *    .         corum  cum  cis  ,  &  ip- 

Icur  Seigneur  &  leur  Dieu , 

popiLUS  mens  donms 
&  qu  ils  feront  mon  peuple,  Uiad  ,  au  Domiiius 
•eux  qui  font  la  raaifon  d'ifr.iel,  Dcus. 

V'.  i8.  /«fr.  COS.  Parccquecesl    Jb.J.  «"A^r^  Jesus-Chmt  .  quî 
J>reiH.  tf^i  les  lira  'it^5.  ^'■'.e.is.ui  lE/nngile;  Je  ruisU 


, .  ex     I (  s  1  ùaélitc*  mai  l  vc aie  vi^jr. c,  « ureiit 
'^uc«  pac  CCS  bccUs 
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Chapitre    XXXIV.  5jt 
die  le  Seigneur  notre  Dieu. 
5  T.  Vos  autcm  ,      3 1.  Mais  vous ,  mes  brebis» 

grcges  nu  .  ,  grcgcs  yOUS  qui  4tCS  IcS  brcbiS  dc  mon 
Ls  cftis  :  c-go  Oo-  P*«»"gC  >  VOUS  êtes  dcs  hoiTl- 
ininus  Dcus  vcllcr  ,         '  ^  ^u^s  Ic  Seigneur 

dicic  Duimims  Dcus.  votre  Dieu  >  dit  le  ^eigacui 

H0ire  Dieu* 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL- 

if*  Z»        Rofhettfez.,     dttes  aux  pajlenrs  :  Foici 
Jl  ce  que  dn  le  Sagneur  noti  e  Dten  :  Mal'* 
heur  dux  fafiemrs  â'Jfrael ,  qut  Je  fmjjeut  emx^ 
titémes  ,  &e. 

Le  Prophète  ayant  parle  par  Tordre  de  Dieu  a,-^^ 
contre  ceux  qui  étoicnr  reftés  au  milieu  des  rui* 
nés  de  Jerufalem  ,  &  contre  les  aucies  qui  étant 
c^ipcifs  00  laiflbtent  pas  de  perfeverer  coùjouts 
également  dans  leur  malice  >adrcne  préfênremenc 
fon  difcours  aux  pcifteuis  &  aux  Princes  de  ion 
peuple  qui  avoient  été  caulc  que  les  hrehis  ,  c'clfc- 
â-dire  que  les  peuples  avoient  été  difperfës.  il  ne 
marque  point  ici  d'année  comme  auparavant  »  non 
plus  que  dans  toute  la  fuite ,  jufqu'â  la  defcrtprion 
de  ce  nouveau  Temple  li  p'ein  de  merveilles ,  que 
Dieu  lui  fie  voir  en  elpru  Tan  vmgc-cjnquicme  uc 
la  captivité  de  Jechonias.  Ainfi  !a  douzième  année 
de  cette  même  captivité  étant  ia  deinieie  qu  il  a% 
marquée  dam  le  chapitre  précèdent  »  ce  font  treize 
ornées  ,  pendant  Itlqucl  es  il  fuit  luppoicr  ,  félon 
iàint  Jérôme»  que  fc  lont  faices  ies  piophccies  di£- 
fêreiite$  rapportées  dans  les  chapitres  fuivanSyTans 
que  Ton  fâche  précifémenc  l'année  &  le  tems  de 
chacune. 

Llij 
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^«ç.  ^    Voîcî  donc ,  fclon  la  remarque  de  faînt  Auga- 
'*^f#*       '     première  caiife  du  malheur  que  Dieu  pro- 
nonce  contre  les  mccliaiu  Payeurs  de  fon  peuple  : 
C  eil  qu'//j  fe  fdiffent  eux-mêmes  ;  c  eft-à-dire  > 
vhiVfn  ^  qu*^//  ^ertheieni  ,  comm  die  TApoore  »  leurs 
imerits  propres  ,  r^^jf  ^  D/>*.  Car  les 

Paftcurscranc  établis  pour  procurer  lavanrage  des 
£deles ,  ne  doivent  peine  regarder  dans  leur  di« 
gniré  leur  ocilicé  particulière  y  mais  celle  des  peu- 
.  pies  â  qtii  Dieu  les  a  donnés  pour  Miniftrei.  Ain  fi 
quiconque  fe  réjouit  de  ce  qu'il  eft  élevé  au-deffus 
des  antres  ,  &n  cnvifage  que  (on  propre  bonheur , 

6  ce  qui  lui  eft  le  plus  commode  %  Je  psh  lui^ 
jnime  (fr  non  tes  brebis. 

Sr.  ^*  Veus  mdngiex*  U  tait  de  mon  troupeau  » 
dr  'VOUS  vous  couvriez,  de  /k  laine,  V ous  preniex0 
les  brebis  les  pltis  grajfes  pour  les  tuer ,  qtc, 
jd,  ih.       'Sut  eft  le  Fafteur,  dit  S.  Paul ,  ^ui  ne  mange 
c*V'  X.    foiut  dis  lait  du  troupeau  f  Ce  n  étoit  donc  pas 
%^  c»r*9.  an  mal  que  les  Paftcurs  d'Ifrael  mangea f eut  dm 

Lait  ,  &  fe  couvrijfent  de  la  laine  du  trof4peau  ; 
c'eft  à-dire  ,  qu'ils  reçiiilènc  du  peuple  de  Dieu  les 
décimes»  &c  tout  ce  qu*il  leur  ofFioit  de  les  biens 
pour  honorer  le  Seigneur  &  pour  (èrvir  â  leur 
iubfiftance.  Car  il  eft  dans  l'ordre  que  les  Pilleurs 
reçoivent  des  peuples  leurs  befoins ,  &  du  Sei- 
î^neur  la  récompcnfc  de  leur  travail ,  que  celui  là 
^cul  peur  leur  donner ,  de  qui  les  peuples  attendent 
-eux  mèii^s  leur  falut  :  jicci fiant  Juftentationem 
4te  effitatts  à  populo  ,  enervedem  difpeufatioms  i 
JJomtno.  Non  expeclent  ills  mercedem  >  nifi  unde 
0*-  //?/  falutem  Le  mal  que  faifoienr  ce<5  médians 
P.iileuis  conHiloic  donc  en  ce  que  mangeant  dii 

iait  du  troupeau  &  le  couvrant  de  fa  laine  ^  ce  qui 
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leur  écoit  permis  >  i1s  négligeoient  en  m&me-tem» 

le  (bin  des  brebis  ,  lorfqu'ils  laifloienc  vivre  le 
euple  de  Dieu  fans  fe  mcccre  en  peine  de  fon  fa- 
t ,  &  fans  1  avertir  de  ce  qui  pouvoit  le  perdre; 
9>  A  Dieu  ne  plaife  %  4ifo>c  autrefois  S.  Augtiftin 
i  fon  peuple,  que  nous  vous  difions  r  Vivez 
comme  il  vous  plaira  ,  àc  foiez  en  affurance.  *^ 
Dieu  ne  veut  peidre  pcrfonne.  Attachez -vous 
feulement  à  la  foi  chrétienne.  Celui  qui  vous  a 
rachetés qui  a  répandu  (m  fang  pour  vous,  <^ 
ne  vous  perdra  point.  Il  eft  vrai  que  (i  nous 
parlions  de  la  forte  ,  nous  attirerions  pcutêtre 
benuc.  up  p'us  de  peuples.  Et  quand  quelques- 
uns  pourroient  en  être  choqués ,  la  plupart  nous  ^< 
paroitroient  favorables.  Mais  ce  feroit  nos  pa- 
rôles  que  nous  vous  annoncerions ,  &  non  pas  . 
celles  de  Dieu  ni  de  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  t  -,  &  il  *•  « 
feroit  véritable  que  nous  mus  paitrtofts  nêHS' 
mêmes  ,  çfr  non  les  brebis» 

Les  Pafteurs  de  la  maifon  d'iûael  tmoient  les  bre'*  syn^/l- 
bis  lis  ftms  gr^Jfes  ;  c'cft-i-dire,  qu'ils  opprimoîenc 
par  leurs  calomnies  les  pcrfonnes  les  plus  riches 
pour  s'emparer  de  leurs  oicns.  Mais  on  peut  bien  •^«^«A 
dire  encore  qu'ils  tuoient  les  plus  gr ailes  des  bre-  ^'^^^'^'^^ 
bis ,  lorique  par  Texemple  de  leur  vie  toute  crimi*  ^ 
aelle^  ou  par  une  lâche  complaifaiice  y  ils  étoienr 
caufe  de  la  perte  des  perfonnes  élevées  au-defTu^ 
des  autres,  ou  par  leur  vertu,  ou  par  leurs  richelTes 
ôc  leur  dignité.  Fortes  Qr  fingues  necant  •  •  • .  malb 
vivfndo ,  malum  exemflum  frebendo. 

it-^  y  8cc.  Noms  ff lavons  point  fortifié cellep 
tjui  iftêient  faibles  ,  ni  giicrt  celles  cjui  étaient  m.u 
lades  relevé  celles  qui  étotent  tombées  ,  ni 

êlooschi  €oU€S  qui  ^soi§nt  fordssos  i  mais  vojts  icJk 

Ll  iîj. 
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dominiex,  avec  une  rigneur  fevere  pleine  d' cm* 
fire  3  &c* 

ne  s*arten« 

U  drc  qu'à  tics  confol.itions  en  cette  vie.  Et  c'cft/or- 
tifier  une  ame  toible  fie  la  préparer  à  la  tentation  , 
&  de  rafifermir  conrre  les  maux  de  ce  monde.  C'eft 
au-comraire  raffbibiir  de  lui  promettre  toutes  (br« 
tes  de  biens ,  comme  faifoient  les  faux- Prophètes 
te  les  mcchaps  Pi  Êtres ,  qui  cludoicnt  toutes  les 
menaces  du  Seiî^neur  par  les  bonnes  efpérances 
qu'ils  donnoicnt  â  lirael.  Ainfi  tombant  tout-d' un- 
coup  dans  l'adverfité,  fans  y  être  préparés ,  ils  fe 
perdoienr  miférablemenr.  L'épée  des  Babyloniens» 
la  deftruction  de  Jerufi'em  ,  ik.  la  captivité  de  fcs 
habitans  fu:  ent  donc  pour  eux  des  plaies  incjrabics, 
Maisdifons  en  général ,  que  ^es  faux  Pafteursne 

^  fonifienr  point  tes  ames  foibles ,  lorfque  craignant 
d'offenfer  leur  dé!icateflè ,  ils  les  exemtenr ,  autant 
qu'ils  peuvent,  des  exercices  laborieux  du  Chri- 
ftianifme  \  Se  cju'au  'ieu  de  les  atFeimir  fur  la  pierre 
qui eft Jésus  CFiRisT,iLs  Icslaiflènt  toujours com« 

ftiim.  me  dans  Tinilabilité  du  fable  mouvant.  ///  ne  bstm* 
dent  foiftt  /et  p/aies  de  celles  éjui  font  hleff/es  , 
loifqiri's  ncg'i'^wHt  de  tr.iiter  félon  1  efprit  de  l'E- 
gHfe  !es  rcgks  de  la  pénitence ,  les  b'eflures  qu'- 
elles fe  font  faites  par  leurs  péchés  ;  ^uod  fraBttm 
eft ,  nen  diligant  :  ne^HAtjttéim  mortulia  in  populis 
€ên(t devantes  vmlnera.  Mais  combien  dcvroicnt- 
i^s  fe  mettre  en  peine  de  chercher  ce/les  ^///  fe  font 
ég.irces  ,  IcMfqu' ils  entendent  un  des  plus  fainrsPa- 
ftcurs  de  l'E^^liTe  en  parler  de  cette  iorte^  »,  Il  jr  a» 

wAi^Njl.     dit-il ,  des  brebis  qui  ne  veulent  point  que  nous 

•-V*  7*  ^'  '^^  cherchions lotfqu'elles  font  dans  Tcgarcment, 
>3  &  qui  fc  regardent  comme  ccrangcres  à  notre 
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Chapitre    XXXIV,  j^j 
égard.  Pourquoi»  difent- elles,  nous  chercher- 
vous  ?  Comme  fi  ce  ne  nous  écoic  pas  une  raifbn 
fufiifafte  pour  les  chercher ,  de  ce  qu'elles  font 

égarées  &  qu'elles  pcrilTenc.  Je  vous  cherche 
donc ,  leur  difoit  S.  Augnftin  ,  parcequc  vous  pj-  *t 
ridez  9  &c  que  vous  ères  dans  l'erreur.  Mais  nous  ^ 
voulons  errer  de  la  forte  >  répondent-elles  »  nous 
voulons  périr.  Combien  eft-u  encore  plus  jufte  » 
repliquoit  le  même  Sainr ,  que  je  veuille  que 
vous  ne  périlTîez  p  is }  Je  vous  rappellerai  donc  " 
de  votre  égarement  je  vous  chercherai ,  coures 
perdues  que  vous  êtes ,  foie  que  vous  le  vouliel,  ^ 
ou  que  vous  ne  le  vouliez  pas.  Quand  les  ronces  ^ 
&  les  épines  me  dcchireroient ,  rien  ne  pourra 
m  cmpC'cher  de  vous  chercher  dan^  les  fentiers 
les  plus  éuroits  »  de  autant  que  le  Seigneur  >  qui 
m'épouvante  par  Ces  menaces  »  m'en  donnera  la 
Ibrce ,  je  vous  chercherai  par-tout  ;  je  travaille- 
rai  à  vous  tirer  de  1  cgaicmenr  où  vous  eces ,  * 
&  à  empêcher  que  vous  ne  pcrilîîcz  enrieiemenr.  ^ 
Tel  eft  le  vrai  caraftcrc  des  Pafteurs  qui  fonr 
remplis  de  la  charité  de  Jesvs-Chaist  le  Pafteury««„,,4;^ 
fuprème  ,  &  dîfpofés  i  donner  leur  vie ,  comme 
lui ,  pour  leurs  brebis  ,  bien  loin  de  les  dotntner 
durement ,  &  en  abulant  de  leur  fHtJfuncc. 

^.  I o  1 1 .  &C.  'je  viens  mêi^mime  à  ces  Pajleurs  : 
firai  chercher  mom  tro$tfedH  ;>  le  reprendrai 
et  entre  leurs  mains  ;  je  les  empêcherai  à  C avenir 
de  contint/er  a  paître  mon  tror^pcan  ,  crc. 

Quand  Dieu  dir ,  qu*//  viendra  lui  mime  a,  ces  symff,' 
Pafteurs  ^  il  nous  fait  entendre  que  ce  fera  pooc 
les  punir  très-féverement  >  comme  il  le  fit  en  effet 
avec  la  dernière  rigueur  à  l'égard  deSedecias  ^de- 
fc$  enfans>  &  des  aucics  Piiucis  d'ifrael  ^  qui 
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avoicnt  cté  à  fon  peuple  un  fuiet  de  chute  &  âi 
fcand.iîe  par  leur  pernicieux  exemple.  //  deltvra 
Je  s  hrcbti  de  leur  bouche ,  loiil^u^il  cmpèclm  qu'ils 
ne  les  dcvoraflènc  comme  auparavant  par  leuri 
violences.  li  vi/itsfim  trêmpeart  d/fperf/,  loriqac 
s*ctanr  fotivenu  de  (a  mifericordc  envers  la  maiton 
de  I.icoh  ,  i'  rerira  à  la  fin  les  enfans  de  Juda  du 
milieu  des  peuples  où  il  les  fie  difperfer  a  caufe  de 
leurs  pechésM  iomrie  nuages  d'ohfcmriféi  c'eft- 
à-dire ,  en  ce  jour  funefte  où  Jenifalem  zyutit  été 

El  ife  5c  ruinée  par  Nibuchodonofor ,  le  rcftc  de  fcs 
afiitans  furent  enlevés  à  Babylone  au  milieu  des 
nations.  Dieu  décrit  ainfi  fous  ia  figure  des  Pafleurs 
&des  brebis  toute  fa  conduite  à  Tégard  d'IfraeL 
Ce  peuple  étoit  (on  troupeau.  Ec  il  avoir  ét^ibU  di£> 
ferens  Paftcurs  en  la  pcrfonnc  foit  des  Princes  ou 
des  Prcrres ,  pour  le  conduire.  Mais  comme  il  vie 
qu'ils  avoienr  (î  mal  conduit  fes  brebis  ,  que  d  ccre 
caufe  de  leur  difperfton  en  differens  lieux ,  il  ré« 
folut  d'en  prendre  lui-mîme  le  foin  ;  parceqo'en 
cfFet  il  les  conduifit  alors  par  fes  Prophètes  ,  en  les 
invirant  &.  les  exhorrant  fans  cefTe  â  la  pcnir^ence  > 
jufqu'à  ce  qu'elles  mcricerent  par  leur  buinUc  cou- 
verfion  de  retourner  en  leur  fayis^ 

Mais  on  peut  dire  que  (i  Dieu  rcpréfèuroit  (bus 
cetrc  figure  la  difpcrfion  (5c  le  rcrabliffèment  des 
Juifs, crrre  fie;ure  «'étoit  elle-même  qu'une  image 
de  la  xéunion  beaucoup  plus  heureufe  de  tous  les 
vrais  enfans  d'Ifrael  dans  l'£glife  »  non  feulement 
de  la  terre ,  mais  du  ciel.  Car  c'eft  celle-li  qui  mé« 
rite  vériMblemem  d*ctre  appelice  ,  comme  elle  Teft 
en  ce  lieu  ,  leur  propre  terre.  Jt  sus-Christ  dit , 
9»  que  tous  ceux  q^ii  font  venus  avant  lui  étoier  t  des 

9^  voleurs  &  detUrrons  ^  &:  que  les  brebis  ne  1^ 
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•nt  point  écoutes  :  Que  le  voleur  ne  vient  que  *^ 
pour  voler ,  pour  égorger,  êc  pour  perdre  *,  mais  ^< 
que  pourlui  il  eft  venu  afin  <pt  les  brebis  ayem  ^ 
la  vie ,  Bc  qu'ils  l'ayenc  abondamment  :  Qtill  eft  ^ 
lui-mcmc  le  bon  Paftcur  ,  qui  connoît  (es  bre- 
bis,  &  qui  eft  aufli  connu  d'elles  :  Qii'il  eft  la 
porte  des  brebis  ^  &  que  fi  quelqu'un  entre  par  ^  • 
lui  »  il  fera  (âuvé ,  &  trouvera  des  pâturages  ex-  ^ 
cellens.  „  * 

Voilà  donc  ce  que  Ton  peut  affùrcr  nous  erre 
reprcfcnté  d'une  manière  fpi rituelle  par  toutes  ces 
mêmes ezpreilionsmécaphoriquesd'Ezechiel  :  Que 
Dieu  cpmme  mnhoiaPsfiemr  vtfittrd  fis  hrekis»  &  ^ 
les  retirtrs  de  tems  les  liessx  elles  étveient  été 
difperfées  :  Qu*//  ies  rajfcmhlera  ,  Us  fera  re» 
'vemr  ddns  leur  propre  terre  :  Qu'//  les  fera  pai^ 
tre  lui-même  Jur  les  montagnes  d'Ifrsel  le  long  » 
des  rssijfeassx^  ^  c'eft-i-dire  dâsss  les  fituréiges  les 
fins  fertiles  &  les  plus  gras* 

Cela  proprement  a  commence  i  le  faire  lorfquc 
Jesus-Christ  le  vrai  ôc  le  bon  Paftcur , 
ayant  donné  fa  vie  pessr  fis  brebis  ,  cr  étant  mort,  ^•-"•i^^ 
cooçne  parle  r£€riture,^iirr  rajfembler  & réssnir  , 
les  enfans  de  Dieu  difperfés  par-tout,  il  envoya 
le  jour  de  la  Pentecôte  fon  Saint- Efprit  ,cct  Efpiit 
de  charité  &  d'union  qui  a  réuni  en  un  feul  corps 
tous  les  peuples  de  la  terre.  Quoiqu'il  foit  mar- 
qué ici  9  quV/  péUtrd  lui-même  fis  brebis  ,  &  qu'il 
K>ir  vrai  en  efièt  qu'il  eft  l'unique  Pafteur  >  il  n'a 
pas  laiflTé, comme  le  remarque  S.  Auguftin,  d'éta-  ^^/fj, 
blir  pluHeurs  Pafteurs  dans  fon  Eglife.  Mais  tous  c^p.  n 
ces  Parteurs  enfèroble  ne  font  qu'un  en  lui.  Com- 
me  il  y  a  de  bonnes  brebis»  il  y  a  auffi  de  bons 
Pafteurs ,  ux  c'eft  des  bonnes  brebis  que  fe  (bnc 
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les  bons  Paftcurs.  Mais  roii?  ^es  Pafteurs  qiiî  font 
bons  font  renfermes  en  un  feul  »  &  ne  font  qu'un 
avec  lui.  Ik  paiflènc  les  brebis  :  mais  c'eft  J.  C 
qui  les  paît  par  eux*  lnveni§  §mmes  Fdflores  f 
9tos  in  Hfjo  Paftore,  ^Jticjue  (î  funt  bona  oves  yfunt 
boni  Paftores  :  nam  de  bonis  ovibus  fiu»t  boni 

•  Féfiçres,  Sed  omnes  boni  Pafiêres  in  uno  funt  y 
Mnum  fnnu  liii  fafcmnt:  Cbriflus  f^fiit.  Ces  féU 
tmra^es  excellensiontcem  des  fatntes  Ecritures  t 
des  dons  du  Saint-Efpric ,  des  Sacrcmcns  de  l*F^!î- 
fe  ,  &  fur- tout  de  celui  de  nos  Autels  ,  qui  renfer- 
me le  Corps  augude  de  J.  C.  Mais  ceux  qu'il  fera 
trouver  i  fes  brebis  fmr  les  mênt.^.gnes  JCifrMl , 

'  ^*  peuvent  bien  nous  marquer  auflS  cette  sbondance 

de  btens  incffablcfs  de  fa  mai  [on  ,  &  ce  tor  ent  de 
déltccs  toutes  divines  donc  fes  fccviteurs  feront 
enivras  dans  le  deL 

1^.  1 7*  1 8*  le  viens  moi-même  pemr  être  le  Jmge 
entre  les  brebis  les  brebis  ;  entre  les  béliers  ^ 
les  boucs.  Ne  vous  devoit-il  pas  fuffire  devons 
nourrir  en  i  excellens  faturages  tjfkns  fouler  dmx 
pieds  ce  (jni  eu  reftoit  f  &c. 

Des  Pafteurs,  c*eft-si*dire  des  Rois,  des  Priftii 
ces  &  des  Prêtres ,  Dieu  paflc  aux  brebis  ,  c'eft-i-* 
dire  aux  peuples  -,  voulant  faire  voir  par  là  ,  que 
fi  les  chefs  ccoicnc  très-fouvenc  coupables  de  la 
perte  des  particuliers ,  ces  particuliers  ne  dévoient 
pas  néanmoins  fe  regarder  comme  innocens  de- 
vant lui ,  parceque  chacun  répondoit  pour  foi ,  & 
ne  devoit  point  prétendre  pou  /oir  s*excufer  de  fa 
perte  fur  autrui*  Or  comme  il  y  a  des  brebis  qui  font 
méchantes,  il  y  en  a  qui  font  bonnes*  C'eftpourquoi 
Dieu  dit  ici,  qu'i7 vient  lui-mtme  pour  être  le 
Juge  entre  les  brebts  çj*  les  brebis*  Car  c*cft  à  lui 
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fèol  qoll  appartient  de  les  juger ,  &  de  faire  en- 
tre elles  le  difcernement  de  Téleé^îon  qui  les  doit 

rendre  crernellemenc  hcureiifes  ou  malheureufes. 
Qu'on  cft  heureux ,  die  S.  Auguftin,  de  faire  par-  ^«^«^A 
tie  du  troupeau  de  Dieu,  &  d  être  du  nombre  de  i'^/. 
les  vraies  brebis  ï  Ceft  fans  doute  un  très  grand  m«n  * 
fujcc  de  joie  pour  ceux  mîmes  qui  font  dans  les 
larmes  &:  plonges  dans  les  afHi(fHons  de  la  vie  prc- 
fence  :  ^nanta.  félicitas  eft  effe  gregem  Dei  ,  fi 
^mis  etiéim  cogitet  y  f  runes ,  in  ijlis  Ucrjmis  im 
ijiis  tribnléUi9nihHS  magnum  gaudinm  conciptt» 
Car  il  eft  dit  de  celui  qui  pah  ijrdet ,  qu*i/  legav'^  ffi  i^o^ 
de  ,  6c  qu'/7  rte  dort  point  en  le  gardant.  Mais  veil-  ^' 
Ions  beaucoup  pour  n'ccre  pas  de  ces  brebis grajfes» 
c*eft  â-dire  de  ces  riches  orgueilleux  &  violens,  qui 
tromhltnt  la  paix  des  autres  >  qui  pillent  tous  les 
pârurages ,  fans  rien  hilfèr  à  ceux  qbi  font  pauvres, 
&  qui  accablent  les  foibles  par  leur  pouvoir  &  leur 
violence.  C'cft  de  ces  hommes  fupeibes,  qui  domi- 
noient  les  petits  dans  Ifrael»  donc  Dieu  parle  ici 
Ibtts  la  figure  de  ces  brebis  grajfes  ,  qui  heurt otent 
de  Vfpanle     de  leurs  cornes  les  brebis  maigres  ,  ' 
jfl^fquA  ce  qu  elles  les  eujjcnt  difperfées . 

Il  doit  exercer  un  jour  fon  jugement  général  fur 
toutes  CCS  méchantes  brebis,  il  doit  Téparer  les  brc-  ^^'j^^* 
i>is  d'avec  les  boucs ,  &  fauver  celles  qui  feront  vé-  ^«c  l'i» 
ritablemenr  fon  treupean  s  puifque  c'cft  à  ce  petit 
troupeau  ,  félon  Jesus-Christ,  c[u'//  a  phi 
AU  Pere  célefte  de  donner  fon  royaume*  Mais  il 
commence  dès  ici-bas  d  jnger  les  unes  en  fauvant 
les  autres.  Et  ce  falut,aum-bien  que  ce  jugement, 
a  commencé  d'une  manière  route  parriculierc ,  du 
moment  que  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  paroîrre 
feur  U  ruine  eu  pour  la  réfurreilion  de  plufieur^ 
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en  Tfrael ,  comme  parle  rEvangilc  C'cft  de  hd 

qu  il  eft  dit  enlutte  : 

15^.  2  3. 14.  ôcc.  7<r  ffifciterM  fmr  elles  le  Pétjhmr 
uniijue  pofir  les  paître  ,  Ddvtd  mon  fervitenr  : 
Lut -mime  aura  foin  de  les  pditre  lemr  tte»^ 
drs  lui' mime  liern  de  Pafteur  >  c^c* 

Il  eft  clair  que  cette  prophétie  ne  peut  s'entendre 
que  de  jEsus-CHRiST,né  fclon  rhpmmc  , 
de  la  race  de  David.  Si  Dieu  avoit  die  au  teras  de 
Noé  >  ou  d'Abraham  >  ou  de  Moïfe ,  David  pshrM 
mes  brebis ,  on  auroir  raifon  d'expliquer  ces  paro^ 
les  de  David  fils  de  Jeile.  Mais  comme  il  l'a  dit  fi 
longtems  depuis  la  mort  de  ce  Prince ,  on  ne  peut 
l'entendre  que  de  celui  donc  David  croit  la  fiî^ure, 
&  qui  étoic  effectivement ,  félon  la  chair ,  fils  de 
«^jl.  David.  Ecoutons  donc ,  die  faint  Auguftin>iî  nous 
^«^^-  fommes  les  vraies  brebis  du  Seigneur  »  écoutons  la 
ti.u!  voix  de  David  notre  Pafteur  ,  &  non  la  voix  des 
larrons,  ni  les  hurlemcns  des  loups  :  Andite ,  ovesy 
fafcentcm  vos  David.  Audite  vocemPaflorts  t;*- 
firi  David  :  nen  vecem  latronnm ,  nem  mlsslatmt 
Issperum  audite.  C'eft  lui  qui  pait  fis  brebis.  Ne 
craignons  donc  point ,  pullqu'crant  notre  Pafleur% 
il  ne  nous  abandonnera  pas.  La  voix  de  cet  uni- 
que Pafteur  eft  celle  qui  nous  parle  tous  les  jour9 
oans  l'Evangile.  Il  dit  lui-même  que  fis  brebis  en^ 
4*  !<•    tendent  fié  veix ,  &  ^ff  elles  le  fisivent.  Jugeons 
par-là  fi  nous  fommes  de  fcs  brebis  -,  c'eft  à-dire,  Ci 
nous  écoutons  avec  rcfpcd:  i\  pirole  ,  &  fi  nous  \x 
pratiquons  en  fuivant  notre  Pafteur  par  le  chemin 
où  il  a  marché  ,  &  qu'il  lui  a  plu  de  nous  tracer 
par  fon  exemple» 

'  "#'.15.  Sec,  Je  ferai  avec  mes  brebis  une  al-- 
^  Itawc  de  faix  ijextermimerai  de  la  terre  Us  bitcs 
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les  plus  cruelles  /^-f  comblerai  de  i^W- 

ds^lious  autour  de  la  colline ,  crr. 

La  Paledine  demeura  comme  deferte  après  la- 
tuine  de  Jerofalem  &  retileveniem  de  fes  habi- 
cans  :  ainfî  les  bites  farouches  s'y  multipiierenc  à 
caufe  de  la  grande  dcfolation  de  tout  le  payis.  Dieu 
promeccanc  donc  qu'il  y  fera  revenir  Ton  peuple  9 

ier<  poar  cela  de  cette  expreffion  figurée  :  qu'iî 
txtermimerd  de  la  Jmd/è  les  têtes  f affiches  ,  tc 
^n'il  comblera  fes  brebis  de  bénédittiens  autour  dm 
fa  colline  ;  c'eft-à-dire,de  Jerufalem  &  de  fon  Tem- 
ple élevé  fur  une  colline.  Mais  difons  avec  faine 
Jeiôme)  que  dans  l'alliance  nouvelle  que  Dieu 
faite  avec  fes  brebis  en  établillànt  l*£gUiè  ieoc 
apportant  la  wx^xcfaix  y  il  ' a  exterminé  les  bites 
cruelles  y  qui  font  les  vices  &  les  padions  qui  dé- 
chirent les  ames»  &  les  pu  i  (Tances  ennemies  qui 
toumeot  fans  cefTe  autour  d'elles  pour  les  dévorer  : 
&  qu*i7  les  comble  de  bénédiilions  &  de  grâces 
OHtour  de  fa  colline ,  c'eft  à-dirc  de  la  vraie  Hglife 
élevée  &  vifible  d  tous  les  peuples  ;  parcequ'il  n'y 
a  que  cette  colline  fur  qui  il  répande  ies  béncdi- 
âions  »  àc  faffe  tomber  les  fluyes  favorables  qui  U 
oourriflèm  &  l'engraillènt^ 

^.51.  Mais  vous  y  mes  brebis»  vous  €fuf  ites  les  ' 
brebis  de  mon  fâturage  ,  vous  êtes  des  hommes  , 
QT  moi  je  fuis  votre  Seigneur  or  votre  Dieu, 

Depeur  qu'on  ne  crût  que  tout  ce  que  Dieu  ititr§».  ' 
avoir  dit  jufqu'alors  ne  regardât  que  des  brebis  » 
des  béliers  &  des  boucs,  il  dévoîoppe  ici  cet  énigme 
ic  explique  cette  fi  rnre  >  lotfqu'il  déclatc  nette- 
ment :  Qu'il  parloif  non  i  des  bêtes  ,  mais  à  des 
hommes.  C'cft  donc  de  même  que  s'il  leur  difoit  :  SjMffi 
5f  achez  >  mes  brebis  >  que  vous  êtes  des  créatures 
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raifonnables ,  nées  pour  vivre  dans  la  piété ,  ic  que 
lePaftciir  dont  je  vous  ai  tant  parlé, qui  doit  vous 
mener  dans  iês  pâturages  »  eji  votre  Setgncur  ôc 
V9tr€  Dieu ,  que  vous  devez  fuivre  avec  lanoeme 
fimplicité  que  des  brebis  fuivenc  leur  Paftear.  Mais 
(buvenez  vous  auflfi  que  vms  n^etes  fme  des  h0m' 
mes  enviionncs  d  infirmité  ,  &  cxpofcs  à  bien  des 
périls  j  &c  que  ponr  mês  j<  fuis  votre  Dieu  àc  votre 
Seigneur ,  donc  vous  ne  pouvez  vous  éloigner  ûns 
vous  perdre»  &  à  qui  vous  appartenez  comme  Ibn 
"i^fi-  peuple.  ,y  Quel  bonheur  ppur  nous»  s*écrie  un  grand 
*  »  Saint  ,d'ccre  pofîedcs  par  un  fi  grand  Maître, & 
*  »  de  pouvoir  nous  glorifier  de  le  pollcder  en  menie* 
. cems  l  Nous  le  f  oflêdons  comme  notre  Dieu , 
,9  par  l'amour  &  1  hommage  de  notre  cœur  :  &  il 
nous  poflcde  comme  fon  propre  herirage ,  par  le 
fom  qu  il  prend  de  nous.  Il  nous  cultive  comme 
9»  fon  champ ,  pour  nous  rendre  dignes  de  porter 
9^  du  fruit  :  ôc  nous  lui  rendons  nous  autres  un  culte 
Pi  de  pièce  &  d'amour  >  pour  être  en  état  de  lui  pré* 
9)  (enter  ce  fruit  qu*il  a  droit  d'exiger  de  nous.  Et 
pojjidet  Hes  :  ô"  pojjidemus  illnn:.  Nos  tam^nam 
l^nim  coUmus  :  tUe  coUt  ko  s  ténnijuam  agrumm 
Jlle  colit  ffûi  ui  frulÏMm  afferamus  i  nos  eum  co^ 
limus  y  f/tfrmttnm  demns,  Ainfi  n'ayant  nul  be(bia 
de  nous  ,  il  veut  bien  que  tout  Tavantage  de  ccite 
policllîon  réciproque  loit  pour  nous.  Totnm  ad 
nos  recsêrrit  »  tUe  nofiri  non  egct  >  pourvu  néan* 
moins  que  nous  n*oubliïons  jamais  cette  infinie  dif* 
ference  qui  eft  entre  lui  &  nous  :  Vous  ises  des 
hommes  ,  nous  dit-il ,  je  Jms  votre  Seigneur 
votre  Dien* 
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g.  p  T  foùm  eft  fer-  i«  Y   E  Seigneur  toc  dit  en- 

JJmoDomîiiiad-  1  ^  corc  ces  pardies: 
ADCydiceos: 

t.  Fili  hommit  •  2.  Fils  de  rhomme»  tddr« 

poDcfaciem  wamad-  yifage  contre  la  monta* 

wfum  nwmcin  Scïr ,  5^.  ^.    prophccilez  con- 

3.  Hxc  dîdt  Do*     ^,  Void  ce  que  dit  le  Seî- 
unatitDcus  :  Eccc  c-  gneur  ^otre  Dieu  :  Je  viens  l 
go  ad  te  ,  «on$  Scïr ,  montagne  de  Scïr  ,  i  e- 
le  extendam  manum       1   .ft  /-  o 
»»^m  fimcc  te    &  tendrailha  main  fur  vous ,  de 

^tio  ce  dcfolaoïm  at-  |e  vous  rendrai  toute  deierte 
^ue  deferconu  tc  abandonnée^ 

4.  Urbcs  tuas  de-  4.  je  détruirai  vos  villes  ; 
dollar ,  &  ru  dcrcrnis  ^q^s  ferez  déferre  *,  &  vous 
cris  :  &:  fcies  ^uia  ego  ^  ^fl.  j  ^^-^ 

Donunus.  Scigneur. 

5..E6  qood  fiierif     5.  Parceque  VOUS  avez  été 
inimicus  rempkernus  »  l'éternel  ennemi  des  enfins 
*cooclQfcri$fiUq«lf.  d'ifi.^ei^  que  vous  les  avez 
rael  m  maaus  gladii        r  •  ■    1  '  '   ^  1 
S  tempore  afiïiaionis  pouiiuivis  1  cpee  a  la  main  au 

coram  »  in  tempore  tems  de  leur  afthaion  >  att 
ini^aiutis  excremx.    tcms  que  leur  iniquité  étoit  i 

fon  comble. 

6.  Proptcrcà  vivo  6.  C'eft-ponrquoi  je  jure 
ego  ,,dicir  Doirtinus  par  moi-mêiiie»  die  le  Sei- 

Deiis  :  quoniam  tan-  gneurif  a^r^  DieU>  qUC  je  VOUS 

ffuini  tradam  tc  ,  &  livrerai  au  fang  ,&  quc  le  fan2 

fancuis  ce  pcrlccinc-     '  r  •  o 

lur  :  &  cdm  fan^ui-  VOUS  pourfuivra  i  &  parceque 

«cm  odcris  ,  fanguis  vous  avez  haï  votre ^Cin^  "  , 
€•  €xft.  c'eft-i^aite  •  les  Ifiaélitci  a^i  ^^«i  de  v«nc  fang  «c 


I 
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7.  Je  rendrai  la  montagne  de     7  •  Et  dabo  montcm 

ncc ,  &  j'en  écarterai  tous  ceux         ^^^^ç^  ^ 
qui  y  panbicm  &  rcpaflfoicnt.  acmucra. 

8  Je  remplirai  (es  monta-  8.  Et  implcbo  mon- 
PnCS  des  corps  de  (es  cnfans  tcsciusoccilorumfno- 
^iiw  Mw    .  y    ,     _   rum  :  in  collibus  tuis , 

qui  auront  été  tues,  &iktom-  ^.^^^^u^bus  tuis.ac 

beront  percés  de  coups  dépee  j„  torrcmibus  in- 

le  long  de  vos  collines  ,  de  vos  tcrfcdi  gladio  cadcnt. 
vallées  &  de  vos  torrens. 

«.  Je  vous  réduirai  en  des  9-   In  felitudincs 

foliTudeS  étemeUeS  ,*$  villes  rcn^^ucmas  tradam 
"  .       L  u*  X*       o-  te  ,  &  c  vitaccs  lux 

ne  feront  plus  halatées  ;  «  non  habitabumui  :  ^- 

vous  fçaurcz  que  c'eft  moi  qui  ç^;^^^-^^  ^^^^j^  ego  Do- 
fuis  le  Seigneur  votre  Dieu,    minus  Dcus. 
lo.  Parceque  vous  avez  dit  :    lo  eô  <]uôd  dixc^ 

DeUXnatio^&dpiXpayisfc-  ris  :  Dua:  genres  ,  & 
"     .    o       L^L^/I^^  dua:  terra- mcx  crunt, 

ront  a  moi ,  &  )e  tes  pollcde-     i^^^a^jatc  ponce- 
rai comme  mon  heritagc,quoi-  .  ^.^^^  Dooù- 
que  le  Seigneur  fut  préfent  nusciTctibi. 
dans  Ifrael 

II.  Ceft-pourquoi  je  jure  n.  Proptcrca  ▼îto 
pu  moi- même,  dir  le  Seigneur  fgo  .  dicit  Dommus 
notre  Dieu. que  )e  vous  trai-  J  ^ 
terai  fclon  ccrtc  colère  &  cette  çaaàava  zdum  tuum , 
envie  pleine  de  haine  que  vous  quem  fecifli  odio  iia- 
avez  témoignée  «mue  leslf-  benscos  :&iiot^effi. 
wcires,  &  que  ce  que  je  ferai  ««  per  eo»  cma  » 
paimi  eux  œc  rendra  cclcbre ,  juaicaveto. 

dffcrn  '  .-^^      I:co  "  .  ci  mil  c  vci'S 'nfîurc  la  roffcflioai  Jacob  i  &â 
y.  4-,  t.v/^.  coin.iic  en  ayanil 

lorfque 
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locfque  j'aurai  exercé  mes  jugemcns  contre  vous, 
u.  £c  fcics  quia      12.  Vous  fçaurez  {dorsquc 

CgQ  Dominas  aodiyî  c'eftmoî  qui  fuis  le  Seigneur  / 
umvcria     opprobria  ^  ^^^^^j^  ^^^^^^^  , 

tsa  ,  quae  locutus  es  .  ^  ^     '  ,  , . , 

dcmomibus  Ifrad  ,  mlultcs  que  vous  avez  publiccs 

dicetfs  :  Defem ,  no-  contre  les  montagnes  d'ifrael^ 

bis  ad  dcToranduni  en  difant  ;  Ce  font  des  monta- 

dad  funt.      ^        gnes  defenes  qui  nous  onc  éto 

^abandonnées  pour  les  dévorer. 

13.  Et  rcfurrciiftis  1 3  •  Votre  bouchc  s  cft  élevée 
f  pcr  me  oic  vcdro  ,  contre  moi  >  vous  avez  pro- 
&  dcrogailis  advcr-  j^^^cé  contre  moi  des  parcJes 
fum  me  vciba  vcftra:  j^folentes  ;  &  ieles  ai  enteo. 

ceo  audivi.  .  ' 

dues. 

14.  Harc  dicit  J)o-      i^.  Voici  donc  ce  que  dit  le 

tiums  Dcus  :  La!tan-  Scïgtïtuï  notre  Dieu:  Lorfquc 
te  univcila  terra  ,  m       *'  ,  .        /-      ,      1   •  • 

^11  j    toute  la  terre  lera  dans  la  loie  * 

gam .  je  VOUS  réduirai  en  un  deferr*  ^ 

sicuti  gavifai  15.  Comme  vous  avez  vu 
es  fupcr  hcrcditatcm  avec  joie  la  ruine  des  terres  de 
Cornus  Ifracl     co  ^  maifon  d'IfraeJ,  je  VOUS  trai- 

cuod  nient  diflipara ,        .  1       a  r  — 

rie  fnciam  tibi:  W  ««« même  :  VoiM  ferc» 
pan  s  cris ,  monsScïr ,  ruince  ,  montagnedc  Seir  >  tC 

ti  Idumxaoronis  :  &  toute  Tldumée  fera  détruite; 
fcient  quia  ego  Do-  &  ils  fçauront  quc  c'cftmoi  qui 
mious.  fuis  le  Seigneur. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL»  * 

« 

'f^y6.  cfE  viens  à  vous^momtogHc  deSeir^'/Hf^ 
T  dréii  ma  métim  jhr  Vêms*  Parce^ue  v§hs 
éivex*  IteVùirnel  ennemi  des  enfans  itffraeL.^Jê 

Jure  par  moi-même  ^  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  , 
mUê  j€  W9êS  UvrC^M  aHfang*9.%^  farce^nt  VêHl, 

Mm 


«t/^x.  fc/iï     f^»£,  vo»f  fcrexs  4ufi  firpcmm 

par  li  yi«!£  »  (J"^;     ,  ,  , 

'  Le  Prophète  a  foîn  de  remarquer  a  chaque  noii- 

Ycllc  ré velanoo  qui  loi  eft  faite ,  Que  /#  Seigmemr 

Imi  a  Mdrefefa  parole  -,  voalanc  (ans  doute  nous 

noocrer  par-là  qu'il  ne  parle  point  de  iui-mftme  • 

8C  qu'il  ne  déclare  aux  hommes  que  ce  que  Dieu 

W  commande  de  leur  dire.  Saint  Jérôme  croit 

auflî  que  c'cft  pour  noq^  feirc-voir  que  la  parole 

de  Dieu  &  cet  efprit  prophctiqoc  tfétoit  pas  too- 

jours  daos  les  Prophètes  -,  mais  qu'à  caufc  de  la 

fragilité  humaine  ,  &  des  différentes  ncceffites  de 

h  rie  préfente ,  il  fe  rctiroit  quelquefois  d  eux .  6c 

'        y  rc venoit  cnfuite  pour  leur  découvrir  ce  qu'A  ▼ou- 

loir  qu'ils  annonçaflcnt  âfon  peuple  &  aoxamiCI 

nationsu  ,      ,   ,  .     n    ^   *i  t^v 

^    <  Cette  montagne  de  Seïr  ctoit  celle  ou  s  établit 

&^  4f.  Elau  (umommé  Edom ,  le  pere  des  Idunaecns  . 

comme  l'appelle  PEcriturc.  Ainfi  Efafi  étant  frcrc 

de  Jacob  ,  les  Idumécns  defcendus  de  lui  étoienc 

«Uiés  des  Ifraélitcs ,  dont  Jacob  ctoit  le  pere  ,  & 

Siar-conftquent  U  nature  même  devoir  les  unir  cn- 
êmble*  Cependant  Dieu  leur  reproche  ici  d*avoir 
ftfV éternel  ennmides  enfoHS  Jtlfrâil.  Eteneifet» 
fans  parler  de  la  haine  qu'Efafi  leur  pcrc  porU 
toujours  i  Jacob  ,  les  Iduméens  fes  defcendans 
S^i  a'oppoferentàlfrael,  &  ne  voulurent  jamais  leur 
it.  ac.it.         la  liberté  de  paffer  par  kur  payb  pour  aller 
prendre  poffeffion  delà  terre  que  Dieu  leur  avofc 
•   promife.  Mais  le  grand  péché  qu'ils  commirent  i 
régard  des  Juifs ,  fat  de  ce  qu  4i#  tems  de  leur 
dernière  afflinion  ,  lorfque  iiMr  mi^uité  étant  à 
f$n  cêmhh ,  ils  furent  livrés  en  proie  parUja. 
ftice  4e  pieu  aux  Cbaldécns  ,  non  ibuknwiit  ils 
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fc  réjouirent  de  la  ruine  de  leurs  frère)  ;  mais 
même  ils  les  fourfuivirint  V^fét  4  U  mmh  ,  eo 
cuanc  fans  douce  ceux  d'am  ^  voalotciK  1q 
jréfiigier  dans  knr  payis. 

Voici  «loue  le  jugement  que  le  Seigneur  pro« 
sonce  contre  eux  :  V ous  avez,  haï  le  fang  en  la  pcr- 
ionoe  des  Juifs  »  que  la  nature  de. le  fang  vous  au^ 
loicnc  du  faire  aimer  :  je  vêms  livrerai  smj[iém 
fang ,  e'eft-i-dîf e  aux  Juift  mêmes  yos  frères ,  qui 
vous  afTujettîront  par  le  bras  &  la  valeur  du  grand 
Judas  Machabéc  :  &  le  fang  vous  foHrfmvréi\  c'cft-  «.  o^Mh^ 
â-dîie»ou  que  votre  propre  iang  vous  fera  la  giier- 
te  &  r^;uidr«  votre  îwû%  ,  ou  que  le  fiuig  de  voe 
fieres  que  vous  avec  répandu  s'élèvera  contre  vous» 
pour  demander  la  vengeance  de  votre  ambition 
de  votre  cruauté.  Car  vous  avez  regardé  la*ruine 
de  la  Judée  comme  étam  pour  vous  une  occaHoa 
favorable  de  vous  en  mettre  eopodeffion»  ieloQ 
ce  que  vous  avez  dk* 

1^.  10.  Deux  natiens  (fr  deux  pdyis  feront  i 
fnoi  ,  dr  je  les  fojféderdi  comme  mon  h^ritagt  $ 
i^s$êiqm€  U  Sitgnemrfus  fripent^  déuss  JfréuL 

Ces  deux  nations  &  ces  deux  payis  peuvent  s'en»  nUmi^  * 
tendre OQ de l'idoméefc de k  Judée, oa  de  Jad« 

&  d'ifracl  5  c  cft-i-dirc  du  royaume  compofé  des 
deux  tribus  de  Juda  &  de  Benjamin ,  6c  du  royau- 
me compofé  des  dix  tribus  d'Ifraêl.  I<e$  Iduméeni 
vojranc  donc  que  le  Roi  de  Babylone  avoir  ruiné 
Jerufidem ,  flarrercot  de  pouvoir  entrer  en  pof«« 
(effion  de  la  Judée.  Ainii  infultant  1  la  perte  de 
leurs  frères  >  ils  fc  difoîent  à  eux-mêmes  :  L'idu- 
néeeft  d^a  i  nous  >  la  terre  d'  Ifrael  y  fera  enco* 
M  •  nous  en  hériterons  comme  4'im  bien  qui 
Musappartîcttf  piiilque  qous  (bmmes  dcfceodof 

Mm  1} 
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d'Efaii  frcre  aînc  de  Jacob ,  donc  ils  font  la  poftc- 
ricé.  Oabien:  Voifii  letems  oftnous  allons  polie-» 
ier  comme  notre  frai  héritage  »  ies  demxfdyis  de 
Juda  ôc  de  Samarie  ,  qui  nous  Ibcic  échus  préTeiM 
tcmcnt  par  le  droit  d  alliance  que  nous  avons  avec 
tous  les  Juifs  i  putfqu'écanc  exterminés  par  le  Roi 
de  Babylooe  9  ils  nous  ont  laiiTé  comme  par  fuc« 
cdOion  la  terre  proroife  i  nos  conmmns  pères  Abra- 
ham &Ifaac.  La  jaloufîe,  la  cupidité  &  l'ambition 
les  portoicnt  à  raifonner  de  la  forte  fur  la  chute 

*  *  d'irraci  >  &  à  infulter  ce  peuple.  Mais  ils  peconfi- 
dérolent  pas  »  dit  S.  Jérôme ,  qu'en  parlant  aîn(î  ils 
parbient  contre  Dieu  mïme  ,  puifque  la  Judée  loi 
appartenoir  comme  au  Seigneur  d'Ifrael  ,*qu*encore 
qu'il  en  ciu  chairé  ce  peuple  pour  quelque  temsi 
caufe'de  fcs  péchés,  il  avoit  promis  folennelle* 
ment  de  Vf  faire  revenir  $  6c  qu'enfin  il  y  écois 
toujours  frefent  d'une  manière  particulière  »  com- 
me en  un  lieu  qu'il  avoic  choiû  pour  y  demeurer 
parmi  Ton  peuple.  •  ' 

La  réponfe  que  Dieu  fait  aux  Iduméens ,  lorsqu'ils 
parloient  H  infolemment  d'un  peuple  &  d'un  payis 

'«^^*  qni  étoit  à  lui ,  eft  bien  remarquable.  Cêmme  vùms 
avez^  vH  avec  joicy  leur  dit-il,  /«  rmifie  des  terres  de 
la  maifon  d^lTrael  ^  je  vous  traiterai  de  même* 
Ainfi  la  mefuredelahaine  que  nous  aurons  cémoi* 

rée  à  nos  frères  ^  fera  la  mefnre  des  jugemens  que 
Seigneur  exercera  contre  nous,  tm  t/mm  m^nfmrm 
mtërc.  menji fueritis  ,  remetietur  vobis.  Puis  donc  que 
si»  M-  notre  jugement  eft  en  quelque  forte  entre  nos 
mains  .foioos  touchés  d'une  charité  compatiflàncc 
envers  ceux  qui  font  dans  l'affliâtoo ,  fi  nom  voii« 
Ions  que  Dieu  Te  laide  toucher  de  niiièriciirde 
ycrs  nous  au  gra^d  jour  de  fa  colère* 
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C.H  A  P  I  T  RE  XXXVI. 

s.'nr  U  autcm,  fi-  1.  \  J[  Ais  VOUS  ^  fils  dc 
X  li  homiois  ,  .  JXL  l'toinrac  ,  prophcti* 
prophcta  fupcr  mon-  fc^  aux  montagnes  d'ifracl , 
MSr;*,.S.;  f Monragnçsd-If. 
wbttmDQmioL        r^^l  .  ecouicz  U  paioie  du 

Seigneur. 

».  HâBc  dîpicDo.  X.  Voici  ce  ^juç  dk  le  -  Sci- 
inimisI>ens:Eô  ^aod  gneur^noW  Dieu  :  Parceque 
dixcm  immio»  de  I»cnnemi  a  dit  de  vous  avec' 

sis*  fcm^toïf  b  •  •^^^"^^^^^ 

iJî^ditaîS'dlî^^^  étcrncUes;'^^/  monts  d'ifracl 
9ohu  i  nous  ont  éce  données  pouc  no» 

tre héritage;  . 
3.  Proptcrcà  vati-     3.  Prophetifez,& dircs: VoP 
cînare  ,  &  die  :  Hxc  ci  cc  que  dit  Ic  Scigncur  notre 

dicit  Dominai  Dcus  :  DJcu:  KtfiSi  montagn  parCC- 

Pro  co  quôd  defolati       yottsavcz  été  défolce$,quc. 

cltis  ,  &   conculcati    *  1  ^ r  «il-. -.w 

per  circuicum  ,&faai  VOUS aVCX été fouléCS  aUX  piCdl 

iu  hcrcditatcm  rcli-  dc  tOUS  les  paflans ,  que  VOUS 

<]uis  gcntibus ,  &  al-  avcz  cic  rhéritagvî  des  autres 

ccndiflis  fupcr  labiinn  i^ations ,  que  VOUS  êtes  dcve- 

lingux,  &opprobrium  j^f^y^  ^  1  ^bjet  dcs  rait? 

•  leries  de  tons  les  peuples  -, 

'     4.  Proptcrcà ,  mon-      4-  ^^^^^  >  .^j^  je  ,  qUC  VOOS 

tes  Ifracl ,  au  dite  ver-  avcz  ctc  traitées  de  la.  forte  > 
bum  Domini  Dci  :  tnoncagnes  dMftael  >  écoutex 
Harc  dieic  Dominus  ,^       |ç      Seigneur  notr$ 

coîlibus,  toircnnbus,   DlCU  :  VoiCt  CC  qW  dit  le  Sci-. 

tallib  fcjuc,  fic  dçrcr.  gncur  notre  Dieu  aux  mont»- 
ml.  <U  nmdbui  Judwc  lo^aims »  ii'f«hper  auratutU»  il» 

:    ^  Mmu; 


gnes  (  anz  conines  »  aux  cor-     >  parietinis ,  <c  or. 
teo»,  ammtlées ,  am  Mms ,       àctdii^ , 
aux  maifons  ruinées  &  aux  S^ï^,/^^* 
Villes  dcicrrcs  qui  ont  etc  de-  gendbiu  per  ciroiû 
peuplées  ,  &  déchirées  de  tott^  nm» 
ces  parts  par  les  railleries  des  - 
âotres  peuples. 
5  .Voici  donc  ce  que  dit  le  Sei-         ^roptcrcà  hxc 
gncur  »orrr  Dieu:  Comme  j  ai        pomjmis  Dcus  : 
p,rléd,„s  rard«ur  de  «««,1e.  ,?S"cu«, 
«  cowre  les  antres  penpies ,  ,eliqiri,  gcntibus ,  & 
êc  contre'réiitt  l'Ichimée ,  <]ui  de  Muinza  univcifa  , 
fe  font  emparés  de  la  terre  qui       dcdcrunt  terra  m 
^oit  a  moi ,  dans  toute  la  joie  hcrcdi- 
de  leur  ame  &  de  tout  leur  'l^'Z  ^  • 

^  ^  r  •     I       I  /    *        corde ,  &  cr 

Cmt  i  pour  en  £iire  lear  hé-  animo  ;  &  cjcccrunc 

n^age  ,  &  qui  en  ont  chafle  uc  vaibrcut  ; 
fcs  habitans  pour  la  ravager 
idr  pour  la  dcrruirc  ; 

'^.prophetirez,dis-je,à  la  terre  ^.  idcircô  Tatîd- 

d'ilrael ,  &  dites  aux  monu-  ^"P^*^  humam  If- 

gnes,  aux  coRines ,  aax  câteaiix  '  ^  ^ jf " 

11/      ,r  •  •  1.    DUS  &  collibus  .  ia« 

ic  aux  vallces:  Voici  ce  que  dit  gi,     ^,„jbus  :  H« 

iB  Seigneur  «orrr  Dieu  :  J'ai  dicic  Dominus  Oens: 

Êirlé  maintenant  dans  mon  ze-  Ecce  rgo  in  zclo  mco, 
r  &  dans  ma  fbrear ,  parceque  furo«  meo  locn. 
▼oaswes  été  ichargéesd'op-  *ôq«»ôdc»r. 
probres  parmi  les  nttion,.  ^  2^^,^""" '^^ 
'  7.  Voici  ce  que  dît  le  Sei*      7.  Idcircô  hjecdi. 

notre  Dieu  :  J'ai  levé  la  Dominot  Dcus  : 
Ibain  &  fat  juré  que  les  na-  ^^^'^  maqpoi 
fions  qui  font  autour  de  vous  "^^^l'^J^^^a  * 
prtcront  auffi  elles  -  mêmes  ?ont  ,  ip£e  coofiifio 
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t.  Vof  ancem,  mon-  8.  Et  vons  t  moDUgoes  à*iù 
tes  Hncl ,  famot  ve-  j^^^el  >  pouflez  vos  branches  tc 
ftm  germmetis  ,  &  p^j^ç^  votre  fruit  pour  tnon 
ÊSTp^TiilS  peuplcdlfrael.carccwmseft 
VWid  :  pfopè  emmeft  proche. 


Teniac 


5.  Qpiaecceegeaci  ^.  Je  viens  à  VOIW  t  &  jcmt 
tos  «  'confcrtar  ad  recoarnerai  vers,  vous  \  voue 
los ,  arabimiiii ,  «t  ferez  labourées  ,  &  VOUS  rcce- 
acapiccisfemeiitem.    y^cz  la  fcmcncc. 

u).Et  multtpUcabo  in  lo.  Jc  mulliplicrai  les  hommet 
Tobisbomiaet  ,  om.  Jans  VOUS  ^  J'y  ferai  croicrç 
flcnqne  domum  IT.  ^^^^  Riaifon  d'Ifrael  f  les 
racl:«c  habiubtmtur  ^.„^^  ^^^^^^  habitées,  ft  le$ 

SK^^^  lieux  ruinés  feront  rétabli.. 

1 1.  Et  replebo  voi  1 1 .  Je  vous  remplirai  d  hota^ 
liomioibus ,  &  jumeii-  mes  &  de  bètes  :  ils  multiplie- 

cis  :  6c  mulciplicaban-  $*accroitronC.  Je 

tur ,  ft  crcTccoc  :  &  ^^^^  ç^^^^  habiter  comme  aii- 
babitare  vos  faciam    ^^^^^^^  jg  vous  donnerai  dc 

niApicaoïiabo  majo-  plus  grands  biens  que  vous 
rij^s  ,  qtiàin  habui-  n*en  iviez  en  an  commence- 
ftis  ab  initio  :  &  fcie-  mç^t .  &  voas  fçaurc»  quec'eft 
jis  qaia  ego  Domim».  ç^^^  1^  Seigneur. 

ii.Et  adducaitifu-  II.  Je  ferai  venir  fur  VOUS 
pcr  Yos  homincs ,  po-  des  hommes  y  mon  peuple  d'If- 
pulum  mcum  Ifracl ,  ils  VOUS  poflcderont 

&  bcrcditatc  poflidc.  comme  IcoT héritage.  Voosfe- 

\r^À.!^^:  rcz,  dis.je,leurhfiirage>«^* 
nonaddesuluàutabf-  I Venir  vous  ne  tous  trouve; 
fMdtfis.  Kzplus  (ans  eux. 

1,.  HM  Jicie  Do.  •  J.  Void eeqpedlt  le  Seî* 
siinas  Deus  :  Pro eo  gneoriMwDleos Paice^oi» 
«oddifiiDtdevobisi  adU  dc  VOOS  que  voos  iti^ 


I 


5Î1  EsïCHtEt. 

line  terre  qui  dévoroît  les  Deroratrix  hominôm 
hommes  s  qui  étouffoic  fon       ^  Tufïbcans  g^cn- 
,  propre  peuple. 

14.  Vous  ne  dévorerez  plus  M-  Proptcrcà  bomî* 
les  hommes  i  Favenir ,  &  vous  comcdcs  am. 

ne  ferez  plus  mourir  verre 

I    *        I      V  * 

1  1    n  '  non  nccabis  ulcra ,  tic 

peuple ,  dit  le  Seigneur  „otrc  d^^^^^,  « 
Dieu. 

1 5*  Je  ne  ferai  plus  eoten-  i  v  Ncc  audicam  Ta. 
drepanni  vous  les  reproches' ampliù» 
<^  la  confiifion  dont  les  na-  ^/'"f"''»"^™  gentium , 
«ions  von.  couvroienr.  Vous  1:^'^:;^: 
ne  porterez  plus  ropprobrc  portabis  ;  &  gcntem 
des  nations^  &  vous  ne  per-  tuam  non  amitres  am* 

4rez  plus  votre  peuple  «  ciitle  P'^^*  •  Domimis 
Seigneur  ftêtre  Dieu. 

,    t6.  Le  Seigneur  me  parla  i^-  Et  fnaum  cf^ 

encore ,  &  me  dit  :  *  Tcrbum  Dom^ni 

17.  Fils  4e  rhonune ,  les  en.  ,7.  FiH  hominis , 
fans  d'ifrael  ont  habite  dans  Homus  lûacl  h^btta- 
leur  terre  :  ils lont  fouillée  p.ir  vcrunc  in  humo  fua, 
Je  dcreç^lement  de  leurs  affe-  ^„?f^<^'^^'^  'n 
ûipns&dete„r.œavres,le«r. ^^i:  f 
TOie  eit  devenue  impure  com-  tiam  mcnaruatr  r.  . 
mêla  femme  qui  fouftie  l'acci-  Cii  cd  via  corum  co- 
deur de  fon  fcxe,  nie. 

18.  C  cftpourquoi  j'ai  repaie  if.  Et  clEidi  înHf- 

du  mon  indignation  fur  eux ,  grfationem  mcam  fu- 

à  caufe  du  fang  qu'ils  avoiene  P^f      pro  fanG;uinc 

répandu  fur  la  terre  ,  Se  de  1"^™  fodcrant  fuprr 

leurs  idoles  par  iefquclJc.  .Is  [rp^ui^^cïT* 
i,  a  voient  deshonorée. 

;  15.  Je  les  ai  écarté»  en  d»-  i,.  Et  difperiî  çoj 
^rw^ijUt  &j«Ieiai  dtfpcr-  in  gcucs,&  ycmj». 
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Chapitr  e  XXXVI. 
il  funt  în  terras  -,  juxta  fés  parmi  les  pciipics.  Je  les  ai 
irias  corum ,  &  adin-  j^g^j  ^     u  jcur  ai  rendu  fe- 

Tcntion«  çorumjudi.  ^^^^  ^  fdoo  kurs 

œuvres. 

'  lo.  Et  ingrcfTi  fiinc  lo.  Ils  ont  vécu  parmi  les 
ad  genres,  ai  quas  in-  peuples  où  ilsctoicnc  allés  ,  fiC 
—  >  &  pollue,  ilsy  ont  déshonore  ^monfainç 
.       ,  cum  dicere-  Nom  lotfqu  M  difoic  d  cux  ; 

tiir  de  ci^  :  Populus  ^-'cft  Ic  peuple  du  Seigneur  î 
Domini  iftc  cfl ,  &  de  ce  fonr-la  ccux  qui  rontroïûs 
tcxracjuscgrcffi  funt.  dc  fâ  terre  : 

II.  £c  peperci  olo-  il.  &  j'ai  voulu  épargner 
mini  faaâo  meo  ,  la  fatnreté  de  mon  Nom  qu^ 
quod  polIu.rât  do.  ^^-ç^^^  ^.  jf.^^el  ^^^^i,  ^^^^^^^ 
nus  liiael  m  ecmi-       ,         •  i  >  -i 

but.  ad  qaas  i^rrcffi  parmi  les  nations  ou  ils 
Suit.  ccoienc  ailes. 

*  Al.  Idcircô    dicct/    11.*  C*cft pourquoi  VOUS  di-' 

domui  ifracl  :  Harc  rez  â  la  mailond'ifrael  :  Voici 
d|c,tDoniiDtis  Oeus:  sentie  dit  le  Seic^neur  netrê 
Non  proptcr  tos  ego  t-.  •       ^    .  n. 
faciam  domot  Ifracl .  '  P*^^  P^^^'  ! 

fcd  proptcr  aomen  maifon  d'Ifrael ,  que  je  terai 

fan£lum  roeum ,  qiiod  ce  que}e  dois  faire  ;  mais  c'eft 
polluiftis  in  gcntibos ,  pour  mon  faînt  Nom  que  vour 
ad  quai  iouaftis.  ^^ç^  déshonoré  parmi  les  na- 
tions où  vous  écicz  allés;  *  • 
^^  Et  fancftifica-  i  je  fanûifierai  mon  grand 
bo  nomen  mcum  ma-  Nom  qui  a  été  fouillé  parmi 

gnum  .  quod  pollmum  j^,   ^çj^^,  ^00$  ave2 

clt  inter  ecntcs ,  quod    ,1         /  -i-  j»^n— . 

polluiftis  in  mcdio  déshonore  au  milieu  délies, 
canin:  at  fciantgen-  afin  que  les  nations  faciwDC 

ir,  10.  ex>L  ou  par  leur  con-  juHice  t  ^ui  avok  roulu  les  ptH 
(laite  déréglée*  in<4igne  d'un  peu-  nir,  niait  â  rimpuîfTaïKt  oA  fie 
pie  qal  ponoic  mon  Nom;  tni  f*linaginoienc  ftt  l'àvoîe  M 4* 
piirce  que  leur  captivité  croie  ac*  lespfocegec» 
liibiUcpai  letGcnuUjjioaii&a  <  * 


'5;4  l&SKCirfit; 

que  je  fuis  le  Seigneur  ,  dit  le  tcsquîacgoDwiiîiiiifci 
Seigneur  des  armées ,  lorfque  ^^**5î^ 
j'aurai  é«  (anûjfié'  i  icar.  Tfe^S^ 
yeux  au  miliea  de  vous.        coram  eis. 

24.  Car  je  vous  retirerai  ^4  ToUam  quippa 
d'entre  les  peuples  ,  je  vous  f^"^/  £ 

xaffcmblcraidctous  lespayis  ,  Sriw^Kiris?^ 
&  je  vous  ramènerai  dans  vo-  aucam  vos  in  wrrav 
are  terre.  vedrani 

25.  Je  rcpancirai  fur  vous  de  *r  e&nJam (upcr 
reau  Dure ,  6c  vous  ferez  puri-  vos  aquam  omdam.aç 

ficsdi  toutes  vos  fouiUurcs. 

^  «       ^  •  1        «     niDus  loaninamcacts 

&  je  voûs  purifierai  desordu-  Tcftrîs,  &  ab  anircr- 
rcs  de  toutes  vos  idoles.        £s  taoi»  vdbis  mun- 

dabo  Tos. 

1^.  Je  vous  donnerai  un  cœur  16.  Et  dabo  vobis  cor 
^nouveau  ,  &  je  mettrai  un  et  novum,  &  fpintum  no- 
prit  nouveau  au  milieu  de  vous,  ^un^  ponam  in  mcdjo 

"V.A^    •  _      L  •  I  Tcfiri:  &  autcram  cor 

J  orerai  de  votre  chair  le  cGBur 

,  _  .  -  ,  lapidcum  de  carne  vc- 

de  pierre  «&)e  vous  donnerai  ftra  ,  &  dabo  vobis 

un  cœur  de  chair.  cor  carncum. 

17.  Je  mettrai  mon  cfprir  au  17  Et  fpiritum 
nùlieu  de  vous  j  ie  ferai  que  P°"^"i  "^^^^'o 
vous  marcherez  dans  /4  wi#       =  ^^'^^'^ 

•  •  przccpcis  meis  am- 

mes  préceptes ,  que  vous  ^uictis  ,  &  judicia 
garderez  mes  ordonnances  ,  &  mea  cuUodiacis  âc  ope- 
^ue  vous  les  pratiquerez.  rcmini. 

aS.  Vous  habiterez  dans  la  ^.s.  £c  habitabin's 
terre  que  i'ai  donnée  â  vos  pe-  terra,  quam  dcdi 
Hes  I  vous-  ferez  nxm  peuple ,  P^".^""^  T^^"*  '  ^ 

m   •    r     '  *     *        cruis  mihi  in  popa* 

&  je  ferai  votre  Dieu.    ^     i^^^^  ^go  ero  vobis 

ia  Deiim. 
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'  i>.  Et  falvabo  vos     2<).  Je  vous  délivrerai  de 

«s  univerfis  inquina-  (eûtes  VOS  fouillutCt }  j'appd- 
nentis  veftris:  &  vo-         ,g  .  &  jeleim*. 

cabo  frumcntum  ,  &    .         •    •    *  r 
multiphcabo    iJIud   ,  ^»P'»^«  ,  &  )C  IIC  VOOS  fraO- 

&  îion  imponam  vo-  P^^ai  plus  par  U  plaie  de  là 
jbis  famcm.  famine. 

30.  £c  miiltiplica-  30.  Jc  multiplierai Ic  fruû 
ho  ùnCbim  ligni  ,  &  des  arbrcs,  tetesTemCDCCsdes 

gcrmina  agri       uc  ^h^^^^gp 

non  porcctis  ulcraop-  *  .        11»         i  j 

probrium  famis  in  P^''"^^  P'"«  '  opprobre  de 
geaubus.  flerilité  &  de  la  famioe  dç« 

vanc  les  nations. 
|i.Ec  recordabimini  51:  Vous  VOUS  re(Ibavien« 
Vianim  veftrarum  pef-  dtct  alors  de  vos  voies  UMtfes 
fimamm  ,  ftudionmi.  corrompues ,  &  de  vos  affis^ 
rdi?;iU£rrbi;  «iom  léreglécs  ;  vos  iniqui- 
îniquitaics  rcftr» ,  Se  «cs  fic  VOS  cwmes  vous  dcpiai- 
Icelera  Tcftra*  fOOt. 

)s.  Noo  propter  31.  Ce  fi'eft  point  pour  vooft 
vos  ^  fiidaia ,  aie  que  je  ferai  ceci ,  dit  le  Sei^ 
Domnos  Dent  ,  no-  „^ç^^^  notrcDitu,  je  veux  bien 
tnni  fit  Yobit  :  con-  ^  1     r  u-  c 

ibodimioi.st  enibcf.  q«c  vous  le  fâchiez.  Soie* 

die  rupcrvikTcftris,  «onfiis  &  cougiOea  de  honte 
doimis  ifbcL         pour  les  excès  de  votre  vie  > 

naifon  d'Ifrael. 

3j.  Hacc  dicit  Do-  35.  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
minus  Dcusrindic  ,  gneuT  »^/rr  Dieu  :  Lotfque  je 
qua  mundavcro  vos  ^^^^  ^^^.^j  ^^fic  de  tOUteS 
ex  omnibus  iniquita-         .  .  .  /  *   ^      ;»*^««;  il:» 

tibus  vcftns ,  &  in-  VOS  iniquicés  j  quo  )  aurai  fk* 
habitari  fcccro  urbcs ,  habiter  VOS  Villes,  «  que  J  au- 
&  inflauravcio  iuL.  rai  lécabli  les  lieux  ^uinés^ 

l^ofa,  ^ 
34.  Se  terra  dcfcrca     54.  lorfque  cette  terre  qtit 

iberic  «cnla  ,  ms  paroifloit  àcimt  St  route  dé^ 


E  z  1  c  H  T  i  i; . 
lolée  aux  yeux  des  palTans,  au-  qaondam  ertt  4en>s 

ra  commencé  à  être  cultivée  ocullf  omnif 

de  nouveau  ,  fiatoris, 

55.  on  dira  :  Cette  terre ,     je  dicens  :  Terra 

qui  étoic  incuire  ,  eft  devenue      înculra  »  faâacft 

comme  un  jardin  de  dclices-,&  «  ^^o^»»  voluptaris: 

les  villes  qui  étoienr  déferres ,  f  5';?^*^*^*^^^^";=» 
,     j      7    o       .  ,      l    '  &  v^clticut»  arque  fuU 
abandonnées  &^rumees ,  font  foif*  ,  iminîtè  fede- 

maincenanc  rebâties     forti- .nmc* 
fiées. 

^6.  Et  tout  ce  qui  reftera     ftf.  Et  fcîent  geo* 

des  peuples  qui  vous  environ-      quxcumqae  £re« 

nent     reconnoîrra  que  c'eft  ^"^""^ 

moi  qui  fuis  le  Seigneur,  qui  «"«^  qj»^^ 
^:  I  1.  I  r  ^  .  /  ^«  go  Dominas  aediQOh 
ai  rccâblî  les  lieux  ruines,  &     jiffipata  ,  planta. 

qui  ai  cultivé  de  nouveau  les  viqué  incnlta  .  ego 

champs  incultes  y  Qiie  ccfl  Dominas  locotosfimi 

moi,  dis- je,qui  fuis  le  Seigneur  ^  fccecim. 
qui  ai  parlé  >  &  qui  ai  fait  ce 
que  j'avoîs  dît» 

37.  Voici  ce  que  dit  le  Sel-  57.  Hsc  didt  Do- 
gneur  notre  Dieu  :  Les  cnfans  winas  Dcus-:  Adhnc 
d'irr.iei  me  trouveront  encore  invcoient  me 

favorable  en  ceci ,  6c  je  leur  •  ?î  !?* 

r^^  .  '  ,  1     ciam  as  :  tnolttpli- 

ferai  encore  cette  grâce.  Je  les  cabo  eos  ficm  grc/cm 
gnultiplierai  comme  un  trou-  hominum, 
peâu  d'hommes, 

•38.  comme  un  troupeau  ^8.  ut  grcgcm  fan- 
faint ,  comme  le  troupeau  de  ^Hnn,  ut  *;rcî^cm  Jcru- 
JeruCiIem  dans  fes  fttçs  folcn-  ^•''^'"^  in  folcmnitaii- 
•|ielles.Ceftainfi  que  les  villes  ^us  qus  :  sic  crnnt  ci- 

,     ,  *  vitntcs  delcrrj-  ,  plcruc 

^^ui  ecoient  defertcs  feront  grcgibus  iiominiim  : 

f".  f^»  titpt^  h$  Anmoniics  $  la  Moabitcs .  les  Uum^cas  >  luTy- 
d«ft  UiSidcûûeiis,  ^ 


Digitized  by  Google 


Chapitre  XXXVf: 
icfcientqutaegoDo-  remplies  de  uoupeauzd'iiom- 

mes  ;  &  ils  fçaoront  qac  c'cfk 
'  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

f.é.f.Scc  7)  Rophetifez,  à  U  urte  d*Tfraet, 

1^  Cr  dttes  aux  montagnes  ,  aux'  col'» 
lines  .....  Parce^ue  vous  avczj  été  chargées  d'op^ 

frohres  parmi  les  nations  je  viens  À  vous  , 

jf  meretomrnerai  vers  vous»  Vohs  ferez»  UboU'» 
ries ,  &  vous  recevrez»  la  fe menée ,  c^c. 

Dieu  parle  d  Ezcchicl  après  la  ruine  'ii  royaume 
de  Juda ,  àc  il  l'oblige  d'adrcfTcr  fon  difc  oiirs  d  la 
terre  y  aux  montagnes  >  &  aux  collines  de  ce  payis 
tout  défolé,  comme  fi  ces  chofes  inanimées  &  it}« 
fènfibles  euflènc  pu  entendre  ce  qu*il  leur  diroit.  Ôa 
bien  par  cette  terre  &  par  ces  montagnes»,  il  veiic 
nous  marquer  le  peu  de  peuples  que  Nibuchodo- 
nofor  y  avoir  laillcs  après'Ia  deftruûion  cie  Jeru- 
falem  &  de  toute  la  Judée.  Les  confeils  de  Oiea 
Ibnt  vraiment  dignes  de  nos  admirations  Jamais 

f>enple  ne  fut  plus  ingrat ,  ni  plus  criminel  que  ce- 
ui  des  Juifs.  Ils  avotent  été  féparés  des  autres  peu- 
ples pouc  ccie  le  peuple  choifi  ,  le  peuple  unique 
dans  toute  la  terre  a  qui  le  vrai  Dieu  voulut  fe  fai« 
re  connorrepar  des  maï  qiies  très-fenfibics.  Il  fie 
cclarer  d'abord  fon  bras  tourpuifTint  pour  les  dé- 
livrer de  rcfclavage  des  Fgypriens.  Il  fit  d  leurs 
yeux  des  prodiges  inouis  ,  pour  les  convaincre 

Sp'il  étoit  le  Seigneur  de TUni vers.  Illeur  donna 
a  fainte  loi  d'une  manière  qui  ne  leur  iaiflbit  an^ 
cnn  doute  touchant  fa  diviniré.  Il  défit  tous  leurs 
eanemi^  avec  uiie  facilicé  <juia'écoÂi;  propre  qu'au 
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ToutpuîfTant.  Il  les  mit  en  poficflîon  d  un  payîf 
uès-iiche  >  félon  la  piomciTe  qu'il  en  avoir  faite  i 
leurs  ancêtres.  Et  il  De  leur  demanda  pour  recon* 
noiilâncede  cane  de  grâces ,  que  ce  qu'il  avoit  droic 
de  demander  i  toutes  les  nattons  ;  c*eft^ à-dire, 
qu'ils  le  rcconnuflènt  pour  leur  Dieu ,  qu'ils  lai- 
niaiïênt',  6c  qu'ils  lui  fuflènt  fournis  *,  tous  devoirs 
cQcBicicîs  fc  indifpenfables  à  cous  les  hommes. 

.  Ce  peuple  comblé  des  bieofaics  de  Diea»  con-^ 
vaincu  par  cane  de  preuves  de  la  vérité  &  de  l'im- 
poiifTance  des  idoles  ,  inftruit  par  tant  de  Prophè- 
tes »  ne  laiile  pas  de  fe  retourner  vers  les  faux« 
dieux  des  nations  ,  de  re  jecter  le  joug  fi  aimable  du 
Dieu  d'Krael  9  de  s'abandonner  i  toutes  fortes  d'a^ 
bommaeions  ;  de  fe  moquer  de  tous  les  SLyeriiSc^ 
mens  qu'il  leur  donnoit ,  &  de  toutes  les  menaces 
qu'il  leur  faifoit  par  la  bouche  de  fes  faints  mini- 
ftres  i  &Ld'expo(er  aux  bhfphêmes  des  Gentils  par 
«ne  conduite  toute  impie  la  faimeté  de  foo  Nom. 
Sa  juftice  les  punit  'ênfib  »  9c  les  livre  en  proie 
â  leurs  ennemis.  Il  permet  que  Jerufalcm  foie 
détruite  >  que  fon  temple  mcme  foit  brûlé  >  que 
cous  (es  faînes  vafes  loient  enlevés  Se  profanes; 
8c  me  ce  peuple  3.  qu'il  avoir  tiré  de  la  ferv|cude 
de  l'Egypte  par  tant  de  miracles  >  foie  mené  ea 
captivité  â  Babylone. 

Mais  ce  qui  nous  donne  lieu  d*admirer  davanta*^ 
ge  la  profondeur  des  confeils  de  la  fageflè  &  de  U 
lioncé  de  Dieu ,  c'eft  que  ce  peuple  >  dans  cet  étac 
même  de  captivité  oA  tant  de  crimes  l*avoiene  ré* 
duit,  deyient  encore  robjet  de  fa  mifcricorde.  Ec 
Ja  raifon  qu*il  en  rend  ici  lui  même  >  eil  que  les  m4>^ 
âi^ms  infidelies4V«i>;y/  ckarg/  Ifrael  d'oppr êtres  t 

gue  fis  mmé^wii  êvriM  M  difiUcs ,  /MMrst 
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4mx  puis ,  &  ren<li]es  UfaHe  &  r^kjet  des  rait* 

1er i es  de  tous  les  petifles.  Mais  pourquoi  donc  ,  o 
mon  Dieu  ,cc  qui  étoir  une  rrès-jufte  punition  de 
l'impiété  de  Juda  &  d'ifrael  \  pourquoi  ce  qu'ils 
s'écoienc  attiré  par  tant  de  crimes  >  &  ce  qui  mémo 
devoir  fccre  regardé  comme  un  jugement  néceflai* 
re  vorrc  jufticc  contre  ces  ingrats  ,  devcnoic* 
il  devant  vous  un  nouveau  fujet  d*urer  d'induU 
gence  &  de  boilté  envers  eux  ?  E(l-ce  qu'ils  s'ha« 
milierent  fincerement  ,  &  qu'ils  firent  unefaio^ 
te  violence  i  votre  roifericorde  par  la  ferveiur 
de  leur  pénitence  \  Ce  neft  point  lâ  ,  ô  Dieu  d'If- 
racl ,  ce  que  vous  nous  avez  fait  entendre  être  la 
vraie  cauTede  votre  réconciliation  avec  votre  peu* 
pie.  Vous  mus  <Gtes  aupcontraîre ,  Qa'aydHf  vécm  «•  vi^ 
fMrm  Us  matiâmsy  il  y  a  encore  déshonoré  votre 
faint  Nom.  Et  ainfi  bien  loin  d'attirer  alors  votre 
mifericorde  fur  lui ,  Une  travaiUoit  qu'à  1  éloignée 
ik  pltis  en  plus. 

Quelle  fiit  donc  la  raifon ,  Seigneur ,  qui  vous  por** 
sa  â  la  fin  â  épargner  votre  peuple  ?  C'eft  vous-m8<* 
rnequi  nous  l\ivez  déclarée.  Et  elle  cfl:  très  digne 
(ans  douce  de  votre  grandeur.  Voîci  donc  ce  que 
4ic  le  Seigneur  ;i(7/rff  Dic\i:Ceneft pas  ponrvoms^^^  ^ 
Wdifin  i'îfrûil ,  qmt  je  ferai  ce  que  je  dois  faire  i 
weais  e*e(l  four  mon  fiùnt  Nem^  qmevoms  avesu 
deshonoré  parmi  Us  nations.  Au  lieu  d'attribuer 
a  vos  crimes  le  châtiment  que  vous  (ouffrcz  &  vo-^ 
ire  captivité  ,  on  en  accufoit  le  payis  que  je  vous 
evois  donné.  Cefi  une  terre ,  difoit-on ,  f ##  i//- 
Vêre  les  hemmes  ,  <^  efui  étouffe  fon  propre  pettm 
fie.  Les  nations  pirloicnt  de  moi  avec  mépris  , 
comme  d'un  Dieu  foiblc  &  incapable  de  protéger 
les  ficus.  CcftrU I diibicQt-ilf  »  le  fessfU dm Seà^J^^ 
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gnemr  ;  ce  font-lk  ceux  qui  fiut  finis  de  Jaterrei 
fe  viens  donc  i  vous  de  nouveaU)^  montagnes  d^f/k 

r  11  rael^  (Mlle  Sci^ncxxï',  je  jne  retofitKerat  vers  vous  §' 
mé  M.  vous  ferez,  Lthourées  ,  G"  vohs  recevrez,  la  fernept» 
ce  9  c'cft-â  dire ,  que  vous  ne  demeurerez  pas  tou- 
jours dans  la  défolation  où  vous  êtes  mainceoam 
mM  qvicveus  ferez,  habitées  de  nonveam  far  mem 
fCHvle  d'/frael  j\cc\uc\  je  retirerai  d'entre  les  peu- 
plesycn  le  raJfewhUnt  de  tous  les pUyis,  Et  j'en  uû:- 
rai  !ain(î  pour  fanUsfier  mon  grand  Nom ,  qui 

s  Mveit  été  deshonoré  au  milieu  des  nations  pat  leurs 
blafph&mcs  ;  a^n  e^H*elle$  fâchent  efue  je  fms  loSei^ 
fneur  >  lorfcjue  j'aurai  été  finctifié  a  leurs  jeux  ; 
c'cft  à-dire  ,  lorfquc  je  les  aurai  convaincus  delà 

X.'     fainteté  de  mon  Nom  par  ces  grands  effets  de  ma 
*    puiflànce  »  &  qu'elles  ne  pourront  plus  douter  que 
celui  qui  parle  U  qui  agir'de  la  forte  eft  vraimenc 

le  Dieu  &  le  Seigneur  des  armées. 

Tout  ceci  fc  peut  entendre  à  la  lettre  du  retour 
du  peuple  de  Dieu  en  Judée  fous  Tempire  de  Cy- 
rus.  Mais  il  faut  cependant  avouer  avec  S.  Jerft-' 
me  ,  qu'il  eft  difficile  &  comme  impoflible  d'expli- 
quer, au  moins* ce  qui  fuit  ,  d'une  autre  manière 
^  .  que  par  rapport  aux  effets  fi  admirables  de  la  plus 
grande  de  toutes  les  mifericordes  du  Seigneur  tst^ 
vers  les  hommes  s  qui  e(l  celle  de  l'incarsationda 
Fils  de  Dieu  »  &  de  la  rédemption  des  e(claves  du 
pcchc.  Et  même  comment  pourroit-on  ,  dit  ce 
Perc,  entendre  ces  paroles  précédente^  ad rclTées 
jiux  montagnes  d'iûrael  :.  Je  vous  ferai  habiter 
§ê9ume  UMparavéïnt  ^  &  vous  donnera»  de  fine 
grands  biens  que  vous  tien  aviex*  eu.  Et  ces  aii« 
très:  P^ous  ne  porterez,  plus  V opprobre  des  nationsy 

^  VOUS  ne  perdrez  fltês  votre  peUfle  à  t avenir^  k 


Digitized  by  Google 


.  Chapitre  XXXvI.  j^,' 

on  l  explique  feulement  de  ce  retour  des  cantifs  îe 
Babylonci  puifqu'il  cft  Certain  que  fous  Zorolvi- 
bcl,  Eldras  ik  Nchcipias,  il  nyeut  qiiepeu  de  c  i 
Jfs  qui  revinrent  en  Judée  ;  &  que  d  ailleurs  ils 
furent  aflujetns  .lux  Medes  &  aux  Pcrfcs ,  aux  Ma- 
cédoniens .  aux  Egypriens  ôc  aux  Romaim  i  & 
qu'enfin  fous  Tîtc  ëc  Vefpafien  leur  ville  &  leur 
temple  furent  de  nouvieau  détruits ,  &  eux  dif- 
îçncs  dans  tous  les  payîs  do  monde  ?  Il  cft  loi  c 
r^ès-nattirel  de  n'envifager  ce  retour  des  anciens 
captifs  d  llracl,  que  comme  une  imac^e  trcs-impar- 
faire  de  ce  qui  eft  arrivé  dans  la  lédcmption  gé-  ^ 
ncralc  de  l'Univers.  Et  c'eft  auffi  â  ce' grand  myRe- 
te  que  nous  allons  rapporter  tout  le  reftc  de  ce 
chapitre  Mot}  le  même  fens  littéral  de  TEcriturc. 
•    ^.i^.  ^^'^^'Jc  rcpartdratfu^voHs  de  FeaHpm- 
re ,  &  vous  ferez. pmrifiù  de  toutes  vos  fonillures... 
Je  vous  donnerai  nn  cœur  nouveau ,    />  mettrai 
mn  efprit  nouveau  au  milieu  de  vous,  fôterat  de 
votre  chair  le  cœur  de  pierre ,  o-r. 

On  peut  remarquer  ici  avec  un  Auteur  tous  îe$  Wn^i 
degrés  differens  de  la  juftificaiion  de  l'homme  pe- 
chcur.  Premièrement,  Dieu  dit  i  la  maifond'If- 
rad  ,que  ce  feroit  four  fo>i  f  tint  Nom  qu'il  la  fiu- 
.veroit   ce  qui  nous  fait  voir  ,  dit  cet  Inrei  prête 
que  la  première  caufc  de  notre  iWut  eft  ia  grâce 
prévenante  de  notre  Dieu ,  qui  nous  affure  par  la 
bouche  de  S.  Paul ,  qu'i/ jfpur/  afauv/s,  non  k  cau^  tu  , 
fe  des  œuvres  de  iuflice  que  nous  enfin» s  faite  c 
mais  à  caufedefa  mtJTricorde.  Le  feconj  Hc.T,é  y  ^ 
cft  celui  de  la  foi ,  qui  nous  apprend  que  le  Sci 
gneur  eft  notre  Dieu  :  &  c'eft  œ  qti  cnrcrment 
ces  paroles  rapportées  par  le  famt  Prophète  :  rons  v.  i|. 
fireXimonfeufle,&jeferai  votre  Dieu.  Le  cioi- 

Nn 
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^éme  eft  la  coimoîiTance  de  nocre  infirmité  ic  dé 

nos  pcchcs ,  fclon  ce  qui  fait  :  ^oms  Vûms  fimvêem^ 
*  '     drcx^  alors  de  vos  votes  tontes  corrompîtes  ,  çj-  de 
vos  affectons  déréglées.  Le  quatrième  cft  une  dou- 
leur très  fincere  que  nous  cau(e  le  fouvenic  de 
ces  péchés ,  Se  m  y  rai  regret  qae  Ton  eo  conçoii 
pour  î'anioLu  de  Dieu  \  ce  que  TEcriturc  expri* 
me  lorfqn'elle  ajuiuc  :  f'^os  irjtejHttés  &vos  crimes 
vous  défUiront  ;  car  le  péché  ne  peut  nous  d/* 
flaire  que  nous  ne  fotons  fâches  de  l'avoir  com- 
jD.s»  comme  étant  contraire  â  la  beauté  de  la  jo* 
fticc  que  nous  commençons  d'aimer.  Le  cinquié» 
me  eft  le  Sacrement  qui  nous  fait  entrer  dans  TE- 
glifc  6l  dans  l  union  du  corps  myftiquc  de  J  e  s  u  s- 
C  H  n  I  S  T  y  c'eft-â-iiire  ie  Batème»  qui  eft  cette 
eam  pure  qu'il  promet  de  répandre  fur  tux ,  &  qui 
V.  xj.    doit  le  a  fur  t  fier  de  tontes  leurs  fonillmres.  Le  fixié» 
me  eft  la  î^race  que  produit  en  nous  le  Sacicmcnc 
de  la  Confirmation  :  car  ceft  celui  par  lequel  m 
^œur  nouveau  nous  eft  donné»  félon  qu*il  eft  die  ici, 
&  un  efprit  nouveau  eft  mis  4tu  milieu  do  noms }  ce 
qui  a  cté  l'effet  de  la  dclccme  du  Saint-Efprît  fut 
rEg'ife,  dans  laquelle  il  doit  demeuter  jufqna  I4 
confommaiion  des  ficelés ,  pour  dpnner  aux  fidè- 
les d'autres  fentiniens  6c  d'autres  yeux  que  ceux 
qu'ils*  avoient ,  &  pour  les  rendre  des  hommes 
fpirifuels  &  cé!eftcs,de  charnels  qu'ils  étoient  au- 
paravant. Le  fepticme  eft  la  participation  au  Sa- 
«•  cremen:  du  Corps  njyftique  de  celui  qui  s  eft  ap- 
pellé  le  Pain  vivant,  le  Pain  defcendu  du  ciel« 


ferai 


y  eft  celui  quifttft  marqué  par  ces  paroles  :  f  appel* 
frai  le  froment ,  dit  le  Seigneur ,  &  je  le  muiti^ 

plterai  y  cr  }c  ne  vous  frApperdi  pins  par  la  piayc 

de  la  famine.  C  eft  de  ce  grain  de  ffomenc  donc 
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'  il  cft  dît  dans  rivangile ,  qv.c  q-iand  il  eft  more  »• 
il  poitc  beaucoup  de  finir.  A  n  ii  le  froment  s'ejl 
multiplié  i  ce  froment ,  die  S*  Jcrome ,  qui  cft  de* 
veno  qn  Pain  cékfte  pour  U  nourricme  de  nos 
.  âmes  :  Aftthtpl  icabitttr  et  s  frumentum ,  de  ejtio  ef^ 
fic/tf^r  Pa>tïs  cœlffti<.  Enfin  le  de;  nicrr  dcg:  c  de  ro- 
irc  fandification  cft  un  projiès  un  p  •  c-njcnc 
cootioucl dans  la  voie  de  Dieu  :  6cccft  l'effet  i]iro- 
pere  en  nous  TË^pric  divin»  félon  que  Dieu  même 
*  le  déclare  enfnite  :  f  e  mettrai  »  dir*il ,  mpft  Efp^it  ^.^ 
élH  milieu  de  vous  y  je  ferai  cjue  vous  marche,  ez^ 
dans  la  voie  de  mes  préceptes  ,  que  vous  garderez» 
mes  Qrdonnances  ,  cr  ejue  vous  les  pratii]uerix,m 
Car  cette  triple  répétition  nous  marque  rexadlîcQi* 
de  »  la  fidélité  &  l'ardeur  avec  laquelle  cer  Efpric 
làint  faic  marcher  Se  courir  même  dans  la  voie  de 
Ja  juftice  ceux  dont  il  remplir  !e  ccrur. 

Or  il  faut  favoir  qu*afiu  que  Dieu  nous  donne  um 
^^rit  &  un  coeur  nouveau ,  il  cft  néccflaire ,  félon 
qu*il  le  dit  ici ,  qu'f  /  ite  do  notre  chair  le  cœur  de 
-pierre  qui  y  eft ,  &  qu'il  y  mette  en  la  place  un 
cœur  de  chair.  Sur  quoi  on  doit  remarf|n'tr  que  le 
mot  de  chair  s*cntend  ici  en  deux  uumcies  toutes 
différentes;  Ain(i  lorfque  TÊcriture  die  que  Dieu 
SierA  le  cemr  de  pierre  ijui  eft  dans  notre  chair ^ 
le  mot  dç  chair  fc  prend  pour  l'homme  charnel  Se 
fcnfuel, l'homme  animal,  comme  TappcHe  .S.  P.-.rJ  ,  r^r. 
qui  ne  comprend  point  ce  qui  cft  félon  Pcfpiic  ; 
Linimalis  homo  nonpercipit  ea  ejua  funt  (hr^itus* 
£t  lorfque  Dieu  au-conrraire  promet  de  d(>nrer 
ttn  cœur  de  chair  i  la  pince  du  cœur  de  pfcrre  , 
il  entend  un  cœur  fouple  S<.  docile  à  fa  pnvo'e  :  jj^,^„4 
Cor  carne  um ,  molle ,  ^  tenerum  ^  quod  Lei  préLr  . 
tefts  fHfiipsM. 

Nnij 


E  s  B  «  »  I  1  £• 

«-^«x^A     A'mfu  feton'Ia  remarque  de  S.  Aogafti'n,  îl  ne  faut 
y^iif  V'^^       "^"^  "^^^  imaginions  que  la  promefTc  que 
l>ieu  nous  fait  de  nous  donner  un  cceur  de  cbair  « 
«nous  doive  flatter  dans  notre  déiicatefle  ^  comme 
^'îl  vouloit  par  là  .aucorifer  la  vie  charnelle  >  feiH. 
ïtielle  êc  animale  dans  les  hommes,  lut  qui  au-con^ 
-traire  veut  les  rendre  fpirituels     cclcftcs.  Mais  il 
-oppofe  feu'eracnt  la  flexibilité  d'un  cor ur  de  chaic 
À  la  dureté  d*un  cœur  de  pierre  9  &  le  fenrimem  de 
¥m  i  rinfenfibiltcé  de  l'autre  ;  ce  cœmr  de  pierrê 
ne  fi  ;niâant  autre  chofe , Telon  ce  Ptre ,  qu'une  vo« 
^onté  tics-durc      qui  fe  roidir  entièrement  contre 
JDieu.  Cmî  nifi  carni  fenttentt  cor  intelltgens  ^/f- 
^Mit  C90tférari  f  ^^^atidoijMidemiffHm  Cêr  isfi^ 
^dmm  n9n  fignificat  nifi  dmriffimém  votmmtéium  j 
fj*  ûiverfui  Demm  omnm§  ifffiexihlem» 


CHAPITRE  XXXVII. 

%,C1  \N  jour  la  main  dn  Scî-  i.  C  Aaa  eft  ftpcr 

L/  gncur  fut  fur  moi  -,  &         ™«  ^ 

.  /  j  L  PC  r  niiiM ,  0c  eduxic  nie  in 

tn  ayant  mené  dehors  par  lEf.  ç^^^  j^^^.^.  ^ 

prie  du  Seigneur,  elle  roc  laiUa  aimific  me  îo  medio 
au  miliea  d'une  campagne  qui  cimpi  erac  plcnos 
étoit  toute  pleine  d'os.  oflîbas. 

1,  Elle  me  mena  tout  autour  i.  Et  circumduxit 
de  ces  os  ^  il  y  en  avoit  une  me  pcr  ca  in  gyro  : 
très  -  eranae  quanri<e  qui  c-  /-  r 

\    P     j   I  valdé    lupcr  facicm 

toicnr  fur  la  face  delà  terre,  ^.^pj  ^ 
te  extrêmement  fecs.  hcmcntcr. 

3.  Alors  le  Seigneur  me  dît  :     ^  ^-^^-^ 
Fi's  Je  l'homme  ,  CI  oyez- vous  pii,  hommis ,  putaf- 
^uc  ces  os  puiiiêttc  revivre  2  ac  mcaç  oUa  i(U  2  £r 
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ClTArtTlll  XTCXrit  y^5^ 
Xn  :  Boniiiie  Dcus,  Je  lui  icpondis  :  Seigneur  wo^ 

4.  Er  dixit  aJ  me  :  Et  il  me  dic  ;  Prophctifca:. 
Vaticmarc  de  oiïibas  fur  CCS  OS,&ditC$.lciir  î  Voil$>. 

anda  ,  auditc  ycrbum  '  P*'^'^ 

Domini.  Seigneur. 

5.  Ha.-c  dicit  Domi-     5.  Voici  ce  que  le  Seigneur 
nus  Dcus  oifibus  Jiis  :  dit  a  ces  OS  ;  Jc  vais  envoyée. 

Eccc  ego  intromiicam  up  ^.fpjjj  ^  y^uj        y^U,  yj^ 
in  vos  rpiiicum  ,  U 
vivctis.  v»*^ 

^       j  L    /•         tf.  Je  ferai  naître  des  nerfs. 

o.  Et  dabo  luper  ^  r  1 

vos  ncrvcs  .  &  fac         ^^"^  '  '  T   t^>rmcini  les 

crcfcere  faciam  fijpcr  chairs  &  les  mulcles ,  j'cren- 

vos  carnes»  &ruper-  draî     peau  par  defTus  >  &  jc 

«tcndam  in  vobis  eu-  yonj  donnerai  un  cfprit , 

tem  ,  ac  dabo  vobis  y^^j  y^^^^^    ^  ^^^5  f^urcz.* 
ipincum«  Itc  fivcns,  .  n       •      •  r  •    1    c  • 

&fcicrisqmaegoDo.  "^^^ 

miiitts.  gneur. 

7.  Bc  prophetavi  7*  Jc  prophcri(âfr  donc  com-»  ^ 
fient  przceperat  mi-  me  le  Siignemr  m*avoit  corn- 
lii  :  faûu;  eft  «uccm  mandé  *,  àc  lorfquc  je  prophc^ 
foninit  ,  prophecaote  ^jj^is  ,  on  entendit  un  bruir  , 
me  «  ac  ccce  commo-  o  jrr  -x  r  c  j 
tic  :  &  aeceflemot  ^  ^u'aiioc  il  fe  fir  un  graftd 

offa  ad  oiTa-,  unaro.  mouvemeoc  parmi  ces  os  \  ils 
ooodqueadliinâiiraai  s' Approchèrent  l'un  de.  Taucre  9, 
«un^  &  chacun  fe  plaça  dans  fa  join* 

tuie. 

8.  Et  viJi ,  &  ccce  8.  Je  vis  toMC-dW  coup  que 
fupcr  ca  nervi  &  car-  les  ncrfs  fe  formcrcuc yir  ces, 
acs  afcentlerunc  :  &     ,  les  chairs  le$  environnCf  > 

«tenta  eft  m  c,s  cutis  ^^^^^  ^  ^  s'étendît  par-. 

noo.habcbam-         ^^1*^^  >         1  clpric  n  y  ecoiR. 

poiûc  encore* 
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9.  A!ors  le  Sc!gnciif  me  dît  :     9*  Et  dixit  û3  mtf 

Proi>hé'icz.ireVi>iir,proplié-  Vaticinarc  ad  fpiri- 

,   '         j    ,1   '  ^,  i;    tum  V  vaticinarc  ,  aii 

niez  ,  dis  de  1  h  )i«mc  ,  6c  di-  ^  ^j^^; 

tes  à  rcfprit  2  Voici  ce  que  dit  Cymtvim  :  Hxc  die» 

le  Seigneur  n^tre  Dieu  :  V&-  Domious  Dois  :  A 

ne/ ,  c  pnr  sdcs  quatrc*vcms,  ciuatuor  vcnti»  Tcni 

^:  foi.m.'Z  fin  CCS  moi  es,  afin  [p'ritttf  *  iniuffla 

laper  inrcrfeaos  lU 
q-,  1  s  r-evivtnc.  tos , &  revivifcant. 

10.  Jcprophcnfai  donccom-     ,0.  Et  prophctayi 
me     Seigneur  m'avoit  com-  ficut  praeceperat  mi- 
mandé  ,  &  en  mème-tcms  Tct  hi  :  êc  îngrefTtts  eft  in 
piir  enriM  en  ces  0%  ;  ils  fiirent       fpifiw«>  & 
Vivans  Cv  an  incs  ;  ils  le  t:nicnt  ,  r 

tout  droits  lur  leurs  pieds ,  &  ^^^^^  grandis  nimis 

il  s'en  forma  une  grande  ar-  valdé. 

mée. 

11.  A'or<:  le  Seigneur  me  dit  :  ii.Etdîxit  ad  me? 
Fils  dcl'honimr',  xom  ces  os  FHi  bominis , oflk  haw 

I       £      j'ir     I  fwT      -   uniTcrta  ,  doiDUS  lU 

fmrlesenfansdlfracl.Nosos,  ^  -     ^.^^  . 

dilcnt  ils  ,  font  devenus  tout  Amcnint  ofTa  noftra, 
fccs  ;  notre  cfpërance  cft  pcr-  &pcrîtt  fpcs  noiha. 

duc  ,  &:  nous  f(MTimes  rctran-  &  abfciiïî  fmnus. 
chcs  dn  K ombre  de  hommes* 

1  u  Piophécifez  donc ,  &  di«  n.  Propterdk  Tati- 
tes-leur  :  Voici  ce  que  dit  le  cioarc  ,  &  diccs  ad 

Seiî»ncur  notre  Dicii  :  O  mon  • 

1  nus  Dcus  :  £ccc  eso 

renple ,  'e  vais  anvrii  vos  tom-       .  ,  *  ™ 

bc.ux  ,  |e  vous  fer.11  fo-  tir  de  f^ros ,  &  cducaro  vos 
vos  fcpulcres  ,  &  je  vous  fe-  de  fcpulchris  vcdris» 
r;^  revivre  dans  la  terre  d'If-  populas  mens  :  &  in» 
•  '  fîncam  vos  in  terram 

1?.  &  vous  faarcz  ,ô  mon  /. .  . 

ceupk- ,  qiîe  c  cfl  moi  qui  fuis         Oominus  ,  cdm 

le  Seigneur  >  loifi^ue  j'ourai  apcraefofcpakhiaTCw 
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Rrt  y  ednsero  vos  oavert  VOS  fcpulcrcs ,  &  que 
^tomulis  vcftris,po-  j<.  vous  aurai  fait  fortir  de  vos 
pôle  meus ,  tombeaux  , 

14.  &  dedcro  fptri-  1 4.  que  faurai  répandu  mo» 
tum  meum  in  vobis,  efpric  CD  VOUS  »  que  VOUS  fercas: 

ftpcrhamumTcftram:  ^^>^>s  aurai  faïc  vivre  en  paix  àc 
&  fcictis  quia  ego  cn  repos  fur  votre  rcirc.  Vous 
Domious  loconis  fum,  faurcz  alors  qaec*e(l  moi  qui 
&  fcci ,  aie  Dôminus  fuis  le  Seigneur  qui  ai  parlé  ^ 

Se  qui  ai  faîr  ce  que  )  avoîs  dit,. 

die  le  Seigneur  ?7otrc  Dieu. 
If  .Et  fadhiscl  fcf-  Le  Seigneur  me  dit  en- 

no  Domim  ad  me,  P 

itf.  Et  to ,  fili  ho-  >  ^*  Fils  de  Thomme ,  prenev 
niDis  ,  fumettbi  H-  m  morceau  de  bois,  8c  écri« 

S nom  anom  ,  &  fcri-  vez  de  (Tus  :  Pour  Juda  &c  pour 
efuperillud  :  Judj,       ^^^^^,^5  d'ifrael  qui  lui  fonc 
&  filiorum  Ifrad  10-      .    p,  /         ^  ^ 

«nr..««  «Uie.Xf  r««n«.  ""'5.  Prcpcz  un  autre  morceait 
cionim  cjus  :  K  toue  t  /«r  ^ 

lignum  akemm  .  Se  de  bois ,  &  écrivez  defrus  t  Ce 
fctibcfaper  iltndtjo-  bois  cft  pour  Jofeph  ,  pour 
feph  ligne  £phraïm  ,  Ephraïm ,  pour  toute  l.i  mai- 
et  cun^te  domui  If-  d-jf^^çi  ^  ^  ^^^^3^  • 
ntcl  ,  fociorumque   ^^  ^^^^ 

17.  Et  adiungc  illa ,  17-  approchez  ces  deu» 
ttnraïad  alcerum  tibi  morceaux  dé  bois  l'un  de  fao- 
In  lignum  unum  -,  &  tre  pour  les  unir ,  de  ils  de* 
emnt  in  anîonem  in  viendront  en  votre  m.u'n  coin- 
Aitm  tua.  me  un  (cul  morceau  de  bois.^ 

iB.  Com  aurem  di-  -  ^g.  £c  lorfque  les  enfans  de 
xërînt  ad  ic  filii  popn-  g  peuple  VOUS  diront ,  Nfe 
Il  toi  loquentes  s  Non-  découvrirez-  vous  point  ce 
ne indicas  nob«s  quid        r    -r  ^r  -  ^ 

m  his  tibi  vclis  ?  !i/,nihc  ce  que  vous  tiires  î 

i^.lofilritadcos;      l^.  VOUS  leur  direz  ;  Voici 


i 
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ce  que  d't  le  Seigneur  notre  Hrc  A'cît  Dominus 

d' 

rad  cjiîi  lui  font  unies,  &c  )c  bus  IfV.id  .  qux  func 

Iw  joinvirai  avec   le   bois   rie  ci  adjuntb:  :  &  dabo 

Jiitli,  p.mr  n  en  Faire  plus  tas  pariccr  cum  li^o 

qu'un  de  CCS  deux  i  &  ils  feront  H?  '  ^  ^^^'^"^ 

dam  ma  main 'comme  un  fcul  ,,unf  uoum  u,  mami 

2  0.  Vous  tiendrez  à  l.i  m.iin  lo.  ErnntautcmH- 
<ïev.int  leurs  yeux  ces  mor-       '  Icrip- 


inu  ma 


ccaux  tic  bois  fur  Ufqucls  vous  ^'^^^^ 
avez  écrit,  &  vous  leur  direz:  T 

•  diccs  ad  cos  : 
2  1.  Voici  ce  que  dir  le  Sei-      n.  Hrc  dicit  Dc- 

gncur  «or'-tf  Dieu  :  Je  va  s  prcn-  rn>nu^  Dvus  :  Eccc  c- 

drc  les  cnfansd'Prael  du  mi-  ^^^umam  fi  h  os  If- 

lieu  des  nations  où  ils  écoient  '^'^     T^'""  ""T^ 

allés  i  ic  les  raOcmWerai  de  runt  :  &  congrcg  bo 

toutes  parts  ;  ;e  ics  raincncrai  cas  undu]uc^  &  ad~ 

en  Icurpayis,  ducamcosai  tyiirium 

^  fuam^ 

li.8C]c  n  en  ferai  plus  qu'un  it.  &  faciam  cos 

feul  peuple  dins  leur'»  terres  gcnrcm  unam  in 

&  fur  les  montagnes  d*IfraeK  ^^"^  ^"  monnbus  rf- 

11  n  V  aara  plus  qu'un  feul  Roi  '''^'.^  ^^^^ 

^  •  1  .    *i  onnibus    impcrans  : 

qttt  les  COntmaildert  tous  -,  6c  &  noneruocuîcradux 

.  feront  plus  di-  gcnccs,  ncc  dividcntuc 

vîtes  en  deux  peuples  ni  en  ampbusin  duo  xcgoa, 
deux  royau  mes. 

13.  Ils  ne  fc  fouilleront  plus     ^j.  N-quc  polhica- 

àlavcnirpirleurs  idoles,  par  ulcrà  in  ,dolis 
toifsabommations,&par  tou-  r^,^  ^  abomiiuttky, 

ij.  /rtrr.  la  miott  ejiu«  ««(r.  la  manu  mci^ 


Digitized  by  Google 


Ch  A  »  I T  11  ï  XXXVII.  jéy 
nîbus  fais ,  &  cunâts  tcs  Icurs  iniquités.  Je  les  ti- 
jniquiutibus  fuis  ;  &  reral  de  tous  les  lieux  où  ils 
.    r  r  j  i_  avoicnt  pcche  ,  ex  ic  les  puri- 

quibns  pcccaTcnint  ,  '  ^  P««- 

Je  cmandabo  eos  :     pic  »  &  je  (ènû  leuc  Dieu, 
enint  mibi  popahis  , 
ic  ego  ero  eis  Deas. 

X4.  £c  femn  meas      24*  ^on  iervitenr  David 

I>a?id  rcx  (bper  cos ,  régnera  fur  eux  *}  ils  n'auronc 

Je  paQor  nous  crit  plu$  tous  qu^an  feul  Pafteor  ; 

omnium  cortim  :  in  ils  marcheront  dan^ t/^^/^r  ^ff 
ludiciis  mets  ambula-     ^       i  mi 
W,& mandata mca  "^^^  ordonnances    ils  garde- 

coftoateiit»  de  facienc  ront  mes  comnwndcmcns  »  8C 

ca.  ils  les  pratiqueront. 

if.  Et  habitabant     15.  Us  habiteront  fiir  la  ter- 

fiiper  terrain  ,  quam  rc  que  j'ai  donnée  a  mon  fer- 

dedirerfomeo)acob.  vi:eur  Jacob  ,  dans  laquelle 

in  qua  fcab««trcijint  ^  ,  ont  habité.  Ils  y 

icabunt  fupcr  eam  habiteront  eux  &  leurs  entans  , 

M ,  9l  filii  eorum  »  Se  fc  les  enfans  de  leurs  enfans 

mi  filioniAn  eorum  ,  jufqu'à  jamais  i  Ôc  mon  fcrvi- 

iifqncinfcmpitcninm:  tcur  David  fera  leur  Prince 

JeDavHl  fetvQs  meus  fucceffion  de  tous  les 

prmceps   comm    m  «         .  «m»  «vu»  «v» 

pcrpetUDOi.  *gCS.  ^ 

itf.  Et  percanam  i^.  Je  ferai  avec  eux  Une  al* 
illis  fixdus  pacis ,  pa*  liance  de  paix  ;  mon  alliance 
âum  fempiternum  e-  avec  eux  fera  éternelle.  Je  les 

xîteis  ,  *  Aiiclabo  ^,,blirai  fur  un  ferme  fonde- 
cos» Se  multtplicabo »  .    ,         ,  .        .  . 

Je  Habo  faoaificacio-  multiptierai  »  &C 

nem  meam  io  medio  j'établirai  pour  jamais  moQ 
eorum  in  pcrpetmuD.    (anâttaire  'au  milieu  d'eux.  > 
i7.Etcrit  nbcrna-      2L7.  Mon  tabernacle  fera 
culam  mcum  in  cis  :  daos  eux.  Je  ferai  leur  Dieu  ^ 

1^.  X  f .  lenr.  ros  pem.  |  ffef  ,  San^uaclwi  wem*  £c  fic  llUt 


57<)  EzBCHIBt. 

&  ils  (crofic  mon  peuple  :      de  cro  eis  De»  *  ip0 

crunt  mtbi  popahis* 

iS*  âc  les  nations  faiironc    ^>  £(  Tcienc  gentct 

que  c*cft  moi  qui  fuis  le  Sei-  3"'^  tg^  Domina» 

gnciir&IcSanaificareurdMf.  ^^«<»»fi^«o^ 

^   1    ,    ^  /-ri    -     cuo*  iuer»  laiich&- 

racl ,  loilque  mon  (nnaiiairc  ^jj^  nK^i©^ 

fe  con(èrvcra  pouc  jamais  au  conim  iopefpetnoiiw 
milieu  d'eux* 

•  SENS  iiTTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I.  2.  5r  &c  T  jf  maim  dm  Seigntmr  fut  fmr 

moi  ;      m* ayant  mène  dehors 
far  rEjprit  du  Seigneur ,  elle  me  Utffa  an  mtUem 
dune  campagm  qm  étoit  toute  flcin$ 
jtlùrskS€ig9tn$rmedit:  FUsdgrbpmmt^êjex^t^ 
ff0m$  ejue  ces  os  fuifent  revivre  î  &c. 

Le  langage  des  Prophètes  étant  tout  rempli  de 
paraboles  &  de  figures,  par  Icfqucllcs  Dieu  vou* 
loit  faire  coonoicrc  plus  facilement  aux  peuples  la 
vérité  de  ce  qu'il  leur  déclaroic ,  il  ne  faut  pomc  fe 
bflter  de  l'entendre  fe  fiyniliarifer  avec  fim  peuple 
par  cette  manière  de  parler  ,  fort  ufirée  en  Orient, 
&  très-propre  à  faire  une  plus  vive  impreilîon  fur 
leurs  cfprits.  Cette  vifion  d'Esechiel  »  die  S*  Jero« 
me ,  eft  crès*fameufe  &  très  connue  dans  toutes  les 
Eglîfes  de  Jésus-Christ  ^  par  la  ledhire  que 
Ton  y  en  fût  -,  c'cft-poiirqnoi  elle  mérite  qu'on  y 
fadè  une  attention  particulière.  Qiioiqu'il  foit  dit, 
que  ta  main  dn  Seigneur  te  mena  dehors  ;  ce  qu*a» 
îoftte  l'Eaiture^que  ce  fut  par  tEJprie  du  Sei'^ 
gneur  j  a  doimé  lieu  au  même  Saint  &  aux  autres 
Interprètes  de  dire  que  cette  vifion  fe  pafîà  toucC: 
co  crpcic  »  &  que  ie  corps  n'y  eut  pou»  de  parc» 
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On  ne  peur  douter  que  ,  félon  le  fens  Hrreral 
de  ccc  endroit ,  Dieu  n  aie  eu  dedèia  de  repréièn* 
ter  par  cette  figure  Técar  où  école  fon  peuple  pen- 
dant fa  captivité,  &  le  miracle  par  lequel  il  de« 
voie  le  délivrer  de  cet  efclav.ige.  Cette  cAmfii^ne 
où  !c  Prophète  fut  tian(portc  en  efprit  par  la,  mui?7^ 
ccil-d-dire  par  la  puiilance  du  Seigneur  yttï^ï(\uoit 
donc  la  Méfopotami'e  &  les  lieux  circonvoifins  où 
Il  maifon  d'ifrael  étoît  difperfée  depuis  que  les 
Juifs  avoicnc  été  enlevés.  Cette  grande  quantité 
d'os  rtpandus  fur  la  face  de  la  terre  hi^uroic  ces 
mêmes  Juifs  ,  qui  étant  captifs»  fcparés  les  uns, 
des  autres ,  &  très-roiférables ,  ne  compofoient  plus 
un  corps»  ni  un  peuple  comme  auparavant  >  mais 
croient  corrmïe  autant  d'os  on  de  membres  defïc- 
chcs  &  dcfi:^urés.  Audi  Ton  a  vu  dans  Jeremie  ,  ^1 
que  Dieu  comparoit  fon  peuple,  dans  Técac  de  cap- 
tivité oit  fes  crimes  l'avoient  réduit ,  i  des  morts 
enfevelis  dans  le  tombeatt  Et  c'eft  encore  fous 
cette  image  qu'il  les  repréftnte  ici ,  lorfqu'il  pro-'* 
mer  dans  la  fuite  ,  qu'i/  couvrira  leurs  towhcauXf  v.ii^ij; 
qu  i/  les  retirtra  de  leurs  fepulcres  ,  fie  qu*i/  les 
fera  revivre  détns  la  terre  d'ifrael. 

Tous  ces  os  marqnoient  donc,  félon  que  te  Saint** 
Efprit  le  déclare  formellement,  les  enfans  Jtlfrael^ 
qui  difoicnt  eux-mêmes  ,  que  leurs  os  étoient  de-  v.  lu 
'venus  tout  fecs  ,  que  leur  efférance  étoit  perdue^ 
&  qu'f/i  étoient  comme  retranchés  du  nombre  des 
hommes.  Rien  ne  nous  paroit  fi  difficile  â  croire 
que  la  réunion  d'nne  multitude  d'os  (ècs  difperles 
par-tout ,  qui  dt^ivent  erre  rejoints  chacun  i  fon 
corps  pour  pouvoir  ctre  fufceptibles  de  la  vie.C  cft- 
pourquoi  Dieu  voulant  convaincre  fon  faint  Pro- 
phète »  &  par  lui  le  peuple  d'ifrael»  qu'il  étoit  le* 
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Toutpiliflânt  »  &  qu*il  faaroic  bien  les  raflmblc? 

du  milieu  des  nations  où  ils  étoient  difperfés ,  pour 
les  faire  recoLirncr  dans  la  Palcftine ,  lui  demande 
tout  d'abord,  s* il  croyait  ^hc  toms  as  ês  fecs^  qui  fc 
préremoienc  â  Tes  yeux  t  fûjfent  revivre  i  car  cd  lui 
faifant  cette  demande ,  c  ecoic  de  mime  que  s*il  loi 
eût  dit  :  Vous  trouvez  Cxns  doute  très-difficile  de 
ralfemblcr  tous  ces  os  chacun  en  leur  corps  ,  &  de 
leur  donner  la  vie  comme  auparavant  ^  mais  je  vais 
vous  faire  voir  que  rien  ne  m'ed  impoiEble  :  &L  Iz 
fiicilicé  avec  laquelle  ce  prodige  fe  fera  devant  vo» 
yeux ,  vous  donnera  une  entière  certitude  que  |e 
xafTemblcrai  beaucoup  plus  f.iciiemcnf  encore  tous 
les  captifs  dlfrael  diipccfcs  en  cane  de  lieux^s  pour 
les  fiire  vivre, comme  autrefois,  dans  les  exercices 
de  la  piété  &  de  ma  faime  Religion  :  QtàêMÊeiê- 
videtur  incredulmm  efnbd  ojftbns  dridis  c$*  mmiti 
'vetujlatc  confeHts  fntura  refurre^lto  promittdtHr,  • 
Cr  tdmtn  futur um  eji  quod  promittiiur  :fic  rr- 
■  fiitmtiê  fofHli  videtur  qmidem  imcridibilis  bis  qm 
J)ei  mon  mêrttnt  fêtemtiam  ,fid  tdminfmtmrét  eft* 

On  peut  dire  que  cette  explication  ,  quoique 
fimpic  ôc  littérale ,  eft  néanmoins  excellente  pour 
nous  donner  une  vive  idée  de  la  grandeur  4^  de 
la  toutepuiflânce  de  Dieu.  Et  il  eft  bon  même  de 
confiderer  avec  foi  dans  cette  lettre  les  grands  ft^ 
jets  de  confiance  que  Ton  doit  avoir  au  milieu  des^ 
plus  grands. péiils  -,  piiifque  c*eft  fouvcnt  manque 
d'attention  fur  ces  efFcrs  extraordinaires  du  pou- 
voir &  de  la  bonté  de  Dieu,  qu*on  $*afFoib!ir  ». 
qu*on  Ce  découraf^e  »  &  qu  on  perd  U  fbt  dans  Tac- 
cablement  des  aflliAions  ou  l'on^  fe  trouve  d'oik 
Ton  ne  voir  aucun  moyen  de  fortir  \  parccque  Voix 

perd  de  vue  ces  exemples  par  lefqucl&  la  faimc 
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ïcrimre  a  deflcin  de  nous  affermir  dans  fa  con- 
•>fiaoce  en  (on  fecours  courpuifTanc.  Ce  n'efl  donc 
>pas  de  cette  lettre  dont  S.  Paul  a  dit  qu'elle  tue  »  o»r.|t 
•pairqu'aa- contraire  elle  eft  très -capable  de  vivU 
.fier ,  Ôc  que  même  ce  feroit  aller  contre  les  def- 
.  vfcins  de  Dieu  ,  de  ne  fongcr  pas  à  y  recueillir  ce 
&uit  de  vie  qull  nous  y  préfente  pour  notre  faluu 
.Mais  on  peut  bien  ajouter ,  que  fous  cette  lettre 
tr^s  -  édifiante  Dîeo  a  renfermé  encore  quelque 
chofc  de  plus  élevé. 

Rcprclentons-nous  donc  qu'avant  la  n  ai  (Tance 
^  J  fi  s  us-C  H  n  1  s  T  ^  toute  la  terre,  Hgurée  par 
.cette  csmfMgtie  que  vit  le  Propiiete,  /toit  comme 
tomte  cêHverte  kês  fies*  Mais  un  fpeâacle  fi  af-  . 
freux  ne  paroiflbit  qu'afix  yeux  du  Seigneur  &  de 
ceux  â  qui  il  communiqnoit  une  partie  de  fa  Iii- 
jxiiere  >  conune  à  Ezcthicl.  Tous  les  hommes  éloi- 
^és  de  Dieu  leur  vie  véritable ,  &  enfivelu  dans  t-^c.  u 
Ses  i/ftthes  &  dans  P^mbre  de  U  mort ,  félon  l'ex- 
prcfllion  de  TEvangilc,  ccoîcnt  difperfês  par  toute  la 
terre  comme  des  os  extrêmement  fecs  ,  que  ni  le 
lien  de  la  charité  n*unî(foit  point  encre  eux  y  ni  1  e(^ 
prit  de  Dieu  n'animoic  point  pour  en  former  ce 
corps  parfait  dont  l'Apotre  fait  une  fi  excellente 
«lefcription ,  lorfqu*il  dit  :  Que  nous  devons  eroitre  Ephif.  ^ 
en  toutes  chojes  dans  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s  T  eft 
notre  chef  notre  te  te  ;  parceque  cefl  de  lui  que 
tof^t  le  cerf  s  »  dont  les  parties  fint  jointes  mniei 
tfsfemkU  avec  mue  /  jmfie  froforthn  9  reçoit  par 
tous  les  vétifieémx  &  tomtes  les  liai  fins  ejut  portent 
refprit  ç-r  la  vie ,  raccrotjfcment  qu^il  lui  commu- 
jEÛque  par  Vejjicace  de  [on  influence,  félon  la  mefure 
4fm  eft  propre  à  chacun  des  membres  ,  afin  qnil  fi 
forme  ainfi    ^'édifie  par  la  charètf. 
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Cette  rcfurreAion  de  tant  d'os  fecs ,  &  cette  fbf* 
tnarion  fi  admirable  du  corps  myftique  de  J  es  v  i« 
Christ  &  de  fon  Eglifc ,  paroi ffbit  comme  impof- 
fiblc  avant  Ton  Inc.unarion  :  6c  c'cftpourquoi  le  Sei- 
gneur dcmancle  ici  2u  Prophète»  S'tl  crojoit  qH€ 
tous  ces  os  dejfeches  pHjfent  revivre.  Mais  ce  qu^^*- 
Jes  hommes  ne  connoifloient  point  par  eux-mêmes. 
Dieu  le  f.woir,  félon  la  réponf'c  qu  Ezechid  même 
.  hii  fie ,  en  lui  difanr  :  Seigneur  mon  Dieu  ,  vous  le 
favez».  Or  on  peut  dire  que  ces  os  commencercm  â 
s* éif prêcher  »  comme  il  eft  marqué  ici  »  r$sn  de  /'m- 
tre.^i  fe  pUeerdésus  leurs  jesntstres  ;  &  qme  lee 
uerfs  fe  formant  aujjijes  chairs  les  environnèrent, 
Cr  la  peau  s'étendît  dejfus^  lorfque  Jesus-ChrisT 
prêchant  aux  Juifs  »  &  faifanc  beaucoup  de  mira- 
cles >  commença  à  aflémbler  plufieurs  diifciples 
â  les  former  peu-â-peu  par  (es  divines  inftroAtons. 
Mais  il  parut  bien  au  rems  de  fa  mort ,  que  Vefprit^ 
comme  ii  efl:  dit  dans  la  fuite  ,  nctoit  point  encore 
en  eux.  AiriA  ils  ne  commencèrent  proprement  a 
être  vivdus    éinimés  que  lorfque  le  Fils^e-Ph^sso^ 
me ,  figure  par  le  Prophète  y  fit  venir  en  emx  FEf^ 
prit  faint  qu'il  leur  envoya  du  haut  du  ciel ,  jSc  quî 
«yant  fofi^e'  fur  ces  morts  les  fit  revivre  d'une 
nunic  '  e  fi  admirable  >  qu*i7  s* en  forma  ,  comme 
parle  X^ctïixix^y  une  grande  armie ,  qui  n*a  point 
ceflTé  depuis  de  combattre,  félon  S.  PmU  contre  les 
principautés      les  puijfances  ,  contre  les  princes 
du  monde ,  c'tfi-à-dire  des  tépebres  de  ce  Jlecle,. 
contre  Us  efprits  de  malice  répandus  dans  l'air* 

Mais  outre  ce  fens  fpiriruel  qui  regarde  la  ma« 
niere  dont  le  corps  divin  de  TEg'lfe  a  été  formé  6c 
fe  forme  tous  les  jours  dnns  les  h  le'cs ,  on  y  voit 
encore ,  felou  Tertullicn,  une  image  trcs-iuturelic 
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dcU  réfurre6bion  générale  de  tous  les  hommes, qui  r^utL 
nous  peut  ccrc  principalement  rcprcfcntéc  par  ces  t!^^"* 
faroles  :  f^pM  ce  que  dit  h  Seignemr  notre  Diem  : 
fritte*,  y  efprit ,  des  ejHâtre  vemts  ,  &  feu  fiez,  fmr    H  • 
<€5  morts  y  afin  quils  revivent.  Car  ces  quatre 
Wents  nous  marquent  fort  bien  les  quatre  parties 
de  rUnivers  ^  d'oà  fe  doivenc  rafTembler  tous  les 
morts  pour  comparoitre  devant  le  Juge  de  tous  les 
iiommes  :  &  il  n'y  a  que  Uforele  dm  Seigneur  no« 
Crc  Dieu  qui  puîffe  produire  un  fi  grand  prodige. 

jK,  l^.  17.  &c.  Prenez,  un  morcean  de  bois , 
privez,  defns  :  Pour  Juda,0'  femrlesenfétnsd'lf^ 
téel  qui  lui  fent  unis.  Prenez»  un  ÂUtre  neercean 
^e  hois,  &  écrivez»  de  fus  ?  Ce  heis  efl  pçur  Jâfiph^ 
four  Ephraïmypour  toute  fa  mai/en  dV/rael,  orc. 

C'eft  ici  une  nouvelle  vifion  &c  une  nouvelle  pa- 
irabole ,  qui  marquoit  la  réunion  des  deux  royao* 
mes  de  Juda  &  dlfcael.  Celui  de  Joda, comme  oa 
l*a  dit  ploiieurs  fois ,  étant  coropofé  des  deux  tribus 
de  Juda  &  de  Benjamin  ^  c'eft  pourquoi  il  cft  or- 
idonné  à  Ezechiel  d'écrire  fur  le  premier  ais  :  J/tda  . 
4^  les  enfans  d  ffrael  ^ui  lui  font  unis  ;  la  tribu  de 
JBen}amin  étant  déiîgnée  par  ces  enfuns  dVfrael 
mnit  i  Juda.  Le  royaume  d'Ifrael  comprenoit  les 
dix  autres  tribus  :  Se  parcequc  Jéroboam  q  ii  en 
fiic  le  premier  Roi ,  école  de  la  tribu  d'FphiaVm, 
l'an  des  encans  de  Jofcpli ,  c'eft  pour  cela  que  Dieu 
commande  au  Prophète  d'écrire  fur  le  fécond  ais  : 
Jofeph  y  Ephrdim  ,  toute  ta  mai/on  d^ffrdel , 
cenx  ejui  lui  font  unis  ;  c'eft- à-dire  ,  E'^hraïîii  èc 
Manallé  ,  qui  éroienr  les  enf  '.ns  de  fofcph  ,  avec 
les  huit  autres  trib  is.  Ces  deux  royaumes  de  Ju.Ji 
ic  d'Ifi?ael  dévoient  donc  être  réunis  après  la  capti- 
wé  de  Babylone  s  parcequ^en  effet  il  n'y  eut  plus 
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qu'un  fcul  peuple  &  qu  un  fcul  royaume  ;  fi  néan- 
moins on  peut  encore  appcller  royaume ,  ce  qai 
n'es  écoic  plus  qu'une  oinbre*  Ec  c*cft  ce  que  figo- 
roient  ces  deux  ais  ou  ces  demx  morceamx  dê  kêis  , 
que  Dieu  ordonna  â  Ezechiel  êTappr^eher  tmm  dê  , 
Vautre  four  les  unir  ,  ^ui  devinrent  en      maim  ' 
comme  un  feul  morceau  de  bois. 
.   if*xy  14*  7^  les  retirera  de  tous  les  lieux 
%U  avoiene  feché^    je  tes  furifitrdi  i  &  ils  ferênt 
mon  feufle^  cr  />  fer  ni  leur  Diees.  Mon  ferviteur 
David  régnera  fur  eux  :  ils  n'auront  fins  tous 
^uun /eul  Pal}eur  y  (^c.  .  * 

On  voir  aifémenc ,  qu'encore  que  ce  qu'il  a  dit 
de  Tunion  de  ces  deux  ais  dans  la  main  du  faint 
Prophète ,  marque  félon  le  (êns  littéral  >  la  réunion . 
de  Juda  &c  d*Ilrael  en  un  (cul  peuple  ,  qui  arriva 
fous  le  règne  de  Cyrus  :  il  paflb  tout-d  un>coup  de 
la  figure  â  la  chofe  figurée ,  qui  e(l  la  réunion  de 
cous  les  peuples  ^  ddus  U  main  &  fous  la  conduite 
de  Jbsus-Christ  >  dont  la  bonté  a  été  fi  grande  » 
dit  faine  Jérôme,  qu*il  na  p.is  feulement  voulu 
erre  appelle  Roi ,  mais  prendre  encore  le  nom  de 
Pafleur  ,  afin  d'adoucir  en  quelque  forte  par  et 
dernier  la  rigueur  de  l'autre  :  Tant^^ue  erit  cte^ 
mentiét  >  ttt  non  folùm  Rex  yfed  &  Pafior  appelle^ 
tnr  y  ej  ejubd  ft^perhum  nomen  imper ii ,  P^jîoris 
vocahulo  mitiget,  Ainfi  cette  terre  ,  dont  il  cfl 
parlé  enfuire»  que  Dieu  4  donnée  à  fin  ferz  iteur 
Jéicoh  ^  dans  laquelle  les  enfaus  de  leurs  enféms 
doivent  habiter  juftjui  jamais ,  &  ou  David /on 
ferviteur  fera  lenr  Prince  dans  la  fucceffion  de 
trus  les  âges  ,  ne  peur  bien  s'entendre  que  de  l'E- 
glifc  ,  qui  ed  le  propre  herirage  des  vrais  enfans 
de  Jacob  >    des  vrais  Ifraclites  »  comme  les 

pelle 
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^lle  S.  Paul,  donc  cd&i  qui  «eft  né  ftloii  lâ cfuar  ns^\ $% 
fils  de  havû^fira  éternellement  le  Prince.  C'cft 
cette  Eglifc.  divine ,  qui  cft  encore  appelléc  fon 
fdntlMoireècCon  tabernacle  y  qu'#7  a  étahli  au  mU 
lieu  de  la  iàtnce  poftéricé  de  Jacob ,  &  qui  doit  de^ 
.  iiMi»r^^##ry4MMî/.Hearein  cet»  qall  prend  foin 
lui-mîme  de  pnrijier  de  toutes  leurs  iniquités  ,  ed 
les  retirant  des  lieux  ok  ils  ont  feché j  c*cft-à-dii  e, 
en  les  (épatanc  de  la  corruption  du  fiecle»&  de  cou* 
tes  les  occafions  du  péché.  Heureux  ceux  qui  le  re« 
connoifltnc  jufqu'i  la  fin  pour  leur  Friuci ,  qui  lui 
obéiilènc  comme  i  leur  Pafleur  ^  &  qui  le  fuivent 
fidcllcmcnt  comme  fcs  brebis.  Heureux  ceux  qui  ' 
font  partie  d*Ifrael,  de  qui  Dieu  fc  glorifie  d  être 
lê  Seigneur  dr  It  Séntlificateur  9  &  qui  font  eux« 
mèoies  foti  Jkulltsdire  »  fon  tdheruéeU  &  fofi  teot^ 
pie  »  en  qui  il  habite  par  la  charité  5  SfC  qu'il  rem- 
plit de  fon  Saint- Efprit.  Heureux  enfin  ceux  aved 
qui  il  a  fait  une  alliance  de  faix  four  toujours  y  les 
ayam  itukUs  fur  un  fertm  fondement ,  qui  n*eft 
autre  que  celui  de  fon  éceraelle  nu^éricorde  enveri 
eux  y  étant  vrai  de  dire  que  nul  ne  peut  ravir  ceux 


CHAPITRE  XXXVIIL 
a.  TU  T  faaus  eft  fer-  j,  TT  £  Se^fteoif  mt  parla 
JUmoDottûmià     X-y  encore ,« «e  dit  : 


a.Fililiomimt,poiiè  i.  Fils  de  Tboimne  »  toumeï 
^em  nîani  coiicra  |evirageversGog,vefslater-< 
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a.  Et  VOUS  lui  direz  :  Voici  9t£emâimn  i 
ce  que  du  le  Seigneur  norr.  fSLe^Ta^ 
P,cu  :  Je  vP?gi  rc  ,  Gag ,  Prufcipcm 

Prince  &  Cfaef  *de  Motocb  capicii  Mofocii  ac 
&  de  Thubal /  IMmI  i 

4.  Je  vous  ferai  tourner  de   4-  ftcireoéiagani  tc^ 

toutes  parts ,  &  ic  mettrai  un  ^  P°"*«.  i» 
>  .   y  A^^:™        maxilis  tuu  :  £c  cda« 

fiein  dans  vos  mkhoircf.  Je       ,e  ,  &  omoem 

TOOi  ferai  fortir  vous  âCtOOie  ciercitumtuom.cqaos 
votre  armée  >  les  chevaux  Ce  les  Se  équités  Tefticos  lo- 
çavâlicrs  tout  couverts  de  cui-  ricis  unÎTcrfot ,  muiti* 
«(Tes,  qui  vicndronc  en  gran-  ju<iincm  magnam.  ha. 
des  troupes,  armés  de  lances^  Ki!^ 
de  boucliers  &  d'épées.         ^''"^  ^^'"^ 

5.  Les  Perfiss  les  Ethio-  5*  Ftrfir  t  iEdiî». 
pîens /^  &  ceux  de  Libye ''fe-  •  *  Libvcsaiin 
ront  avec  eux  ,  tout  couverts  .^^""^  * 
de  boodkrst  &le  caique  en  ^ 

sèic^. 

é.Gomer'^êrtciifesfisstroif*    ^«  Osmsr  *  mai» 

pe$,lamaifondeThogorma'A  *S"Î*"**  » 
vers  l'Aquilon ,  &  toares  fe.  ^^ITT * 
fotCM ,  &  phiTieaci  Mtrétfn-  roW  ejui ,  po. 
pws  feront  avec.vpas.  puliqw 

7«Prépares«*vous,di(pores-  *7«P'«para,  Se  io- 
vous  avcç  tqute  cette  troupe  ftxue  te  ,  Se  oauieni 

Ibii.  êipt.  V}htfic 

rrf cet  ptuplcf  félon  !cs 
})i^oriens  ,  écoienc  dâttl  TlCiaéc 
4'Anctoche.  ^ymopt, 

IbM.  «x^ .  vqjl^  4ci  Arabei  > 
^ui  ctoietataulfi ,  Icloa  Us  mêoies  a  iumocput,  sjnof,i, 
HifloricQs .  daniki  tKMipctStce     Ibid.  txp  .  ceux  4*AciiiCBie  u- 
>rince.  syn»pi,  «ie  Phrygie.qu'Appicn  compte  en- 

ibii.  les  Hinorîcns  difent  Icofg gptr*  ^y^i^  ^*Anrittf hBfi 
Sacoi(e  II  méo»  cK(^e  île  ÇMUC  ci,  [  Sju9ff^  * 


lbid.«»f|.  «M  reupic» 
mieux  armét  qae  lo  Gnos  Se  Uf 

Afiati  ]ues. 

j^.  6.«xfl,  les  Calâtes  ,  qu'Ap» 
piea  ificc  encore  d«a»  1  armài 

■  •  .         a  m 
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f rwjcpram.  ^^"^    prcimcot  1  ordre* 

s.  rgft  Jîcijmiltot  8*.  Vous  ferez  vi/iré  aprit 
^ifitabens:  in  tu^îC  Un  long  tems  j  &  dans  les  dcr- 

wiiui  T«aK9  nicrcs  années  vous  viendrea 
ad  tcrrara,  aux  tt-  ,  ,  ^  ,^ 

wfacftà  glaiio,  &  une  terre  qui  a  ctc  fauvéc 
congregâca  eft  de  po-  de  1  epee ,  qui  a  été  cirée  d'en- 
imlis  malcîs  ad  non.  tre  plq/îeiirs  peuples  Se  raflera» 

tes  Ifracl  qui  lùerunc  blée  aux  montaencs  d'ifrael  * 

ee  iiabitabant  in  ca  ^  abandonnées  i  en  .une 
confidftiter  Hnirerfi.    ^^^^^y  <lont  les  habitaos  aroienc 

été  retirés  d'entre  les  peuples^ 
fcoû  tout  le  monde  enfuit c  a 
ccc  récabli  dans  une  pleine  af- 
.  furance* 

9-  AicendcAs  lateih  9«  Vous  y  viendrez  alors  t 
^oafi  fcmpeftas  te-  &  vous  paroîtrez  comme  une 

«r^ifriJI^rSr^^^  •«"^P*^  «c  comme  un  rourbU- 
ut  operias  terrain  to  i  .  « 

&  omnia  agmina  tna ,  >  P^"»^  couvrir  la  terre  avec 
&  popoli  maki  te-  (oau^^  vos  croupes  «  &  tous  Ity 
cum.  peuples  qui  vous  accompagne- 

ront. 

10.  Hfte  didt  l)o.  lo.  Voici  ce  que  dît  le  Sei- 
mbus  Deos  %  U  die  gncur  notre  Dieu  :  En  ce  tems- 

iÏÏfo^  rS«r"  ^^"^  desdelTeina 
net  laper  cor  taom  •  j  ^     ^  a 

4L  crn^b  cdtfita.  dans  votre  cœur  vous  pren- 
tioDcm  peifimam  ,  one  réfolution  tréa-aimi* 

nelley 

11.  &  diccs  !  Afccn-     1 1.  cn  difaiit  :  Je  viendrai 
dam  ad  cccram  abf-  dans  un  payis  fans  murailles 
que  ffloro  t  nsàua  ad  £uis  défenfe  s  j'attaquerai  def 
^Qîcfceiitrs ,  iMUttn»  gens  qui  font  en-paix ,  qui 


'tio  EzBCKtBl. 

ccoyent  dans  une  pleine  afTu-  ttfque  feeurè  :  hioni<» 
waJe.  oui  habitent  tous  en  des 

6l  ni  portes  ni  barres. 

11.  Vous  ne  pcnfcrcz  qu'à  «  iinfm  fpo*. 
vous  enrichir  des  dépouilles ,  Jj^  .  ^L^^^î" 


i  vous  charger  de  butin  &  4*  mm  toam  (aoet  cet. 
pillage ,  &  à  poner  votre  main  aefeni  foeram  ft 
cruelle  comte  ceux  qoi  'après  poftei  refiiniti ,  ec  fô- 

avoir  écé  abandonnés ,  avoient  per  populoo ,  qui  eft 
été  rétablis  ,  contre  un  peuple  congregatw  «  gen. 
q«i  avoU  été  raiTemblé  des  na-  ^î.  ;  ^^^^^ 
tiens ,  6c  qui  commençoic  à  ha-  tor  ymbilict  tei». 
biter  &  i  pofleJer  cette  terre 
au  milieu  du  monde. 

iz.Saba^,  Dcdan^,  les  gens  i|  Saba,  &  Dedans 
ae  trafic  de  Tharfis^  ,&tOUS  &  ncgouatorcs  Thar- 
^    n  .  f    ^^^^^  J^^  us  •  &  omncs  Icônes 

lions  vous  dirmt  :  Ne  venez-  ^^u^ ^  j^^j  fumcnda  fpo- 
vous  pas  pour  prendre  les  dé-  lu  tuvcms  ?  Eccc  ad 

pOUilles  ?  Nous  voyons  que  diripicndam  prxJain 
vous  avez  aflcmblc  vos  trou-  congrcgafti  multicu. 

pe,  fi  nombt«,(è.  poor  ^re  ^^l^Z^  « 
un  grand  butin  ,  pour  prendre  ^um  ,  &  aufcras  fu- 
l'argent  &  lor  ,  pour  empor-  pdlcdlilcm  ^  arque 
ter  les;  meubles ,  &  tout  ce  fubftantiam ,  &  duK 
qu'il  y  a  de  précieux  ,  &  pour  P»^*  maoubias  mfi. 
piller  des  ridicfles  infinies. 

14.  C*eftpoorquoi  prophéri-  14*  Proptereà  ti- 
fez  ,  fils  de  Thomme  ,  ôr  dires  ticinare  ,  fili  hom%r 
i  Gog;  Voici  ce  que  dit  le  Sei-  ois ,  U  dîces  ad  Gog  : 

f*.  i|  txpl^  les  Arabes.  J^^Mf/-  Uidoa.  Syn»pf, 
tbid.  9tft,  €tax  àCtCbiUnMmkl  ihià,  «Jtp/.Hoc  éMbmt,mM 
d'autres,  les  idiimécns.  sjntpf,    l&ipfi  ex  praeJa  tékat  dltcRta^ 
IM.        Cil»  di  tys  t  le  dtl#Sd#4«Jlf««A«^.«if •  l«  4*.  iS?Mf/i 
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£eh  Dominu;  gnenr  notre  Dieu  :  En  ce  jour- 
.    j.'  W,  lor/que  mon  peuple  d'if- 

W«*«i:pôp.tr«t  racldea.c«reracnpa«(^  dan. 
Ifracl  coofidencer  ,  ^le  pleine  aflurance ,  comme 
Icies  ?  TOUS  le  faurez  ^ fiims  domu 

'  ly.  Etvcnie.  dclo-  '  5-  ^ous  viendrez  alors  de 
co  tuo  à  latcribusA-  vorrc  payis ,  des  Climats  de  1 A- 
^uilonis  tu  ,  &  populi  quiloo»  vous  ôc  ptuficurs  peu<*- 
jnulti  tccum  ,  afccn-  pies  aveC  VOUS»  tous  moDtésl. 

fores  cquorum  uni-  grandes  troopes ,  U 

«ccxerciwsveheLn,  avcc  une  puiflante  armée , 
•    K.  Et  aftendes  ^  vous  viendrez  fondre 

ftper  popalum  memn  lar  mon  peuplcdllrad  comme 
ITrad  qnafionbc*,  m  oo  tourbillon  pour  couvrir  too- 
openat  terram.  In  no-  te  la  terre.  Vousièrez  dan  les 
winmi»  diebot  erit  ,  damiers  jours ,  &  je  »ôa»  fêtai 
Îrr'ïi^ri»  venir  fur  ma  tcrre.afin  que  les 

ftiant  çentcs  me  ,  nations  mc  connpilicnt  lorlquc 
€àm  raoâifîcanis  liie^  f aurai  fiiic  paroîcre  en  vous 
ro  in  ce  ociiliseoiiiiii>  ma  puiilànce  &  ma  faincccé  ' 
^  ^^8-  d  leurs  yeux ,  ô  Gog. 

17.  H^ec  dicit  Do.  '  7-  Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
miiMi  Deus  5  Ta  ergo  gncur  notre  Dieu  :  C  clt  vous 
ille  es,  dequo  locu-  donc  qui  êtes  celui  dont  j'ai 
tus  fum  io  diebtts  parlé  dans  les  ficciespa  (Tés  ,  par 
antiqois  ,  io  mano        fcrvîtcors  les  Prophètes 

oui  prophecaTcront  io        f^"^*       '         )^  ^^^^^ 
dtebus  iilorum  tem-  TOUS  faite  VCnil  OOKIC  CUX. 
pomm ,  ot  addacercm, 
ce  fupcr  COS.  *  -        .  1% 

i8.£cericiodieilla,     '8.  En  ce  jour-Ia,  en  ce  îour 

so  dîc  adf  eoms  Gog  de  rarrivéc  de  Gog  fur  la  ter» 

14.  lutf.  fcicf.  \îttA\êk  en  vao».  r^n.flmhH 

.OoiiJ 


^ÎZ  EZBCHIEL, 

d'ifracl,  dit  le  Seigneur  »otre  fupcr  tcrràm  Ifracl , 
Dieu ,  mon  indignaûoa  paCe-       Dominus  Dcus  , 

ra  jufqa'â  la  fureur.  afccndcc  indignatiq 

'    •  raca  in  hirorc  mco, 

1 9.  Je  parlerai  dans  mon  zelc  19.  Et  in  2cIo  mco . 
ôc  daiis  le  feu  de  ma  coiecc  x  ^o^u- 
Parccqu'cncctems-liilyaura  Qi"^  ^" 

UD  grand  trouble  &  un  erand  '^"^'"«^'^ 

renverremem  dans  la  maifop  ifrad; 

d'Ifrael, 

10.  Les  poiiibns  de  la  mer»  lo.  &  eomiiiofeboo^^ 
les  oifeaux  du  çiél  9  les  bêtes  à  facic  mca  pifcet 
de  la  campagne,  tout  reptile  :  f^^^ol»«^ 
qui  fe  meut  fur  la  terre" &  ''fl't^^V^ 
tous  les  hommes  qui  font  fur  moycair  ftiper  ho. 
la  face  de  la  terre ,  tremble-  mum  ,  conâiqae  ho- 
ronc  devant  ma  facCf  Les  mon-  mines  ^  fûtic  fupcr 
tagnes  feront  reoverflEes ,  hu  ttnm,  ae  fub. 
hayes feront arRichfcs,&tou-  2a^^  ""^Î?*  * 
tes  les  murailles  tomberont  par  «  nmmçUmBt  m 
terre.  tcmn» 

21.  J 'appellera  contre Gog  ^i.  £c  coATvcabo 
répée  fur  toutes  mes  monta-  adTerfus  cum  in  ouu 
gncs ,  dît  le  Seigneur  motre        momihis  jnds 

Dieu  ,  &  ils  tourneront  tous 

1»  i}        I      •      I  l^cus:glaaiasiiniiucii- 

un  contre  1  autre  la  pointe  4e  jufqacfnftacrcm  (km 
leurs  epées.  dir^etnr. 

12.  rcxercerat  mes  jugement  n.  ec  judicabo  cum 

for  eux  par  la  pcfttftf ,  par  le  pcftc  ,  &  fanguinc» 

fang^,  par  les  pluies  violentes,  vchcmcn  ti, 

^.       1         #t*     .         -        «  lapidibus  immcnlis  : 

fc  par  les  grottes  pierres  «  j  &  jgncm  &  fuiphor 


vifcerum  dolere.  fwinceCiit  Aa- 


tîonc  ranguloii,  NotaDc^r  atém 
quaa  Macbabm  edUtt  ia  ducot 

Antiochî,  Synipf, 
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Cmavitkb  XXXVIII.  iif 
lIoMu  fiiper  eum  (ii>  ie  f épandrii  ifa  eiti  àeipkùe$ 
fer  mrciniii  «M     de  ftu  &  de  fouffrc  »  for  Goe, 

peintes  qui  leronc  avec  lui* 
15.  Et  magnifie*-     t|»  Jc  ferai  voir  DM  gra»^ 

bor ,  &  fan<aificabor  :  J^^^  je  fignalcfai  ma  tOUte^ 

lrûrg^r„!';  puiflincec^mfaimeré;jeme 

l^rcieocqoiacgoDo-  "^^'^^  connoitre  aux  yeux  de 
Aiiaus»  plofieurs  peuples,  &  ils  Tau- 

ront quetc'cft  moi  «jui  fiûs  I0 

Stigneur. 

Ib*       i.  i.  vfliemciitlinrooiDfflrii  ipforttm*  quad  Ailphar 
%Dcm«  liwmiitain  iaceadia  cft-icdorliienr.  jr^»*/^ 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL- 

JL  vers  U  terre  de  Magog ,  vers 
$t  Primce  &  a  Chef  dt  Mofoch  çjr  de  Thmbali 
CJ*  prêfhftifiz,  fut  lui.  t^m  èm  direz,  :  Feici  ce 
^me^dèe leSeigmemr  tuottc  Diem Je  if oms ferai 
eemmer  de  tontes  farts  ,  d' je  mettrai  an  freim  ' 
da^s  vos  mâchoires  ,  c^ff. 

Comme  Dieu  piomeccoi:  aux  Juifs  un  grand  SjÊêff^ 
bonheur  ^ès  le  retour  de  leur  captivité  »  il  les 
«verric  n&mmoios  ici ,  <^  lêor  ibi  ne  manqueroit 
pas  d'épreuves  ,  afin  qu'ils  ne  fuflènt  pas  troublés 
iorfque  de  nouvelles  perfécutions  leur  arrive- 
roienc,  &que  Tes  fidèles  ferviceurs  s*a£fermiilèiic 
d'autant  plus  dans  la  ^été ,  qu'il  les  aufroit  aver- 
sis  également  des  biens  te  des  roacn^  aufquels  tb 
dévoient  s'attendre.  Les  noms  de  Gog  de  de 
gog  font  devenus  fort  célèbres  dans  l*EgIife  par  la 

pcopbctic  d'fiztchîci  6c  TApocalypfe  de  S.  Jeaiu  ^ptf.»o 

poiiij 
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Çù  ChApître  que  nous  expliquons  ,  &c  le  fuivant, 
font  cour  entiers  far  ce  fujet.  Et  c'eft  même  U  dert  l 
Diere  prophétie  qu'Ezechid  attea  ordre  de  pronoiH 

ccr  contic  quelqu'un  i  puifqu'il  commence  auflî- 
.toc  après  â  rentrer  dans  la  dcfcription  toute  myftc-  | 
lieuk  du  temple.  Tout  ce  qui  regarde  Gog  &  M*« 
gog  e(l  afTurénieiic  cris-obfcors  8c  ce  (êroic  une 
cfpece  de  témérité  de  prétendre  en  décoavrir  le 
vrai  fèns  y  tant  les  explications  des  Interprètes  font 
4ifFercntes  fur  ce  fujer.  On  croit  néanmoins  que 
fous  ces  deux  noms  le  faine  Prophète  a  pu  décrire 
la  perfiScation  qu' Antiochos»  ce  Roi  impie  te  cmd» 
CD^erça  contre  les  Juifs  près  de  quatre  eeot  an^ 
^prcs  leur  retour  de  Babylonc.  Quelques  Inter-f 
prêtes  ont  cru  que  ces  deux  noms  ne  doivent  point 
être  regardés  çomme  des  noms  propres  ,  mais 
qu'ils  fignifient  en  général  tous  les  peuples  &  les 
f(j>i$  de  l'Afie  mineure  8e  de  la  Syrie ,  que  le  Pnn 
phetc  déclare  ici  devoir  être  de  cruels  pcrfccu- 
ceurs  du  peuple  de  Dieu,  comme  on  le  vit  en 
effet  en  la  perfonne  d^Antiochus ,  de  Seleucussde 
pemetrius  6c  de  Nicanor  »  qui  parurent  tons  ani* 
més  de  la  dernière  fiireqr  contre  les  Juifs. 
*  Si  donc  TEcriture  entend  parler  principalement 
ici  d*Antiochus  Epiph.ines,  Dieu  oblige  fon  Pro-» 
gbctc  de  lui  adrcder  (a  parole  ,ôci  cous  ces  au* 
çres  peuples  qui  dévoient  faire  partie  de  fon  ài* 
inée  »  comme  s'ils  euflenc  été  déjà  vivans  ,  quoi- 
qu'ils ne  duflent  paroi tre  que  quatre  fiecles  après 
pu  environ  ^  faifant  ainfi  voir  cette  vafte  étendue 
de  fa  divine  connoiilànce  »  i  qui  les  tcms  les  plus 
peignés  fpnt  toujours  comme  préfens.  Mais  do 
quelle  forte  pade-t-il  i  ce  Prince  8c  i  tons  £é$ 

fUi^?  I  Ipr^  mçmç      M  iomç  Iç  pQuvoir  dcj 
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Chapitre  XXXVIIL  5^5 
pcrfécutcr  &  de  tourmenter  fon  peuple  ?  Il  le  trai^ 
te  >  û  on  ofe  le  dire  »  comme  une  bèce.  Il  lui  dé- 
clare qaW  mettra  an  fret»  dans  fis  micbêires  » 
te  U  frnmera  de  toutes  P^ts  comme  0  voudra  ; 
c'e(l-à-dire  >  qu'en  le  fkifanc  fortir  de  fon  payis ,  il 
le  mènera  où  il  lui  plaira  -,  &  que  malgré  route 
fa  mauvaife  volonté  >  il  ne  pourra  nuire  qu'à  ceux 
fiir  qui  il  lai  en  aura  donné  le  pouvoir  -,  parceqo'il 
ne  fera  pas  en  fa  puifTance  de  faire  i  ion  peuple 
ceuc  le  mal  qu*il  fouhaireroir.  ; 

Ainfi  le  Prince  le  plus  puifTanr  &  le  plus  rempli 
de  la  fureur  du  démon  contre  TEglife  >  n  a  jamais 
pu  au  milieu  des  plus  terribles  perfécutions  faire 
mrre  chofe  qu'exécuter  ce  qui  etoit  réglé  par  la 
volonté  très  -  équitable  du  Dieu  toutpuiflànr.  Ec 
il  eft  très-vrai  de  dire  dé  tous  ces  Princes  payens 
qui  ont  répandu  tant  de  £uig  >  &  fait  un  (i  grand 
nombre  dç  Martyrs  dans  les  premiers  tems ,  Que 
Diea  seveit  m^^  m&me  alors  bomme  mn  frein  dâits 
lemrs  mieheires,  pour  les  tourner  de  toutes  parts, 
comme  il  lui  plaifoit ,  fans  qu'il  fût  en  leur  pou- 
voir de  pafler  les  bornes  que  fa  providence  avoic 
prefcrites  aux  effets  de  leur  auauté.  On  doit  dire 
aofl]  la  même  chofe  do  plus  redoutable  de  tons 
les  perfécuteors  de  i'EgItfe ,  de  PAntechrift ,  cet 
impie  Se  cet  homme  de  péché ,  comme  Tappcllc  rkjg 
l'Ecriture ,  que  Ton  croit  auflî  être  figuré  pat  > 
•G.og  &  Magog  -,  puifqu'il  eft  certain  que  quel^ 
que  grand  que  doive  ttre  le  pouvoir  qa*il  reoe<- 
vra  pour  tourmenter  le  peuple  de  Dieu  d  la  fin 
des  fieclcs,  il  aura  auflî  néanmoins  lui  même  conv»  • 
me  Hft  fret»  dans  les  mâchoires  ,  qui  rempêche** 
ra  d'exécuter  tout  le  mal  que  fa  fiireur  loi  infpî- 
fcra^  jmif^ie  fans  cela  iml  mnune  »  coouiie  parle 


t 
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f.S.^'ôcc.P^oMs  ferez. vifité après  mnlow^temsf 
tjf'dans  les  dernières  année i  vous  vïendrçx^  en  uns 
titre  qui  a  été  fdmvét  de  Péfée  ,  (jHi  d  été  tir  A 
Jfentre  flmfieurs  fettfUs ,  rsJfemkUe  mx  jwjp» 
t4£nes  d'/fraet ,  O'C» 

Il  femble  que  Dieu ,  dans  le  cems  ra^me  qu'fl 
donne  en  quelque  façon  la  mi/Tîon  à  Antiochus  ÔC 
o^ux  autres  ennemis  de  fon  peuple ,  pour  aller  pce* 
ftauct  la  Judée ,  il  l'avercir  de  fon  propre  châti- 
ment ,  comme  s'il  avoir  voola  le  rerenir  dans  la 
modération  envers  les  Juifs ,  par  la  vue  8C  VàfSat» 
rance  qu'il  lui  donnoit  de  la  vjîte  de  rigueur  par 
laquelle  il  devoir  enfuice  le  punir  lui-même*  Cac 
c*ell  la  manière  la  plus  (impie  dont  il  paroir  que 
1*00  peac  entendre  ccf  paroles  que'  Dieu  loi« 
adreliè:  f^oms  ferez. ,  lur  dic-il,  vifité  après  mn  Ung 
tems.  Et  il  ajoute  auflîtot  ce  qui  regarde  la  guer- 
re qu'il  devoir  ùdic  i  fon  peuple  »  lorfqu'il  niar* 
qiie  adèz  clairement  le  payis  des  Juifs »en  difant  : 
Que  ce  Prince  dsms  les  dernières  amst/es  ,  c*eft- 
jUdire  longtems  après ,  Se  au  bouc  de  quatre  cens 
ans ,  ou  bien  dans  les  dernières  années  qui  précc- 
deroienc  ravàoemenr  du  Mcffie  >  viendront  em  une 
terre ,  ôc  vers  un  peuple  fmi  avoit  été  fauvé  dê 
r/pie  des  Babyloniens  »  reeir/  dts  miliets  des  tus» 
tiens  y  le  rafewsbli après  fon  retour  de  Babylone 
dans  les  montagnes  îCIfrael ,  ou  daos  la  Judée  (jui 
étoîc  remplie  de  montagnes. 

^.  10. 1  i.&c  Ett  ce  tems- là  vetts  fermerez^  eUs 
defeims  dâsts  vetre  eeettr ,  &  vetts  prendrez^  etetê 
réfeltttien  tris-criminelle ,  en  difant  :  Je  viendrai 
dans  un  pajis  ijui  ejl  fans  murailles  &  fans  défetp» 

i  féU$4fitcr4i  dts  gem  qttifetu  t»  /six  »  é'^. 
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ChAi^ithb  XXXVIIL  (8^ 
En  quoi  confiftoic  le  crime  des  ennemis  a'ii* 

rael  >  &c  pourquoi  Dieu  appelle-t-il  leur  réfalution 
treS'CrimtnelU  f  C  cft  qu  ayanr  donné  la  faix  i 
foo  peuple ,  &  lay anc  rétabli  dans  Ton payis  après 
/s  longue  captivité  9  ils  vinrent  tons  pleins  d'or- 
gueil pour  le  caroubier  dans  cette  paix,  &  le  dépoiiik 
ler  des  biens  donc  il  lui  avoir  rendu  la  podeiCon  : 
prenant  avantage  de  la  foiblcffe  où  ils  le  voyoicnt  » 
gu  piutoc  delà  puiflaoce  qu'ils  sacrribuoient ,  &  ne 
(ongeanr  pas  que  ce  peuple,  qui  paroiflbic  être  dans 
rimpaiâànce  de  fe  défendre  contre  eux ,  éroic  le 
peuple  confac ré  au  fervice  du  Très- haut.  Cepen- 
dant fi  la  volonté  de  ces  nations ,  qui  ne  penfoienc 
qu'à  s'enrichir  des  dépouilles  d'iXraci^étoit  crinii^^ 
oelle ,  les  deffeins  de  Dieu  fur  fon  peuple  étoient 
remplis  d'équité  \  &  il  prédic  dairemenr  >  Que  ce 
(èroic  Itèi  qui  les  fer  oit  venir  Jétms  fa  terre  ,  ccft-  v.  \U 
â-dire  dans  la  Judée ,  qu'il  avoit  choiHe  pour  fa  de- 
meure ,  àc  çonTacrée  par  cane  de  preuves  feDiible^ 
de  (a  préfence.  C'étoit  donc  HitXL  qui  dévoie  le» 
£iire  venir  pour  purifier  fon  peuple ,  pour  difcemer  . 
les  hypocrites  de  fçs  fidèles  ferviteurs ,  pour  fauvcr 
fcs  Saints  par  la  confommation  de  leur  patience  , 
&  pour  faire  enfin  éclater  (a  gloire  tant  au  milieu^ 
d'ifrael  que  de  cous  leurs  ennemis.  Car  c*e(t  fans 
doute  ce  qu*il  veut  leur  faire  emeodre  lorimi'il 

ajoute  :  ^firiy  dit- il,  éjueUs  mations  me  connoijjent 
lorfsjue  j\tu rai  fait  paraître  en  vous  ma  putjfan" 
€e  &  ma  fainteté  a  leurs  jeux  »  i  Gêg  i  c'cft-â^ijfM^ 
dire  »  ktefque  je  me  ferai  fervi  de  voos  pour  faire 
éplarer  ma  lainteté  â  f  égard  de  mon  peuple  \  qu*eD# 
faîte  je  punirai  votre  orgueil  comme  il  le  mérite  v 
&  qu'ainfi  je  ferai  reconnu  pour  le  Seigneur  par 
raccompliiicmcni  de  la.  véiicié  dçs  chofes-  ^e  .je  ' 
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prédis  fi  longrems  auparavant, &  donr  9  tfj  z  quc 
faoi  fcul  qui  puiffc  avoir  la  connoiflancc. 

f.  17.  CejivoHS  dQ»c  (ini  itcs  celui  domt  féU 
farU  dams  Jts  fiecles  f^ffù  >  féut  mes  ferviutnr» 
Us  Prophètes  d'/Jrael  >  ems  frofhitifiem  ces 
tems'lày  tjue  je  devais  vous  f4irevemr  centre  eux*  • 

Il  cft  difficile  de  juger  qui  font  ces  anciens  Pro- 
phètes qui  avoieoc  déjà  piédic  ces  cruelles  perfé- 
^•Z^xu  ^^^^  parlons.  Quelques  -  uns  difdae 

ft^r*  ^  qm  comme  toutes  les  paroles  oi  toutes  les  aâîoos 
dcjEsu  s-CHRisxne  (ottt  pas^rites  dans  TE- 
vangilc  -,  auflî  routes  les  prophéties  des  faims  Pro- 
phète^ peuvent  bien  n  avoir  pas  été  écrites»ou  œê- 
aoe  ne  s'être  paa  cooferv  ées.  Mais  nous  ne  pouvons 
douter  que  cebi  qui  eft  defigné  fêxGog^  (oit  que 
ce  (bit  Antiochus  Epiphanes  »  ou  les  autres  perlé- 
cutcurs  du  peuple  de  Dieu  ,  ou  TAntechrift  figure 
par  eux  tous  >  n  ayent  été  prédits  fort  longtems 
avant  Ezechiel  »  puifque  rEcrttore  le  dit  ici  netre«> 
naent  :  &  toutes  ces  prédiâions  réitérées  ne  ten* 
doient  qu'à  faire  éclater  d'une  part  l'admirable  pré- 
fcience  de  celui  qui  ar.nonçoit  tant  de  fiecles  aupa- 
ravant ce  qui  devoit  arriver»  &  qua  obliger  de 
l'autre  les  peuples  qu'elles  regardoient  i  y  Êure  ré- 
fléxion  »  â  s'y  préparer  par  la  pureté  de  leur  condui» 
te*  &  a  s'affermir  par  la  patience  qui  leur  étoit  né- 
ceflairc  pour  fe  foutenir  dans  ces  grands  malheurs. 
Ces  prophéties  éroient  donc  en  même  -  tems  ,  6c 
;  des  preuves  de  la  divinité  contre  les  athées  »  de  des 
averti fl&mens  tiès  -  néceflaires  pour  les  fervitenrs 
de  Dieu ,  qui  fe  font  trouvés»  8c qui  fc  doivent  en* 
core  trouver  dans  ces  tcms  de  guerres  &  de  pei* 
fccutions. 

«CtfM.11,  .  tf  fOt  II»  Lisfeijfcm  dcU  mer ,  les  eifemx  dë 

4#t  I 
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€iel ,  les  bêtes  de  la  campagne  trembleront 

devant  ma  face.  Les  montagnes  feront  rettver^ 

ftu  Et  fétfftlUféU  epmtre  Gog  té  fit  fitr  t9it^^ 

its  tttes  mêntagnfs ,  c^r. 

Ccft  une  expreffion  figarée  &  poétique  dont  le 
*  Prophète  fc  fert  pour  rcpréfenter  la  frayeur  &  le 
trouble  extraordinaire  que  cauferoit  dans  la  Ja« 
déc  cette  mitltitode  d'ennemis  qui  dévoient  fi>ndie 
toQt*d*iiD<oisp  far  elle.  Ce  tntttbUmewtdes  poif  ^^.jj  ^ 
fini  de  /^iRirr  nous  peut  marquer,  félon  un  Auteur, 
l'agiration  que  fit  dans  les  eaux  la  flotte  de  ceux 
qui  y  abordèrent  par  mer.  L»€s  oifeaux  du  ciel  &^ 
les  têtes  de  la  camfogme  furent  aufli  effrayées  di* 
tmttt  U  fésc9  dm  Stigneur ,  par  les  cris  &  par  le 
tumulte  de  ces  armées  que  le  Seigneur  envoyoit  » 
puifqu'il  vient  de  dire  que  c  ctoit  lui-même  qui  de- 
"voit  Us  faire  venir  contre  IfraeL  Et  ainfi  ce  fut 
premièrement  devant  lafacêdt  Dieu  qvic  tremUs 
tout  le  payis  de  la  Judée»  parceque  Tes  ennemis  ne 
lai  étoient  redoutables  qu'autant  qu'ils  avoienr  ro^ 
çu  le  pouvoir  de  Dieu  contre  elle.  Toutes  les  fois 
donc  que  des  ennemis  cruels  attaquent  les  juftes» 
ils  tremblent  »  à  la  vérité ,  mais  c'eft  devant  Ufacn 
de  Diem  ;  ne  craignant  leurs  ennemis  que  parce**, 
qu'ils  les  regardent  comme  les  mintftres  de  fa  co>^ 
Icrc  &  de  fa  juftice  -  &  fâchant  bien  qu'ils  ne  leur 
feroient  nullement  à  craindre ,  s*il^n*avoicot  Ittjec 
de  craindre  cene  divine  colère. 
•Par  ces  mentagnes  qui  dévoient  &tre  renmerjitesp 
on  peut  entendre  ou  en  général  la  Judée ,  qui  étoit» 
comme  on  l'a  dit ,  pleine  de  montagnes  \  ou  dans 
la  Judée  même  «les  villes  dont  la  fîtuation  pou«*  # 
voit  être  plus  élevée.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'admirable^ 

c^eft  ce  que  Dleo  confole  coojcNUS  fior 
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tniiieo  des  plus  grands  fujecs  de  frayeur  qa*ii  leur 
donne  i  de  qu'il  humilie  aa-concraire  l'orgueil  de 
lears  eànemis  m  milieu  de  leiir  plus  grande  élé- 
vation* Car  en  mêmc-tcms  qu'il  fait  prédire  ce 
tremblement  ÔC  CC  grand  renverfem'rtt  de  la  Judée 
que  dévoient  caufèr  ceux  qu*il  déligne  par  cse  nom 
de  Gog  y  il  les  menace  de  kur  perce  eux-mêmes  i 
fappelUrâi  contrt  Gog  F/fù  fur  fmtes  mes  mêm^' 
tagnes ,  dit  le  Seigneur*,  c'eft-à-dire ,  je  les  livrerai 
cndiite  eux-mcmes  a  Tépce  des  Juifs  Ôc  à  leur  pro^* 
frtéfét^  qui  fe  tourner  A  centre  eux  dansleurdé* 
route  au  milieu  de  ma  terre  dlfraeL  £c  c'eft  en 
.  eilêe  ce  que  Ton  vie  dans  le  tems  des  Machabées  » 
que  le  Seigneur  remplit  de  G  force  pour  tuer  ua 
^raod  nombre  de  leurs  ennemis. 

CHAPITRE  XXXIX. 

Ï.T^yTAis   vous  ,   fils    de  i ■ 'np  U  autem  ,  fîU 

iVl l'homme,  prophéti-      ^  hominis,vati. 

fi»  '  contre  Gog ,  &  dites-  lui  ;  "-'^^Z  w 

Voici  ce.  que  dit  le  Seigneur  Dominus  Dcus Ecce 

eiotre  Dieu  :  Je  viens  à  vous,  ego  fuper  te,  Gog, 

Gog  ,  Prince  &  Chef  de  Mo-  Principcm  capitisMo- 

foch  &  de  Thubal  j  ^^^ii  &  Tliubal 

-  X.  Je  vous  ftrai  tourner  de    1.  Et  circomagani 

toutes  parts*,  je  vous  tirerai» 8c    »  *  cducam  te , 

je  vous  ferai  venir  des  climats  f'T^^?J^  r".f* 
i»A^  1       c,  :^  °c  latetihiis  Aqvîl»- 

de  1  Aquilon,  &  je  vous  amc-       ,  ^  «ddacaîTic 

nerai  fur  les  montagnes  d'If-  fuper  montes  Ifrad*. 
rael. 

i'.  I,  tx^l.  continuel  à  prophc-rr«f ,  pour  lej  Inoprîmef  plus  for* 
lifer  plulîeuri  foii  Ici  mm»  €Ji9-|«QBNDC  4aas  kt  «Tpiio.  J^»^ 
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Cmafitrh  XXXIX. 

$.  Et  pcrcotiam  ar-  Je  bi  ifcj  ai  votre  arc  dans 
COni  tuum  in  manu  fi-  ^^j^C  main  gauchc  "  y^K  fc- 

tuas  de  manu  dciccra  '^^«f  flcch»  de  YO- 
tua  dcjiciam.  droîtC. 

4  Super  montes  If.      4.  Vous  tomberez  fur  les 

pop«l.  mi  ,  qui  funt  VOS  ttOOpef ,  &  COOt  VOtce 
tecum  :  fcris ,  avjbus ,  pcupic  qiil  cft  avCC  VOUS  'A  Jc 
omnique  volatili  ,  &  VOUS  ai  livré  aux  bctcs  farou- 
bcfliis  tcrrx  ,  dcdi  ce  chcs  ,  aux  oifcaux  àc  à  tout  ce 
ad  dcvoiandum.  ^ole  dans  l'air,  ôc  aux  bê- 

tes de  la  terre»  afin  qu'ils  vous 
dévorent  ^. 
fccîem  a-     j.  Vous  tomberez  au  milieu 

'"^     ï'"'^^  '  f.'* 

nions  Deos.  ™"  S»»     P^^^  t  àit  le  Sei- 

gneur iir#/r#  Dieu. 
€.  Et  înmittam  ig-    4,  Penvoyerai  le  feu  fur  Ma- 

acm  tn  Magog  .  &  in  gog  ,  &  fur  ceux  qui  habitent 
liis  qui  habitant  m  ta»  ^  ^  Jr  j      ^  ***uiicnt 

folts  coofidenter  :  Se  fn  aflurancc  dans  les  îles  ^ -,  & 
fcient  ^  De  "S  fauront  que  c'eft  moi  qui 
nions.  fins  le  Seigneur. 

7.  Et  oomea  fan.  y,  jc  ferai  Cônnoîtrc  mon 

aum   meum  nottm  f^j^^                 j,.  j 

faciam  in  medlO  po-  1    jm/-    1           V  • 

pulim€iirfad,leiioii  W«           i     ne  faiffèraî 

poUoam  nomcfi  fan.  piusprofanermonfaintNomi^ 

âom  mcom  amplids:  6c  les  nations  fiinront  que  c'eil 

•f»  |,  tx^l.  Je  yoiit  ferai  tomber 
les  armes  des  maini  »  6c  vous  met- 
trai en  fuite  •  c^-â-dîte  »  votre 
arm^e  Sjno^f, 


f,  4,  .•.v/>/.  Ceci  ne  peut  pas  s'en- 
tendre pcrfonncllepent  d'Aitcio- 
ciwi  vpuif^u  il  momuc  revenaot 
dt  Fcrfe  :  mais  de  lui  en  la  pCT' 


Ibia.  txft,  Cefl-i  dire ,  ^  Icf 
corps  âa  ceux  qui  anroitne  étS 

tués ,  dcmeurcroîcnc  d'abord  faut 
fepulturc  ,  &  ferolrnt  maag&paf 

Irs  bêccs  &  les  oifcaux. 

in  ^jros  cuos  maxit 
accolât.  Symopf,  \ 


foone  de  Tes  chef»  flc  Je  Tes  tfou-i  f,  7.  /«r,/  «  ne  MOfiOMSlI 
p«S.  I,  MAfbâk,  i,  ^,  ié.  1«  jWé-lf  Un  BMO  f«intn«B> 
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'l^i  ^        Ë  Z  E  C  «  T  B  t é 

înoi  qui  (bis  le  Seigpear  »  le  ^  gente$  quU 
Saint  d'IfracU  Domiims,  fanant 

Ifrael. 

S.  Voici  le  rems  ;  ce  que  j'ai    s*  £cce  yenic ,  &  fa-» 
prédît  cft  arrivé, dit  le  Scî-  Ûimieft,aicDoinimia  • 

cneur  w<^rr^  Dieu  :  voici  le  jour  .       iiLZ>  * 
dont  j  avois  parle.  * 

9*  Les  habîtans^es  villes  p.Etcgredienrariia- 

dlfirael  en  forciront  :  ils  brûle-  ^itatorcs  de  civiwti- 
ront  &  réduiront  en  cendre  ^/'^^'^^}^  &  ^^<^<^^ 

,  III-        !  >  *  comburcnt 

les  armes ,  les  boucliers  ,  les         ^  ^^^^^^^  ^  ^ 

lances  ,  les  arcs  &  les  flèches  ,  haftas ,  arcum  ,  &  fa- 

Ics  bâtons  qu'ils  portoient  â  la  gittat  ,  &  baculot 

main,  &  les  piques»  ôc  ils  les  manuum ,  &  concot: 

confiimeronc  par  le  feu  pen-  ?  rucccndeotca  igui 

aant  lept  ans.  ^ 

lo.  Ils  n'apporteront  point  lo.Etnonportabum 

de  bois  des  champs  ,  ôc  ils  n'en  rcgionibus , 

coupeKMic  point  daot  les  fo-  "^^"^^'"«idcnidcrai. 

*  ■  j«i  f  j    r     libus  :  quoniam  ar- 

rôts,  patCCqrflb  feront  du  feo        fuccendcnt  >gn.  , 

de  ces  armes ,  qu  ils  feront  leur  &  dcprxdabuntur  cos , 
proye  de  ceux  dont  ils  avoicnr  quibus  ptxix  fat' 
été  la  proye ,  &  qu'ils  pilleront  ""t .  &  diripienc  vi- 
eeux oii  les  avoientpiUés^dit  '■uos.  aicDv 
Je  Sd^r  -rr»  DiL  ~  ^ 

11.  En  ce  jour-lâ  je  donnerai  ir.  Et  crit  in  die 

iGogdans  Ifrael  un  lieucéle-  jïIa,dabo  Goglocum 

fcrepourluifervirdefepulae,  "«"^«"^t^m  fcpuU 

la  vallée  <tepalïins.â  fe'rv.;"o™ï',dt 

1  orient  de  la  mer  ^,  ou  tous  rientcm  maris  ,  quar 
ceux  qui  paiïèront  feront  frap-  obftupcfccrc  facict 

ECS  d  cronnemenc  :  ils  enfeve-  piarrcrcootcs  :  êc  fe- 
ront là  Gog  avec  toutes  Ces  pelicoc  ibi  Geg  ,  de 

t.  lu  «^•«Utfciikiacdiis»C«fiiaicilr»fiv«Tfbtrga<tit.  J>w^ 

onmeiB 
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CHAPiTai.XJiXIx:.  -jji 

omnem  muliituaincm  troupcs  ,  &  celiCQ-Us'aDDeU 

ineaiibds.  ^P^  pour  purger  û 

terre/,-  • 


15.  Sepdiet  Mtem      ,  j.  Tout  le  peupïc  du  pay  ÎJ 

CUm    OmoiS    populus  lr«  enfeuflin  •  V        i  , 

minata  dtca  ,  in  oua  4"^^      'igPalc  ma  gloire  leur 
glorificacus  fum,  aie         ^  jour  célcbre,  4ic  Ip 
Domimis  Dcns.         Sctgoçiir  m^tre  Dieui  '  ^ 
14.  Ht  tirpsjngitcr  .i4/.Et  ils  établiront  dcshom- 

^^^^^'^^^"^  mcsqui  vificcront  le  payis  (ans 
terram .  qm  fepeliant     /r  11 

It  rcquirant  eirqui  P°"*^  chercher  &  poitf 

rèmafareram  Taper  fa.  ^u^^elir  ceux  qui  feroîenten* 
ciem  terrae  ,  ut  emun.  corQ^eisiCttrés  fur  la  face  de  la 
l^team  :  ^ft  nfcn-  terre*  afin  delà  purifier  j  &  ils 
S.*?^^îr.*""^"'"  conimenceronc  â  faire  cette  re- 
^  ^  cherche  peodaoclepc  mois  ^. 

ry.  Ec  cîrciiîbunc      i  j.  Ils  parcourront  touc  Ig 

rcragrantes  terram  :  payjfj^iDrfou'ilsaOtOIlt  troU. 

hominis ,  ftatucnt  jux-  ^«  *  ftommc  mort ,  ils 

ta  illud  titulàm  ,  do-  mettront  auprès  une  marque  / 
ncc  fcpclianc  illud  afin  que  ceux  qui  foQC  chargés 
polIin(5lores  in  vaUc  d'cii(evelir  les  morts  le  crou^ 
miilmudiflisGog.      vent  ^.^  J'cnfevcliflciit  eo  U 

vallée  des  troupes  de  àog. 
i^.  NoflM»  aotem      i  ^.  Or  la  ville  recevra  le 
wucis  Affloo»  ,  &  nom  d'Amoua  »  âc  iU  fmiho^. 


#•  ri.  /.«ca&t  le  noilibre'dci 
moRs  répandus  par  couc  fera 
grand,  f^atik, 

Ibid,  f.-^^l.  pour  empêcher  que 
la  lexic  Ac  loU  fouUicc  coiuic  U 


défenfe  deJa  loi.  Sph^i 

,         *4«  tO  COBMDCnCeCDfllC 

dei  fepc  mois.  Car  le  imlc  Hé- 
breu fTgnifie  egaicONBt  *  faUcIni' 


j94  E  s  B  C  B  I  B  t« 

font  le  payts.  « 

17.  Voici  donc  »  A-fitf  de  ^7*  Ta  crgo  .  filî 
l'homme  ,  ce  que  dit  le  Sci-  *pw«pw  t  fc«c  dicit 
Éncarii«ir#  Dieu:  Dires  à  tous 
fesoifeaux  ,  i  tout  ce  qui  vole  ^^||^* 
dans  l'air  à  tooces  les  bices  ûirqbe  l^ftiis'  agri  : 
ée  la  terre  :  Venez  coures  en*  Conveaite  ,  propcra- 
fcmbîc,  hâtez  vous ,  accourez  ^  t  coocorritc  undi- 

couccsde toutes pansà la viûi-  2Iî!!!;!î?!îl"*f^*" ' 
àife<iaejevousitnraolc^  â  cet.  g^,  ^  ^^^^ 

ie  grânde  vîâtme  qai  a  été  demC^  au>mesl£. 
égorgée  fur  les  montagnes  rsel.  :  at  comcdacis 
d'ifracl  ,  afin  que  vous  man-  «w«ni  ,  U  hibiâs 
gicz  la  chair  &  que  vous  bu-  t«°S«««- 
;le  fang  : 

I;  Que  voof  maligies  b    it^Ouncs  fbrdn 
ir  des  forts  >  êc  que  vous  conedetis,  «tdogui- 
bûvicz  le  fang  des  Princes  de       fnudfom  cet» 
la  terre  ,  des  béliers  .  des  ^  ^  j^;^ 

agneaux,  des  boucs,  des  tau-  rnm »  canftmmiiiK flt 
^eaux  9  des  oifeaux  doroefti*  alcilioai ,  ic  piogukn 
qoteS's&decoucœqii'ilyBde  onummi. 
plus  délicat 

19.  Et  vous  mangerez  de  la  19.  Et  comededsa-. 
chair  grade  jufqu'â  vous  en  <iipcm  in  faturitatcro . 
Ibiiler  ^  «t  vous  boires  lc(ang  fanguincm 
jufcju'â  Vous  enyvfcr  de^la^  aim/''m^T;i'4:i: 

'     i      .     .       '     .         ,      .    Ctima .  quam  ego  llDr 

Ctimequc  je  vous  immolerai,  molabo  vobis: 

20.  Et  vous  vous  foulerez  fur  zo.  Et  rattizabimbi 
ma  table  de  la  chair  des  che-  £iper  «miàm  aesfli 
vaux  »  8e  de  la  chair  des  cavap  de  cquo  ,  at  cqm 

i^.  18,  'Jf"'.  per  harc  animan-  ducum  .  rDiIicum  :  quod  &  Chll* 
tium  qiise  io  fjcrinci's  ufurpari  <^^^ob(ctvêi  j^jmt^j'^  nféi^  ^^^^ 
îelebanc  oomliia .  varii  hominum  //.  n^n% 

m4inm  hwinsiiaiy  »  ptttirifiiiili  • 


.      CiiA*i  rnj  XXXI3C  î-< 

fotti ,  &  de  unireifii  Ijetslcs  plus  braves ,  &  de  toiu 
j;nj^a^,„c  de  gu«rc.  dicS 

Seigneur  j»0/r^  Dieu. 
II.  Et  ponam  glo-     n.  J'établirai  ma  sbire 

bus:  &  videbunf  om.  ^       «MUOnS / tOOtCS  kt 

nés  gcntcs  judicium  wrront  le  jugement 

njeum ,  (juod  fcccriin;  ^juc  j'aurai  excrcc  contrceux, 
&  manum  mcam  ,  &  ils  reconnoicroDt  ma  main 
quam  pofuctim  fiipet  paiflànte  que  f  auiat  aoodàa- 

ôefiireiit. 

11  Et  (oenc  do-  tt.  Et  les  enfin»  d'Ifrael 
SrilU";Sr:E  f--ntdepu»cejoar  là.  & 
à  die  iJlâ ,  «c  deioceps.    .  '  S"^  Tui vronr, 

que  c  efl-moi  qui  fuis  leur  Sei- 
gneur &  leur  Dieu, 
i  j .  Et  (cieiit  genres  1 5.  Les  peuples  fçauront  alors 

^on.am  in  imquita-  que  la  maifon  d'Ifracl  fera  de- 
tc   lua  capta  ut  do-  .*  .      ,        -    ,  ~r 

musTfrad  ,  eô  quôd  ^^""^  f^P"^^  *  ^^"fc  de  fon 

dercliqucrint  me  ,  «e  P^rcequ'ils  m  avoicnt 

abfcoiidcrim  (àeicm  abandonné  >  8c  qpt  je  leur  a« 
jncam  ab  cis ,  &  tr».  vois  caché  mon  vifage ,  &  les 

^icknmcos  inmanas  avols livrés  cntrclcs  mains  dc 

lioltium ,  &  cccidcrint  u.,^.^    ^   •  1 

in  gladio  nniverfi.  T^™^  >      'f«  <>nc  CQU9 

^  £ut  paflèr  au  ûl  de  1  epée. 

14.  Juxta  immundi-     14.  Je  les  ai  crattez  (elon 

tîam  corum  &  fcclus  leur  impureté  &  fekmlevr  cri- 

tcci  CIS ,  &  abfcoodi  a,  v  :  2'  a 

fadcmiieamabillis.  f^'  ?f' détourné  mon  Yl- 

fagc  deux* 

ij.  Proptcrcà  hxc  2  5.C'eftpourqttoivoidcequc 

dicit  Dominus  Deus  :  ditlc  ScignCOrwriV  DicO  :  Jo- 

iNunc  rcducam  capti-  •  ,    •  * 

Yitarcm    Jacob  /&  ^^^^^^  ^til^ntles  C^p. 

miferebor  omnis  do-  Jacob ,)  aurai  compaf. 

mus  Ifracl  :  &  aflu-  "ondc toutclamaifond'lfrael^ 

jnam  zekun  prono-  &jedcvicndrai  jaloux  de rboiH 

ppij 


""•■1 

I 


E  C  t  C  K  I  1  1» 

neur  de  tfton  faint  Nom.        mine  faofto  meo; 

1^.  Et  ils  porteront  leur  con-  Et  portabunc 


fixCionÔC  le  poids  t/f  cous  Icars  conMoncm    fuam  , 

pcchés  par  Icfquels  ils  avoicnt  ^  ^"^"'"^  prarvarica- 
*.        *  •  •   I    r    .1  L  L-       tioncm,  qua  prxvari- 

viole  ma  toi,  torfcjo  ils  habite-  ^ati  funt  in  me ,  cùnr 

ront  en  leur  payiS  dans  une  habicavcrint  in  terra 

pleine  afTurancc,  fans  crainte  Tua  confidentcr,  ncmi- 
de  pcrfonnc.  "^"^  formidantcs  : 

27.  Lorfqueje  les  aurai  rame-  17  &  rcduxcro  cot 
nésd'cDtrcles  peuples,  que  je  p^p^^^^  -  ^  ^o"- 
lesaufaîraftmblésdespayisde  f'^''''''  f 

■  „        f  ./       .  inimicorum  luorum  , 

leurs  ennemis  ,  &  que  )  aurai  &  fandificatus  fiicra 

été  fandifié  au  milieu  deux  in  cis ,  in  oculis  gea- 

aux  yeux  de  plufieurs  nations,  tium  plurimamm. 

i8.  Et  ils  (çanronc  quec'eft    ^s.  £t  fcient  quia 

moi  qui  fuis  le  Seigneur  leur       Dominas  Deos 

«V*  >      >     >    I     eorum .  eo  Quod  cran» 

Dieu  , en  voyant  qu  après  les  ^.  . 

.  r  '        r  ^      1     imtenm  eos  iniiauo- 

avoir  fait  tranfportcr parmi  les  net  ,  Se  coogregai*. 

nations,  je  les  aurai  .fait  reve-  rim  cos  Âper  tcrram 

fiir  tous  enfêmble  dans  leur  ^ôain,  Sc  aoo  dcreli» 

payis ,  fans  laifler  auctn  d'eiix  ^"«f:*!»  qncmqyam  es 

en  cette  terre  étrangère. 

29.  Je  ne  leur  cacherai  plus  19.  Et  non  abfcon- 
ûlors  monvifagc  ;  parcequejc  ^f^^  "^^^^  f^icicmmci 
jcépandrai  mon  Efprit  fur  tou-  f     >  "i^^^ 

S  •/■  i»«r  I  ji^i  £•  •  cicrim  ipirirum  meum 
tclamaifondlfracl,dklcSci.  fupcr  omncm  domum 

gncur  notre  Dieu.  iTracl ,  ait  Dnus  Dcus- 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

•/  • 

if,  8*  5>.  &c.  TT'Oiei  letems  ;  ce  que  féii  prédit 

y     efl  arrivé ,  dit  le  Seigneur  notre 

J)ieH  ;  Vêiçileiour  dêMfje  voms  svpîs  farU.  l^es 
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Chapitre  XXXIX.  597 
hdkiidMS  des  villes  d'/frdcl  en  forùremryils  truie'* 
rem  &  réduiront  en  cendres  les  armes  »  c^c. 
Ce  fi  ici  >  difoit  depuis  l' Ap&cre  S.  Jean ,  U  der^ 

niere  heure  i  dr  comme  vous  avez,  oui  dire  (jue 
V  antechrifi  doit  venir  ^  il  j  a  aujji  déjà  flufteurs^* 
étniechrifts  %  ce  cjui  nous  fait  connoitre  que  noms 
femmes  dans  Is  dernière  hessrem  Si  donc  S.  Jean  9 
qiti  vivote  il  y  a  (êize  cens  ans»  appelloic  le  rems 
«nqiiel  il  vivoic  la  dernière  heure  ,  &  le  rems  de 
Pantcchrift ,  nous  étonnerons-nous  fi  le  Seigneur 

Earlanr  ici  par  la  bouche  d'Ezediiel ,  comme  on  ^ 
î  croie  >  de  la  perfécution  qu'Andochus  devoir  fài* 
re  aux  Juifi ,  &  qui  écoic  la  figure  de  celle  mtme 
de  Panrechrift  ,  a  ufé  du  même  langage  ,  en  di- 
fane  ;  f^oici  le  tems  ;  ce  que  ]  ai  f  ré  lit  -arrivé; 
.voici  le  jour  dont  j* avais  farlé }  Dieu  parle  en 
Dieu  lortqu'il confond  lavenir  »  quoiqu'encore fi 
éloigné  ,  avec  le  préfem.  Car  il  y  a  mne  chofe ,  dit 
S.  Pierre  ,  cjuon  ne  doit  pas  ignorer  ,  qni  eft  J[ 
quAHx  yeux  du  Seigneur  un  jour  eft  comme  mille 
ans  »     miUe  ans  font  comme  un  jossr.  Ainfi  ce  qui 
paroit  long  à  rhonime»ne  doit  pas  itre  regardé  , 
die  le  même  Apôtres  «  comme  ssn  retétrdementiVé* 
gard  de  Dien. 

Tout  eft  préfent  dans  toute  1  cternîcé  devant  cet 
Erre  infini  ôc  ccèrnel  >  ôc  créateur  de  tous  les 
tems.  Le  jour  où  doit  s'accomplir  ce  qu'il  prédit 
plufievrs  fiecles  auparavant ,  eft  à  fes  yeux  comme 
rinftant  même  où  il  le  prédit.  Si  donc  lorfqtv'il 
dcclaroit  aux  Juifs  les  cruelles  perfccutions  des 
Rois  impies  ,  &c  la  ruine  de  ces  mêmes  Princes  , 
il  difoîr ,  que  le  tems  eteit  déjà  arrivé^  quoiqu'il 
s'en  fallut  quatre  cens  ans  qu'on  n'en  vie  l'accom* 
pliflcmcne  î  c'eft  qo'il  vouloic  que  les  hommes  le 
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regardaflènc  avec  U  nAmc  cerrinide  me  t'U  leur 
eu:  écé  préfenc  aufli-bienqu*â  loi  tc'eft  qa^tlvoii* 

loic  les  y  préparer  par  une  ferme  confiance  en  Tes 
paroles  >  c'cft  qu'i/  aitendon  cependant ,  comme 

S.  Pierre  >  âvec  fatience  ces  mêmes  hommes  i 
une  fincere  converfion  &  i  un  vrai  refemtir  $  tç 
r*eft  ainfi  la  manière  donc  les  fidèles  i^Vroienr  ja* 
ger  de  ce  qu'il  leur  die  de  même  par  la  bouche  do 
S.  Jean  ,  des  derniers  tems  &  du  jour  du  juge- 
inenc*  Chacun  de  nous  devroic  fe  repréfencer  cet* 
te  heure  dernière  comme  étant  préleote.  Il  £»- 
droit  s*y  préparer  comme  à  me  chofe  qui  nVft 
point  cfFedèivcment  éloignée  de  nous  i  puifquc  le 
moment  de  notre  mort  étant  incertain  >  il  eft  vrai 
de  dire  quechaqtie  tnftanc  auquel  nou»  vivons» 
êc  ou  nous  pouvons  mourir  »  doit  2tre  regardé  par 
les  yeux  de  notre  foi  comme  cette  hêurt  4irnkr$ 
dont  parie  l'Aporre. 

Ce  que  le  Prophète  ajoute  de  ces  avantages  fi- 

Îînalés  que  les  enfans  d'ifrael  dévoient  teroportec 
ur  Gog  9  lorfqu'it  dit  »  qu*f//  krâlerëmt  &  rédmi* 
ront  en  cemdre  fes  armes ,  fis  iesscliers  «  Se  qn*f/f 
ne  couperont  point  le  bois  dams  les  forêts  ,  parce» 
^•i*ils  feront  du  feu  de  ces  armet  pendant  fept  éUh 
ii/<ri,regarde,  fclon  pliJfieurs  Interprètes,  tous  ceux 
d*Ifrael  qui  fe  joignirent  aux  Machabées  pour  dé- 
fendre la  canfe  de  Dieu  &  les  intérêts  de  U  vraie 
Religion  ;car  ils  devinrent  riches  par  les  dépouilles 
de  leurs  ennemis ,  &  ils  firent  à  Dieu  un  facrificc 
de  leurs  armes,  comme  pour  lui  proteftcr  qu'ils 
lui  étoient  redevables  de  leur  viftoice.  Ou  bien 
on  peur  dire  encore ,  qu*ib  en  trouvèrent  une 
prodigicufe  quantité ,  que  comme  ils  ne  mettoient 
^in(icm«foi:cç5  dans  iamul^cudç  deiçms  uou^ 

> 
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pes  9  maïs  dans  le  fecours  de  Dieu  >  ils  aimerenc 
mieux  s'en  Tervir  pour  les  brûler  félon  kurs  be* 
ibins  pendant  plufieurt  ans  »  exprimés  felonîU  nu* 
Biefe  dei  Hd>reux ,  par  œ  nomore  de  fept  nmnées  » 
que  non  pas  de  les  referver  5c  d'en  f^iic  des  ma* 
gazins. 

1^.  II.  la.  Eh  ce  j^mrJd  je  donnerai  à  GogddHf 
Mfiéulmm  iiem  célèbre  fêetr  lui  fervir  de  fefuUre^ 
4jHi  efl  té  vsU/e  des  fsffsms  »  m  Ferient  de  U  mer  ^ 

€>à  tous  ceux  qui  f  ancrent  firent fraffùd' itetu 
mment  ,  &c. 

Ces  ennemis  démon  peuple  s'attendront  de  pof- 
féderfon  payis  comme  leur  propre  héritage.  Maie 
ils  feront  irien  trompés  dans  leurs  vaines  efpérands»  • 
puifqu'au-licu  d'un  hcrirage  lis  y  trouveront  un  fe^ 
•pulcre  que  je  'eur  donnerai  moi-même  en  les  livrant 
a  la  mort  y  &  qui  deviendra  célèbre  par  le  grand 
nombre  des  morts.  Quelques-uns  croyent  que  le 
Prophète  parle  ici  principalement  delà  viâoire 
que  Simon ,  l*un  des  frères  de  Judas  Machabée  ,  ^^^^ 
remporta  fur  les  nations  inli  lelles  dans  la  Galilée,  f.  xi, 
M  ais  il  peut  bien  y  parler  auifi  de  toutes  celles  que 
Judas  &  Jonathas  remportèrent  dans  le  m&me- 
tems  au  pay  is  de  Galaad  »  où  ils  défirent  nootee 
prodigieux  d'ennemis,&  prirent  une  grande  quanti- 
té de  dépouilles.  Tous  furent  alois  ,  comme  il  eft 
marqué  ici  ^frappé's  dViouBemeut ,  en  voyant  cet* 
te  multitude  d'infidèles  m$i  morc  par  un  petit 
sombre  d'ifraâites.  Et  Ton  ne  pouvoir  aflèz  admi- 
rer la  grandeur  de  Dieu ,  qui  confbndoit  la  fierté 
de  ces  troupes  orgucilleures,  en  les  livrant  a  l'cpcc 
ide  fes  fidèles  fervitears ,  &  donnant  leurs  corps  ea 
IMToye  aux  bètes  farouches. 

If.  Or  td  villi  rtuvrdhwm  i^Amêmê^^u 

•  •  •  •  • 
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Ceci  s*cxpli  que  différemment  parles  Interprè- 
tes. Le  mot  Amena  fîgnifie  multitude.  £tainii 
les  uns  difenc  que  la  vilk  qui  étoic  yoifine  de  la 
^'^'^*  V altée  dont  il  eft  parlé  ici ,  recevkroit  ce  mm ,  pour 
marquer  la  multitude  des  corps  morts  qui  y  fc- 
roicnt  enterrés.  Les  autres  prétendent  que  par  /# 
on  doit  entendre  en  ce  lieu  Jerufalemiqu'oa 
fliommoîc  ta  ville  par  eicellenoe  >  comme  étant  la 
capitale  des  JutfBfitlecenttedela  Religion  Judaï» 
que  ,  &  qu  ainfi  le  fens  de  ce  p.iflTage  eft  ce'ui  ci  : 
Que  la  ville  de  Jcrufalem  acquerroit  un  grand 
nom  ,  c  eft  i*dire  une  grande  gloire  par  la  roui- 
tÎQide  de  fes  ennemis  qui  auroient  été  tués  &  en» 
fevelts  dans  cette  vallée.  Comment  tout  ce  que  di- 
fcnt  les  Auteurs  fur  ccfujet ,  doit  être  plutôt  re- 
gardé comme  des  conjectures  que  comme  des  cx- 

{flicacions  certaines,  nous  paffons  ces chofes  légo* 
ement  »  laiffant  à  ceux  qui  ont  une  connoiflànoe 
plus  exaAe  de  la  langue  fainte  «  â  les  pén^r 
avec  une  plus  grande  lumière. 

if,  17.  1 8.  Vfnexj  toutes  enfemble  ,  hatez^vous  , 
accourez,  de  taettes  parts  à  la  viHtme  ^me  je  veut 
immole  »  à  cette  grande  viihtite  ftti  a  été  égorgia 
fur  les  n^magnés  ilfrael^  &c. 

Nous  voyons  une  cxpreflîon  toute  femblabic 
•  dans  TApocalypfe ,  où  S.  Jean  témoigne  ,  qu'il  vit 
dans  le  foleil  un  Ange  qui  cria  à  haute  voix  %  en  d^ 
4^.   Tant  i  tous  les  oifeaux  qui  voloient  an  milieu  des 
f  7*     airs  :  Venez  &  aflèmbles-vous  pour  fttre  an  gratid 
fouper  de  Dieu ,  pour  manger  la  chair  des  Rois ,  la 
'chair  des  Officiers  de  guerre ,  la  chair  des  Puiffàns, 
la  chair  des  chevaux  &  de  ceux  qui  font  montés  deC^ 
fus ,  &  la  chair  de  tous  les  hommes  libres  &c  efda- 

yes  î  petits  &  praads.  E t  je  vis>  ajoato-^il»  U  bSct 
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Chapitre  XXXIX.  ^oi^ 
les  Rois  de  la  terre»  9c  leurs  armées  aflèmblées 

pour  faire  la  guerre  i  celui  qui  ëtoit  monté  fur  le 
cheval  blanc  ,  Se  à  (on  armée.  Ec  la  bête  fut  prifc... 
Se  le  rede  fut  tué  par  lepée  ,  &  tous  les  oifcaux  da 
ciel  fe  fouiereot  de  leur  chair. 
'   Cefouper  de  Dieu,auque!  il  invite  nms  tes 

/esmxéffté  volent  dans  i'air  &  tontes  les  betes  de  lé 
terre,  cft  bien  différent  de  celui  dont  il  eft  parlé 
peu  auparavant  dans  le  même  livre  de  rApocalypfc, 
lorfqu'il  fiic  dit  à  S.  Jean  i  Ecrivez^  s  Heureux^^*^^^^ 
tenx  (fui  ênt  été étffellés  nu  fouper  des  meces  dê 
41».  Voilà  fans  doute  deux  foupersde  Dieu 
bien  oppofés  l'un  a  l'autre  \  l'un  où  l'Agneau,  c'eft- 
à-dire  JesuS-Chuist  immolé  comme  un 
agneau^  fe  donne  à  nous  comme  une  viâimede 
fon  amour  &  de  celui  de  fon  Pere ,  pour  être  notre 
divine  nourriture  >  êc  pour  nous  raflàfier  de  la 
même  viande  ,  qui  e(l  appcllée  le  pain  des  Aa- 
gcs'  :  l'autre  où  le  Dieu  d'ilrael  immolant  â  fa  fu- 
reur comme  des  vidimes  de  fa  judice  les  ennemis 
de  fa  gloire  &  de  fon  peuple»  rend  leurs  corps  la 
pâture  des  bkfe  farouches  9c  des  oifeaux  ,  9c  leurs 
ames  la  proye  des  démons. 

Qiie  fi  Dieu  invite  ainfi  Its  betes  &  les  oifeaux 
limangft  l^  chdir  des  forts  ,  à  boire  le  pirfg  des 
Prinus  de  U  terre  >  ife  fouler  de  Ia  chérir grajfe^ 
êc  i  s'enyvrer  du  fa-ng  des  vtRimes  quV/  lenr  de* 
voit  immoler  ;  il  ne  faut  pas  néanmoins  nous  ima- 
giner que  ce  loir  un  Dieu  cruel ,  un  Dieu  fanguî- 
naire  ,  qui  fe  plaife  i  faire  du  mal  aux  hommes. 
A4  ais  après  que. ces  hommes  orgueilleux  fe  font  éle- 
vés infolemment  contre  lof  ,  qu'ils  ont  abufé  da 
pouvoir  qu'il  leur  a  donné  ,  &c  que  femblables  eux- 
inêiiios  à  des  betes  caruacicres  >  ils  ont  dévoré  fes 
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laines  accablé  de  mille  maux  fon  pcopre  peuple  i 
•près  enfin  ou'ils  fe  fonr  longcems  mocqoes  oe  (k 
patience  \  lorique  Theure  de  leur  cruauté  eft  paffôe» 

Se  que  le  moment  de  fa  juftice  eft  arrivé  ,  il  n'cft 

i>lus  touche  d'aucun  fentiment  de  mifericorde  à 
eur  égard ,  il  les  traite  comme  ils  ont  trai|é  fe» 
ferviteurs ,  &  il  les  regarde  dans  fa  fiirear  oom- 
nie  des  viflimes ,  qui  ne  font  plus  propres  qu'l 
être  immolé'es ,  &:  a  devenir  la  proyc  des  bcccs 
des  démons.  Combien  donc  doivent  trembler  ceux 
qui  employent  toute  leur  puifTance  pour  opprioicr 
les  petits  \  Ils  fe  regardent  nuintenant  comme  ces 
forts  \  dont  il  eft  parlé  ici.  Ils  (ot\igras  8c  en  boa 
point.  Mais  un  jour  viendra  que /<i  chair  de  ces 
forts  ôc  le  fang  de  ces  villimes  engraiffées  fgàlerA 
enjvrera  >  félon  le  langage  de  l'£criture  $  les 
miniftres  de  la  divine  luftice* 

Quelle  uhle  8c  quel  fonper  »  6  Dieu  tr2s-fofte» 
préparez  vous  contre  tous  les  ennemis  de  vorrc 
gloire  l  Séparez  nous  ,  s'il  vous  plaît  »  par  vôtre 
.  mifericorde ,  du  nombre  de  ces  nialheureuiês  wiOùr 
mes  9  8c  rendez^nous  dignes  par  voire  grâce  d'être 
mfpelUs  Mmx  noces  de  FAgntûu  âtvin ,  en  nous 
donnant  principalement  votre  charité  ,  fans  la- 
quelle on  ed  rejetté  de  ce  celefle  banquet  ,qui 
B!eft  que  pour  ceux  qui  font  revêtus  de  cote 
robe  nuptiale. 

it>\%*  Les  peuple  s  ffdtsronf  alors  efme  ImiméÊi^ 
fon  d^Ifrael  fera  devenue  captive  par  fon  ini^ui- 

parceejutls  rnavoient  abandonné^  dr  qf^ 
leur  dvois  caché smots  vifage ,  &c* 

Les  infidèles  aaroient  pu  douter  auparavant  »  fi 
ce  n'étoit  point  par  letir  propre  force  qu'ils  avoienc 
.vaincu  liinû.  Mais  après  que  Dieu  aura  fait  cccic 
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faStïct  éclatante  de  Ces  ennemis ,  tous  les  peuples 
demeureront  convaincus  que  c'étoit  riniquité  loè* 
me  d'Ifrael  qui  favoit  livré  â  Tes  ennemis ,  &  que 
s'ib  fuflèot  demeurés  fiddes  i  Dieu ,  il  ne  leur  eut 
point  CMché  fin  vifage  ;  c'eft  à  dire  ,  qu'il  n'eût 
point  ceffc  de  leur  être  favorable.  Dieu  cacha  donc 
Ton  vifageâ  Ifrael ,  pArcc^uIfrael  Vavoit  lui-mê- 
me, comme  il  le  dit ,  abMnionmf  :  car  Dieu  ne  - 
ncms  abandonne  qu'nprès  que  nous  l'avons  quitté 
les  premiers  :  Num^n^m  defirit ,  nifi  priùs  tpfi 
deferatfiKy  dit  S,  Anguftin.  Ainfi  les  llraélites  le 
Quittèrent  du  tems  des  Machabces,locrquep!u-  sync^f. 
«curs ,  au  mépris  de  fa  fainte  loi ,  Se  pour  plaire  â 
des  Rois  payens ,  paflêren^  de  la  vraie  Religion 
aux  (tiperftitions  des  infidèles.  Dieu  Voulant  donc 
les  punir  s'éloigna  d  eux  ;  ce  qu'il  entend  lorfqu'il 
dit ,  qu'il  leur  cacha  fin  vtfage.  Et  en  même- tems 
il  les  livra  i  Antiochus,  cerrc  racine  de  pech/,  com-  'J*^'"^ 
me  l'appelle  l'Ecriture.  Or  que  pouvoientefperer  * 
ceux  â  qui  Dieu  avoir  fouflrait  la  lumière  de  (on 
vifige,  &qui  fe  trouvant  par-confèquent  dans  les 
téncbres ,  ne  favoient  ni  où  ils  étoient ,  ni  par  où  ils 
dévoient marcher?Mais  après  que  Ditnles  ent  trai* 
tés  9  comme  il  dit  ,  filon  Umr  imptreU  &  lenr 
^  frimsy  te  eut  détonrné fin  vifige  Jtenx  \  6c  aprds 
qu'il  eut  auffi  établi  fa  gloire  parmi  les  nations  ,  en 
leur  faifant  rejfcntir  à  lenr  tonr  la  pefintenr  défi 
main  toutepfftjfante  i  ilfc  retourna  vers  fon  peu-***'^ 
pie  9  &  le  délivra  du  joug  de  ces  infidèles  t  deve^ 
nant  jahnx  de  la  gloire  de  fin  fiint  Nem  ,  qu^Is 
blafphenioicnt  comme  s'il  n  eut  pu  fauvcr  un  peu- 
ple qui  l'invoquoit. 

Ce  n'étoit  donc  point  âleur  propre  force  que 

I95  ennemis  du  peuple  de  Dico  devotem  ttcribuer 
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les  viAoires  qa*ils  avoienc  gagnées  fiic  lui.  Ec  ce 
ne  fur  point  non  plus  â  fon  mérite  propre  qu^lC- 
^  racl  fut  ob'itr  '  de  G  délivrance.  Mtis  comme  /*f»/* 
$kid.  aune  Jfrael  le  rendit  captif  ceux  qui  le  haïf- 
loienr  \  U  compajfio^t  eut  le  Seigneur  ^tf«r  Im 
maifonie  Jacâlf^  &  U  jaUmfie  àota,  il  fut  touché 
four  la  gloire  de  fon  fétint  Nom ,  fut  aufli  la  caufe 
qui  le  porta  à  le  retirer  de  fon  efclavage  :  tant  il 
cft  vrai  que  Thomme  peut  bien  p.ir  lui- même  pro- 
curer fa  perte  ,  mais  que  Dieu  feul  peut  le  iâuvei 
lorfqu*!!  s'eft  perdu. 

ir*  14.  &c.     ramenerdi  nuUntinémt  les  €âpm 
tifs  le  Jacoh  ,  j  aurai  comfaffion  de  toute  la  mai^ 
Jon  d^Ifrael  y  c^c. 

Ceux  qui  expliquent  delantechrift  tout  ce  qui 
.   eftdit  dans  ces  deux  chapitres  deGog  &  de  Ma* 
gog ,  difent  que  l'on  doit  aufli  entendre  de  U  con- 
verfion  finale  des  Juifs ,  &  de  leur  réunion  dans 
le  fein  de  la  fiinte  Eglife  ,  ce  que  le  Sei'j^neur  die 
ici  ;  Qui'i/  ramènera  les  captifs  de  Jacoh  ,  que  Us 
étjant  raff'emblés  des  fdjis  de  leurs  ennemis  jii  ferd 
/étnOtfié' au  milieu  £eux  \  &  eju^il  ue  leur  cdcherÂ 
flus  fon  vira^e^parcecjuil  répandra  fon  Efprit  fur 
tonte  la  Ai  ai  fon  d^Ifrael.  Nous  ne  nous  oppofons 
point  à  cette  explicarion  qui  lemble  affez  Datorelle, 
Mats  peutètre  qu'il  eft  aufli  naturel  de  r^ardec  ' 
ce  m&ne  (èns  comme  ayanr  été  figuré  par  un  au« 
'    tre  qui  paroit  encore  plus  littéral.  Car  il  (êmble 
que  Dieu  parle  ici  princioalemenc  du  miracle  par 
lequel  il  délivra  Ifrael  >  foit  de  la  captivité  de  Ba# 
bylone ,  foit  de  la  tyrannie  d' Antiochus  &  des  au- 
tres Rois  de  Syrie ,  foit  enfin  de  Telciavagc  da  dé* 
mon,  lorfqu'au  jour  de  la  Pentecôte  il  les  raf- 
fcmbla  de  diverfef  f^jis^  &  fut  yéritablemcat 
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fantlêfle  au  mtlte/i  d'eux  devant plujieurs  uâtionss 
tfyant  réfétndm  oXois  fon  Efprit  avec  plcnitudcyii^ 
t9mn  U  HMifin  d^f/rdel  ^  €*eft-i  dire  (ur  tout 
ceux  qui  appartiennent  véritablenienr  à  Ifrael.  Car 
c'cft  ce  que  l'Ecrirurc  nous  apprend  être  arrivé  i 
kdefcenre  du  Saim-Efprit  fur  l'Eglife  de  Jerufa- 
lem ,  où  il  fe  trouva  >  dit  le  Texte  facré  des  J  uifs  ^ 
religieux  ôc  craignans  Dieu  de  toutes  les  nations  qui  ^  ^ 
(ont  fous  le  ciel. 

Mais  ,  comme  on  Ta  dit ,  rien  n'empêche  qu'on 
ne  puifTc  encore  regarder  la  délivrance  dernière 
des  Juifs  obdinés  &  infidèles ,  qui  félon  la  créan-* 
tt  commune  de  l'Eglife  doit  arriver  â  la  fin  dil 
inonde  »  comme  ayant  été  auffi  figurée  &  enfer^ 
mée  dans  ces  paroles  du  Prophète.  Heureux  donc 
le  peuple  â  qui  Dieu  promet  de  ne  lui  plus  cacher 
fonvifage.  Il  a  promis  à  l'Eglife,  en  parlant  à  fes 
Apôtres ,  de  lui  être  toujours  préleot  par  ia  ittroiere 
de  (k  proteéfcton  &  de  fa  grâce.  Mais  enfin  il  ne  ^ 
nous  montre  fon  vifage  pendant  cette  vie  que  ^gitk. 
ne  manière  bien  imparfaite.  Nous  ne  le  voyons 
maintenant ,  dit  S.  Paul ,  ^ue  CQmmê  en  un  miroir 
en  .its  inigmis^  KvoSi  proprement  ce  ne  fera 
qu'en  l'autre  monde  que  Dieu  ne  nens  cacberd  pins 
fin  Vija^e  \  puilque ,  comme  dit  le  mcmc  A  pocre  , 
ce  fera  alors  que  nous  le  verrons  face  a  face  ^  3c 
que  nens  le  connoitrens  j  comme  nens  Jerens  nens^ 
mime  cennns  de  lui. 


qumto    anno  née  de  notre  captivité , 
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éoS  ■  '    E  Z   E  C  M  I  E  t. 

le  dixième  du  mois ,  quatorze  >  'n  etofdîo  annl^ 
41»  après  la  ruine  de  la  ville  de  meDfis.quar- 

JeruFalem  .  ce  jonr-U  mtoe  ^t^'^U^  /ftl 

h  mam  da  Seigneur  fut  fur  ^i^js ,  jpf^ 

moi  ,  &:  il  me  mena  â  Je-  fada  cft  fupcr  me  ma- 

rufalem.  Domîni  ,  &  ad- 

duxir  me  illuc. 

1.  Il  me  mena  en  une  vifion     ^  In  vifionibus  Dci 
divine  au  payis  dlfracl,&  il  ^^^^f^^ 
me  mit  ûir  une  fort  haute  mon.  î.^^^^^'  ^  f™^^'^ 

-,        11    /    .  lupcr  montera  cxccl- 

lagne  ,  fur  laquelle  étoit  com-  çj^  nimisjfupcr  qucrn 
me  le  bâtiment  d'une  ville  qui  crat  quafi  ardificium 
écoic  courncc  vers  le  Midi.     civiracis  vcrgcous  ad 

Aurtrum. 

5.  Il  me  fie  entrer  en  ce  bâ-  j.  Et  introdnxitnic 
timcnt  i  ôc  je  rencontrai  d  a-  ^""^  ^  ^'^  » 
Sord  un  homme  dont  le  rc  Tpecics  qua- 

1  I»  •    •     "  Ipccics  .Tris  ,  &;  ru-. 

gardbrilloit  comme  de  lairam  i^,,,^^  i^^^. 

/r/»c^/4«f.  Il  tenoit  d'une  main  nu  cju^  ,  &  calamus 

un  cordeau  de  fin  lin  *,  il  por-  mcnfurae  in  manu  cjas2 

toic  dans  l'autre  une  canne  ftabatautcm  inpoiu. 
pour  mefurer  »  &  il  fe  tenoit 
devant  la  porte. 

4.  Cet  homme  me  parla,&  me  4.  ^  locotas  cft  zi 
dit:  Fils  de  rhomme,voyez  bien  ^^^^  ^"  *  ^i^»  l»o- 
de  vos  yeux  ,  écoutez  bien  de  "î"*"  ' 
Vo$oreiUcs,&grave2dan$vo.  di,&ponc  cor  tuum 
tre  cœur  dans  votre  elpric  in  omnia  »  qux  ego 
tout  ce  que  je  vais  vous  mon-  oftsendamcibi  :  quia  ut 
trcr  ;  parcequ'on  vous  a  ame-  oftcndantur  tibi  addu- 
né  ici  pour  vous  le  faire  voir  ;  ^''f*  '^"^  *  annunria 
&  annoncez  >  la  maifon  d'If.  Sif^ 
rael  tout  ce  que  vous  avez  vu. 

5.  En  mcme-temJ  je  vis  au-  Et  cccc  muras 
dehors  une  muraille  (jui  envi«  foxiofccut  in  circoini 
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3omu$  undiquc  ,  &  in  ronnoit  la  maifon  de  tous  co^ 
naDu  yin  caïamus  &  ccc  homme  tenant  i  U 
mcnfurae  fcx  cubito-  main  caimc  oour  mcfiitcr  . 
mcnfuscftlatitud^ncm  qu|  avoit  fix  coudécs  &  une 
ardifich  calaino  uno  ,  palmc  dc  long ,  mcfura  la  lar- 
alcitudincm  quo^ne  gcuc  de  la  muraille  qui  écoic 
calamo  uno.  d'une  toifc  ,  &  la  hauteur  qui 

étoitauffi  d'une  toife. 
€,Vx  Ycnlt  zà  poc-     €.  Il  vint  enfuîte  i  la  porte 
tam ,  qux  refpidebat  qui  rcgardoit  vers  l'oricnc ,  & 
iriain  oricmakm  ,  &  ij  y  monta  par  les  degrés,  U 

meVakfeSil  deU^  qu, 
mcnportxcalamooDo  tvoit  one  toiie  de  largeur  t 
lacitudiocm ,  id eftii-  c*eft-i-dire  que  le  feuil  écoic 
hien  oQUin  calaino  uno  large  d'une  coifè* 
in  latitudine  : 

7.  &  thalamnm  nno  7.  II  mefiira  aufli  les  cfaam« 
calamo  in  lon^um  ,  bres,  qui  avoient  une  toifè  de 
&  uno  calamo  10  la-  j^ng  &  une  toife  dc  large  i  ÔC 
tum  :  &  mtcr  thala-  .1  .     .  it  ^ 

«o.,qiiina«ecubitos:    X  \voit  cuki  coudées  encrç 
^   ^  les  chambres, 

s.  Se  limeo  port«  8«  Le  (êuil  de  la  pone  près 
fOËXM  ▼eftibulnm  por-  du  vcftibulc  au-dedan$  de  la 
ne  innû^cgs  ,  cala^  p^j-j^  avoit  une  toife. 

9.  Et  meiiISs  eft  5*  U  menira  le  veftibnle  de  lai 
fBbahim  portae  odo  porte  ,  qui  avoit  huit  coudées, 
cnbitonim  .  &  fioo-  ^  \q  frontifpicc  qui  en  avoic 

^TJ^  Z  i^J^  Le  veftibalcdc  ]»p«« 
cem  ports  eratiotrin.  au-dedans. 
fecos.  t 

10.  Porrô  chalamt  lO.  La  porte  qui  regar doit 
portas  ad. Tiamorico-  vers  lorienc  avoit  trois cham- 

tri;!e*TiSbS  brcdruncôcé.&ttoucbam. 
onatriom,  &  mcnfil-  Iwes  d*un  autre les  troifi 


foi  EzicHiBt; 

chambres  &  les  trois  frontifpi-  ra  ont  ft 
CCS  des  deux  côccs  étoicnt  d'u- 
lie  même  mefuie. 

I !•  li  roefiira la  largeur  du        Et  mcnfas  cft 

reuildc  la  porte,  qui étoit de  ^"î^"*'"'^ ^^""'Jf 
dix  coudées  ,  &la  longueur  de  ^^'^  ; 
la  porte  qui  ctou  de  treize        pon«  ,  irde- 
coudées*  cimcoDhonim  : 

I  a.  lly  avoir  devant  les  chairi-  "  Et  margiacm 
bres  un  rebord  d'une  coudée  î       thalamos  cubiri 

j  '  n   /r^:.  unius  :  Ôl  cubitus  uaus 

unccoudccfinifToit  ces  rebords  , 

qui  le  repondoicnt  j  cSc   les  miautcm,  fcx  cubitc. 

chambres  d'un  côté  U  d'autre  ramcraatiitac&iniicA 
écoient  de  Ht  coudées^  .  « 

1 3.  Il  mefaraia  porte  depuis  i|-£c  mcnfus  cfl 

le  toit  d'une  chambre  jufqtfaa  I»"am  à  tcOo  t^. 

toit  de  l'autre  ,  qui  ctoit  de  la     »  "fî^  ** 

;  ,     .     ^  .  . ,      cjus  ,  katudinem  n. 

largeur  de  vmgt  cinq  coudées»  gtotiqiiijK|iie  aiiw. 
^  les  portes  des  chambres  mm:  oftium  coocra 
toient  vis*d-vts  l'une  de  l'autre,  oftium. 

1 4.  Il  fit  des  firontirpices  fixmtes 

de  foixanic  coudées ,  &  il  aiou-  P^'  fexaginta 

/      _        m^^m      M»  ^Jk   


ta  aux  frontifpkes  le  veftibule  "^^J^^"^ 
delà  porte  qui  regnoic  tout  pcrcircmaun.  \ 
autour. 

15.  Devant  la  fiice  de  la     is*  Etante  finieiii 

porte  qui  s'érendoit  iufqu'A  la  pc^iflgc- 
Le  du  veftibule  de  la  porte  Ï^Û^p^lît::: 
intérieure ,  il  y  avoir  aoquan^  ^oris  .  ^quagum 
te  coudées.  cubitos. 

16.  Et  dès  kxAtxtt  de  biais  i^.Et  feoedras  oUî- 
aux  chambres  àc  aux  frontifpi-  cjuas  in  thalamis  ,  & 
ces  qui  étoient  au-  dedans  de  ia  frontibus  corum  , 
hpoccecoitt  autour  d*ua  côté  ipm  cranc  iacrapor- 
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kmttidiqpe  par  ^sr*  &  d'autre.  Ily avoitaiifTiau- 
^r?™?  f  !«  '  ^  ^^^^  vdlibulcs  des  fkJ 
Us  fcntftr^  pcr  gy-  "«^es  lout  autbip .  &  dcvani} 
tum  incrtnrecus isc  noociipices  dcs  palmei 

«me  fEontcs  piOara  poioÇC?*  ;    . ,  -  •  r 
palmaromi 

17.  Ec  eduxtt  mra4  ^  17.  îl  me  ména  âiiflî  ail  pari 
atrium  citeriut  ,  le  vis  de  dehors,  où  ic  vis  dei 

^^^^^^^ 

t«in  .  lipide  in  atrta  P^^  de  p,crres  dfc  coil!^cAcési 

pcrcircoitum  :  cngij;ih  &  il  f  àvoit  tfbmé  cbambreâ 

ta   gazophylacia  .  ii^  autour  du  pavé  i  ' 
eircoisu  pavimeoci..  '     * . 

iS.Eipanmentum  w  V  'tg.  klc  pavéaii  frontifpî- 
6ooteportarum^,  (c^  ce  des  portes  ccoïc  plus  bas, fe. 

porcai»mer»io/^  ton  U  longueur  des  portes* 

19.  £(  neofiis  eft  :  19.  Et  iliuefdra  la  lar^euC 
ktiradtoein  k  ^ie  depuis  la  face  de  la  porte  den- 
por«  in&riorisof<,ac  bas  jufqu  au  ftomiipicc  du  par- 

xioris  dmafecuf  ,  ^^^«W/îricur  par  le  dehors,  & 
éentomcubitosad  O-  X  ayok  cent  coii^ées  vec^ 
demem,  9c  ad  Âqui.  l'Oiient^  ver^i'AquiloD. 

io«  Portanl  ^aq-  /  >o.  tl  meiafà  àiiiS  là  tdtli 
^ttc  »  qu2  rerpidcbat  gueur  &  la  largeur  de  la  porte 
tiam  Aquiloiils^atrii  ^„  extérieur  qui  rcear- 

tam  in  lôngicudipç,  •feic  vers  1  Aqmlon- :  . 
^oàm  in  bcinidine.  '  *  •  '  i- 

u.  Et  thakmot  cM     1 1  »  Et  fes  ^amord^ ,  dont 

très  hinc  ,  &  trcs  il  y  Cil  avoit  trois  d'un  côté 
înde  i  &  frontcm  &  trois  d'un  autre  ,  &  fon 
eios:;  le  veftibuluitr  fromiipice  ôc  ion  veftibuJQ 
ejus  (êciindam  mtfhâ^'  ^clon  la  meforc  de  la  pro' 
fam  f orsie  ptietîs  9  iâijùt  porte  >  fc.  il'  ]r  âToiC 


^,(,  •  '  •*  Éti  e  A  lE  t.- 

Citiqaant&  coudées   de  long  qumquaginta  «bitoi 

«r  Yingt  «  cinq  •  •  coudées  •  de  '""^  long.tua.ntm 

l*r§C  vig^nri  qaiii(jue  cubu 


'*    '   ■  torum. 


2Z.  Ses  fcnctrcs  ,  fon  vcfti-  n.Fcocftttf  aotcm 
bulç  &    Mptur.c  étoicnt  de  ^"î  '  *  Tcftibu'um  . 

Muiv^  r*^~r^  •  Il         &  fculpttirx  Icjundam 

portas  , 

la  porté  qû|  rcgardpit.vcrs  1  O-  rcfpicicbat  ad  O- 
rient  *,  on  y  montoit  par  fcpt  ricntcm  ,  &  fcpcea 

dcerés  ,  ^'il y  ^voic  au4cvanC  graduum  crat  afccn- 

Hnvcftibulc     :    '  \  fuse  jus.  &Tcftibulu« 

-  ante  cam. 
^z.  Et  Li  porte  du  parvis     ij.  Et  porta  atrii 

intérieur  écoit  vis-à-vis  de  1  au-  întcrioris  contra  por- 

nre  porte  du  ^core  de  I  Aqui-  ^  ^ 

loti  &  du  cote  de  I  Orient^  oc  ^  p^^^^^  ^ç^^^  p^^^ 

ayant  me  (lire  rcfpaCC  <l*ooe  tam  ccAcum  cubicos. 

porte  à  laiître  ,  il  y  troufa 

cent  coudées.  •  ^  , 

^4. 11  me  mena  auffi  vers  ^  m  Ec  cduxit  me 

rcgardoit  vers  lé-Mmi  ;  il        fpiciebat  ad  auftrum  : 

mefura  le  frontifpice  &  le  ve-  &  mcnfus  cft  frontcm 
dibule  qui  çtoicnt  de  mco^c  cjus  ,  &  vcflibulum 
tnefurc  qàc  tci  autres.  «î"^  >.  i"^^*  mcnfura» 

•  "  lupcriorcs. 
2<.Etfcs  fèBCrr«$  ave&k»    .  fcncftras 

veftibalc»  autour  étoient  corn-       >  *  ^"■''^'f 

T«tMv«ww  •  .  circuitu  .  licut  fenc- 

roe  les  autres  tcnctres  5  tiics  f^^^^  ^^^^^^^  .  ^^^^^ 

avoicnt  cinquante  coudccs  de  quaginta  cubitonim 

long  &  vingt-cinq  coudées  de  longiradinc  ,  &  laci« 

y^fom.        '    '    •  tudinc  vigimi  quiQ^ 

^  *  ^uc  cubitorum. 

atf.  Oft  y  montoit  par  fcpt  Et  i«.gif dibot 
degrés*  ]Lc  vcftibolc  Àoit  do-  CefMà  afceadcbanc 
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eâm  :  &  vcflibu-  vant  la  porte    &  il  y  avoir  aa 
lum  antr  for«  cjus    ftontifpicc  dcs  palmes  dc  fcttl- 

&  cxUca:paImi' crnnt,  *        J»  *  ^«.X       i»  - 

unahinc:&  altcrain-  F"rf*Onedun  c6té,«clai|. 

de  in  fronce  cjus.         ^      *  • 

17.  Et  porta  atrîi  17.  Eclaportcdu  parvisinri* 
intcrioris  in  via  au-  ricuritoitdii  c&téduMidi  ) 

ftrah  :  Se  mcnfus  cft  ^^^^^  . 

a  porta  ulouc  ad  por-     '       •/•■»«.       *  •     a  #  . 
tam  in  via  adlraii  ,  portc  lufqol  laOCrcdu  côtc  d« 
ccntum  cubitos.  Midi  il  trouva  cent  coudées. 

18.  Ec  introdiîxit  2  8.  Il  me  fir  entrer  auffi  dan» 
me  in  atrium  intc-      p^^vis  intérieur  a  la  porte 

nusadportam  nuilra  ^.jj      y  |a  mcforC 

1cm  :   &  mcDius  clt    ,    ,  «       r  ••  , 

porram  jnïta  menfu-  «  '*  P»»»  <»««»•  «Uc  dc* 
ras  fnpcriorcs.  autres. 

19.  Tha!amum  cjus,  29.  Il  prit  auffî  les  .mêmet 
&  frontcm  cjus ,  &  mefures  dc  la  chambre  ,  dii 
vca.bulum  e,us  c.f-  froniifpicc ,  da  vcftibulc  ,  des 

dcm  menfuris:  ^  te-  ^    .    I  0    a        a-l  i 
ncftras  cjus  ,  Se  ve-  ^^[Attet  &  du  Vcftlbulc  tOttC 

ftibalum  cjus  in  cir-  autour,  &il  trouva  cinquante 
cuiru  ,  quinqmginta  coudées  de  long  ,    dC  viugC* 
cubitos  lon^iruHmis  ,  cinq  dclargC. 
&  latitudmis  vigînd-  - 
^juinquc  cubitos. 

}o.  Ec  vcllibulum      ^o.  Le  vcftibule  qui  rc^ 

pcr  gyrum  longirudi-  g^oic  tout  autour  avoit  vingC- 

ne       viginti-quinquc  ^^^j^  dc  lODg  &  dlHl 

«ubitorum  &  Utitudi-  ,    j»                          o  ^ 

ne  quinque  cubicorum.  ***8^* 

5 1.  Et  vcflibulum  31.  Le  veftibulc  alloit  aupar- 
cjus  ad  atruim  cxrc-  vis  cxtcricur  j  &  il  v  avoit  dcs 

^f^n'^c^f' 1^'         P^f  «  ^«'«'P^  .  &  huit 

gra^us  crant ,  quibus  degrés  pour  y  monter. 

afccndcbatur  pcr  cam. 

31.  Et  imroduxit  ji^PuisilmefitCOtTCrdansIc 
me  b  aimai  iatcw  ^f^via-  iacâ^ur  par  lechetuiji 

9,V)    '  . 


«ni  regarde  l'Orîcnt ,  &  il  me-  P«  ôrîcatalem  j 
?uralaVe  félon  les  mefuros  f^^^^û^ 
jdm  nous  ayons  dcja  paslc.  Cupaiotcs. 

•  ^  )  •  11  en  iBcfiira  la  ckam*  f|.TIialaimiineîai, 
brc,  le  frontifpice  &  le  vcfti-  ^  ^"^"^        '  c 
bule  ,  comrac  il  cft  dit  aii-      .  ^  .  ^^^^ 
paravanc  ;  les  fenccres  auiU  {basqus,&  vedibala 
Se  le  VCftibllle  tOOC  aoronr  »  ejus  in  circuita  »  loB- 

qiri  avoieoc  cinquante  coa-  girodioe  <)iiiii^giji. 

décs  de  longueur  &  w  cubitomm,  &  lad. 

mnq  de  largeur.  ^uccubîtonST^ 
'  34.  Etilmefurafon  Teftibu-    14-  Ht  Tcftibiilafli 

le  qui  reeardoic  le  parvis  exte»  «F?»        »  atriiŒ- 

•  *     0,1  j-^  tenons:  ScpalmatcaB^ 

'j^"''?"^'  l^^^*'  des  palmes  f^oT^ejos 

de  cote  &  d  autre  qui  croient  j^j^,^  ^  j^j^  , 

'gravées  au  frontifpice ,  <5c  on  y  o^o  gradibus  a(ceii* 

'inoncoit  par  huit  oegrés.         ù»  cft. 

'  55.  Il  me  mena  enfuttevers     m-  imteine 

la  porte  qui  regardoic  l'Aqui-  «  ad  ponam ,  ^ 

Ion  ,  ôc  il  en  prit  les  mcfurcs  "*P»«««>«  ^ 

.,       :      .  I  looeiii  :     mémos  cft 

comme  il  avoir  Luc  les  pccce-  fecuodnm  mé>.y%^ 

.  dcnces.  fupciiores* 

3^.  Il  en  mefara  lacham-    ^6.  Thalaumm  cjos, 

bre ,  le  frontifpice ,  le  vcfti-  ^^^^  V«  »  * 

bule  &c  les  fcn&tres  tout  aU-  J^T**^^'" '.^^ 

ndnas  CUIS  pce  cifcni- 
lour  ,  qui  avoicnt  cioquance  ^  ^  lingioidiiie 

coudées  de  long    vingc-dnq  quinquagîDca  cobitR». 

de  large*  îà*  aelaticudiae  vigia- 

ciquioque  cobirptimu 

37.  Son  veftibole  regar-  37*  ^  veftiboliim 
doit   vers   le   parvis  exté-  «î»  rdpidabar  ad 

jrieur,       il  y  nvoir  de  cote 

&  d  aurre  des  palmes  gravées         cfiis  hinc  &  io. 

Itt  frontilpice»     on  7  nm-  dasit in  oâe  ^mB- 
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k»  afcenfascjtts.       toit  par  huit  degrés. 

v8.  Et  pcr  (îogula  38.  Et  en  chaquc  chambre 
pzephylacia  ol&in  êa  trefor  il  7  avoit  Qiie  porte 
SQfromibufporcaniiii:  au  frontifpicc  de  rentrée  C'é- 
ibi  lavant  holocan-  g^'ij^  lavoicnt  l'holo- 

caufte. 

.  S9'^t  m  MAo  •  '  Aa  vefttbale  de  la  porte 
ponx  dux  mq^fi^  H  y  avoît  deax  tables  d*an  co* 
hittç  ,  or  imnolcnir  té  &  deux  tables  de  l'autre  ; 
lupcreasbolocaorbiin,  ^f{^  j>y  immoler  les  hobcauftcs 
jp^^pccca«,..i.pro  ôc  pour  .Ici 

Siutes. 

40.  Et  ad  latuscm     4<>*  ^t  ao  c6tè  de  deho» 

tcriu5 ,  quod  afccndit  qui  montc  vers  Pemréc  de  Ij| 

ad  oftiumportac,  quae  porte  qui  regarde  vers  l'Aqui- 
pcrgit  ad  Aquiloncm  ,  {^^  ^  jj  „  j^y^i^  dcux  tablcs  i  ôfi 
dux  mcnfa  :  &  ad  la-  ^  ^  ^^^^  ^ftj- 
rus  alterum  antc  v.c-  /  ,     t    1  «tf  • 

ftibulum  porta;  ,  dux  bUle  dc  la  :poite :il  y.  avon 

itïCTïCx.  encore  deux. 

41.  Quatucrr  mcn-  ^i.  Quatre  tables  d'un  côte 
fac^lûiic  ,  &  quatuor  ^  quatre  tables  de  1  autre  au 
Z^'^or^^^J^  cècl  de  la  porte  ,  qui  étoient 
làecrant  ,  fupcr  quas  ^n  toot^t  tables^  fur  Icfquclr 
immolêbaot.        -,  liearon  immeloit  bs  taaifices.: 

.  41,  Quamor  iatem  .  '  41.  Les  quatre  tables  pour 
jnetéx  ad  hdl^<;ao-  l'holocaufte  étoient  faites  de 
ftum»dcl^pi(Ubiis<|tta-    .         ^^^^^^5      i  j^y^i^nt 

dinccuWtittnius.&di.  «nc  coudec& demie  de  long» 
^dii:  «ctencpainc  eu-  une  coudée  ôc  .demie  de  large  > 
liitlr^jmras  &diiùdti^  ^  une  coudée  dehaoteor;  8c 
,jBk. iMwâiuc  «wbiâ'onmettoit  defTus  les  vafes  où 

rçn immok)it,i'W»cauftc&  U 

iMDt  vala  ,  m  qwpqs  ■■ 


•  4*.  Elles  avoicnt  un  bord  4V  Et  labia  carum 
aW  palme  qui  fe  courboit         "".us  ,  reflua 

,    !  *  o  intrintccus  per  circui- 

en  dedans  tout  autour,  &  qn  ^    ^  ^  ^^^^^^ 
mettott  fur  les  tables  les  chaiis  jcni  cames  obUtionis. 
de  l'oblAtion. 

44.  Au- dehors  de  la  porte  in-  44.  Et.  extra  portai» 
tcriciire  il  y  àvôit  les  chambres  ^"^^^.'^^^  •  gazophyla- 
des  Chantres  .au  parvis  imé-  ine„iori,q.oacratin 
rieur^qiiiétoiticôrédela pot-  latcrcportx rcfpicicn- 
te  qui  icî^ardc  vers  TAquilon.  ti$  ad  Aiyiiloncm  ;  êc 
Leur  face  ctoir  tournée  vers  le  facics  corum  contra 
Midi.  11  y  en  avoir  unei  côt^        auihalcm  una 

,     I  i-v  •    .  1^  ^  .:         ex  latcrc  portx  Oricn- 

de  la  porte  Oriootalc  qui  re-  rcfpu.cbat 

gardoit  vers  1  Aquilon.  viam  AqmU  nis.  . 

"   45.  Et  cet  homme  me  dir  :  4^  Et  dixit  ad  me: 

Cette  charabre  qui  regarda  "a  idr 

le  Midi  fera  poiir  les  Prêtres  '^^^am  Mcrid^n^m" 

qui  veillent  4  la  girde  du  mcrrdotum  cnt  cjui 

fCmple  ;  cxcubanc  in  cuilodns 

rempli. 

46.  Et  certe  aùrrc  ch.imbrc  a??.  Porro  gazophf- 
qui  regarde  vers  l'Aquilon  fc-  /  q^od  rcfpi- 

'  I     n  «V  •     Ml       citadviam  Aquilonis, 

ra  pour  les  Prêtres  qui  veillcn.t  ^  j. 

r  .  j    I.  A      I    laccrdotum  cnt  ,  qui 

pour  le  muiifterc  de  1  Autels  cxcubant  ad  mimftc- 

•Eenx-CÎ  font  Jc$  fils  de  Sadoc>  rium  altans  -,  iftifunc  ' 
qui  (ont  ceux  d'entre  les  enfans  fîlii  Sadoc  ,  qui  accc- 

xlc  Lcvi  qui  s'approchent  d^  ^^'^^      ^''^^  ^""""[^^ 
«Seigneur  pour  k  fcrvir.     .   ^.^J ^.ï'"' 

47.  Il  mefura  anfTî  le  parvis  47-  Et  menfus  eft 
qui  avoit  cent  coudées  de  lon?j,  ^"^""^  lon^itudinc 

oC  tent  cou  1  ces  de  Inrge  cb     1  •   »•   . 

.         .     -1..      I  4    Se  laritudinc  centum 

-quarté  ,  6c  i  Autel  qm  étojt  cubitoram  pcr  qua- 
devant  la  face  du  temple.         drum    &  altare  ance 

facicmtcmfli»  - 


Digitized  by  Coogle 


Charitxi  XTL.  Kïj 
'4?.  Et  Introduxit  rap  ;  4S.  Il  mc  fii  entrer  dans  le 
in  vdtibulum  tcmpii.:  vcftibulc  du  rempic  ,  &  il  en 

le  mcnfus  cfl  vc  hbi,-  ^ia^fi^ft  J'cmm  quiivoh  cittil 

prtrtar  triam  cubir<!y-  décs  dc  laiirrc ,  Sc  h  largeurd^ 
ium.  hmc  de  muiD  la  porte  qui  Avoic  trois  cou* 
cui3|^i^.>«ic^^Vr.'.B  Jécs  d*un,iôci&<Cf  ois  coudés^ 

.ri^s  .^^.^g^^^^^         49.  Le  veftîbiilr  avoir  Vingt 

cabitorum  &  Utiiudi-  coudées  dc  long  &  onze  de  laP- 
îitm  M^cim  cdlMtb-  gc^  &  on  y  montoit  par  huit 
rum  ,^  o<Sbgràâibak:4^cés;^li7avoic  au  front  deuX 

^cendcUf  uc  a4       fo^pnes»  line  d*iifi4:oié,  &  l'aii* 
1  ;  oolumn»  crajcî^» -toid'oû  anml  î>:' 

&  alccra  indc.  ^^r-    ]  '\  v';  ^  ' 

:  SENS  .LigL:^^!^^!.  ET  .;S|?AJ^IJU«...  l 

.   '  '  de  Jerïffalem,.,.  U  main  du  S è teneur 

fat  fur  moi  ♦  il-  rne  mena  a  JârfffaierH.  Il  me  me^- 
M  M  Mf^a  vifiom  déttéittc  am  fdyis  d'^lfriiei  ^(^étM^ 

Cbmme'lb  s^î^near  â  repi^féHlé^'^ii|iarâvfti 

-fous  la  figitrb  de  la  tcfurre£^iôn  d'une  môltito 
d'os  difperfés  dans  une  campagne  ,  \t  rérablifle- 
«nenc  du  peuple  Juif»  qui  écoic  attors  €Â|)èif  »  &  té^ 

£anciucUos  Je»piyi<;^ran^riii'il  promet  icifoitié 
D  figure  tle  m<teyille'&(teH:è1c^fitpré|qa^U'Ya^é* 
étïcc,  la  réjjaration  de  Jofoïaleni  &  du  temple ,  qu)  ' 
îcVoient  é<c  dcwxiits  &  biCilés  par  les  Dcibylotiiens  *; 
afin  que  le  reaverfement  da  royautncile  Juda  ay,arî( 
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f^S  .  JE  3&  B  C  JilU  1  > 

ià\£kiàa  -qtaitt  âlé  jrecotamc  vénciUe  ^  TcvAm- 

menc  ;  U  cbttiaidc  qué  1'^ woit  iiti  plilfe  fervîr, 

flic  S.  Jérôme  .  i  convaincre  de  la  vciitc  de  cette 
lx>uveIiej)icdiAion  couchant  le  rétabliDTcmcnt  fu^ 
t^ir  du  temple ,  j-epréfencé  co  âgiMfiiir^ux.  yem 

Cr  prgphetÎA  Veritas  opère  comprobata  efl  :  ita  ex 
f  ratcruontpA  fide  ,  fHtnr.ét  ^dijic^qms  yçritA^ 

4»      :it  yingc-cUnic)  ans  s'ccaiiLctonr  prilGtoidepais<p)!£« 
^    yochiel  avoir  été  emmené  caprifiâiSal^ytoiie* 

Jcchopiûs,  Roi  de  .Inda  ,  &  p  ay&îH  (juarorze  ans 
c|iie  la  viîlc  de  Jciurdcm  avoit  ëtc  ruinée  par  Ka- 
buchodoDoror  \  la  main  du  Seignenr.fuf  fmr  et 

jfe»  diUhi  recèle  S.  Jérôme  tx'plicjuc  4ç  certq 

forte  :  Qii'érant  de  corps  a  Babylôrrc  ,  il  fiit  rranf- 
j>orté  par  «ne  divine  vertu  en  cfprit  &  eu  vi/îoft 
4^^^  /c  p4jis,  dUj}'Acl  iiiL  une  haute  n^omagpCt 
jtoftc^lle  dé  Morja ,  où  il  ^^dÂcl'fcnnite, 
tnn,  édifice  ffmbUhlê  i  mmt^  éfiUe  ;  c'cft-^U 
dire  ,  que  |e  temp'e.  qu'il  y  vie  ksi  parut  comme 

£j}C  ville, &  que  ce  fut  pour  celaiju'il  lui  en  donna 
^p.jnom.  Il  eil;<;quiarqilé.aui£&qti'il  le  vk  dm  4iké 

mtdi^  ^rcçqu'il  -vcnok  de  fiàbjrlofiB  ».& 
^'Â  ^/jt^STernoM^  F^r^fe(g(^  toqjoutsjiecce  vUle  com* 
étant  an  rept^ntrion  i  Tégard  deJa  Judée. 
$fn»pf.  .  'C'cft  le  fentiment  de  quelques  Auteurs  ,  que  ce 
tenip'c^  tel  qu*rl  cft  décrit  d^ns  toute  la  fuite  ,  cfk 
Ic^nHcm^  qui  fur  dctruic.  par. Nabuchodono(ar<i  fiC 
aiie.picu  le  repxetentA  wkjtm  d»Prophete  ^  flom 
ieL|lcment',  comme  on  l'a  dit  »  p6«if  'aiTi  rér  le  péa* 

^    'i  J^^i/iH^        içûiflç  ferais  utt  joiu  iciAblii 
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Chapitre  XL  6ij 
encore  afin  qu'écanr  revenus  de  captivité  ils  le  re* 
bâciflènt  ifiit  ce  modèle  autant  qu'il  feroit  en  Içnr 
«oâvsmr  :  car  en  effet  la  grande  précipitation  avec 
laquelle  ils  travaillèrent  à  ce  fécond  temple  ,&  le 
pcLi  d  or  6c  d'argent  qu'ils  avoicnr  en  comparaifon  H-' 
de  Salomon, furent  caufe  qu'il  parut  beaucoup  in-  ^^^'^ 
féciènr  aU'premier.-Qtie  fi  l'on  objeâ»  que  la  def*  u* 
crîption  qu'en  fait  ici  T  Ecriture  ne  fe  rapporte 
|K>înt  rout-à-fait  à  celle  du  temple  de  Salomon ,  on 
répond  que  tant  de  Rois  ,  qni  avoient  tenu  (ucccf- 
fivcraem  fon  Royaume,  a joircrenc  ou  changèrent 
fflutienri  chofes  a  ce  temple.  Ainfi  toutes  ces  addi* 
tiooft  &  ces  changemens  né  font  point  prefcrits  ici. 
..  Mais  les  Intei prêtes  conviennent  tous  avec  S.  Jé- 
rôme (S:  S.  Grégoire, que  ce  temple  en  forme  de 
ville ,  qui  iuc  montre  en  viiien  à  Ëxechiel ,  Hgu* 
rdic*'d'9oo  manière  toùte  finguliere  l'Eglife  de 
JiBèt-Cn  iiiST»  ce  teknpie  angufte  de  la  loi 
^  cette  fainte  cité  dont  S.  Jean  dans  rApocaiypfe 
fait  auffî  la  dcfcriprion  ,lorfqu*il  dit ,  Qii'un  Ang« 
ie  trdnfportu  (  comme  Ezechiel  )  fur  une  grande 
hàmit  mont agne^^  lui  montra  la  grande  villct 
U  faiàti^^SétiifaUm  qtin  dâfeendûit  dm  tèet  ^ttiwlt 
de  Diem  ^- A  qni  t  'auffi-bien  que  celle'  qui  eil 
décrite  en  ce  lieu  ,  environnée  d'une  muraille  ; 
&  lorfqu'il  aloiite ,  que  celui  éjui  lui  pariott  avoit 
une  camn^'^'or  pour  tmfitrtr  LaviUe  ,  portes 
iîr  id  nmf4tM€  :  cetfui  revient  h>ât-di4ait  â  ce  qui 
dk  dk  dfansiiette  vifion  <f  £«eefiiel  par  ées  parroles 

iuivantcs  :  .      •  .  • 

•  T^.  3.  4.  //  me  fit  entrer  en  ce  bâtiment  s  &  jê 
rencontrai  d'abord  un  homme  dont  le  regard  hràf^. 
hit  commêtl'diraim  Ie  |riu»^luUanL  //  $enoôt  4'mn9 
maim     cetrdoM  4e  fin  Un j  U  forMt  Mimfr$ 


ffMC  c.wne  pour  mefurer  ,  c^c.  r.  . 

Saint  Jei  ô  lie  regardant  ce  bâtiment  avec  des  ydlX 
couc  (piruucls  9  comme  i*image  del'E^lire  <ic  J.i* 
s  V  s-C  H  R  i  ST,  qoirebâoccncôce  coimIos  joorSi 
jrùrM.       ^  ^  ]^  perfonne  de  Tes  Satocs  :  Templi$m  mjfii* 

tnEx.ech.  jj^i      a-      r     ■  n     /  r  '  ■ 

#.  j4.  ^^^^  nos  adLhnjtt  refenmus  hcclejtam^  quoti' 
40  die  iH  fariBis  ejns  ddificart  cerntmns  \  ccaioignc 
que  r  Elpi  ir  de  Dieu  nous  j  repiéiepcc  les  grands^ 
ineiFables  myftercs  de  çorre  Religioo  :  St$f€r 
tem  urbis  étdtfisstd  templnm  extrmiimr  >  i^^imcrH 
dibtlta  Ecclefi£  fucramenta  pAnduftttir,  Mais  rc- 
OMinoilIanc  en  même-rems  roblcurité  preique  im- 
pénécf able  dooc  iU  font  enveloppés ,  il  ne  ciaiutpas 
deconfjflerouverteaienc  Ton  peu  dç  hlnûere  pôoc 
les  pouvoir  découvrir»  Il  décUre  mhs^  cyu'il  cror 

.  d'abord  qu'il  éroirpius  avantageux  de  ne.  rien  dire 
du  rout  iur  nn  fujct  fl  profond  que  d'entreprendre 
d'en  parler  d'une  manière  qui  n'en  fuc  pas  digue; 
ti  in    Afitù  imperitiam  cûftfkemifr  y  melmi-srAinM^ 
^.//!    tes  intérim  mhil  <]uùm  pÀrttmdicm.  • 
M /flf.       Cependant  Tardeur  que  fainte  Euftochic  faifoît 
paroître  pour  rinteîl!i;v!nce  de  l'Ecricure,  lui  ht 
chaneer  la  force  rcMucioa  qu'il  avoir  prifcdele 
uire  fur  ce  fuje^  ^cite  pouvant  réfifter.i  £es  prie* 
m  il  entreprit  »  comme  il  ie  diç  »  de  propoTer  feoi^ 
m'cnt  Tes conjeclares>  en  renvoyant  les  lectcursàde 
plus  habile<;  que  lui ,  s'ils  vouîoient  connoît i  e  le  fcns 
véritable  de  toute  ce^e  defcription  du.iempie  i //- 


tn  cn;^  ^  f  veritdtem  iefiierat ,  tfiu^rat  eétm.ah  Miiàs^ 
mt»t  M.  No^,  4Mem  cA  ,  iiuA  i»  opère  diffisilli^o  jtojfiemnt 
MtMk.  fufpicari  ,  fimpltciter  cenfitemur, 

Ççt^veu  d'un.  Prêtre  il  éclairé  nous.iîifiu 
^9ilK\B0ur  noitt  ca^p^cfaec  4e  vauloû  pénétrer 
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Chapitre  XL.  Ci^ 
trop  curicofenaeDC  dans  des  myderes  Ci  cachés  C  cft 
sfftz  poar  nous  d  imirer  (on  humilité  &  de  fuivre 
fonexemple.  «»Par  roiit»dir  ce  Saint  où  VœW  du  cœur  „ 
commence  a  s  ouvrir  ,  <x  ou  il  me  Icniblc  que  j  en-  u4mLs^tb^ 
trevois  quelque  chofey  &  qu'ayanr  découvert  l'E-  et 
poux  ^},cmcçïic  avec  TÊpoufe ,  fui  tronvé  celui  «^«iiMjb 

Sue  cherchait  mon  ame  \  )Gmç  trouve  accable  par  a,  ^ 
obfcorîté  de  la  parole  de  Dieu;  l'Epoux  s'échap-  «  ' 
pc  d'entre  mes  mains  ;  mes  yeux  fonr  comme  frap- 
pcs  d'aveuglement  j  &:  je  me  fens  oblige  de  me-  ce 
aicr  avec  TApocre  :  O  frofondeurdçlafagejfi^^^^^ 
&  ^  U  feiemcfdê  jDieM  i^ff  /is  jmgitt$ems  m 
fnn  imfénitvMes  9  4^  fis  ^ùies  incomfr/hên'  m 
Jtbies  i  J*avoue  dore  avec  fimplicité,  ajoiue-t-il,  <« 
que  je  ne  m'ingère  point  tcmciaircment  d'expii-  * 
quer  le  temple  d'P zechiel  >  dont  00  n'a  ofé  par-  tà 
1er  durant  tant  de  (iedes  :  mais  que  )c  veux  fim-  m 
pfement  repr^tènter  avec  une  numbîe  .foi  t  8c  ir 
.  dans  la  crainte  de  Dieu  les  cbnjeâures  de  mon  ft 
cfprit  j  afin  que  fi  j'offre  feulement  des  peaux  pour  if 
lacondruâiondD  cabeinicle  du  Seigneur  s  . daU-^ 
tres'qui.  feront  fhâs  riches  tjue.moioftreiyc^dçratv^ 
geot  »  6u!de  Tor  >  ou  des  pierres  prée^ufi»  *  fc^  m 
Ion  qu*îls  lêrnnc  plut  jon  moins  capablie$«  * 

C'eft  d.ins  cette  vue  qu'on  propofcra  apili  le  peu 
de  chofes  qu'on  a  à  dire  fur  le  fujctde  ce  temple , 
laifTmt  d  ceux  qui  (ont  plus  riches  en  icience  &  eo 
piété, .«  'à  en  donner  tme  plus  omplè'fxj^adom 
Dlfbns  do«ic  d'abord  que  cet  bomme-^  J^mn  regard 
brillait  comme  de  l'airain  poli  ,  qui  parut  à  Eze- 
chiel ,  peut  nous  figurer  J Esus-C  H  R  i  sT ,  qui 
devoit  bâtir  le  nouveau  temple  defon  EgUie^ini» 
mm  bému  montugno  ift  caoTe  de  ïiïOfWSUf^'à^  osù^ 
ù  £g!i&a»deiru$  de  tonuc  ^*il  y  a  defcmfke  ^ 


^lô  E  z  »  c  M  I  F  17  '  ^ 

éc  au-  deffiis  de  la  Synagogue ,  &c  de  toutes  les  an* 
très  (cùc$  >  fok  des  Philofophei  ou  des  hérériqoes. 

Il  a  un  regard  brillant  ,  â  caufe  de  TMat  de  fâ  ve> 
rite  &  de  fa  divinité.  Et  cet  éclat  n'cft  pas  accom- 
pagne de  la  fiagilité  du  verre  >  mais  de  Tinflexibi- 
lité  de  Tairain ,  qui  brife  6c  met  en  poudfe  cout  ce 
qui  voudroîc  s*y  oppofer. 

Cet  hèmme  fe  ten$it  devâtft  té  torte  %  parceque 
fc^eft  Jesus-Christ  qui  eft  lui-mcme  la  por- 
j#4«.io.  te  ^  comme  il  le  déclare  dans  l'Evangile ,  &  qu'il  eft 
impoflible  d'entrer  antremcnt  que  par  lui  dans  cette 
Tille  bienheurenfe.  11  avoir  tttt  c§rdimm  deUm& 
mne  etmne  Jtor  ^  peutttre  pour  nous  marcfaer  que 
tout  ce  qui  fait  vraiment  partie  de  la  ftruûiue  de  ce 
faim  temple,  doit  être  comme  meÇurf  &c  réglé  par 
la  chat  ité  figurée  fouvent  par  Tor  dans  les  Ecricuicsi 
qu'il  n'y  entre  aufli  rien'quedewir  y  ce  qui  peoc 
ttre  fignifié  par  le  fin  Mt\:  Er  c*eft  en  effet  crqœ 
S.  Jean  a  déclaré  en  parlant  de  la  cé'.cfte  .lenifalcm , 
S#^#rti  ^'^  '^       f^Hrrn  y  entrer  rien  de  fouillv.  Tout  CC 
iy.  *  *  qu'on  dit  à'Ezcchiel  pour  l'engager  à  iitf«rfgrfrrifr, 
è  bien  it9éiî€r%  6c  à  gréitr  iiani  fin  cœnt  dim$ 
fin  efprit  5    qu'on  loï  ailbîr  montrer  »  lui  cenotc 
lieu  aurtî-bîen  qu'à  nous  d'avertiiTèment  ,  qaVme 
éelle  vifion  ne  devoir  pas  fe  terminer  àlafimpic  cu- 
riofité  V  mais  qu'elle  étoit  d'une  part  de  la  dernière 
tonfeqûéhëes  de  que  de  l'antre  elle  demandent  une 
fttterttioi^  extraordinaire,  tant  da  cornr  que  dcFe/^ 
frit ,  pour  pouvoir  êtrecomprife. 
■       3.  Je  vis  au'drhors  une  muraille  ^ui  éxvi* 
tonnoit  la  mai  fonde  tous  côtés  ,  ô'C.  ' 
'  Comme  il  n'y  a  point  de  ville  ^i  ne  Toit  fomée  ' 
pat  ittieltiUraiUey  ou  par  plofienrs  qui  la  mènent 
•œ  fiitetA.Khors.de  l'iafiike'  de  (es  ennemis  %  aoffi 


* 
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dans  la  dcfcription  de  la  Cité  faintc ,  quî  cft  l'Egli- 
fe ,  rËcmucenous  la  rcprcrcnte  comme  environnée 
d'un  mtir  \  ce  qui  doic  s*enceiidre  d*ane  manière 
fpirituelle ,  DO  de  la  proteâioii  toutepoiflàme  du 
Dieu  d'Ifrael  >  félon  cette  parole  du  Sage  ,  que  ^^'^ 

le  Nom  dti  Seigninr  eflune  tris  forte  toHr\  ou  des  *  *^ 
dons  du  Sainc-Efpric ,  qui  rcnrichilTcnt  &  la  rendent 
inacceflible  aux  dénums  >  félon  cette  aucre  parole 
dameme  Sage  »  que  Us  tréfors  dm  riche  temvi-  ^^.^ 
Tûnmimt  çemm  mn  mmr  trh'fêrt  ;  ce  qui  n*eft  vrai  «.  114 
proprement  que  des  richedès  toutes  divines  de  TE- 
glifc  ,  puifque  celles  de  la  terre  font  plus  capables 
.  d'expoler  à  quelque  danger  ceux  qui  les  pQÛedent , 
que  de  les  daendre.  Mais  nous  pouvons  dire  en- 
core que  cette  muraille  &  cette  enceinte  de  TEgli- 
fe  cft  Ion  unité ,  hors  laquelle  on  ne  peut  prétendre 
de  fe  fauver  :  c*eft  fa  foi ,  puifqu'on  n*entre  dans 
r£gUfe  que  par  la  foi ,  qui  renferme  comme  dans 
Ion  fein  cous  les  enfuis.  Or  c'eft  Jésus- Christ 
qui  mefurê  cet$i  mmrâilh  *,  c'cft^â-  dire ,  que  ni  la 
laifon  ,  ni  le  caprice  de  Tefprit  de  l'hotiunc  n'eft 
point  la  mefure  ou  la  règle  de  la  foi  fainte  de  l'E- 
glife  y  mais  quec'eft  celle  que  Jesus-Chjiist 
même  y  a  établie  par  la  vérité  de  fa  parole  1 6c 
donc  l'Eglife  a  été  rendue  la  dépoficaire  8c  la  gar« 
dienne  par  fon  Epoux. 

ir.  6,  7.  &c«  //  vintenfutte  à  U forte  cju't  regdr^  , 
de  vers  L'orient  ,..-11  mefnré  U  femU  de  U  forte„m 
Jl  meffêrdéUêffiles  chambres  é/miâveiesn  une  ieifi 
4^  Umgf  &  une  teife  de  large  , 

S.  Jérôme ,  après  avoir  expliqué  le  m'eux  qu'il  a 
ffû  ce  qui  regarde  le  fens  littéral  de  ces  différentes 
xnefures,  avoue  qu'il  y  trouve  une  fi  grande  obfcu- 

ficé^       ^vioç.f ls«o(.^^'il  o^édairck  ceqia  lui 
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paroîr  p'cfque  intclligib-c:  Hac  hr éviter  divinantis 
WMgis  ^mùm  expia»  antijéutimê  dixirimmsiVùlimta 
jttxidliinmm  pkfimrâm  &fenin^  âffMremem 
Mdnmkrsre  ;>//krr4i».  Il  dit ehfuitcque  &  Pamifix^ 

h^îtane  aux  EphcliciT^  une  plus  parfaite  intcUigéncc, 
afin  qu'ils  puircnr  entrer  dans  la  connoi(r:ncc  des 
pUis  grands  myftere$,pne  Dieu  qu'ils  foicoc  icmpiis 
*  de  la  fageflè  du  Seigneur;4/ir  i/m'étam  emrseimés  & 
'fondés  dam  lacharité^ils  fteJfcMt  eêm^emdrtafm 
tous  les  Saints  ,  quelle  efè  la  largeur^  la  longueur  y 
la  hauteur ,  cr  la  profondeur  du  myftcre  qu'il  leur 
annonçoic  :  Que  parlant  encore  aux  mêmes  Chré- 
cicRs  d'Ëphefe»  il  leur  déclart,  qfïUs  0m$  f$é/difét^ 
fur  le  fondement  des  j4pitres  &  des  f  rachetés  f 
dont  Je  s  us- Christ  eft  bn-mcme  la  princtpa/e  pitr^ 
re  de  V angle ^fur  lequel  tout  l' édifice  étant  pofé,  /  V- 
leve  Cr  s*accroitdans  fes  prefortions»  cr  Ja  fjnU- 
trse,pâttr  être  mn  faine  temple  cenfacrf  éssSe^ 
gneur ,  &  qti*amfi  ils  entr^ent  enx^memes  dans  ta 
firnÛure  de  cet  édifice  ,  pour  devenir  la  mat  fon  de 
Dieu  par  le  Saint  Efprt t. Le  même  Perc  ajoute  en- 
core: Q.ue  S.  Pierre  étant  animé  du  même  Efpric  qui 
animoic  S.PâuUufott  prefqoe  des  mèmef  termes  que 
luislorfqu'il  difoic  auv  fidc4es:*<Qtte  s'approcham  àà 
•»  Seigneur  comme  de  la  pierre  vivante,  qui  bien  que 
>»  rcjerrée  des  hommes  ,  a  été  néanmoins  choilie  de 
M  EU'eu  comme  très-précieufe  devant  lui ,  ils  en- 
troient  eux-mêmes  dans  la  ftriiâtire  de  l'iédifice 
Mcomme  étant  des  lierres  Wvames  ^  poor  comp»* 
«•fer  une  maifon  (pirirucîlc&  un  ordre  de  (aîncs 
»»  Prêtres  ,  afin  d'offrir  a  Dieu  des  f;îcrifice';  fpiri- 
Mcuels  (]ui  lui  fufTentagréablespar  Jasus-CHaisT. 
Il  eft  clair  par  ces  paiTages ,  comintie  le  tàèmc 
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cftic  vrai  Architede  de  l'Egiilc  ,  éprouve  &  cxa^ 
mine  les  pierres  qui  peuvent  être  placées  dans  les 
fondemens  dn  tcwpîc  ,  ou  dans  le  milieu  ,  ou  dans 
les  lieuxlesplus  élevés ,  comme  cmrt  d  une  n  efurc 
plus  petiîc-,  car  les  plus  fortes  ôc  les  plus  (blidcs  (ont 
celles  qui  foutiennent  toutes  les  autres;  Non  eft 
éhimparvf  lahoris  ,  vec  minimét  firmitatts  impâ^ 
fif0S  defufir  /apides  /nfimere.  L^Urgeur  dont  il 
«ft  parlé  dans  les  mefures  de  ce  temple  ,  ou  de  cette 
ville ,  peut  fignifier  la  chai  ire ,  qui  ctend  &  qui  élar- 
git ,  pour  le  dire  ainfi  ,  le  cœur ,  félon  cette  parole 
du  prophète  Roi  ;  Jni  couru  ddns  U  voie  de  vos  ^f'^- 
•ommsmdemens  ,  Iprfqme  voms  avez,  élargi  mon  "**  ^* 
éomr  :  Lz  hauteur  p<?ut  nous  marquer  la  droiture 
de  rcfprir , 7^/>i>«w  reHum,  un  cfpric  droit  quî'''^* 
seleve  vers  Dieu  comme  vers  fon  centre,  fans  fc 
courber  vers  les  créatures.  La  profondeur  nom  fi- 
gure admirablement  l'humilité ,  qui  doit  être  tout 
ic  fondement  de  l'édifice  5  comme  en  effet ,  c'eft  fur 
J  1  s  u  s-C  H  R  I  s  T  humilié  &  anéanti  jufqirà  fa 
mort  de  la  croix ,  que  tont  ce  faint  édifice  cft  po/e  ,l^'^'f^ 
fclon  S.  Paul.  Enfin  la  longueur  r\ou^  peut  figurer  la  * 
oerféveraiice  &la  confiance  jufqu'à  la  fin  dans  les 
boonesœuwes,  puifque  fans  elle  nulle  pierre  ne 
fera  propre  à  faire  partie  de  1  édifice  crerncl  de  la 
fainrc  Eglife  ;  n'y  ayant  que  la  fin  feule  qui  cou- 
ronne ta  vertu  des\Saiots.  ^ 

C'cft  donc  dan»  cette  maifon  de  Dieu  que  nous 
ferons érabitr  notre  demeure  en  quelque  érat  &  en 
^Jttcîqwetteu  de  la  terre  que  nous  nous  trouvions, 
imiram  ccKii  qui  difoit  :  Je  n  aï  demande  c^u^ùneV-^^n 
feule  chofeau  Seigne^r^  oui  eft  tjtte  je  puijfe  demen^ 
^^^^^^  f^"^^  ^n^^fin.  Maisilnêfuffit 

fÊÀ  aydemctirtr.  U'iiii^ciicorc  travaiUer  i  l  em- 
* 


bellîr  &  i  Torner.  On  le  fera  fi  fon  atme/!ncertf« 
pf»i$0  mcnr,  comme  le  Piophcte,  rcmbellificmcnt  de 
€cvc  tnaifon.  Oi'  celui-  là  ne  l'aime  pas  qui  Ja  fouiUe 
Bc  qui  U  deshonore  par  fes  «idions ,  ou  qm  s*op« 
f  ofe  par  quelque  fecrecce  jaloufie  à  ceux  qui  ua* 
vaillent  à  en  procurer  la  plus  grande  gloire. 
^  ^        S.  .leiome  fait  cette  icHcxionfur  ce  qu'il  cftdie 
de  cec  homaie  qui  apparue  à  £zechiel  :  Qu'écam  Vi^ 
mm  à  U pêrte  ^ni  regardait  vers  C oriental j  momtê 
fdr  des  degrés  iQ^c  ion  moncoit  à  cette  faînce  citéf 
non  par  un  degré  feul,  mais  par  plufieurs  \  8c  que  lo 
nombic  tie  ces  degrés  n'en  cft  point  marqué  ,  afia 
que  Ton  juge  mieux  de  la  difficulté  qui  fe  trouve  à 
y  monter)  que  quelque  nombre  de  degrés  qam 
s*y  propof^  »  i'od  ait  lieu  de  croire  qu'il  7  eu  a  en- 
core davantage ,  puifque  la  choie  nous  eft  iaiflëe 
dans  le  douce  ôc  l'incertitude  ;  No^t  per  unum  yfed 
fer  plures  gradus  ,  éjtiornm  filetftr  nnmerus  ^  ml 
afcenfienis  ap forçat  di^cmUoSfô'  ^Mo/cumamê'* 
Jgradms  tibi  frofofmeris  »  fcùu  mimus  effi  Jk  e§ 
fued  dubimm  derelinquitmrm 

ir.  j2.  Et  il  me  fit  tfjtrer  dans  le  parvis  itt'^ 
ter  te  tir  par  la  porte  or  te  Vitale  y  il  me  fur  a  cette 
forte  Jkivant  tontes  les  dtmenfetts  qtt^*il  aveit 
frifes  OMfarâVéUtt. 

Le  Prophète  a  déjà  dit  que  TAnge  Tavoit  càn* 
***  duit  â  ce  veftibule  intérieur  par  la  porte  du  midi. 
Et  il  témoigne  préfentcmcnc  qu'il  l'y  fit  encore 
entrer  par  la  porte  de  i'orieui  >  oùil  trouva  \fiM 
mêmes  dimeniions  qu'aux  autres  :  ce  quiferoblo 
tKMis  marquer  que  Ton  entre  de  tons  les  c&cés  dans 
la  .lerufa'em  cficftc  ,  ou  dans  TEglifc  de  la  terre , 
Jl^^'    félon  qu'il  eft  du  dans  1*  Apocalyplc  :  Q  i'il  y  q^^dcs 

poues  à  Toiicnt  9  au  fepteafôgii  1^  ^  nûdi  ^ 

cidcoi 
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ciJcnt.  Mais  par  quelque  endroit  que  Pony  entre  ^ 
il  faut>pour  le  dire  ainh»ëci  e  meluréiil  fauc  que  l'on 
trouve  en  nous  les  mêmes  (èncimens  »  les  mêmes  di- 
mentions  »  les  mêmes  vertus.  Notre  chiricé ,  notre  ^ 
humilité,  notre  pureté  peuvent  bien  erre  en  un  de- 
giétiiiftncnc  de  celles  des  autres;  maisellcs  ne  peu-» 
vent  pas  ccre  d'une  aut  re  nature.  L*Ange  qui  Âgu-> 
roir  >  conmie  on  l'a  dit ,  le  Sauveur ,  a  le  cordeau  Se 
la  canne  d*or  â  la  main.  Rtet>  n'entrera  dotx;  quind 
foît  examiné  fiir  la  même  règle  ,  5^  avec  la  iiicmc 
mcfurc,  qui  eft  la  piroledela  vcri  é. 

ir*  59«40.  &c.  Dam  le  vefttbnle  de  Ia  f^rHilj 
Mvoit  denxtahUs  d'un  côte .Qy  deux  de l* antre ^fmf 
lefejuelUs  êffimmâUif  les  hûiocsmftes  (jt  t$»  offroit 
ies  faeri fiées  peter  tefp9ch/s  dr  postries  fanées  k  Et 
en  dehors  ...  //  y  avott  encore  deux  tables  ,  orr. 

On  immoloit  donc  &  dedans  ^  dehors  des  ho- 
locaudes  >  &  Ion  y  offroic  des  facrîAces  pour  leâ 
péchés  >  afin  de  nous  apprendre  que  ceux  qui  onc 
fait  conune  un  hotocaufte  d'eux-mêmes  â  Dieu  i 
félon  Sé  Grégoire,  en  Te  confacrant  à  lui ,  foit  dans 
l'Eglife,  foit  dans  la  retraite,  ne  doivent  pas  rtié- 
prif  er  ceux  qui  font  engagés  dans  le  monde  ;  puiC* 
que  Dica  reçoit  les  hotocauftes  les  facriitces  déft 
uns  &  des  autres  >  pourvâ  que  ce  foie  le  feu  de  la 
charité  qui  confume  ces  deux  fortes  de  victimes. 
Ec  quelque  parfaits  que  foient  les  premiers  ,  ils 
font  obligés  de  leconnoicre  qu  ils  ont  eux-mêmes 
befoini<'i[/fr/>  C9US  les  jours /^y^cri/ï^e  d*un  cûeuf 
conrrit  pour  leurs  péchés  eîr  pour  leurs  fautes.  Leâ 
autels  fur  lefquels  s'ofFroicnt  les  holocauftes.étoiert 
de p/erres  ^uarrces  ,qui  pouvoient  bien  fi^^urerles 

3 nacre  vertus  principales  >  fçavoir  la  force»  la  pru' 
cnce  >  la  juftice  Se  la  cenyerance  s  parceqo'on  doit 


/ 


'   f  léf  E  s  f  c  H  1 1 1« 

retrancher  comme  avec  le  cifean    If  mtf  liau  >  des 

picncs  qui  doivent  feivir  à  l*aurel  des  holocauAes 
Ipinniels ,  tout  ce  qui  ne  (e  rapporte  poiQ(  i  Uxe* 
gie  «Se  t  U  me' are  de  ces  vertus. 

Mou$  ne  flous  arrccalif  point  i  entrer  davantage 
dans  rexpUcaciQB  de  tout  le  d^ail  de  la  ftrtiAure 
de  ce  faint  temple,  rcconnoiflant  notre  impuiflancc 
.  à  en  êçlaiicir  les  myfteres ,  dont  rintclligcncc  paflfc 
beaucoup  notre  cTprû.  Ët  puilau  un  Pereauifi  el^ai< 
réquç  S.  Jérôme ,  qui  n'a  pu  le  dirpenfer  d'eopar* 
1er ,  pïcOi  par  les  inlUntes  prières  de  iaiore  Eofto« 
chie  ,  a  témoigné  en  un  endroit,  quç  la  manière 
dont  il  les  explique  lui  dcplaifoit  â  lui-même  :  iicet 
méhi  iffi,  ^Hi  dfco ,  d'fpifc€éu$f  i  nous  aimons 
ipieox  nous  contenter  de  les  révérer  en  fileaoe ,  H 
d'adorer  hombiement  la  vérité  cachée  fous  cesfoî^ 
les ,  que  de  propofer  des  explications  moins  /im- 
pies 6c  moins  naturelles.  Il  fi  ffi'-a  donc  d'ajou- 
ter ici  avecle  même  ^aim  fur  ce  chapitre  6c  fur  le 
fyfet  de  roQtes  ces  ckéynkres  »  de  ces  vefithsdtSf  do 
ces  farvfs  t  &  de  toutes  ces  autres  dinmifions  du 
temple  d*  Ezcchicl ,  Que  le  Sauveur  nous  en  a  don- 
né lui  n  ême  une  coiiire  explication  ,  par  cetcmoi- 
'  gn.ige  nuhenûque  qu'il.ena  rçndulorfqu'il  difoit 
à  fcs  Apottes ,  &  en  leur  perfonnc  â  tous  les  fi* 
deles:  vtre  emnr  w$fi  ironkle  pûint^  Fwt 
14*  I*  ».  croyez,  en  Di^ft ,  croyez*  aujjt  en  moi.  Il  y  d  pln^ 
Jieurs  dcTT.eures  dans  la  m^iffon  de  mon  Pere.  Si 
ctla  u'ciêùtjc  VQUJ  raurots  dit >  Cér  jt  mtm  vais 
four  vous  fr/partr  le  lieu. 

Puiiqu'il  y  a  donc  plufieurs  demeures  dans  U 
maifon  du  Pcrc  éternel ,  qui  cft  la  célefle  îcrufa— 
lem  ,  il  y  en  a  anlFi  plufieurs  différentes  dans  TEglifc 

94/Ar.(.       cerie^ii  ne  faut poii^ le uoubler  «  potti:vû<]yc 
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It  Ton  en  fera  partie  ,  fî  I  on  croit  en  Dieu  ^  en 
Jésus-Christ  far  une  foi  sjHi  agit  ,  comme  dit 
S.  Paul  «  U  chdhte.  Or  c'ed  Jesvs  Christ 
lui^rnSme  n$ms  ft/f^re  >  fcloii  qu'il  l'afliire  i 
U  litH  de  la  deoMiire  qui  cft  propre  â  chacun  àê 
nous.  Mais  il  ne  nous  la  piépai^e  dans  le  ciel  qu'à 
proportion  de  celle  que  nous  aurons  occupée  par 
ion  ordie  &  félon  fcs  règles  dans  TEglife  de  la  ter- 
re. Travaillons  donc  îci^bas  AVec  Êi grâce»  inouf' 
'  jreoiire  dignes  Àt  <|He(qii'une  de  ces  demedres  (fsf'â 
prépare  â  fcs  fidèles  ferviceurs  dans  le  ciel  :  Ec  que 
î'ir.finie  di^'proporrion  que  nous  remarquons  entrô 
nous  &  la  faincccé  £  admirable  du  temple  de  Dieu, 
ne  nous  troobte  poroc  »  pourvu  que  non»  nous  laii^ 
fions  rravailfer  comme  dbs  pierre»  vivantes  i  ce 
divin  Architeâre  ,  qui  faura  Bien  neili  rendre  dv 
gncs  de  fa  maifon ,  &  nous  placer  chacun  dans  le 
ran^  &c  dans  le  lieu  que  fa  divine  mifcricorde  nous 
A  deftiné  avânc  tous  les  cems. 

CHAPITRE  XLI. 

.  t.  "TTintrodOTitme  i.   A   Ptés  cela  il  lUC  fît  en*' 
XL  in  templum ,  ii    ^Xtrec  dan»  le  temple,  il 

n>enfus  cft  frontc*        f      j  j  • 

f  ex  cubitGS  latitudiHis    ,  ,    *    .  i 

hinc  ,  &  Ccx  cubitos  ^^^f  >  9"»  avoient  chacun 
Inde ,  lacitudincm  tav  fîx  coudées  de  largeur  felc  n  la 
bciaaculi.  largeur  de /*4«rî#>f  tabernacle^* 

s.£tlatitaàoporcjr,     U  It  inefurala  largeur  de' 
éeem  cubuoram  e-  T^Mr Mrre  delà  porre^  qui  ' 
tat  :  Se  lat<^ra  portae,  toit  de  fix  coudccs.  £t  l'un 

Ai«  «M^  dii  Uatutt  aeddCif  Ul  . 
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l'autre  des  cotes  de  la  porte,  qûtn^ne  eubitishioe; 
avoic  chacun  cinq  coudées  par  ^  <¥^»^^  cubiris  in. 
dcd^^.s.  Il  mefura  auiH  la  Ion-  J<=  ^  &  cft  loo- 

gUCUr  du  temple  ^  qui  ctoit  araginta  cubitoruraj . 

dequ.iranteciiudées,&(alair  &  lacinidinem  Tîgiiici 
gcur  de  vingt,  cubitorony. 

|.  Pots  il  entra  dan^  le  lien     f  •  £t  iotroercflbf 

du  temple  le  p'us  intérieur.  Il  jwrinfccus  mcnfutcft 
y  melur a  un  poteau  de  la  porte  '^^^'^  ^'^^^ 
quiétoïc  de  deux  coudées.  La  fatcubitomm  la- 
hémtemr  de  iapot te  étoit  de  fia  cinidîoem  portz ,  fcp. 
coudas  »  &  la  largeur  de  fept*  tem  cubîtonim. 

4.  Puis  il  mcfura  fur  la  fjce  4.  Et  meorns  cft 
du  temple  une  lonc^nciir  de  îo^ÇW^^înem  cjus  tî- 

Vingt  coUcs  &  une  largeur  Sd£T.'4: 
auÛi  de  vingt  coudées.  Et  il  gincicabiionim,antc 
ne  dit  :  Ceft«  ici  le  Saine  des  &cîeni  templi <c  di. 

Sainrs.  ait  ad  me  :  Hoc  dk 

fanâmii  (àoâomm. 
^,Vnh\\n\tÇv\x^r/paiJfeur de  î.Ecmenfts  cftpa- 
la  muraille  du  temple  qui  croir  "'««cm  domos  ùx  co- 
de fix  coudées,  &  la  largeur  des  ^ 
I     i_                  j  t  latcris  quatuor 
ciiamDrcs''DaacSf»4e£>tfrxtout  cubhorum  .  und 

autour  du  temple ,  dont  cha-,      circttimm  doints. 

aine  croit  de  quatre  coudées. 

^.  Ces  clmnibres  ctoient  Tu-  ^  Latcra  auccm  , 
ne  auprès  de  l'au-re  en  deux  ^-^tus  ad  lams ,  bis  tri. 

rangs,  Tune  delTus&rautre au-  ?  "^''^  '''^  '  ^ 

dèfloUS,  dont  chacun  CORtenOlt  arcJcrcntar  pir  pa-, 

trente -trois  chambres.  Il  y  nccm  domus ,  in  la- 
avoic  des  arcboutans  qui  s  a-  ccnbusper  4ircuitum« 

^.  s*        loBgictuliiicm  r)us:  r/^Macitudinein  tîia  jinii.  Eraoc 
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nt  eontioerent ,  &  non  vançoicnt  tout  Àucour  de  la  mu- 
attingcicat  parieteni  raille  du  temple  ,&  qu'on  avoit 

pour  fervic  d'appui  i 
la  ch.arpenceric  de  ces  cham- 
bres, fans  qu'elles  touchaflcnt  i 
la  muraille  du  temple. 
7.  Et  placea  crai  in  -   7>  H  y  avoir  auffi  un  efpace 
rotondum,  afcendens  gc  unde^ré  fait  en  rond,  qui 
farrampercocblean»  ^Hoir  d  c*cage  en  étage  ,  mon- 
&itt  raoacalam  cein*         jurqu'd  la  chambre  la  plus 
pu  defcreoac  per  cy-  t      '   ^  -  ^ 
}um  :  idcirco  ladnsc.  ^^^^  toujours  co  tournant, 
lac  templom  in  fupe-  Ceftpourquoi  le  temple  étoic 
rioribus:  «ciîcdein.  plus  large  en-haiic  qu'en-baf^ 
fcrioribus  «Tcoideba.  Et  ainfi  padlint  de  1  étage  le  plus 
tar  ad  (iiperiora  m  bas  a  celui  du  milieu ,  on  moû- 
nediom.  •     r   >      11  • 

toit  julqu  au  plus  haut. 

S  Èc  Tîdi  la  domo  8*  Je  con/iderai  les  chambres 

akicudincm  per  cir-  hautes  '  qui  écoient  autour  de 

cuiiom,  fundata  latc  cet  édifice,  &  cl les  avoicnt par 

ra  rdmcnfuramcaU.  ,^  ^^^ç^^^^           ^^^^  ^ 

mt  Ici  cubitonim  ipa^       ,   ^         , ,  • 

.  OU  de  iix  coudces , 

9.  &  latiradinem  per  $,  Sc  Icpaifleur  du  mur  exte- 
parictem  lateris  fo-  rieur  qui  les  enfermoK ,  ctoit 
rinfecus  quinipie  cabi-  i^clnq  coudëcs  :  &iaroairon« 
toroœ  :  &  erar  inte-  j^^^^^j,,^.^  ^^^i,  enfermée  dans 
rior  domus  tnJatcri-  1  . 

basdomnt.  cncemtc  de  bati-^ 

mens. 

To.  Ce  inter  gazô.  lo.  Entre  le  bâtiment  de  ces 
pliylacîa  laticodinem  petites  chambires  6c  celui  dtt 

'  vigind  cabitoram'  in  temple  il  y  avoic  un  efpace  de 

circinta  doiiitis  Q&di-    •  j  /  ^ 

. ttuu*   ^  coudces. 

que  »  .         •  ^  ' 

'  SI.  ofliara  lateris  1 1 .  Et  les  portes  de  tontes 
ad  orationcm  :  oftium  ces  chambtes  étoieot  xouinéM 


EzECHlBt¥  - 

vers  te  l'eu  de  la  prière  ;  l'a-  unum  ad  viam  aquîTot 
pe  du  côc^  du  feprentrioii ,  &  ms  »  6e  oAium  ànam 


l'autre  du  cité  du  midi  ;  &  U  f  f w^ralcm  :  & 
lar^reiir  du  lieu  dcftiné  pour  U 
prière  ctoit  de  cinq  coudées  cubicoimn  korodor 


fout  aiironr. 

1 1.  L'édifice  qui  écoir  feparé  i».  Et  «difictum  ^ 
dn  temfh  ,  èc  rourné  du  côré  ^"o**  ««  reparamin , 

du  chemin  qui  regarde  vers  I.i  ''«'ft^o®  «d  ▼tam 
mer ,  avoir  foiifantc  &  dix  cou-  Œ.T^r 
dccs  de  arpeuri  mais  la  mu-  ta  tMtf^m\  parie 
faille  qui  enfermoic  tout  rédi*  amem  nà^â\ ,  qnin- 
fice,  &  qui  avoir  cinq  coudées  que  cubi^oruoi  lactca* 
d'ép.iiflcur  ,  éroic  longue  dç  P''^  eircuitoni  $ 
quatre-vingt-dix.  ^  Ifngitudo  ejut  no, 

i|.II  mefuralalpngueurde  ij.  Et  mcnfus  d 
I^maifbn',  qui  fc  trouva  de  doitius  longitudincm, 
ccnr  coudces  :  &  l'édifice  qui  ^^"*vni  cubirorum  5; 
cnétoif  féparéavccfcsmurail.  S^od  fcparatum  craç 

fcs  oc.  il  fe  tro«v4  aufE  çcpr  ct^t"..^.,': ■  «I! 
coudées  de  fong*  corn  cubitorum. 

14.  La  place  qui  ércîr  devant     „.  Lancu,]o  autcm 

ra  face  du  temple  ,  entre  YéA'i  anic  facicm  domus,  «ç 
ficc  qui  en  croit  fcparé  duco:c  M"'^*^  fcpa- 
de l'orient,  fc  trouva  çncorç  contra  orico. 

de  cent  coudées,  '^m  ,  cçntHqi  cubit<K 

de  I  édifice  vis-à-vis  de  celui  '  longinidincm  xàiûcii 
qui  en  croît  ferarc  par  dcrrie-  «montra  facicm  cjus  ^ 

gallçrîçs^vççlçç  çh^m^çs  des  c,  w«^uc|>atu^^ 
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tam  cubîtorum  :   &  dcux  côcés  avoîcnt  CCtît  COU- 
templum  intcrms  ,  &  dées ,  y  compris  Ic  temple  în- 
Ycftibola  auii.       •   icricur  6c  les  vcftibulcs  du  par- 
vis ^• 

16.  Limînâ .  8t  fc.  i6.  Il  mcfarà  encore  !e^  poc 
ncftras  obliqiwf ,  Ir  tes  ^  les  fenêtres  qui  écoient 
cihccas  mcirciiiwpcf  biais  "  ,  Se  les  portiques  qui 
trcs  pams  ,  colitr*  ^^j^^nnoient  U  temple  de 
uniufcujufque  hmcftj  ^.^^^^-^  dechaqiie 

^/S^^^^^^  ;^cê,ra«técj.trevètudebois 
ra  aut<;iinifq»e  ad  alentour.  Or  la  tertcaltoit  jut- 
neftras  ,  Se  feoeTte  ^^çj  .^^x  fenêtres.  Et  les  fcnè- 
claufae  fupcr  eftta»  étoicnt  fermées  au-dcfliis 

dès  portes* 

17.  Ct  iJrMe  «!*>.  17.  Et  a  y  en  aToit  *  iffct 
mm  iMctiorcm  ,  tt  àh  maîfon  interieare  o  daof 
forinfccnt^  omnem  tout  le  mur  d'alentoot,  t«i»  an» 
paricam  iD  ÔKinra  d^j^ns  q„'au.dchots,avec  mc- 

fetus.adilinfîitani.  fore  PtopoKion. 

cketMbim  ft  padn*  :  <f«  mitr  dm  tmfl»  àa  ChCTO- 
«cpalnu  intctckcMb  j^j^s  travaillés  en  (culptnre,i8c 

6«„lubeb«tdfcrtb.  ^^^.P^^^  p^^^  chaque 

Chérubin  ;  &  ces  Chérubins 
avoient  chacun  deux  faces, 
w.  Facicm  horainis    1 9.  L  a  face  d'on  homme  toùt- 
-  «ma  Mnaa  ex  hac  ncc  du  côté  d  une  de  ces  pal- 
paw^fteiemlea.  mes,  ifcU face  d;un  lion  tour-. 

,%«.  «...  Toiis  fcn*<r«. 


i^f^rufer<^u  temple  inief  iair  &  de* 
tcîlibulcs  du  parvis.  t^i'Ul^. 

portes.  KfTf«  ^«  — . 


-y^,  i  /.  '^p"  —  _  -  ^ . 

ibid.  «xff.  au  faîiûu  ire,  »<<  w. 
Il  n>en  avoit  poiot  dans  le  r»a^ 


•   £  E  B  C  R  I  B  t. 

née  de  l'autre  côte  vers  l'autre  ois  juxca  palmam  ex 

palnic  ;  Ôc  cet  ordre  étoic  re-  P*''^  t  «prcfTam 

gu  ici  cincnt  obiei  vc  tout  au-  Pf^ra»*»  donmmia 

tourciiiemple.  ^""^'^ 

20.  Ces  C  licrubins  &  ces  pal-  10.  De  terra  nfqiie 

mes  en  iculprure  fc  voyuicnt  ^upcriota  portae , 

fur  la  muraille  du  temple ,  de-  &  palnw 

puis  1.  rcne    pfqu  au  haut  dc  ^Tu^pî^" 
la  porre. 

11,  La  por^c  du  temple  ctoit        Lîmeo  quadrao- 
quarréc,  ôc  la  face  du  fdnâuai-  ^^^^  '  ^  ^«es  fan. 
rc  r/pondoîr  a  celle  dunmple ,  ^^'1' .  aQ>cûaî  cog- 
itant en  regard  l'un  devant  ^"^^'^^«'^ 
l'.iiifie. 

11.  L'autel  '  qui  ^toit  de  '  ».  AIimm  ligneitriif 
tois ,  avott  trois  coudées  de  c<>i>itonimaltiiu<lo,& 
Jiaatear&-denxdel;ir^cur.Ses  '«>''g««<lo  ejos  duo. 
cornes  »,  L  f.Tfiuc  ,  ù:  Tes  cô-  ''T''^''^!T''^'^ 

me  d!t  :  Voila  Ja  table  qui  doit  lignci.  Et  locutas  eft 
$cre  devant  le  Seigneur  ^d  me  :  Harc  c(k  meiv. 

.,  facoram  Domino, 

i^-  il  y  avoir  double  1?.  Ecduo  oftia  c. 
porte  ^  dans  le  temple  &  dans  rcmplo,  &  in. 
le  fanduaire.  fanâuario. 

14*  Et  chaque  battant  nvoit  Et  in  daobus 

encore  une  perire  porre  â  deux  ^^'^^  utr.ic^uc  par. 
b  ittjns,  qui  fc  fcrmpicnt  l'un  ^'"^  «^^^"^  oiiioU  , 
fur  l'autre:  car  il  y  avoir  une  ^'."^  1.'"  jn^iccin 
double  porrç  d«  côcé  4c  du-  t^^J^L  ^ 
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tn^c  parte  oftioram.  que  battant  de  la  graiide  porte, 

»5.  Ec  calata  craot  25.  Et  B  y  aveit  des  Chcru- 
1?  'P™.  <>ft«««J"pH  binsôC(^es  palmes  travailles  en 
IX  palmarum.  ficoc  Sculpture  aux  portes  mcmesda 
in  parictibns  ^tioque  ^^mple,  comme  on  en  voyoie 
ezpre/Txeram  :  quam-  à  Ces  maoïilles  :  c  eflpourqiioi 
obrcm  &  gro/îîora  c-  U  y  avoît  de  grollès  pieccs  do 
ram  Jigna  in  vcftibu.  bois  au  frontifpice  du  veftibu- 
.  romc  oriniccas.  1^  dehors  : 

16.  Super  (]ux  fc      x6.  au  dcHiis  dcfquellcs 
ncftro:  obiKjux ,  &  fi-  toiçpç     fcncttes  de  biaîs ,  & 

milirudo      palinarnm    i^,  I    ^    j  i_ 

hinc  nrquc  indc  ,n  Im-  ''^^  "'^  ^'^^^ 

mcriilis  vcnibuli  ,  fc-  q«e  co:c  fur  Ics  chapiteaux  des 

cundum  lacera  doir.u-;,  pilalh  CS  du  vcfi:ibulc,au(fi-bicu 

lantudincm^m;  parie-  qiichnlcscotés  OM  arckoutans 

du  temple  ,  &  dans  toute  Té* 
(endue  des  murailles. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

Ir.i.icc.  À  Près  cela  il  me  fit  entrer  déms  le 
JlI  temple  -,  il  mefmrd  ht  peteéUtx  de 
Ventrée  du  temple,  qui  avaient  chacun fix  cou- 
dces  de  large  fclon  la  large nr  de  l'ancien  taber^ 
nacle. 

Ce  qu'il  nomme  ici  le  temple,  eft  la  première 
partie  du  temple  »  qui  s'appeliolt  le  lieu  Uint  ,  & 
duquel  le  Saint  des  ùms  ,  ou  le  Sancîiuaire  ,  croie 
encore  fcparc.  Ildirqneles  poteaux  ou  pilaftres 
qui  foutcnoicnt  de  chaque  côté  la  porte  de  ce  lieu 
laint  ,avoicnt  chacun  fix  coudées  de  large,  c'eft* 
à^ire  de  TOrient  â  l'Occident  ;  &  qu'aihli  la  lar- 
geur de  ces  deux  pilaftrcs  ccoit  juiUment  la  mê- 
c^ue  celle  dera^îcicotabcyjaclc  de  Moïfc,  qui 


^34  EZECHIE  t. 

écoic  de  douze  coudées  »  ou  félon  d'autres  ^  du  Un* 
teao  qui  couvroic  la  perce  :  Que  r<mvermrc  de  la 
porte  étoit  large  de  dix  coudées  for  vit^r  de  hau- 
teur i  &  que  la  muraille  des  deux  c-otés  avoir  cinq 
coudées  d  cpaiircur  en  dedans.  Celui  qui  p  irut  à 
Ezechiel  >  6c  qui  lui  Aootroic  toutes  choies  avec 
Ode  grande  ezaâitude,  pprès  L'avoir  fait  piflêr  par 
diverfct  cours.  Ce  par  pufieur^  vefttbules^j  ::pràt 
avoir  mefuré  en  fa  préfence  tour  ce  qu*on  trouvoit 
avant  le  temple  ,  le  fait  â  la  fin  entrer  dans  ce 
lieu  faint  qu il  mefura  delà  œcme  forre ,  &rimro- 
duic  enfutte  encore  plus  avant  >  c*eft-à-dire  dans  le 
Saint  des  Saints  ,  que  Ton  appelloic  auffi  le  San- 
iluairc  ,  &:  qui  étant  mefuré  fe  trôuva  le  plus  pe- 
tit :  car  il  avoit  feulement  vingt  coudées  en  long 
&  en  large  *,  au  lieu  que  l'autre  partie,  qui  fe  nom- 
moic  le  lieu  faim  ,  avoir  vingt  coudées  de  large 
(br  quarante  de  loi^eur. 

S.  Jérôme  nous  fait  remarquer  fur  ces  paffâges 
ôc  ces  avances  continue  les  que  faifoit  Ezechiel 
d'un  lieu  en  un  autre  >  ôc  d'une  partie  du  temple 
phis  extérieure  en  une  autre  plus  intérieure,  juC- 
€fâ*i  ce  qu'il  fiic  arrivé  au  Sanéluaire  :  Qçi'eâ  cette 
vie ,  (^oiqtt*ofl  avance  ,  &:  quelque  progrès  que 
Ton  fade  dans  le  chemin  du  faiut ,  l'Efprit  de  Dieu 
SK>us  ouvre  toujours  un  nouveau  paffage  &  une 
nouvelle  porte  pour  aller  encore  plus  avant»  inf** 
qu'A  ce  que  nous  puiffioos  enfin  arriver  au  Saint 
des-  Saints ,  qui  eft  proprement  le  SanAtiaire  de  la 
cclefte  Jci  ufaîem  ,  où  repofe  éternellement  en  lui- 
mcme  celui  qui  e(l  fouverainemenc  faint  par  fon 
cûènce  divine  «  &  la  fourcede  la  lanâifiatticn  de 
tous  les  Saints.  Si  le  devdmr  de  ce  temple ,  fclon 
Texpceffion  de  l'Evangile ,  ejl  nomme  le  Saint  des 
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Saints  ,  dit  le  même  Pcrc ,  quelle  admîraWe  béa- 
titude doir  renfermer  l'intérieur  &  le  plus  fecrct 
de  ce  lieu}  Sm  dHUmantc  templum ,  jive ,  ut  Scrim 
ftttrd  cognomindt ,  antefdciem  temfli  tfdndmm 
jMHflornm  efl ,  ejHÂnidm  bestitudinem  in  temftt 
adytis  cr  in  interioribus  ejffs  exiftimare dehentus'i 
On  peur  dire  que  1  erat  de  la  p'us  haute  fainteté 
dat)S  l'Eglife  d'ici- bas  efl  comme  le  devant  de  Id 
fdce  du  ample  célefle.  Que  fi  rEfpric  fainr  noof 
invite  par  la  bouche  dn  Prophète  Rot ,  â  goûter 
en  cet  état  combien  le  Seigneur  cft  doux  ,  &  â  le 
voir  même  :  Cnflate^  cr  videte  qptoniam  Cuavis  cil  ./... 
JjomtnHS  s  que  (era-ce  quand  on  le  verra  enyvre  ^ 
du  torrent  de  fes  délices  dans  la  joui(Tance  de 
fous  les  biens  infinis ,  qu'il  réferve  dans  fa  maifon 
même  »  &  dans  le  fecrec  de  fon  Sanâuaire  à  fet  > 
humbles  fervircurs  î 

Qiie  1  on  ne  Toit  pas  furpris  fi  le  Heu  fatnt  &  le 
£inâuaire  font  reprcfentés  comme  afiez  peuéten* 
dus  4  legard  du  refte.  On  ne  peut  point  être 2 
réiroft  lorfqu'on  poffcde  celui  qui  renferme  tous 
les  êtres  en  lui  même.  Ceci  femble  donc  être  feu- 
lement une  image  de  ce  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a 
remarqué  dans  l'Evangile ,  qu'il  y  a  dans  fon  Egli»  lo.  i«- 
fe  un  grand  nombre  d'appellcs ,  mais  peu  d'élus  : 
Mnlti  V9Cdtt ,  fdii€i  elehi-  Atnfi  qu'on  life  toute 
cette  defcriprion  de  la  Cire ,  on  y  trouvera  des 
dimcnfions  bien  difFcrenics  les  unes  des  autres.  On 
y  remarque  d  abord  la  cour  du  dehors ,  qui  étoic 
la  première  eour  »  où  tout  le  monde  &  les  pif  ens 
fti^mes  pouvoient  entrer  ?  or  îl  cft  bien  remarqua-» 
ble  qu  elle  ne  fut  point  mefuréc  par  l'Ange ,  corn- 
me  n'appartenant  point  proprement  au  temple  ;  dc 

«ilp  pcuç  iigutçr  ççt(c  omlûcttdç  de  Chcecio»  dç 
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nom  «  qat  vivent  couc-à-faic  comme  des  paycrrisT 
Il  y  avoic  une  féconde  cour  deftinie  poar  les  feiils 

Ifiaclitcs ,  6c  divifée  par  pluficurs  rangs  de  colon- 
nes en  fcpr  cours  ,  chacune  de  cent  coudées  en 

Îuarré  »  celle-ci  pouvoic  bien  marquer  Téuc 
'un  grand  nombre  aaucres  fidèles,  qui  pircict- 
pans  extérieurement  aux  Sacrement  de  l'Eglife» 
oe  vivent  point  néanmoins  de  fon  Efprit ,  qui  nouf 
rend  vcrir.iblement  les  membres  du  corps  myfti- 

Ïue  du  Fils  de  Dieu»  6c  les  pierres  vivantes  de 
>n  faint  temple. 
Il  y  avoit  enfin  >  fans  parler  des  autres  lieux,  œ 
qu*on  appelloit  proprement  le  temple ,  ou  le  lieu 
faint ,  avec  toutes  (es  dépendances ,  chambres 
veftibulcs ,  &  enîuite  le  Saint  des  Saints ,  ou  le  San- 
ftuaire.  Or  ce  temple  fcparc  ainfi  en  deux  ,  mais 
teflerré  en  lui-même  à  Tégard  de  tous  Tes  dehors  » 
pouvoir  bien ,  comme  on  l'a  dit ,  nous  figurer  le 
petic  noiiibie  tic  ceux  qui  enti  ciit  vraiment  dans  !a 
lh'U(fViire  de  ce  divin  édifice  ,foit  qu'ils  appartien- 
nent feulement  a  la  première  partie, comme  écauc 
moins  faints  »  foit  qu'ils  talTent  partie  de  la  fécon- 
de ,  comme  étant  déjà  arrivés  a  une  vertu  plus  pu* 
rc  ,  à  une  plus  grande  faintetc.  Car  c'eft  vérita- 
blement cette  fainreté  de  vie  qui  nous  rend  dignes 
de  devenir  la  maifon  de  Dieu ,  félon  cet  oracle  du 
9U  Prophète:  Domnm  tmam  decet  f/utHitud^  ^  Do* 
mine ,  in  lotigitndinem  diertm. 

^.7.  Il  y  aveit  auffi  t4n  efface  Cr  un  degré  fait 
en  rond  cjhi  ûlloit  JC étage  en  ctage  ,  montant  juf* 
qUéi  la  chambre  la  phi  s  hante  ,  toujonrs  en  tour" 
nant.  Et  le  temfle  était  fins  large  en  hnnt  qu^em 
bas ,  (^c. 

Çc  que  die  ici  le  Prophète  eft  aifc  â  comprendre  > 
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pour  ce  qui  regarde  la  lettre.  Caries  règles  de  TAr- 
chiceAure  nous  apprennent  que  les  gros  murs  font 
cou  jours  plus  larges  en  bas  qu'en  haut,  aiinqa'ils 
puUIènt  porter  le  poids  de  deflus.  Ec  c'eft  pour  cet- 
te raifon  que  les  derniers  étages  ont  plus  de  largeur 
que  les  premiers,  paiccque  ce  qui  (c  retranche  ca 
haut  de  1  cpaiflcur  de  la  muraille ,  fert  d  élargir  le 
dedans.  Mais  il  femblequon  peut  découvrir  une 
vérité  confidérable  dans  cette  ngnre.  Pour  mjv/rr 
dans  la  maifon  du  Seigneur ,  il  faut  le  faire  par  de-« 
grcs,  &  comme  en  tournant  dans  le  cercle  des  diffé- 
rentes vertus. Ce  degré  mente  de  chambre encham' 
bre  ;  de  ces  chambres  font  plus  larges  à  proporcion 
qu'elles  (ont  plus  hautes  î  parceque  c'eft  propre- 
ment par  l'étendue  de  ia  charité  &  l'accroiflèmenc 
de  l'amour  de  Dieu, qu'on  s'cîeve  à  Dieu  de  plus  en 
plus.  L'Ecriture  marque  anfli  exprès,  que  le  degré 
conduifoit  de  l'étage  d'en-bas  à  celui  du  milieu» 
avant  que  de  pafler  à  celui  d'enhaut  ;  c'efl-à-dire» 
que  dans  l'Eglife  on  n'arrive  à  un  Ordre  fupérieac 
qu'en  partant  par  les  Ordres  inférieurs;  &  qu'elle 
a  toujours  condannc  après  S.  Paul,  les  Niophytes  ^'«h 
qui  nx)nroient  trop  prompcemenc  i  l'Epifcopat  i  **** 
étant  néceiTaire,  félon  l'cxpreflion  d  Ezechiel  > 
qu'ils  ne  montent  à  cet  étage  le  plus  élevé ,  que  par 
un  degré  qui  tourne  peu  â  peu  en  s'élargiffant ,  ôc 
qu'ils  s'afFe'rmilTcnr  aupiravnnr  de  p'us  en  plus 
dans  les  exercices  difFerens  de  la  charité.  en- 
core en  cette  manière  qu'on  s'élève  i  la  connoifTan- 
ce  des  chofes  divines,  qui  ne  ^acqjuert  qa'infenfi' 
blemenc ,  Se  â  noefiire  que  l'on  croit  en  htimilité  &c 
en  piété  ,  qui  font  les  plus  excclîcns  degrés  par 
lefquds  on  peut  s'a  pprocher  de  Dieu. 
ir.  xz.  L'éMtil  iM$    his*  Il  avQit  mis  C9i§^ 
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décs  de  haut  &  deux  de  long.  Ses  cornes  ,  tôtttê 
fin  /tendue  ,  Uê  $ités  tjmi  U  f9tê(êtiêiêM$  # 
étMttt  de  kfis. 

L'on  voie  ici  une  application  parrieu'iere  dd 

Prophète  à  nous  f  iirc  remarquer  que  cet  au  el  ÔC 
totires  fes  parties  n'ctoicn:  que  <ie  bois.  Et  c'éroit 
câcckivcment ,  comme  le  remarque  S.  Jerô^ncr 
on  mystère  élevé  au  deflus  de  toutes  nos  pa  o^es  r 
de  ce  c|u*att  autel  de  bois  où  le  feu  dévote  biû!er 
pour  co  ^Tu  ncr  les  p.ufo  tis ,  n'en  étotr  point  lui- 
nie.iie  bnVc  ,  m4i$  en  devcnoit ,  pour  le  dircainfi, 
plus  pur  :  In  ^tt9  fattihe  ScriftHré  my fier  ta  hm^ 
métnms  ferme  ttem  petefl  explicétre ,  ^teettedda  âi* 
tare  »  in  <fHo  ignts  fifecendemdMS  eréU  y  weetefd 
débe  t  thjmiamntfs  ,  nikil  ah  igne  paeiatnr  ; 
fèi  ,  ttt  ita  dtcam  ,  fitrins  fiât.  D'autres  pfé- 
lendenc  néanmoins  qu'il  étQÎt  rbvëtu  d'or. 
Cec  autel  de  bois  où  Pon  baV.oîc  les  piarfiims  » 

rm  nous  ligurer  celui  de  la  croix  >  oà  J.  C  a  été 
u  é  comme  un  facrificc  d  excellente  odeur  par 
1  ardeur  de  (on  amour ,  ^  on  tous  les  myftercs  ont 
éié  confomm^s  j  fans  que  ni  lui  ni  cet  aiKel  ayenr 
été  détruits  \  puifqu*!!  eft  kû-mème  vivant  i  la 
droite  de  Ton  Pere  >  (c  que  fa  croix  $*eft  confervée 
&  cft  révérée  par  toute  la  terre  ,  comme  l'inftru- 
ment  de  notre  falut.  Mais  cette  même  croix  de  Jé- 
sus-Christ doit  (crvir  encore  d'autel  à  tous  (es 
difi^iples  ,  qui  font  obli;E;cs  de  s*/  facriiier  &  à[f 
btuler  du  mime  feu  de  ton  hxti  amour  »  s*iU  vcii« 
lent  participer  â  fa  gloire  dians  le  ciel.  Ce  fera  \ï 
que  nous  ferons  couronnés  de  ces  palmes  qui  or- 
noient  le  temple  de  tous  cotés ,  Captes  que  le  Fiis 
de  Dieu  nous  aura  nourris  de  fa  chair  en  ce  mondtf 
fous  les  voiles  du  Saeccniem  #  il  &  douoera  i  uoui 
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€ti  Fautf e  coui  i  découvert  >  &  iera  écernellemeiic 
notre  divine  nourrirare* 
Nous  pouvons  bien  cependaac  di  re  ici  &  par  tout 

ailleurs,  ce  que  S.  Jérôme  tcmoignoic  lui-même  i 
fes  lecteurs  :  Ayez  cgard  ,  leur  diloic-il ,  à  l  obfcu- 
rité  de  cette  matière  que  nous  traitons  i  6c  par- 
donnes à  la  pauvreté  au  peu  d'imelligence  de 
mon  efprit.  Car  â  peinp  pouvons- nous  porter  l'<sil 
de  notre  cœur  juiqu  a  la  partie  intérieure  de  la 
maifon  de  notre  Dieu,  comme  à  travers  de  ce$ 
fenitns  de  h  tais  dont  il  tOc  parlé  içi,  àc  qui,  font 
tomoati  fermées  :  Jgmefee  >  UiUr,  difficmlintày 
Wnism  tribue  pdaperi  i9teUigemti4*  Fer  feneftrm 

enim  obliefUAS  ^Hét  femfcr  claufa  funt , 

'vix  uf(juc  ad  interiorem  domum  y  cordis  noflri 
eCHlam  fojfnmus  intromtttere»  C'cft  donc  plutôt» 
fclon  la  peafée  du  même  Saint  »  pour  im(  pas  man* 


rr  i  dire  quelque  chofe  »  que  pour  préi 
dire  rien  qui  foit  digne  d'un  fi  grand  fujet, 
que  nous  propofons  ce  peu  d'explications  \  &c  nous 
fommes  très-diipofés  à  apprendre  ce  que  les  autxef 
découvriront  fe  laeiQenr.  Levieens.^  enhn  éêrtitrif^ 
mmr  tfiUtem  fé»mm  *  f  «m  «mtwîsra  nihU  diwe....  "'T^^;^. 
Fateer  me  fro  rei  ifMgnitmdine nihil dtgnmm  fcri-  c.  ^o'\i\ 
bere  . .  .  .      me  lin  s  e^md  invcfiirc  fQtes  ,  dace  :  j*'  J^*/*» 
libemur  difcimm  qnod  nefaimus.  id\n\^ 

CHAPITRE  XI,1I. 

»."C  T  fàvnùt  me  in  i.  "Tj  T  l'Ange  me  fit  fiSct 
J:L  atrium  citcrius    XL  d.ins  le  Datvis  exterieas 

pcr    v.am  duccntcm        ,     ^     .        ;       j  . 

troduxit  m:  mgizo  Icptcntrion ,  &  me  fit  entrer 
ph/iaciimii^aod  ciat  dons  leschambus  du  tréfoc»  i 
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roppofire  de  rédihcc  (cpatc      contra  fcparatiim 
temple  ôidch  maiion  qiiirc-  ^^^^^^u^  ,  &  coiur;i 
£ardoic  vers  le  nord.  a^„,Un.r«^ 

o  a^uilonerD. 

2.  La  loni^uciir  de  la  face  de  i  In  facic  loneim* 
ce  bâtimenc  depuis  la  poitc  >  ccnrum  cubi- 
fcptcntrionalc  ,  écoic  de  cent  oftii  ^a<^uiIoms  : 

coudées  fur  dnquantc  de  lar-  .juagrrcubû'osr"' 
gcur. 

3.  Il  avoit  vue  d'un  cite  filr      j.  contra  Tigîoti 

le  parvis  intérieur  de  vingt  ^«^o«  atrii  iocericu 
coudées ,  &c  de  1  autre  fur  le      '  *  S!"*" 
parvis  extérieur  paye  de  picr-  de  atrii  «tcrioris.ubi 
tes  ,  où  étoîc  la  gallerie  jointe,  erat  porttcos  ionOa 
à  trois  autres.  porticui  triplid. 

4.  Devant  les  chanjbres  du  4  Et  antc  rTr.7ophT- 
trefor  il  y  avoit  une  allée  de  ^^^^^  dcambulatio  dc^. 
dix  coudées  de  large,  qui  rc-  ""^  cubitorum  hti. 

1  .   j      A  ^  .       •    *        ^  tUilinis  ,  ad  inicriora 

gardoit  du  cote  inteiieur  vers  ,^ç^^^^^^^^ 

on  fentier  dune  coudée:  8c  un  us.  Et  odia  coram 

leurs  portes  écoienc  du  côte  du  ad  a^^uiioDcm. 

Dord. 

5.  Ces  chambres  du  trefor  s  Vhi  eraotgaz^^ 
éroienc  plus  baflcs  en  -  haut  p*iylacia  *in  ruperiarî. 

2u'en  -  bas  ^     parcequ'elles  f^"^  ^^^^'^^^  "  ^^jj 
rotent  foiuenucs  fur  les  galle-  cus^m" 
r:es  qui  lailloient  en  dehors      ncbant  de  infériori- 
se qui  s'élevant  du  premier  bus,  &  de  mcdiis  xii» 
étage ,  palToicnt  par  celui  du  ^cii., 
tniliea  de  Tédifice. 

Car  il  y  avoit  trois  crnges;  é.  Triftcga  enim  e-» 
Bc  leurs   colonnes    n'étoienc  rant ,  &  non  lubcbanc 

^.  ^  f^f',  dan*:  le  Tcroni  Ic  foutcnu  fur  les  galeries  d  en-bas, 
troifîcmcéugc^  ^uc  tl^mleprc  il  failoic  quc  les  rcages  â'eahauc 
plier.  iwllcat  laoïus  ^efans, 

IbMU  rr^/.  parcc^uc  coiK  icai^t 

columnas  , 
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coluniMs,  ficin  eraot  point  comme  lèt  colonhes  des 

columi»  «riorum  :  parvis  '  i  parcequ'cllesétoicnt 

Proptcrea  emihcbant  .1     '     1      •    i  ,  ■ 

de  infcrioriba,.«cdc  élevées  dcpms  la  terre  de  cin- 

tacdiisà  terra  mihm  quante coudées,  en  paflant par 

^uiaquagiota.  '       l'étage  d'ed*bas ,  ôc  par  celui 

da  milieu. 

7.  Et  peribolns  èx-  ^  7.  L*éneetnteéxtérîedre'def 
terior  fccundum  ga-  thambrcs  du  trefor  qui  ccoienC 

àntc  gazopb/lacia  j  ^^ïcur  de  de  vatîC  ces  chambres  , 
longitudo  ejus  qoio.  avok  dnquancè  coudées  dd 

^uagihca  cubicômiii.    long  : 
S.  Quia  longttado     S.  j^arcequc  la  longueur  dé 
gazophylaciomm  ce  bâtimenr  des  chambres  dU 

loaginidc»  aate  fa.  Coudées  j  &  .fa  lon^^ 

ciem  cempli ,  ceocttiii  é"^"^  Vis-à-Vis  de  la  hce  dâ 
cnbiroraol.  tcmplé  ,  étpir  de  cent  coudées^ 

9.  Et  erat  fubter  gâ-  9.  Et  y  avoit  fous  ces  cham- 
zophylacia  h*c  in-  bres  du  trcfor  unecmièe  ducô* 

tro.tm  ab  oriente  in-  cédc  rOriCHt,  pôUf  CCUX  qui  V 

Itrio  cxteriori.         i^cuoictic  dd  partis  ektericur. 

10.  In  lacitudine  pc-      i  o.  Dans  U  largeur  de  Ten- 

liDoii  atrii ,  quod  crat  ^^Inrm  J.,  ^  •  j    •  4 

.  »  M   .       ceinte  du  parvis  «  qui  ecoïc  â 

conrra  viam  orienta-  u        rit  t.l-î 

1cm ,  in  facicm  xd,fî.  Ppofitcdu  chemiii  vers  ro^ 
dii  fcparati ,  &  crant  f  «delà  facc  de  I édifice 
antc  adificium  gazo-  feparc  dn  temple  ,  il  y  avoic 
phylacia.  encore  des  chambres  Vis-â-Vii 

de  cet  édifice. 

«•  £c  via  alite  &.  .  il.  Et  il  y  at^oir  iulli  tifie âtl 
«iemeomm  ,  juxta  Ife  le  lông  de  ces  chambres  , 
aoilitudincm  gazophjr-  cotiiitie  il  y  tti  avoic  une  lô 

^,  €.  txpl,  e'e^-i-dire  »  qu'il  (en  xmfiflâaftae  diaiiananLi 


fc 
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Iplig  des  chambres  qui  çcoicnc  laciorum ,  quz  craoc 
au  côté  du  Nord.  Leur  Ion-  viaaquilomsifccun- 
meur  éroU  U même ,  auflibieii  ^^^^^^l^f^}^^^  co. 

ty^^^      .  ,  ,      riun.fic  &  latitudo  co- 

cjue  leur  largeur  ,  leur  eDtréc  >  rum:&  omnis  introicui 

kuçiîgurejt  ^  lçm(  pOrCÇ$.      corum  .  &  fîmilitudî. 

nés  ,  &  odia  corum. 

XI.  Telles  qu'ctoîent  les  por-  11.  Sccundum  oi\ia 
tes  du  treCor  &uéc$  dm»  rallie  gazophyiaciorom  quiç 

qui  rcgardoît  vers  le  Midi  ;  "am  in  v,a  rcfpicicn- 
/T-  te  ad  Noram  :  ©ftiam 

teUe  ctoïc  auffi  une  porte  que     ^^^^^^  ^j^,  ^  "[j^ 

l'on  VOyoit  â  la  tCte  de  I  allée  via  crat  ante  vcftibo, 

ui  écoic  devant  le  vcftibule  lum  fcparacum  pcr 
réparé ,  pour  fervir  i  ceux  qui  oricmalcm  in- 
wrcienc  par  l'Orient.  g^cdicmibos.  ^ 

13.  Et  r Ange  me  dit  :  Ces  ij.  Etdixit  ad  me- 
chambres  du  trcfor  qui  font  au  Garophylacia  Aqui. 
Septentrion^  &  celles  qui  font  gazophyla- 

/  I  Auftri  ,  quar  lune 

SU  Midi  étant  tputca  devant  le  ^d,fi,,J|^ 
temple  qui  en  eft  ftpare ,  font  ratum  :  hxc  fuut  ga. 

des  chambres  faintes  :  &  c*eft  zophylacia  fanda:  îq 
où  mangent  les  Prcrres  qui  ap-  qu>bus  vcfcuntur  fa. 
prochent  du  Seigneur  dana  le  >  S«i  W^o- 

>         .       ^1  /iTii     >•!  pmquant  ad  Dommum 

iblûUWe..CeltUqUllsiIiet.  f„  Lda fandorum  : 

trrnt  te  Samr  des  Saints ,  &  ibï  ponent  (anaa  fan* 
loblarion  qui  eft  faite  pour  le  âonim, &oblationcm 
péché  &  pour  U  faqte  >  car  le  P^^  pcccato ,  &  pro 
icu  eft  (aint.  ' 

-         landtus  eft. 

14.  Quandfcs  Prêtres  feront  14.  cùmautcm  in- 
entrés,  ils  ne  (ortironr  point  du  grcffi  fucrim  facerdo* 
lieu  faine  dans  le  parvis  c^^e-  ^"  •  cgrcdicntur 
rieur  avec  le^habitsdcftin'^s  au  ^«  fa«a.s  ,n  atnum 

.  •  ^        1  ...    cxrcrius  :  &  101  rcpo^ 

niniftete  do  wmples  tua»  ils  vcftimcnta  fua . 
■nrontfomdelesreflerrerdans  in  .^u.bus  miniftrant , 
ccschatubi;ei»paicc<jucce»iu;  ^uù  (ànâa  foot. 
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•AetaWqtie  TcftiiiieB*  bits  font  (àincs  ;  &  ils  reprci> 
SLr^"î**iS*  dronc  leurs  vêccmensorcfinai- 

popolum.       jrc$  avant  que  d'aller  tçouvcr  1^ 

^UpIC4 

Tf.  cdmaiie  coo-  »5«  LoFfcju^  l'Ange  entache' 
gc/Tct  mcnfucas  do^  védcmcfurcr  la  maifon  ince- 

SIC  me  per  Yiain  por-  '  .         ,  .       *  „ 

ta^qiuerefpicte^tad  po«e  qui  rcgardoïc  vers  iO- 
Itîam  oneatakQi  ae  ^i^nc ,  &  il mefur^ Coûte ccct0 
menfiia  cA  eap  nniÛ-  wcdott» 

que  pet  circuicum; 

16.  Meofiii  cft  an.     Ui  11  tneCtÈti  dondlecdté 

tem  contra  veiiiam  de  POrient  avec  la  racfui  ede 
onmato    calamo  ^  canne  qu'il  avoir ,  &ilrrou- 

calamot  in  ailamo  ^*  cens  njcfures  de  ceua 
meofiint  pet.  csaiî«  ^^nne  tout  aiuoiir^* 

fouit 

t7.  fi:  mebfin  ^  ly^IlitiefiiralecâcéddSetM 
^tta  Tentqm  «qnir  '  fenrrion,  5c  il  trouva  cinq  ceni 

^*  pcr  gj^ram*  autour. 

it.  £c  ad  veotumi  U  mefiira  le  côté  dit 

^alem  inebrus  cft  Midi  ,  il  trouva  cinq  cena 
quiDgencoff  «alamot  tnçÇaïcs  de  cette  canne  tout 
io  calamo  ukpùnm 

19*  Et  ad  taaMo'  19*  U  tiie&rar  le  c6té  de 
oceîdemalem  nieoroa  l'Occident  ,  5c  il  trouva  cinq 

cft  uwngcdtos  cala,  cens  nocfures  de  cette  canac 
In  calaiiio  mao.  ^^^^  ^^^^^^^ 

aoi  (ef  <[iiaiwr  Tfs*     a0«  Il  melitra  h  mtltfalllé  de 

to$  racnfus  cft  murum  toutcs  parts  ,  fclon  Ics  quatre 

iJ*.  t€,  e<pl,  QUc!c)uc$-un<:  «i-.  répète  quatre  fois  ,  félon  Icjqua- 
Adenc  ,  que  cette  cnc.itue  n'a  ure  cdiés  où  l'Ange  commen^ttit 
lie  n  couc  que  cinq  cens  meruffttlâ  mcfiutx  le  circaic,  synêffé 
■  —  —  '"'^mbImw 


tCttdcn 
irok 


vents,  en  tournant  tout  autour^  ci'?  onJiqae  p«  cîe^ 
ficU  trouva  quelle  avoitcinq  cmami . longicudn»! 
cens  coudccs^  de  longueur ,  ôc  ^  ^  laritudincm 
cbq cens coodees de  largeur:  quingentomm  atbi- 
c'éroit  ce  mnr  qoi  feparoit  le'  dÎTideatem  îo- 
fandiiairc d avecle lieu  defti-  terfiulânatiam fcwl- 
nc  pour  tout  le  monde       •  g»  !<>«»• 


io.  txfL  s.  JerâftM  ëc  plu- 
ûeitê  ancfct  Incerpicies  ccoiem 
att*ily«  id  OM  £i«te  »  &  qu  il 

faur  mettre  i  caanes  ,  au-!ieiidc 
coudco  :  conune  ca  eâcc  daat 


ginntmm  .  oàTas  «lelc  rupplj« 
âttp4c«Tâni« 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

• 

if'.  I 14.  TT'T'i/ iwf  </f>  :  Cf/  chêmbresdm  tri* 
XZàforquifontéiufeftentriQnyO'ceU 
Us  ^Hi  font  OH  midi  étéint  t9Ut€S  divaniU  temple 
qmi  €»  eft  fffdrétfint  des  ebémshrts  fiûmfesi  &  e'eft 
«à  mangent  Us  frittes  ^ssiétfffehîntdmSeigmnr 
dans  le  fanHudire,  C^eft-la  tjuils  mettrent  le  Saint 
des  Saints  y  &  P  ablation  ejui  efl  fatte  pour  le  péché 

pour  la  faute  >  cér  le  liett  eft  faint  >  dtc. 

Saint  Jer&me  remarque  id  qu'il  y^avoic  diverfo 
ibrtes  de  viandes ,  &  qu*il  étoit  permis  au  Prttres 
de  manger  des  unes  &  non  des  autres,  &  que  celles 
nicmesqui  leur  croient  pcrmiTcs  ,  ne  Tétoicnr  pas 
en  tout  tems»  ni  en  tout  lieu ,  ni  à  tous  indifierem* 
ment.  Ainfi  root  éroit  réglé  félon  les  raifoos  nqrC- 
térlenfes  de  la  profonde  fageflè  de  Dico.  Les  cham- 
bres dont  il  e(l  parlé  ici  ,  &  que  TEcriture  ap- 
pe  le  des  chambres  faintes  ,  étoient  dcftinces  pour  - 
le: viraux  Prêtres,  lorfqu'ils  mangeoient  les  vian» 

des  des  facrifices  >qyifoiK  aoiimto  Us  Smssss  du 


t 
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Satnts  -,  c'cft-à-dirc  les  parties  faintCf  des  Vifli- 
mes  ,  attcibuécs  par  la  loi  de  Dieu  aux  faints  Prê- 
tres,  Ott  les  diolès  qui  ayant  été  offertes  â  Dieu  , 
écoienc  faiiices  &  dcftinées  poar  ceux  que  leur  mi- 
nîftcrc  rcndoit  ou  dcvoît  rendre  faints ,  fur  tout 
\oï(<\\x  'ï\s  s' apfr échoient ,  comme  ileft  iXtydH  Sei^ 
gneur  &  de  fonfananaire.  C  croit- là  auffi  que  ces 
mêmes  Prêtres,  brfqu'ils  venoicnt  de  fcrvir  au 
temple,  reflcrroîent  leurs  habits  Cacrés ,  &  rcprc- 
noient  leurs^  vêtemens  ordinaires  avant  qu  Us  lor- 
tifTent  de  la  cour  intérieure ,  pour  aller  dans  l  au- 
tre où  étoit  le  peuple.  . 

Il  eftdonc  très  remarquable  que  cette  chair  des 
viâimes  que  PonoÉEroit  dans  le  temple ,  ctt  appcl- 
léc  le  Saint  if  s  SéUntt ,  non- feulement  pour  U  rai- 
fon  que  nous  venons  de  marquer ,  mais  encore  lani 
doute  pour  nous  figurer  la  chair  adorable  du  Corps 
du  Sauveur  ,  cette  chair  la  ^Xxxsfamte  de  tontes , 
qui  eft  oficric  tous  les  jour*  par  les  Emettes  a  l  au-  ' 
7cl ,  &  qu'on  doit  bien  prendre  garde  de  ne  placer 
que  dansun  lieu/^/;7r,  en  travaillant  à  purifier  avieC 
grand  foin  nos  confciences  avant  que  de  la  recevoir. 
Car  cette  divine  hoftic  eft  également  le  partage  & 
des  Prêtres  &  des  peuples  5  puifquc  les  fidèles  ont 
tous  reçft  HnfactrdM  rojM .comme  IWlle  famt  i  v.rr. 
Pierre  v  &  qu  offrant  conjointement  avec  le  Prêtre  • 
le  grand  facrifice  de  l'Eglife  ,  ils  ont  droit  d'y  par- 
ticiper comme  lui.  r    .  • 

Cequieftdit,  Que  les  Prêtres  ne  fortiroicnt  point  . 
de  ces  chambres  avec  leurs  habits  facrés  pour  aller 
trouver  le  peuple,  peut  n6u$  marquer  ,  ou  que  les 
Miniftres  du  Seigneur  doivent  prendre  garde  i  ne 
pas  profaner  leur  dignité  qui  eft  fi  fainte,  ou  que  s 

Ui  élevés»  piHiilcaiïcaiiiû,ja^ucsà  Dicu,  fie 


Digitized  by  Google 


I 


Esteiiitc- 

jufqiîcs  AH  Saint  des  Saints  y  dans  les  fonftionstou- 
ces  divines  de  leur  miniftereiils  doivent  ie  rabaifler 
avec  les  fidèles ,  &  fc  conformer  à  eux  par  un  mou-» 
vemenc  de  charité,  en  leur  parlant  an  langage  pro* 
portîonné  i  leu  r  état  &  à  leur  ponée  %ècit  fidUnt , 
à  l'exemple  de  S.  Paul ,  toutâ  cous ,  afin  de  les  ga- 
gner tous.  C'ed  ainfî  que  l*a  enceiulu  S.  Jérôme,  qui 
dit  que  cet  ordre ,  que  Dieu  donne  ici  aux  Prêtres  t 
de  dépofer  leurs  habits  faaés  pour  fe  produire  de- 
vant te  peuple ,  marquoît  cet  aiiaiflanenr  de  la  cha- 
rité où  les  plus  faints  doivent  entrer  à  Tégard  de 
ceux  qui  n'ont  pas  une  fi  grande  fainteté,  afin  de 
faire  entendre  i  eux  d'une  manière  ptoi  utile 
pour  leur  falut.  Sancia  fmwn  :&0itês  ^ni  perfè'- 
fléimnvn  héihent  fanElttdtem  mêmdehent  proferri% 
0tccipient{jHe  aiia  veflimenta  y&Jic procèdent  d4 


CHAPITRE  XLIIK  - 

|.      Nfuite  il  me  mena  1     p  T  dnyic  mead 
£L  la  porte  qui  regarde    f^.  P©"*'",  »  9^ 

vers  rOricnt  ;  or£l  ^ 

1.  &  je  vis  la  gloire  du  Dieu  giorU 

d'Ifrael  qui  enrroir  par  le  c&.é  Dei  ifracltagredtelNi» 

de  l'Orient*  Le  bruit  qu'elle  turpcrmin  orienta- 

fiiifcît  ctoît  femUable  au  bruit  1««  :  ac  vok  «at  et 

de  grandes  eaux  -,  &:  la  terre  ^  «luamm 
*    ■  I      '   mulmnini  »  9l  terra 

ctou  toute  eclairce  parUpre-  fp|e„achacà 
Içnce  de  la  majefté.  te  ejus.  • 

3.  Er  la  vifion  que  feus  étoit  f .  Et  ndi  ▼ifionem ; 
rcniblabie  i  celle  oue  i'avois  bmdm  fpccicm  » 


Digitized  by  Google 


* 


ChaUtre  XLIII. 
^am  vidcram ,  quao-  cuc  lorfqu'il  vint  pour  perdre 
do  vcnit  ut  difpcrdc.  1^  yiHc.  Il  me  parut  dans  la 

rct  civitatem  r  &  fpc-   r  ^.  *  •  lu™:-^ 

^;^c^  r^»«j  ^    r  -  ttcnic tormc  que  îelavoisvB 

<ics  I  cundum   alpc-      %     i    «      *  i  '^i   «  « 
aum ,  qucm  vidcram  P^CS  dU  flctlVC  dc  Chobar  ,  & 

juxta  fluvium  Chobar  :  '}t  tombai  fur  Oion  vifagC* 

6c  cccidi  rupex  facicm 

jncara. 

4.  Ec  m.1  je/las  Do-  4.  Lamajcftcdu  Seigneur  cn- 
miniingrc/fa  cft  tcm-  tra  daos  Ic  temple  par  la  porte 

oricnccm  : 

^  Ec  clcvavit  me      j.  Et  l'Efprit  meleva,  8C 
fpiritus ,  &  introdu-      fi^  entrer  dans  le  parvis  in-  ^ 
xit  me  in  atnum  m.  tcrieur.k  ie  vi«  que  fa  maifoii 

tenus  :  &  cccc  rcpicta  -    »  V    1  ^      •  •  j 

crac  gionâ  Domioi  <toit  rcmpUe  delà  gloire  da 

domus.  Seigneur. 

6.  Et  audivi  loqucn-  6.  Alors  je  Tentendis  qui  me 
tem  ad  me  dc  domo  ,  parloit  du  dedans  de  la  mai- 
&  m  ^ui  ftabat  juita  f^.    rhommeqoi  étoit  pro. 

*  chedemoi 
7.dtxic  ad  mciFili  ho-     7.  me  dit:  Fils  de  l'homme  9 
minis,  locusfolii  mci ,  c'cft  ici  le  lieu  de  mon  trône  , 
&  IOCUS  vcftigiorum  ^  Keu  où  je  poferai  mcs  picds, 

pcdum  mconjm ,  ubi  •     "  . 

Lbiio  in  mcdio  fi.  *«û  je  dcmciyerai  pour»- 
lioruro  ifrael  in  xccr.  mais  au  milieu  des  enfansdlt- 

oum  :  &  non  polluent  rael  ;  Ôc  la  maifun  d*lfrael  ne 
ultra  domus  Ilracl  no-  profanera  plus  mon  fainr  Nom 
mcn  fand^um  mcum  ,  J  y^^^i^  eux,  ni  leurs  Rois, 
jpli  &  rc^es  corum  m         «         .  j  1     •  « 

fomicanombus  fuis.à  far  IcuTS  idolatries  ^,  &  pac 

in  ruinis  rcgura  fuo-  lesfcpulcres  de  IcUfS  R0I8 

lum  ,  &  in  cxcclfis.    &  par  k&  luucs  lieux  ^* 


ir.  7.  '«"r.  fornications 

Ib'd.  expî.  Il  fait  allufîon  à 
ceux  d'Amon  .  èc  éc  Manaflè  , 
^ui  ccaat  f  cù  du  ccmpUt  l'âvoicBt 


profane.  Vdftthl, 
Ibid.  txfl,  où  l'oa  r^iilfiok 


Sf  iiij 
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8.  Ils  ont  fait  leur  porte  con-  Os*  fabck^i 
tre  ina  porte ,  &  les  poteaux  de  f"»'  iS*» 

l;cnr.  éc  de  leur  nui.on  proche  J^^S^X^ 
des  micnsi  &  il  y  avoir  un  mur  ^  ^rat  iaterme 
encre  mpi  ôc  eux  y  &  ils  ori^  &  cos  :  &  polhieniitt 

i)rofané  mon  faine  Nom  par  noincDranôuin  meuip 
es  abomtnarions  qu'ils  ont     abominatioDibui  . 

Commtfes:c'cft.pOUrqUOÎ  jeles  q««  fccerunt:  proptcr 

aidctruits  dans  ma  colcrc,  uiiramca. 

Qu'ils   rejettent  donc       Nunc  crgo  rcpcl- 

maintenant  loin  d'eux  leur  ^^"^  P»;^^"^  fomica- 

idolâtrie'  ;  qu'ils  éloignent  ^'^^^^^^^'^.^ 

,  .     ,         .  I      r  nas  rceum  luorum  a 

Jom  de  moi  les  fcpulcres  ,  %  habuabo  m 

leurs  Rois-,  de  je  demeurerai  mcdio  çoiiun  fcmpct* 

toujours  au  milieu  d'eux. 

lo.  Ma*$  vous  9  fils  de  l'hom-  lo*  Tu  aurcm  ,  fîU 

me,  montrez  le  tciupie  k  la  l»»»»»*»  oftcodcdo- 

maîfond^lfraclrafin  mnls  rc-  tcmptain  . 

,        r  r      '  I    I        &  connindannir 

^oivcnt  la  conhifion  de  leurs  iniquitatibus  fait  , 

iniquités  ;  qu'ils  merurcnc  eux-  mcciaatar  fabiicam : 

mèn.e  toute  fa  ftruâure , 

ïi,ôc  qu  ils  rougiflènt  de  ton-     î r •  &  erabcfcant 

tes  les  chofes  qu'ils  ont  faites,  omnibus  ,  que  fece. 

Montrez  Mcur  la  fii^ure  de  la  '""J.' %«"mifoinof, 
_    r       r     r     •     o    r  ^  tabrica:   cius  c»- 

niaifon,  fes  forrics  &:  Tes  en-        ^  ^ 

trees<!N:  tout  Ion  dcilcini toutes  omncm  dcfcriptionem 
les  ord'^nnances  qui  doivent  y  ejut^Sc  uoiTcrfa  pr». 
être  obfervées  ,  tout  Tordre  "F*      »  ean^om* 

qu'il  y  fuir  (garder,  toutes  les  ^«^''^ifc»  «i^ 
1  :    '  .     r  /•  .  omnes  legcs  cius  o- 

loix  qui  y  font  prefc.ites  :  rc-  iUndct\$f^  fcribei 
f>rcicmez  toutes  çeschples  do-  in  ocalis  comm  ,  «s 


9»  tnt%.  rornicacion. 
i^.ii.Vr»'.  Cela  s'entend  lictcral 
Icaieacdu  loin  qu  ili  dcvoient  a- 

•  •••       ^•••^         •  %  « 


V(  ir  d  ob 'crvfr  dans  la  flruflure 
du  icnij  lc  Je  Jeruialemtouicc(Ml 

leur  cft  piçfaii  iti,        "  '^"^ 
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II.  Ifla  cft  lex  cîo. 
nius  in  fu  m  mita  te 
montis  :  omnis  finis 
ejus  in  circuitu  ,  fan- 
(^iim  fafïdorum  cfl 


Chapitre  XLIII. 
cuftodiant  omncs  dcf-  vani  Icurs  ycux,  afioquils  gar- 

-.ptioncscjus  &pra:.  dcnt  CXaûCmCIlt  COUt  Ce  QUO 

:         *  vous  leur  aurez  décrit ,  qu'ils 

f^rariqucnc  de  obfcrvcnc  cous 
es  préceptes  qui  la  regardent, 
1 2.  Telle  efl  la  règle  qu'oa 
doit  garder  en  bâriflànc  la  mal- 
Ton  de  Diem  fur  le  haur  de  U 

   montagne.  Toute  fon  étendue 

hxc  cii  crgo  Içx  do-  dans  fon  cii cuit  fera  très- fain-* 
'i^us-  te.  Telle  eft  donc  la  loi  qu'il 

faut  obferver  dans  le  bâtimçnc 
de  cette  maifon,  * 
13  lOx  sQtcm  mcn.    1 5.  Or  voici  quelles (bm  les 
ftrxaltatif  m  cubit«  niefures  de Pautel ^en le inefu. 

bac  cubitum  &  pal.  r?"^  ^vecla  coudée  a  bonne  me- 
mnm  :  io  finu  ejos  crat  ^ure  ,  qui  avoit  une  coudée 
^bitiis  &c  cabicQs  in  on  palme.  Son  en&ocemeot  '  ^ 
laûnidine  :  Se  clcfi  i-  étoir  profond  d'une  coudée»  & 

lip  cjQs  ufquç  ad  la.  ^y^fç  3„fl;        ^^^j^  |^^^ 
bium  eius ,  ic  m  cir-  o  r    1  «  r       ^  r 

çuitu  ,  palmus  unus.  geLir,ôc  fa  clôture  jufques  a  foiî 
Hsc  quoque  çrac  fof-  ^^^d  Se  tout  alentour  étois 
-1.-- palme-  Telle  écoiç  dono 

1^  foSc  de  l'autel. 
14*  Du  bas  de  la  terre  j  ufques 
r«  niffjcad  crcpidi.  premier  rebord ,  il  y  avoir 
|içip*noviiUmam  duo  1  *  j,  11  '  o- 
cubiti  Se  Jaticudo  eu-  ^^ux  coudées  de  hauteur  ,  & 
biti  ami»  :  Se  i  cre-  rebord  avoit  une  coudée  do 
pidine  mtaoïe  ofqiie  Uigc^^  E%  çe  rebord  ^ui  étoi| 


— — — Il 
(âalcaris* 

I4«  £c  de  (imi  ter- 


^*  t|*       l'anel^  t*offcoicnc 

(ci  holocaullei. 

Ibi(L  «x^/.  cù  l'on  incrcoic  ic 
boit  pour  btâfec  les  viaimes. 
Vsiah,  um^.  tat(  fofle  <|ui  I'çr- 
'Ylronaoit  pour  fccevQÛ  ic  fao^ 


des  Tiâimes  égorgret . 

iS'  14.  dernier  ,  id  f/,fi| 
commenç^int  par  le  ba«  ,  mais 
prCiD^r  ca   commen^aac  parle  ' 


g^O  E  SI  CH  I 

le  plus  petit  '  ,  |ufqncs  au  rc-  9â  ctepidiaeiii  màjoi 
boi  d  qui  écoic  le  plus  grand  ,  il  » 
y  avoïc  quacic  c  judeest  &  ce  ^.^^ 
rebord  avoît  auffi  une  coudée 
de  large. 

1 5 . 1/stttel  appel/  Arîcl  ^ ,     if-  Ipfe  ««»  Afîd 

aui  (^toit  de  (fus  ,  avoit  quatre  quatuor  cubîtonim:* 

ço\Ji  \ct%  de  hauteur  \  &  de  cet  r^-T^^^™  r.,,^mAr 

,  lam  •  cornu  quatuor* 

autel  s  elevoieoc  en  haut  qua- 
tre cornes 

1 6.  Aricl  avoît  douze  cou-  i^.  Et  Arid  duodc. 
dccs  de  \om,  &  douze  coudées  çubitorum  in  Ion- 
j  1  o  '  *.  •  r  ^ ,  -  i  eitudinc pcr  duodccun 
de  larçe ,    cioit  ainfi  quanc  ,  «^^.^^^  , 

ayaoi  les  cotes  cgaux.  quadraogulammaBqais 

lateribos. 

17.  Son  rebord  étoic  de     i/  EtcrcpHoqui- 

3uatorze  coudées  de  long,  &  «»*>«««n 
e  quatorze  coudées  de  lar-  ^.^"Tj^'^^f^^^^^ 
^  ^  A  ,    mord  CCI  m  CQouosia« 

gc  ,  a  mefurer  les  quatre  cotes  tijudini,  in  quanioc 
d'un  angle  à  l'autre.  La  cou-  angolisejus:  &  coro« 
tonne  ^1»  çorniche  qui  regnoit  na  incircuitu  cjasdt- 

Ottfoitr ,  avançoit  d'une  demi  »  ^ 

coudée  ,  &  fon  enfoncement 
,    .  ] ,  circaunni:  eradus  au. 

etoird  une  coudée  tout  autour.  wûad  O- 

Or  Tes  degrés  écoient  tournés  nemein. 

vers  rOrienr. 

i  8  •  Et  VAngt  me  dit  :  Fils  de     iB.  Bc  dizir  ad  me  : 

Thomme  9  voici  ce  que  dit  le  FiUhominis»  lurcdi- 

Seigneur  :  Ce  font  ici  les  ce-  cit  Dominus  Dcus  : 
remoaies  qu'on  doit  obferver  Hi  fuut  rùus  altaiis , 

th.  §*pK  le  moins  flevé.  Ji»*."^! s'entendre  rplriruellotient  de  Jl» 
If.        c'e(l*.Mire.Umon-|  sus  - Christ. 
t«gne  Ht  Dieu .  M  le  lion  »  on  tel    Ibid.  fxp/.  aux  quatre  coîat, 
bc!ietdeaMlcdiaioa»ce4aipeud       tS,  If ifr«  Dooiiaui  Dsoi, 
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Chamtre   XL  III. 
Inoatcnm^edic  fue-  i  l'égard  de  l'autel  aufficot 
rit  fabricatum  ;  ut  of-  qn'il  adra  été  bâti ,  afin  qa'ott 

fcraturfupcrillucl  ho.  ^ff^C  dcflTuS  Pholocailftc  ,  6C 

damr  (ào«k  '  ^"  répande  '  tout  autour 

le  fang  ^^tf  j  vidimes. 
19.  Et  dabis  Sacer-     19.  Ec  vous  les  ^  donoercs 
4otibus ,  &  Lcvitis ,  aax  Prètrcs  &  aux  Levires  qui 
qui  func  de  remiiie  Sè-  font  Je  la  race  de  Sadoc , 
t^:nrDoru1  «  -Wochent  den^on  auceU 
Dcus ,  ut  ofFcrant  mi-  dit  le  Seigneur  »orrf  Uieu,aha 
l)i  vitulum  de  armeo-  qu'ils  me  facrifienr  un  veau  da 
10  pro  pcccato.        croiipeau  pour  le  pcché. 

10.  Et  aiTumcos  de  ao.  Vous  prenctrez  du  fang 
fanguinc  cjos ,  pones  cc  veau ,  &  cn  mettrez  fur 
fapcr  quatuor  comua  ^^^^  p^^^^l  ,y 
cins,  &  laper  qaatoor  ^  P  ^  •  j  r 
angdoicrWinis  .&  &/"r  les  quatre  coins  de  fo 

rupercotonam  in  cir.  rebord ,  &  iur  la  corniche  tout 
cuita  :  &  mundabis  autour  VOUS  le  purifierez  » 
iiliid,«ccipiabif.      &le  TarAifierci. 

11.  Et  toHes  vîtn-  n.  Vous  emporterez enfuîro 
kin ,  qui. oblacus  fue-  [g  ycaii  qui  aura  été  offert  pour 
:;Xer.^«VÎ     r^^y,^  Ic b.ûlcrcz  dan, 

extra  fanâuarîuiD.     îé^hors  le.fanâ;uaire'« 
it.Et  lo  die  fecno.     tz.  Le  fécond  jour ,  VOUS0& 

da  offres  hircoiii  ca-  frirez  pour  le  pechc  un  jeune 

pramin  immacularam  j^^^^^  ç^-^  ç^^^  ^^^^^  .  ^  o„ 
pro  pcccato  :  «c  ex-  \y  \ 

piabGm  altara  ,  ficuc  fn  purifiera  l  aurd,  comme  oa 

«xpiafciunc  in  vimlo.  Ta  déjà  purifié  Aec  le  veau, 
1).  Clinique  com-      %§•  Éclorfque  TOUSaure* 


9 

fou 


1^/'/.  expt.  F«yn,U  tAv^u  f.  f. 

19.  txpl.  ces  cérémonies. 
^ntr,  donnem  le  veai|  ^ui  doit 
fervir  au  faciiHce; 


f,xQ.  expU  Vcytx.  1*Ex94ê9^9«- 

f.  X I.  txpl.  Tcniplc,  f '<u«*> 

«4»  II.  il. 


'^^1.  E  2  1  C  H  I  E  t. 

ochcvé  de  le  purifier  ,  vous  plcvcris  expians  illud  ; 
offrirez  un  veau  du  troupeau  offercs  vitalum  de  ar- 
qui  faic  fans  tache,&:  un  bélier  "^'-"^^  immaculatmn , 

du  troupeau  ,  qui  foit  de  me-  i„u„aculatum.  ^  * 
me  fans  aucune  tache. 

^4.  Vous  les  offiiiez  en  la  14.  Et  ofTcrcs  eos 
préfencedu  Seigneur  -,  &  les  in  confpc^u  :Domiai  : 
Piètres  répandront  du  fel  fur  ?  mittent  faccrdorct 
^  I  •     ^     L  I      ""pcr  eos  lal ,  &  oftc- 

fux,  &  les  offriront  eu  bolo.  „^,  hobcauftum 
caufte  au  Seigneur.  Domino. 

2^.  Sept  jours  de  fuite  vous  m.  Scpctin  diebas 
ofFi irez  chaque  jour  un  bouc  fâcitshircum  pro  pce» 
pour  le  pcché  ;  &  Ton  off.ira  quotidîc  : 
de  même  un  veau  &  un  bélier  pccorito. 
du  troupeau ,  qui  foient  ians  immacdatos  ofièrest. 
rache. . 

•  z6.  Vs  f  ront  la  purification  1^.  Scptcm  dicbw 
&  la  confecr.nion  de   l'autel  «piabunc  alcarc  ,  8c 

pendantfcpt  jours,  ôc  ils  rcra-  "^""^f^""^        •  ^ 

//  j   /      .   ir  ^  j         impie bunt  manu  cius. 
pliront    de  le  tir  s  offrandes*  ' 

ij.  Et  les  fept  jours  étant  17.  Explecit  antem 
«Kcomplis  ,  les  Prêtres  ofFri-  dicbas  ,io  die  oâm 
ront  le  huitième  jour ,  &  dans  ^  ^}^^  ,  ftdc«(à- 
la  fuite  vos  holocaufles  fur  ^Jlî^JlJ^^^ 
1  autel  t  &  les  hofties  quils  quarpropaceoffcnmn 
offrent  pour  la  paix  \  &  fe  ferai  &  placatus  ero  Tolns^ 
réconcilié  avec  vous  9  dit  le  ^  Dominai  Deos. 
Seigneur  mnn  Dieu* 


'  ir,  i€,  Itttr,  onplironc  fa  main, 
•il*/?,  fup'rficiem  alurtf.  f^«i«fr. 

11  fait  ailudon  4  la  confecracion 


Vs  mains  d^oblitions  en  îr«  con» 
ractant.  Itvit.t.  8.  <sr  8.  Exoi^ 
.8.^af, 
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SENS   LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

I*  2.  3.  777  Nfiêîu  il  me  mins i  U  partie  ejui 

Jà  regarde  vers  rOrient*  Lt  je  vis  Id 
'gloire  du  Dteu  d'Ifrael  cjui  venait  far  ce  côté  d& 
l'Orient. Le  bruit  qu'elle  f  ai/oit  était  femblahle  4M 
kmitàe.grandes  eanx\  &  la  terré /teit  temte'Ms^ 
tante  far  la  fréfence  de  fa  tttajefié ,  iS'Cm 

Comme  le  Prophète  die  (ormdlement  dans  la 
fuire  ,  que  la  figure  fous  laquelle  le  Seigneur  s'ap-  f^^thi 
parut  alors  à  lui ,  croit  la  même  que  celle  qu'il*' 
avoir  vue  auparavant  près  du  fleuve  de  Chobac  9 
lorfque  le  Sdgneat  venoic  pour  perdre  Jeroia* 
lem  »  il  fiiffic  d'en  avertir  en  ce  lieu  9  afin  que  ceux 
qui  en  viendront  voir  la  defcription  avec  l'explica- 
tion ,  lifcnt  particulièrement  le  premier  &  le  dixiè- 
me chapitre  de  ce  même  livre,  il  ed  remarquable  « 
die  S.  Jérôme ,  que  la  gloire  du  Dieu  dlfrael  en- 
cre dans  Jemfalem  pat  la  mime  jporte  oriçntale  , 
par  laqudkle  Propnete  Tavoicvu  (omt^  lorfque 
cette  ville  fut  frappée  des  playcs  de  la  fureur  du 
Seigneur.  Et  il  la  voir  revenir  ,  parcequ*on  lui 
snontreenoième-temsle  (auic  temnle  rebâti  fur  la 
montagne  *,  ce  qui  marqaott  la  réconciliation  du 
Dieu  d'ifracl  avec  (on  peuple»  Mais,  ce  teroit  pea 
qu  il  fc  fut  réconcilié  avec  eux,  s'il  ne  les  eût  afFcr- 
misdans  Ton  fer  vice.  Et  c  cftccqueTEcriture  nous 
Fait  voir  cnfuitc  par  ces  paroles  : 

f.  7.  Cefi  ici  le  liem  ae  mon  trine  9  le  lieu  ek  je 
foferai  me  t  pieds  ^(j*  ek  je  demeurerai  pour  ja^ 
mais  am  miliets  des  enfant  tlfraeh  Et  ils  ne  pre^ 
faneront  plus  mon  fdmt  Nom  u  l'avenir  ,  err. 

Dieu  a  paâe  iculemcac  dans  U  ^yo<igogueiÀa$ 


I 

E  f  E  c  H  I  e  i« 
#itrt«.  s'y  ariècer.  Et  ceft  fculemeacde  r£g1iredaato4 
.    peac  dire»       les  pieds  du  Seîgnear     ùmt  airi* 
tés  pour  conjours  t  tn  Bcclefia  fiant  féits  Dêmimi  t 
in  Synagogd  amk^lémt  cr  prdteremnt^  C'cft  donc 
proprement  à  l'Eglifc  de  Jésus- Christ  que 
èes  paroles  doivem  sappli^r.'  f^aéciU  lieudi 
mon  prâne  ,  oh  je  demenrerai  pour  jamais.  C'cft 
â  cette  Eglife  riiée  d'abord  dm  miliêm  des  êm/am 
dlfrael\cv[  e*eft  dans  elle  cpi'Udoit  hakhêr  ét$f^ 
nullement  y  Ôc  non  pour  un  tenis,  comme  dans  le  tem- 
ple de  5»^lomon  :  Habitat  in  Ecclejïa  ,  i»  mtdiê 
filiûrtm  tfrail  cermntiam  Deam  :  &  haiitatia 
ferfetmstm ,  mn ficmmlàm  timfbsm  SaiMêwij  ad 
nmfmsé  II  faat  done  pont  appartenir  véricabienxnt 
â  cette  Eglife ,  travailler  audi  i  être  le  trône  &  la 
demeure  cternelie  de  Jesu  s-Christ.  Car  s'il  ne 
fait  que  marcher  àc  pafler  en  nous  >  félon  l'expreC* 
flon  de  S*  Jérôme  »  fi  (on  Eipik  n'établie  poinc  fît 
demeore  fixe  dans  nos  amcs  ,  &  qne  nous  ne  de* 
tneurions  poînt  noas^mtines  m  kû  ;  (i  tioos  femmet 
du  nombre  de  ceux  qu'il  a  marques  dans  fbn  Evan- 
tue.z,   gilc  ,  qui  ne  croyent  tjHC  four  un  terni  ,  &  qui  fe 
retirent  &  s'éloignent  delui  »  horfqm  l heure  de  la 
tentationefivênmsvooa  appartenons  tponrie  dire 
ahifi  »  â  la  Synagogue  |  nous  n*avons  point  lecara» 
âere  de  la  loi  nouvelle ,  &  nous  ne  pouvons  être  re- 
gardes comme  le  lien  dn  trône  du  Seigneur ,  ni 
comme  les  vrais  enfaas  d'Ifrœl  9  am  tmUêu  da/^ 
^mels  il  demeure  femr  jamais. 

f.  8.  Its  eut  fait  leur  ferte  eeutre  ma  fêrtt  » 
les  fe  féaux  de  t  entrée  de  leurs  ruai  feus  prêche  des 
miens.  Et  il  y  avait  nn  mur  entre  moi  Çjf  eux  ;  CP'* 
ils  ont  profané  mon  faint  Nom  ,  &c, 

'  Lcfensdecepaflàgeqiiiparoicobiair  ypooixok 
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ItTt  ce1u!-ci.  Dieu  rend  la  laifon  pour  laquelle  il 
s'ccoic  mis  en  colère  contre  Ifrael ,  &  il  die  s  Ceux 
d'entre  eux  qui  m'approchokot  de  plus  près  par  la 
dignité  de  leur  minîftere  >  &  par  leur  demeure  qui 
|oignok  mon  temple ,  avoiçiit  cependant  bâticom-» 
me  un  mur  entre  moi  6c  eux  ,  par  T  impiété  de  leur 
conduite  ,  qui  les  éloignoit  de  moi  infiniment  ^  EJtmt^ 
puifqu'ils  profanoicat  la  (âinteté  de  mon  Nom  par 
toutes  fortes  d'abominations.  C'eftdonc  »  félon  la 
fefléxioo  de  S»  Jerâme  y  l'union  de  nos  ames  avec 
Dieu  9  Ôc  non  la  proximité  de  fon  temple ,  ou  l'en* 
trée  dans  les  dignités  Ecclefiadiques ,  qui  nous  at- 
tire fa  mifericorde.  Et  rien  au-cootrairencit  plus 
capable  d'eidtec  (bu  indignation  contre  nous ,  que 
de  demeurer  dans  des  lieux  conCiçrcs  i  Dieu ,  lors- 
que Ton  en  eft  indigne  :  ^uin  pêtiis  indignath*  , 
nem  Domtni  commoveri ,  ^uando  in  conjecratit 
Dco  locis  indigHHS  hahitator  efl. 

Mais  qui  font  ceux  proprement  qui  prof 4f$ejff  le 
mm  dm  S$iimtur  i  Ce  Ibiit  »  dit  lemènie  Saint,  ceux 
qui  ayant  cro  en  kd  &  paru  fttre  du  nombre  de  (es 
difciples  ,  ont  deshonoré  leur  foi  par  leur  vie  :  de 
même  que  celui  qui  des  membres  de  Jesus-Ch  rist 
€nfM  )  comme  dit  S.  Paul,  Us  membres  dLmue 
froflitH^e  ,  n*e(l:  pas  un  payen  >  mais  un  homme  qui 
a  abjuré  la  piété  dont  il  faifoit  profèffion  »  comme 
difciplede  }Bses*CNRiST  ;  .^uomûd^  tûSit  mtm» 
hra  Chriflty  &  facit  membrameretricis,  ejui  priùs 
Chriflo  credtdtt  :  fie  ille polluit  nomen  Dei  ,  cjui 
prààs  momims  ejms  fidem  fmfcepent.  Ainfi  on  doit 
regarder  comme  des  profanateurs  du  Nom  du  Set« 

{;nmr  cous  ceux  â  qiri  l'Apotre  S.  Paul  s'adreflbir , 
orfqu*ildifoit  :  V'ous  êtes  canfe  ^fue  le^Nom  de^^/**^^ 
DicM  ejl  bUf^hémé  parmi  lis  nMions.  Car  pour 
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ceux  qu!  n'appartiennent  point  à  Jesus-ChRiSt  } 
comme  les  Juifs  &  les  idoiitics  ,  quoiqiriis  foienc 
lout  fouillés  &  tout  impurs  >  ou  plu(ôc  l'impureté 
même»  ils  ne  peuvent  point  proprement  toaillec' 
ni  profaner  Ton  faint  Nom^ie  rayant  jamaiscoona» 

jAliocjt4in  ethnicns  çjr  'judAus  ,  ctim  fint  f^limti 
cofj.amtKati  ,  /iwi  contamiKatto  tpfa  atcjHC 
fêllutio  f  nomen  Dei  poUum  &  conténnindre 
mon  fojfnnté  Et  pat  ce  principe  nous  pouvons  com^»  . 
prendre  combien  les  profanations  èc  do  Nom  dtf 
Dieu ,  &  du  Corps  dejBsvs-Cnii  iST,&d# 
fa  fain^e  parole  ,  que  commerrent  tant  de  Chré  iens^ 
font  criminelles  devant  lui^  piiifqu'ils  foulent  fous 
leurs  pieds  les  plus  grands  objeis  de  la  vénération 
4e  leur  foi ,  àc  qu  ils  ouiragentla  faiotetc  de  cchii 
.  ipèmè  qu'ils  adorenté 

if,  \o.  Mais  voHS ,  Pris  iêthomme  j  ntoiftret  k 
temple  à  la  maifon  d  jfrael ,  afin  ejutls  entrent 
déUis  la  CQnfnjii^n  de  tontes  leurs  intcjmtés^d'  qu'ils 
mefitnmt  eux'tuimes  tomit  fa  ftrttÙmrêM 
.  Il  paroît  donc  que  ce  n  croit  pas  poor  Ezechiel 
ièul  querEfprit  de  Dieu  lui  6ii(oit  voir  ce  temple 
myftci  ienx  ,  mais  encore  pour  la  maifon  d' Ifrael  i 
puifqu'api  es  qu'il  le  lui  a  fait  confidcrcr  avec  tant 
(^'exaditude  >  &c  qu'il  lui  en  a  marqué  toutes  les 
ipefures»  il  lui  ordonne  de  le  mêmtrerwx  Ifraéli-' 
tes.  Mais  il  paroît  bien  encore  »  comme  le  dit  S> 
Jeiône,  que  le  temple  qu'on  lui  Commandoit  de 
1cm*  faire  voir,  c'cft-à  dire  de  leur  en  montrer  la 
dcfcripiion,  ctoit  tout  autre  que  celui  de  Salomon: 
pnifque  ce  Prince  quiravoitbaci ,  pécha  lui-même» 
6c  ofFenfa  Dieu  d'ime  manière  fi  criminelle  :  an* 
lieu  que  cdoi  qui  eft  maintenant  répréfent^f  aux 
yeux  d'£zechiel>  &  par  lui  â  tout  le  peuple  ,  cA; 

ta 


« 
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tel  )  que  ceux  qui  en  envifagent  connue  il  faut  la 
fâintcté  ôc  l'augiifte  majcllé,  cclTcnt  de  s'abandon- 
ner â  l'iniquité  comme  auparavant,  &  font  même 
tout  couverts  de  confunon  ,  dans  la  vue  de  celle 
qu'ils  ont  commife  jufqu'alors  :  fingulis  ma^ 
gftam  hâiins  diverfitatem  «  taHimmiftte  iftfcrior 
temple  ejuod  nnac  oftenditur  E^cchieli  ,  Ht  ipfe 
fabricdtor  ejus  Salomon  peccaverit  ojfendcrit 

-  Dcum  *  i^A  étutem  (^H<t  Ez^echieli  ^  per 

Exsethiclem  demui  l/rsel  ofienditur ,  tdlis  efiy  ut 
mi  eém  mnti  cgmjpexerit  »  eeffet  iniquitati», 
P0S  fifis  •  k  é  •  •  •  five  confHnidtur* 

Or  ce  temple  dont  la  vûc  cft  c.ipable  de  nous 
faire  entrer  dans  une  faintc  conFufion  de  tous  nos 
péchés ,  eft  TEglife.  Car  Ç\  l'on  eu  confi Jere  la  flru- 
Aure  toute  divine ,  &  qu'on  en  mefure  >  félon  qu'il 
eft  dit  ici  »  tomtis  les  dimenfiens  fi  admirables  i  Si 
Ton  cnvifâge  avec  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  J  t  s  u  s-  l^J^''^^ 
Christ,  comme  /tant  !  ni- même  la  principale 
fUrre  de  V angle  \  la  pierre  vivante  ,  (jui  bien  cjue 
rejettée  des  hommes ,  a  ét(  choife  de  Die  h  ,  &  ejjt 
friciemfû  à  fesyeuxi  /rx  jipétres  dr  Us  Prophètes^  g^/,^  ,^ 
comme  en  étant  avec  Jbsvs-Christ  les  pierres  *o.&u 
fondamentales  \  &  les  vrais  fidèles  ,  comme  étant  ^ 
aujft  eux-mêmes  des  pierres  vivantes  ,  dcftinces  * 
pour  comfofer  cette  maifon  jpiriiiéelle  :  Si  Ton 
veut  bien  ob(crvcr  encore  avec  le  même  S.  Paul  > 

-  comment  ce  faint  édijice  étant  pofé  fur  nnfonde'^ 
m^nt  fi  précieux  »  s'eleve  infennblement  >  &  s*ac^ 

croit  dans  toutes  fes  proportions  &  fa  fym/trie  , 
pour  devenir  un  faint  temple  confacré auSeigneur: 
Si  l'on  a  enfin  le  bonheur  de  comprendre  avec  tous  i- 
les  Sainu  ejuelle  en  efi  ^  la  largeur  ,  dr  la  hn* 
^s^fttr  ,  &  U  baMfsr  9  &  la  frofendeur ,  (èlqp 
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l'explication  que  nous  en  avons  marquée  aupa- 
ravant j  on  peut  affurer  que  cette  vue  de  la  faiote* 
té  >  de  Tauguile  majedé  >  &  de  la  gloire  éminene 
de  i'Eglife  »  rachetée  par  la  mort  de  J  b  s  u  s* 
Çhrist»  &  cimentée  par  fon  fâng,  remplie  dei 
dons  du  Saint-Efprît  j  &  dcftinée  pour  compofci 
dans  le  ciel  cette  divine  Jerufalem ,  décrite  au  long 
dans  rApocalypfe  :  toute  tnvironnée  de  téçlat  de 
)^^''*  la  lumière  de  Dieu ,  &  comfefée  d'un  er  f^r  fim- 
yukle  d  mu  verre  trh'^Uir  »  deui  le  temfle  efi  le 
Seigneur  Dieu  teutpuiJpAnt ,  &  Vjignedu  :  que 
la  vue ,  dis- je ,  d*une  telle  gloire  ,  d'une  telle  pu- 
reté  y  e{l  très- capable  de  faire  rougir  de  confliÂoa 
tous  ceux  dont  la  vie  n*a  aucun  i^appon  avec  ce 
qulls  voyenr  »  &  les  expofè  aa-coottatre  i  uae 
terrible  condannation. 


CHAPITRE  XLIV. 

1,      T  il  me  fit  retourner  i.  "C c«>nvcrtit  me 

Ju  vers  le  chemin  de  la  _  ^'^"^  P^^^ 

porte  dufanauaîre  extérieur  «^"^^"^"j  "tenons 

qui  regardoit  vers  lOrienr,&  oncn:cm  ,  &  «ai 
qui  ctoit  fermée.  daufa. 

2.  Et  le  Seigneur  rae  dit  :  i.  Et  dixic  Domi- 
Ccttc  porte  demeurera  fermée,  ad  me  :  Porta  hrc 
elle  ne  fera  point  ouvcne ,  &  ^^"^^  ^P'^ 

1 tr  riccur  ,  &   vir  non 

nuiûommenypaueraîparcc-  tranfibic  pcr  cani  : 

<)Ue  le  Seigneur  ,  le  Dieu  d  If-  quomam  Dominus 

rael ,  eft  entre  par  cette  porte  ,  Dcus  Ifracl  ingrcifus 

&  elle  demeurera  fermée       ^  >  cric  que 

claoTa 

j.pourle  Princc^LcPcince     3.  f rincipi.  Prïo- 
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eepsipr«redcbkmea.  s>  aflèyera  pour  manger  le 
utcomcdae  pancm  co-  p^j^  devant  le  SeiVneiir!  mais 

ports  Tcftibali  ingrc.  ^  ^^''f     paï  U  por- 

dienir  ,  et,  per  viam      ^  du  veftibulc. 
cjus  egredictur. 

4..Et  addtixit  me  4.  Et  il  m'amena  par  le  chc. 
ticr  mm  port«  aqm-  ,^  ^ 

inus:&Tidi ,  &  cccc  "  °"  >  ^  d"  temple  ^ 

implcvit  gloria  Do-  ^Ip"  je  vis  que  la  gloire  da 
mini  domum  Domini  :  Seigneur  a  voit  rempli  la  mai* 
&  cccidi  in  £uuem  (on  du  Seigneur  j  &  je  tombai 
'"^^^'t:  j      j       fur  mon  vifage. 

5  Et  dixir  ad  me  ^    r- 1    c  • 

DomiDu$:Fili  homi-  j^J'^H^  Seigneur  me  dit: 

nis,  ponc  cor  tuum ,  ''^'^     1  homme  ,  mettez  bien 

&  vide  oculistuis,  &  dans  votre  cœur  j  regarde*  de 

auribus  tuis  aiidi  cm-  VOS  yeux ,  &  écoutez  de  vos 

nia ,  qux  ego  loqaor  oreilles  toutes  les  chofes  que 

ad  ic  de  univcrfîs  ce-  u..^,.  j.  ,  4"^ 

rcmomis  domus  Do-  icv««fwqûi  regardent  tou- 
mini,  &  de  cundis  1"  Cérémonies  de  la  maifoo 
Icgibus  cjus  :  &  poncs  du  Seigneur,  6c  tous  (es  divers 
cor  tuum  in  viis  tcm-  reglemens  i  Se  appliquez  votre 

du  temple,  &  toutes  les  for  tics 

du  fanÂuarre. 
•    ^.Ëcdimadexaf.     6,  Vous  direz  à  !a  maifon 
petaotem  me  domum  (j'rfr-nri    nnî     /«^.fi:.     •  , 

tifiiius  Dois  :  Suffi-  '  ^^^'^      T^e  dit  le 

ciaot  ▼obisomnîa  fcc-  Seigneur        Dieu  ?  Conteii- 
lera  Tclba  ,  domns  fcz- Vous,  maifon  tflfrael,  d'à- 
^  voir  commis  tant  de  crimes  j 

7.  cô  quôd  inducî-  7*  d'avoir  introduit  danS 
tis  filios  alicnos  in-  mon  fauduaire  des  étrangert 

Tti; 
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iiicirconclsdc  cœur  ôc  de  chair,  circumcifos  carne ,  ut 
qui  fouillent  &  proÉincm  ma  fintinfanduariomco, 
maifoni  dcmavoiroffcrt^4r  ^  po»"^t  do^um 

•  '  .il      #j        •     *j    mcam  :  &  oftcrtis  pa- 

lifÊT  m$mftere  'des  pains ,  de     mcos ,  adipcm  ;  & 
la  graifle ,  &  du  fang  des  vtfli-  fanguincm  ;  &  di/ToU 
j  j  Se  d*avoir  rompu  mon  vitis  padum  mcum  ia 

alliance  par  tous  vos  aimes,    omnibus  icclcubus 

..  .»  .      t  ▼cltris. 

8.  Voas  qui  n  avC2  pome  ob-  g.  ec  non  fcrvaftis 
fcrvé  mes  ordonnances  tou-  prxccpta  fan<fhjani 
chant  mon  fan6tuairc  ,  &  qui  nici  :  8c  pofuilhs  cu- 
avez  établi,  pour  garder  ce  que  ^o^"  obfcrvationuiu 

raiprcfcriçà  l'égard  de  ce  rïobL?" 
âuaire  qui  m  appartient ,  tels  ^ 
miniftres  qu'il  vous  a  pK^i. 

9.  Voici  ce  que  dit  le  Seî-  9.  Hxc  dicic  Do*' 
gneur;/ofrf  Dieu:  Tour étran-  "^'"^5  Dcus  :  Omnis 
gcr  incirconcis  de  cœUt  ôc  de  ^!j5"*g^"f 

%   .    ,  .     ■  CI  lus  corde  ,  &  iiicir- 

chair  n  entrera  point  dans  mon  ,^^,,c^,  carne ,  non 
lanaaatre ,  ni  tout  enhmt  e-  ingrcdictur  fandua- 
tranger  qui  eft  au  milieu  des  rium  mcum  ,  omnis 
enfans  d'irrael*  ^^^^  aliénas  qui  eft 

ia  mcdio  filtomoi 
Ifracl. 

I  o.  Les  Lévites  mcmcs,  qui  10. 5ed  Ltntx, 
fe  font  retires  loin  de  moi ,  en  3»^  ^«PS^  rcccffcruiit 
S  abandonnant  â  1  erreur  des  if,ad,«t€rraT«. 
enfans  d  iirael  »  qui  fe  font  nwt  â  me  poft  îHola 
égarés  en  me  quittant  pour  (Ua  ,  ae  portaverant 
courir  après  leurs  idoles  ,  &  iniquitatem  Tuam  i 
qui  ont  déjà  porte  la  fcine  de 
leur  iniquité  , 

ir. feront (împlement  la  fim«  ii.enintin  fan^ua- 
âion  de  tréforiers  dans  mon  tiomeocdiiai»  9c  ^a- 
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nitorcs  portariim  do-  fanâuaire  >  dt  portiers ,  & 

mus ,  &  miniftri  do-  d  officiers  dans  ma  maifon  v 
mus  :  ipfi  maftabunt  tueront  les  bêtes  deftincts 
holocaufta  ,  &  ji^i-  l'i^olocauftc  ,  &  Ics  vidi- 

corum,  ut  miniftrcnt  cnfapréfeucc  prçts  i  ic  Ictvir. 
1.  Pro  co  quôd  mî.    11.  Parcequ'ilf  lai  ont  prêté 

mftravcrunc  illis  in  leur  minîftcrc  cn  préfencc  de 
confpcau  idolorum  fçs  idolcs ,  &  qu'ils  font  devc- 
fuorum  ,  &  fe^^nt       i  la  maifon  d'ifrael  une  oc- 


idcirco  Icwi  maiMm  tomber  dans  liniqmtc  5  ccft 
mcam  fupcT  C08  ,  ;aît  pour  cela  que  j*ai  levé  ma  maîn 
Dominas  p«>«  »  ^  fur  cux  ^^dit  le  Scigncat  wfrtf 
portabunt  iniqnitàtcni  pj^^j  ^  ^  jij.  porteront  f^^^^ 

•  de  kiir  iniquité. 

.  t|.8ciKMiappropiii*  ij.  Ils  ne  s*approchcront 
quabontadme  tt  (a«  point  de  moi  pour  faire  les 
cerdodo    ftingantur  f^p^r^ions  du  faccrdoce  en  ma 

«ihr,  p.éfence  -,  &  ils  n  approcheront 

ad  onme  Unâuanum  y^'-'^'^     >  r         •  ff 

încum  jona  fanda  d*aucun  de  mes  fandiiaires  ' 
fanâocnm:  Tcd  f>or-  qui  font  près  du  Saint  des 
tabunt  confuiioncm  Sûnts  \  mais  ils  porteront  leur 
fuam  .  &  Icckra  fua  ^fofion  rf-  U  feine'dcs  cri* 
qux  fcccnmt.  ^^j. j, ^  commis. 

14.  Et  dabo  cos  ja-  14.  Et  jc  les  établirai  portiers 
nitoresHomus  in  om-  du  tcmpIc  ,  &  les  cmployerai 
m  minilUno  cjus ,  &  j^ns  tous  Ics  offices  &  les  fcr- 

in  imiYcrfis  qi»  fient  ^^^^         q^.^^  ^ft 

obligé  d>  rendre. 
1^.  Saccrdotcj  au-     ij.  Mais  pour  les  PrÉtrcsfc 

f  .11.  exp!,  more  jurantîs  .  vcllticntis  f^^l^»    ,        .  «.é^ 

^  Ttiij 


f  E  Z  E  C  H  I  E  t. 

les  Levi  ez  de  la  race  de  Sadoc,  cem  êc  LcTit«fiKÎ  $û 
qui  onr  oblcrvc  fidclicmcnc les  <ioc ,  qui  cu^odienuit 
cérémonies  de  mon  fanâuaire»  ^^'^ûnias  fao^oarii 
lorfque  les  cnfans  d'irrael  s'c-  "l^^  '  ««mcrxarcmfilii 
loignoicnt  de  moi  ,  ce  feront  l,!cL'JLlf^^^ 
eux  qui  s:.pprocheron.de  moi  ftt'fhi^^rft^ 
p  )nrmc(ci  virdcminiftresi&  in  confpcau  mco  m 
ils  (c  ticnd  ront  en  ma  préTence,  ofFcraot  mihi  adipem . 
pour  m'offirir  la  graillé  &  le  *  languincm ,  aîcDo. 
fing  des  vifhmes  ,  dit  le  Sei-  ^ 
gneiir  tiêtre  Dieu. 

16,  Ce  feront  eux  qui  entre-     t^.  Ipû  îagrcdien* 
ront  dans  mon  fanduairc,  &  w^fan^uariummctiii!.  • 
qui    approcheront  demâta-  ^       accèdent  a<l 
blc  *  pour  me  fcrvîr ,  &  pour  ""a  ^^"^  "'î'*"' 

corder         ^À^l       •  niftrcnt  mihi  ,  Bc  CD. 

laoc  ccremoiiiat 

17%   Lorfqu'ils  entreront  '"T!'  r.U.--.  •  

dansics  portes  du  pnr vis  intc  HicL  ^.l^"*:^ 
rieur,  ih  (eront  vêtus  de  robes  'nicriciis,  veâiiNiiii, 
de  lin,&  ils  n'auront  rîen  fur  "^'^  ïnHucnmr  :  née 
eux  qui  fokde  laine, cnfaifanc  eot 
les  fonctions  de  leur  minifterc  ^-^^^'Z,  'r""-* 

HUX  portes  du  oarvis  inrer.Vnr    ^  n^'n.ftrant  m 

«  au-dcdans.  &  imrinfccus. . 

1 8 . 1  Is  auront  des  bandelettes         v.Vr*  i- 

Çonsdc  lin  fur  leui«  reins  Mis  wm,  &  èmînalia  li- 
ne le  ceindront  point  d  une  ^  w  iunibis 
manière  qqi  leur  excite  la  ^^'•'"»  *Bon,.acciû. 
fueur  ^.  gcntur  in  iodore. 

le'olr^u?'^''^''^^'''*'^"'^*^  C-^-^q^c  cgre. 

le  parvis  extérieur  pour  aller  a;  ^ 

*  i<     /  .     r^*^»""  dicntur  atnum  cxtc- 

'o. mon  autel-  l»  lm  /- 

miiii%Ib  in.  te  "  ^'"^  «'"t i*"'.  ia  iUo, 
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Chapitre  XLIV. 
tm  tâ  populum  ,  parmi  le  peuple  ,  ils  quitteront 
^^tiient  fc  ▼dlimentis  tes  habits  dont  ils  croient  revc- 
fttis ,  in  quitus  miiii-  en  faifaot  les  fonctions  de 
ftrawaût  ,  «e  rcpo-  jç^^  ^iniftereiac  les  remettront 
T^^'t  dans  la  chambre  du  fanauaire. 
S^nifc^mcntis  a-  Ils fc  vÊtiront  d'autres  habits , 
Jiis  :  ac  non  ûmûifica-  &  prendront  garde  de  ne  pas 
buot  popolnm  in  tc-  fanâtfier  '  le  peuple  avec  leurs 
ftibnsfiiis.  i^abics  facr/s. 

10.  Caput  autcm  ZO. 
foomnon  raacnt,nc-  tète ,  ni  ne  laiflcront  pomt  non 

que  ccmiam  nutncnt  :  pjyj   croître  Icurs  chevCUX  ,* 

fcd  londcntcs  ation-  ^^ij,  y,  ^nfont  foin  dc  les  cou- 
d«Dt  capita  fua.  ^^^^  pour  les 

tenir  courts.  . 
^1.  Et  vioom  non     ai.  Tout  Prêtre  ne  boira 
bibct  omnis  faccrdos  point  de  vin  lorlqu  il  doit  en- 
iquandoingrciTurus  cik  Ic  parvis  intérieur» 

ï^lduam  ^  rfépouferont  point. 

rcpudîatam  non  acci-  ni  une  veuve,  m  anc  tcmmC 
picnt  uxores ,  fcd  vir-  répudiée  -,  mais  des  hllcs  de  la 
;  c;incs  de  fcminc  do-  ^^^^  de  la  maifon  d'ifrael.  Et 
^ns  Ifracl-.fcd  &  vi-  jj^  Q^^rront  néanmoins  cpou- 
^"'^^'^"^^o^/'Vd  fer  aaffi  onc  veuve  ,  qui  feci 

dm  a  facctdotc ,  acci-  »^  j.„«Dr^Te 
pjçjjj  veuve  d  on  rrerc. 

\,  Etpopulum  mcum  1 3-  l cnfcigneront  i mon 
J^îcWnMoia  fit  in-  peuple  la  d.fTérence  qu'il  y  a 
■1er  fanaum  &  poilu-  e  ce  qui  cft  faint  &  ce  qut 
•  tnin ,  8c  inter  munaum  profané  i  &  lui  apprendront 
tt.  immundnm  oftea-  ^  j^cerner  cc  qui  eft  pur  d'a- 

vccccquteftitlipor. 

»4.  Et  cdm  ftoit     »4.  Lo^M'" 

quTcc  ^ai  .0«h0it  1«  «bofc.  f..l »«».  »^  ^  .... 
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tf .  Vîélimam  &     2^.  Us  mangeront  les  vidi- 
pro  pcccato  &  pro  de        q„i  fçj^,j,c  ofFcrtcS  poot  Ic 

ji,      .  „^M,rr,    ir  pccoc  &        w  faute  '  ;  8C 

ce  omnc  votum  in  II-  r  ■  i.r    i         .  • 

xad  jpforum  crit.     ^<^^  «e  qu  Iftacl  ofFrira  par 

vœu  leur  appartiendra. 
^o.Etprimirivaom-      30.  Les  prémices  de  tous 
nium    primogemto-  jç^  premiers  nés  ^,  &  les  pré- 

^Zr\  "".rtJt:  J«  '<>"^«  1«  Chofcs  dif- 

menta   ex    omnibus  ^,  •  r  • 

qux  offcruntur  faccr   ferCntCS  OUI  font  offertes/, 

dotum  crunt:  &  pri-  appartiendront  aux  Prêt rcs.  Et 
mitivaciborumvcftro-  vous  donnerez  aiiffi  au  Prêtre 
rum  dabitis  faccrdoti,  prémices  de  ce  qui  fcrt  i 
''Tl' vous  nourrir    ;  afin  qu'il  ré- 

pande  la  benecMdlion  iur  vo**. 

tre  maifon. 

)i.OiiiMniortîeî*  31.  Les  Prêtres  ne  mangc- 
f?  ».  *  f  ap«"n  ^  ront  ni  d'aucun  oifeau,  ni  d  au- 
^c^^î:.*;^^^^^^  cunebctequifoanu>rtedclle^ 

par  une  autre  bete. 

nibiM  quae  oitcrumur.  Il  fcmbls 


niDiM  cuae  ortcrumur.  ii  icmom 
que  ce  loli  la  «lixmf  que  les  Levi» 
CCS  dévoient  donner  aux  Précres  • 

de  tout  ce  i]Uc  l'on  offroit. 

ibid.  Hebr,  des  pains  que  vous 
offrez  qui  font  faits  des  piémicçf 


T^.  ij.  d'ignorance.  Hteroi. 
it^  ffx^.  pleanarmiM  :  ea- 
^em  enîm  ùmi  primitiva ,  qiue 
primogenita.  Mtpoch.  Primitiva 
animaniium  •  &:  inanimantium  , 
quz  prima  Mafcuniur  ,  ôc  qu2 
primam  terra  grgnir.  Hi>»e«.  Ide  vos  graiat» 
IbM.        libàmenu  ex  opi-l 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL* 

« 

V«  !•  2-  }•  "LP^        ramena  au  chemin  de  Id  ^ 
JZê  porte  du  faniiuaire  extérieur  qui 
regétrdêit  vers  VOrient^  ^ui^tM fermée.  BtU 
êv^nenr  me  dit  :  C^tti  fort9  dfmeHrerétfertnfc  } 


'  EZBCMIll. 

elie  ne  fera  point  ouverte, &  nul  honmê  n*y  pdjferdf 
fdrce^ue  le  Sctgfjeur  le  Die  h  d'Ifrael  efl  entré  par 
eUeyOr  ^11^  demeurer  a  fermée  pour  le  Prince  ,  (è'C* 
^^fl  Ce  fanHuaire  extérieur  donc  il  eft  parle  ici  »  cft 
le  veftibale  ^  &  il  eft  ainfi  Doromé  >  parceque  cour 
ceqai  fait  partie  de  la  niatlbn  du  Seigneur  eft  fainr» 
te  mérite  le  nom  de  Sanctuaire  :  mais  on  rap- 
pelle le  fancClaaire  extérieur  ,  pour  le  difl:in\^ucr  du 
lanAuaue  iniécieur ,  c  eft-à  dire  du  tempfe  même  % 
qui  comprenoic  le  liem  fùnt  de  le  Saint  des  Saittes. 
Or  il  eft  marqué  que  la  porte  de  ce  (knâuaire  ex* 
cérieur  qui  rcgardoit  vers  TOrienr ,  étoit  fermée^ 
te  la  raifon  qa*en  rend  l'Ecriture  ,  eft  que  le  Set- 
,  gneur  ,  le  Dieu  d^Ifrael ,  étoit  entré  par  cette 
^'  forte  y  c'eft>à  dire,  que  la  gloire  du  Seigneur  yqot 
i  •'ëtoit  montrée  à  £zecbiel ,  lui  avoic  para  9  ceio- 
me  on  Ta  nurqué  auparavant  9  entrer  dans  le  tem- 
ple par  cette  porte  orientale.  L'Ecriture  ajoute^ 
quelle  demeurât t  fermée  pour  le  Prince , 
à-direpouc  fon  u(age  :  ce  que  quelques  Interprètes 
expliquent  de  cette  forte  :  Que  lor£qiie  le  Prince 
affiftoit  aux  faccifices  ,  cette  porte  lut  étoit  on- 
Terte  >  non  afin  qu'il  y  paffàt  ,  m^ts  afin  qu'il 
pût  voir  de  là  librement  les  Prêtres  faire  les  fon- 
€kions  de  leur  dignité  y  ôc  que  s'aflcyanc  cnfuitc 
dans  ce  même  lieu ,  il  y  mange&t  fa  portion  des 
viâimes  »  qu'il  n*^toic  pas  permis  i  perfootK  de 
^^'^'^  manger  hors  le  temple»  Mais  il  ne  pouvoir  entrer 
0-,^  '  que  par  la  porte  du  veftibule  qui  lui  étoit  defti- 
l^c  particulièrement ,  comme  on  le  verra  ailleurs. 

On  ne  doute  point  que  ces  paroles  ne  renfer- 
ment de  grands  mjrfteres  :  &  S.  Jérôme  avec  plu* 
fieurs  Interprètes  nous  (ait  remarquer  entre  au* 
freschofès^  que  cette  forte  de  lOrient^c^ui  étok 
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tottjoors  fermée ,  &  p^r  laquelle  le  Seigneur  d'iC' 
f  ad  avoit  feul  pafle ,  étoit  une  rrès-belle  figyre  de 
fat  bienheurëufe  Marie ,  qui  eft  toujours  demeurée 

vierge,  &  fermée  avant  &: après  avoir  enfante  le 
Fils  de  Dieu.  Car,  &  lorfque  TAnge  lui  die,  que 
le  Saint-Effrit  viendroit  en  elle  ,  &  que  la  vertm  j^"*'  *^ 
du  Très- haut  U  Cêmvrirùit  dâ  fon  ombre  ^  & 
qu'atofi  le  fruit  faim  qmi  nMÎtrpit  d'elle  fereit 
ftllé  le  Fils  de  Dien  :  Sc  lorfqu*il  naquit  enfuire 
de  cette  divine  Mère ,  elle  demeura  toujours  vier- 
ge ,  pour  confondre ,  dit  S.  Jérôme ,  ceux  qui  ont 
cru  qu'après  la  naiflance  du  Sauveur  elle  eue  de 
Jofeph  plufieurs  enfan$,d  caufeoue  dansTEvaii- 
gile  li  eft  parlé  plufienrs  fois  des  nreres  de  Jbsvs* 
Chkist  :  ce  qui  s  entend  de  fes  proches.  Or  on  ne 
doit  pas  s'éronner  de  ce  que  rincarnaticn  du  Ver- 
be eft  figurée  par  la  gloire  du  Seigneur  Dieu  dlj^ 
rael ,  puirqu*il  a  rire  efFeâiveroent  fa  plus  grande 
^oice  de  cet  anéantidèment  »  ayant  détruit  &:  la 
mort  de  le  prince  de  la  mort  par  cet  excès  d'hu- 
miliation volontaire  où  il  sci\  réduit,  &  confon- 
du d'aurant  plus  l'orgueil  du  démon  ,  qui  avoit 
voulu  s  égaler  i  Dieu ,  qu  il  s'eft  lui-même  abaiiTé 
jofqu  au-delTous  de  tous  les  hommes  »  pour  1m; 
élever  enfuite  i  Dieu  fon  Pere,  .  « 

*  Difons  encore ,  que  la  porte  erieutsle  du  fém* 
tluaire  extérieur  étoit  fermée  &  réfervée  four 
Le  Prince  i  ccft-a-dirc,  qu'il  appartenoic  véritable- 
ment à  notre  Primée  de  i  notre  Chef ,  qui  eft 
J  astr.t»CRRisT,ce  lion  de  la  tribu  de  JudarfU|p«r-j:a 
•d^onvrir  laporre  de  TEglife ,  qu'on  peut  bien  nom- 
mer le  fwtiuaire  extérieur  a  l'égard  de  celle  du 
ciel ,  qui  eft  comme  le  fancluaire  itjtérieur  du  tem- 

ole*  Le  Roi  des  Juifs  pouvoir  ièulement  s'aflfeoîf 


\ 
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à  la  porte  de  ce  fanftiiaire  pour  manger  le  pat» , 
ou  la  portion  des  vidimes  de  lanciennc  loi.  Mais 
le  Prince  de  U  loi  nouvelle»  figuré  fouvenc  dans 
les  Ecrirures  par  l'Orient  >  âcaofe  que  dans  fôb  lo* 
canudoD  il  s'eft  ievé  comme  un  foleil  de  iuftîce  au 
milieu  de  nous  »  étant  devenu  lui-mîme  >  en  qualité 
d*Homme-Dicu  ,  le  Pontife  fouverain  ,  jV/?  ajfts 
non  â  la  porte ,  mais  dans  le  fanduaire  même  ^  oà 

Hrl,,  ^^îi  eft  enccé ,  comme  dit  S.  Paul  »  après  nous  avoir 

f  i,tt«  acquis  une  rédemtioii  éternelle. 

il  eft  vrai  que  ce  (ànAaaire  dont  parle  T Apotie^ 
e(l  proprement  Tintérieur  ,  c'eft-â-dire  celui  du 
ciel.  Mais  encore  qu'il  foit  afTis  dans  le  ciel  à  la 
droite  de  fon  Pere  ,  il  ne  laifle  pas  d  être  en  même 
tems  comme  aiSs  dans  le  fanâuaire  extérieur  de  Toa 
.  Eglife  au  milieu  de  tous  les  fidèles  »  où  $1  méu^9 
en  la  pertbnne  de  fes  membres  ,  h  fsin  vivant 
qu'il  leur  diftribue  lui-même,  qui  n'eft  autre  que 
fon  propre  Corps  ,  cette  viciime  adorable  figurée 
par  rant  de  vidimes  de  l'ancienne  loi.  C'eft  lui 
qui  eft  le  Prince  &  le  Pontife  fclon  Tordre  deMel- 
cbifedecb.  U  eft  lui-même  Thoftie  inunolée ,  &  le 
Prêtre  qui  Timmole  ;  &  comme  il  a  dit  étant  dans 
le  monde,  que  fa  nourriture  croit  de  fiire  la  vo- 

f#Mb4«  lonté  de  celui  qui  l'avoit  envoyé,  &  d'accomplir 
ion  ouvrage  \  auffi  maintenant  qu*il  e(l  dans  le  ciel 
&:  en  la  préfence  de  Ton  Pere  »  il  eft  vrai  de  dire 
qa*il  7  méinge  le  paim  célefte»  8c  y  boit  ce  vin  nou- 
veau dont  il  efl  parlé  dans  TEvangilp.  Mais  ètarK 

jmi^*  un  Prince  tout  plein  de  bonté  ,  il  a  tant  d'amour 
**      pour  nous  ,  que  quoiqu'il  fott  feul  ajfis  ,  &  qu**X 
mange  feul  le  pdim  devant  le  Seigneur  ,  étant  f©» 

ruré  par  Ibo  eflënce  divine  de  toutes  les  créatures, 
veut  fiéanmoios  en  cetidre  plufieurs  participans) 
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ide  fa  table  de  de  fon  divin  banqaer  »  loriqu'il  dit  : 
Je  fuis  â  la  porte ,  &  je  frappe.  Si  quelqu'un  en«  ^ 
rend  ma  voix  Ôc  m'ouvre  la  porte ,  j'entrerai  chez 
lui ,  ôc  je  fooperai  avec  lui ,  &  lui  avec  moi.  Taa^ 
tétqne  bonitatis  cft  &  démenti  s.  Pr  inceps  noffer  , 
m(  càm  films  fedeat  in  forta  quA  clanfa.  efl  , 
fantm  coram  Dominé  cûmedsf  (  qnia  fmbfioHtis 
ejus  divina^ne  ndtmra  à  cmniUs  creMtmrurnntk 
fHbflantiis  fefdrMtd  eft  )  vêtit  menfa  fitét  atqué 
conviait  plnres  haheri  confortes ,  crc, 

if.  6»  7.  Contentex^voHS,  mai  fon  dlfréul^d'a-^ 
voir  commis  tant  de  crimes  i  d*avoir  introduis 
dans  mon  /knlbodiro  dos  étrangers'  incirconcis 
de  cœur ,  (jrc. 

Dieu  parlant  ainfi  aux  Juifs ,  les  exhorte  à  jcrtcr 
la  vue  fur  tous  les  crimes  qu'ils  avoient  commis  ,  â  ni4f%4 
s'en  coofondre  devant  loi  >  â  en  faire  pénitence  >  i, 
n'entâ&r  pas  péchés  far  péchés ,  &  â  ne  pas  fiire 
croître  en  même  rems  U  matière  de  leurs  châti- 
mens.  Ces  étrangers  incirconcis  de  cœnr  (J*  de 
chair  croient  les  Payens,  que  les  Juifs ,  depuis  le  - 
règne  de  Manaffcs,  d'Achas,  &  des  autres  Rois  im- 
pies 9  avoient  introduits  dans  te  temple  da  Seigneur 
avec  routes  fortes  d'idolâtries.  Peutènre  aum  que 
Ton  peut  entendre  encore  ceux  mêmes  d'entre  let 
Juifs  qui  s'abandonnotenr  aux  déreglemens  &  aux 
fupci'fticions  du  paganifmc.  C*ctois  le  dernier  ou- 
trage qu'on  pouvoir  faire  au  Dieu  d'Ifrael ,  de  ren- 
dre fon  temple  un  théâtre  d'infidélité.  Mais  il  y  at 
iêton  Jérôme  »Qne  drconcifion  que  la  loi  m&me 
dejB  sus-Christ  exige  non-teulement  de  (es 
Minières ,  mais  de  tous  ceux  qui  font  partfe  de  fon 
rcmple  &  du  corps  de  fon  Eglifc.  »  Notre  cœur, 

dit-il  j  a  été  circoncis  avec  le  couteau  de  Oicui  m 
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w  &  ce  qu'il  y  avoic  de  charnel  en  a  été  retranclié, 
»  lorfqu'il  n'en  fort  aucune  penfée  mauvaifc  àc, 
a»  charnelle  >  &  qu'on  ne  peut  point  dire  de  nous: 
M'ifr.  m  L€  cœtêr  dt  ce  ftmpU  s'tft  dfpef$»ti ,  ^  Umri 
n  oreilUs  font  devemues  fimrdes»  Notre  chair  de 
»•  même  cfl:  circoncife ,  lorfquc  dans  les  chofes  que 
wnous  femmes  obligés  de  faiie  pour  notre  corps 
u  en  ce  qui  regarde  ou  fa  nourriture  »  ou  ion  fonn 
a»meil  >  ou  fon  vêtement ,  nous  avons  igxsà  non 
99  au  plaifir  ni  à  la  moileflè  »  mais  â  ce  que  nous 
m  devons  â  la  nature ,  &  â  ce  qui  Itii  eft  néceiTaire 
w  pour  le  foutien  de  la  vie  préfente.  Celui  qui 
»  boit  peu  de  vin ,  comme  autrefois  le  difciple  de 
99  S.  Paul  ,  àcaufe  de  la  foibleflè  de  fon  eflomac 
91  &  de  fes  fréquentes  infirmités»  &  qui  hait  l'excès 
to  de  boire ,  circoncit  fa  chair.  Il  en  eft  de  même 
de  celui  qui  dort  (clon  (on  bcfoin  ,  ou  de  celui 
ai  dont  les  habits  font  propres  pour  le  garantir  du 
m  froid ,  U  non  fi  fins  qu  ils  en  foienc  comme  tranf« 
*  parens  %  &  qu'ik  expofent  en  partie  la  nudité  de 
m  notrcLCorps*  Que  les  Evêques  de  les  Prêtres  t  tc 
m  tous  les  autres  Miniftres  du  Seigneur  entendent 
f>  ceci ,  continue  ce  Peic ,  d>c  qu'ils  prennent  ^arde 
M  de  n'introduire  jamais  dans  l'Eglife  des  ctran- 
Mgers ,  c'e(l-â-dire  de  ces  hommes  incircùncis  de 
»  cœmr  <^  de  chair ,  qui  ne  pourroient  que  fontU 
»  1er  la  maiibn  9c  le  faoftuaire  de  Dieu. 

10.  II.  Les  Lévites  mimes  ^ui  fe  font  reti* 
tés  loin  de  moi ,  en  s^ahandonnant  k  Pcrreur  des 
tnfAns  HftMl^  &  fi  fifit  égéirés  en  me  quis^ 
tûnt  ppmr  €§Mrir  sprh  lemre  idoles  »  fmi  pmt 
déjà  fortéXsL  peine  de  /r#r  im$qmit/t  feront  fim^ 
plement  U  fonction  de  tr/firiers  dans  mon  féin-^ 
iiuaire      de  portiers  dans  ma  mai  fon, 
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Il  parle  ici,  comme  il  paroic  dans  la  fuite  ,  non  Higrim 
pas  des  firopics  Lévites ,  mais  des  Prêtres  qui  s*é- 
toieoc  laifTés  emporter  par  l'idolâtrie  des  Ifraélhes» 
te  qui  aulieu  de  les  retenir  4suis  leur  demr,avoieiic 
fuivi  les  mimes  égaremeos.  Dieu  pour  les  punie 
d'un  (i  grand  (candale ,  ordonne  qu'ib  foienc  dé» 
grades  >  &qu*aulieu  de  faii  e  les  fonâ:ions  fi  rele- 
vées du  facerdoce ,  qui  leur  donnoit  droit  d'offrir  i 
'  Dieu  les  holocauftes  ôc  les  autres  iacrifices  pour  le 
peuple  d*  1  frael ,  ils  foient  réduits  an  dernier  rang j| 
qui  étoit  celui  de  p§rfifrs,ëci  une  confiifioci  éter-' 
nelle  -,  afin  que  tout  Ifrael  les  voiant  ainfi  i  la  porte 
toutes  les  fois  qu'il  entroic  6c  qu'il  fortoit ,  confide* 
rat  de  quel  haut  degré  de  dignité  ils  étoient  lota^ 
bés  :  V$  éib  umverfo  fofnlo ,  dit  S.  Jerôme>  videatiH 
tur  tHirOHU  &  exiuute  ^  de  qtta  fiêblimi  dignitâim 
éul  fftem  mltimHmgrddum  per^eneriftf./ls  avêiemà  " 
dcja  port/ y  dit  le  Seigneur  ,  la  peine  de  leur  ini^ 
ijutté ,  ayant  été  enlevés  &  menés  en  captivité  à  Ba- 
byione.  Mais  étant  indignes  d'approcher  jamais  do 
mes  autels,  qu'ils  ont  profanés  parleur  impiété  » 
ils  deviendroor  fimplcs  Lévites  »  de  Prêtres  qu'ib 
écoient  auparavant*  Ainfi ,  (êlon  la  remarque  d'ua 
Interprète  ,  voila  une  infigne  dégradation  établie 
dans  l'ancienne  loi.  Et  il  n'y  eut  que  les  Prêtres  çir 
Us  Lévites  de  la  h  rave  h  e  de  Sadoc ,  qui  s  étant  te-> 
tlus  attachés  au  fervice  du  Seigneur ,  Urfque  Ut 
ettfans  d' Ifrael  J*éAandenn$ient  k  FidâlmrU  ,  ea« 
rcnt  droit  de  s'apprecher  du  miniflere  des  autels. 

Or  tout  ceci  ctoit  la  figure  de  ce  qui  devoir  (o 
faire  dans  le  vrai  temple  du  Seigneur  >  qui  ell  TEgli^ 
iè.  Car  comme  ce  fang  des  vidiroes  qu'on  offroic 
dans  l'ancienne  loi ,  n'étoit  qu'une  ombre  de  la 
vérité  du  fang  adoraUe  de  Jesus-Ch  kzst  ^ 
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qui  eft  très-rccUcment  offert  dans  TEglife  Catholi- 
que :  auHi  l'on  peut  dire  que  ia  juilicc  de  ces  def" 
€tndafts  de  Sadoc ,  ctok  feulement  comme  la  fi- 
gure de  la  juftice  9  fans  comparaifon  plus  abcmdan- 
te  y  qui  doit  Ce  trouver  dans  les  Prêtres  de  la  lot 
nouvelle.  Les  ouvrages  de  S.  Cyprien  nous  font 
connoître  avec  quelle  feveriré  l'on  puniffoit  ceux 
qui  étoient  tombés  dans  Tidolacrie  durant  les  perfc- 
cutions  desPayens.  Il  fuffitde  dire  ici  eo  gênerai  » 
que  ceux  qui  prétendent  aux  fondions  toutes  (ain« 
tes  d*un  mtniftere  auffi  relevé  qu'eft  celui  du  facer- 
docc>  doivent  erre,  comme  il  eft  marque  ici  t  fils 
deSadoc  ,  c*eft-à-dire,  félon  I  cxplicarion  de  S.  Jé- 
rôme, enfans  des  juftcs ,  ou  d'un  Dieu  jufte  :  Qu'il 
£u]t  qu*à  Texemple  de  ces  anciens  Prêtres  >  fî  loués 
par  la  bouche  de  Dieu  mftmei  ils  foient  aflèz  fer- 
mes pour  fourenir  penercufemcnt  fa  gloire ,  quand 
même  les  pcup'es  fidèles,  figurés  par  ces  enfans 
d'ifrael  ,  s'éloigneroicnc  tout-a-fait  de  ce  qu'ils 
lui  doivent. 

Le  même  Saint  dit  que  la  multitude  de  ceux  qm 
pechoient  a  fait  quelquefois  que  l'Eglife ,  pour  em* 
pccher  un  plus  gr.ind  mal ,  s'eft  rendue  plus  indul- 
gente envers  les  pécheurs  :  AÎHltitHdo  peccantium 
imfetrdbiliQrem  fecU  imfiis  veniém*  Mais  on  doit 
trembler  en  coniiderant  que  Dieu  n*a  pas  épargné 
le  monde  entier  au  tems  du  déluge ,  &  a  traité  les 
villes  aboirinables  de  Sodome  &  de  Gomorrhe  » 
comme  fi  toute  cette  multitude  de  peuple  n'avoic 
été  qu'un  feui  homme.  Les  tiiftes  exemples  de  la 
captivité  de  tout  le  peuple  d'ifrael,  delà  ruine  to* 
taie  de  Jerufalem,  &de  l'incendie  de  ce  temple  fi 
augttfte  confacré  au  Dieu  trds  haut»font  des  preuves 
tics-redouublcs  de  U  rigueur  de  fa  juftice.  Que 

cous 
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toos  iû^  )  i'écrie  S.  Jérôme  >  écoiirenr  an-moîns  «c 

iprcfcnt,  &:  obfcrvcnr  les  préceptes  du  Dicu«c 
toiirpuidanc.  Touc  étranger  qui  cfk  inciiconcis* 
de  cœiu  ôc  de  chair  n'entrera  poinc  dans  nion«t 
fanâuaiie,  dicle6eignetin  Ainfi  quand  ce  (èroicii 
notre  fils,  ou  notre  parent*  quand  ce  feroitunan-^t 
cientmi  avec  lequel  nous  aurions  des  liaifons  très-M 
ctroircs  ,  s*il  n'a  point  cetcc  circoncijïon  de  cœum 
dr  de  chair  y  qu'on  fc  donne  bien  de  garde  de  lad-  ts 
mettre  dans  le  fanâuairc  de  Dieu  »  depeur  que  m 
nous  ne  nous  regardions  nous-mftmes  en  étabiif*  «« 
fantdes  Mtnîftresde  Jcsus-Christ  »  fcquela* 
vue  de  quelques  intérêts  charnels  ne  nous  porte  à  c« 
profaner  les  autels  facrés,  »  Ne  mintjlros  Chrijls  ^ 
moftros  faciamus  mnùjlros  ,  ô'  frfCdrMdlitMJri^^ 
frigeriis  dUaria  Demini  foUkamms. 

17.  tS.  LorfqmUts  intnrêmt  dêms  hiportfi 
Jm  parvis  intérieur ,  ils  fertnt  vttits  de  rohes  de 
lin^  CT  n  auront  rien  fur  eux  qui  fait  de  lame  en 
fat  fan  t  les  fonilions  de  leur  minifiere  aux  fortes 
du  parvis  intérieur  t&  dedans  » 
Dien  ne  Yoaloit  pas  que  les  Prêtres  oui  (êrvoient 
'  au  fan^aire  ,  fbuènt  vitus  de  leurs  nabîts  ardU 
naircs.  Il  leur  défcndoft  d'en  approcher  avec  des 
habits  de  Iainc,&  leur  commandoit  d'en  avoir  alors 
qui  fullenc  de  lin.  La  laine  qui  eft  prife  des  ani- 
maux y  pouvoir  marquer  k  renfualicé  >  au4ieu  que 
le  lin  eft  l'image  de  la  pureté.  H  faut  donc  »  XotC- 
qu'on  s'approche  du  Saint  des  Maints  »  avoir  Tame 
dégagée  de  tout  ce  qui  eft  fenfuel  ^  animal ,  &  la 
confcience  purifiée.  Il  faut  que  nos  vêcemcns  ,  Sc 
extérieurs  &  intérieurs ,  foient  dignes  de  la  fafn« 
ceté  des  myfteres  donctK>us  ofons  approcher.  L'A- 
pôtre faine  Paul  nous  apprend  jqu*il  y  a  des  habita 

Vu 


faints  &  fpîrîtuels  propres  fidèles ,  lotfqji'a 
dit  •  Revêuz.-vont  it  mttre  5«i»«r  J  Hsos- 
C  H  msT  i  &  »f  cherchez,  fas  à  etnttnttr 
V0tre  fenfraUa  ,  *»  f^tisfAifant  ^fes  d.Jrs 
Jereftei  :  R*vttn.-v,us  de  tenirege  ti  den. 
tra.Ues  de  miferietrd»  ,  dt  bomtt  ,  d'humtU^ 
té,  de  modepc  ,  de  fMiemct.  Méu  fur-tuu 
rtvitez.-vous  de  U  chanté  ,  qui  efiUt^é» 

Ceft-U  proprement  cette  robe  àc  ^nlm  qm 
doit  couvrir  fa  multitode  de  nos  foiblclTcs  aux 
Tcux  de  Dieu ,  quand  oo«$  approchonj  des  bien 
Ltels.  Et  quoiqu  il  foit  vra.  qu'eUc  doucaeno- 
tre  principal  habit  en  tout  tems  -,  nfanmwns 
com  nous  fommes  environnes  d  une  chair  fra- 
eile .  &  que  ks  différentes  neccffitcs  de  la  v  ic  du 
torps  nous  font  comber  dans  plufieors  fautes  i 
nous  devons  aa-moins ,  dit  faint  Jérôme ,  loriœe 
BOUS  rentrons  en  nous-mêmes ,  &  comme  daof  tt 
partie  intérieure  du  temple  ,  nous  éloigner  avec 
plus  de  foin  de  toutes  les  impuretés  du  firclc ,  Se. 

tout  ce  qu'il  y  a  de  capable  d'enyvrcr  notre  amc 
enlaretirantdecettedroitealfieteoueUedoitroo. 

tours  être  i  1  cg.ud  de  Dieu  :  Et  ^m*fr*gUi  cstm 
eir(tmdamHr,&cogitamH!proviaM*t<imeveflttm, 

&n*etffitrusqm**d  corpus  pertinent  ,Mtcjuaj*- 
ttri  qut  fêstre  ntn  dtbtwms  ;  faltem  hoc  a  nebis 

txigitur  ,  ut  <j»émd9  i»  n»t  rtvirtimmr  & 

inter.ora  atetue  adytd  ttmfli  ingredimmr  ,  rfcf 
dMMu  à  Vit  a  S  [achU  4k  «mm  titnf 

tMt  mmdi  *liti$i  fimms. 
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1./^  Umque  cœperi-  i,  J    Orfque  VOUS  cottlmcn- 
^  t.s  terram  divi-  ^  ji^jf^^  ^ 

ocre  fortito  ,  lepara-  _./•_/■    i  « 

tcprimitias  Domino,  P*/ ^rr  ,  fcDarCZ- Cn  Ics  pté- 
Tan^ificatum  de  ter-  mce$  poOT  le  SeignCUf  J  crV)?* 
ra,loiigitudinevigiiici  i-^/irr  un  lieu  qui  foic  fan  Ai- 
^uinquc  millia ,  «c  la^  fié  féparé  du  refle  de  la  ter- 
tîmaimidccemiiimia:  ^  ,  vingt  cinq  mille 

omni  termine  cjusper  «^^/«''y  de.  longueur  ,  U  ài% 

circuicum.  ^"^^  de  iargeur]&  tl  lera  faine 

dans  toute  ton  étendue. 
3u  Et  erît  cT  omtiî      z.  De  tout  cet  èfpace  vous 
parte     fandificatum  gn  féparerez  pour  le  lieu  faint 
ijuingcmos  pcr  qum-  quarré  ,  qui  aura  cinq 

gentos,  quadrifafiam  ^  ,  "i 

percircninnns&qaiii.  meiores  de  chaque  cottf 
quagînta  cubitis  in  couc  afentout  \  '  cinquante 
fuborbana  cjus  pcr  g/-  coudées  encore  aux  environs 

pour  fcs  faubourgs  ^. 

3.  Et  à  menfura  ifta     ^.  Vous  melurcrcz  donc 

mcnfurabis  lonéitudi-  ^^(^^^         j  ^ 

lium,&btitudincmdc-  vuigt-cinq  milIc  dc  longueur 
ccm  millium,&  io  ipfo  &  de  àxx  nulle  de  brgeur }  de 
crit  templum  ,  San-  dans  cette  place  fera  le  ceniple 
aumquc  Sanaorom.    &  le  Saint  des  Saints.  * 

4.  SanaiHcatum  de  4,  Cette  terre  ainfi  fanûificc 
terra  crit  faccraoci-  fera  pour  Ics  Prêtres ,  quifonc 

bus  mimltrjs  lanctua-  1  ^  w-  -/i  ^  j   r   a.  • 

xii.  qui  acccdunc  ad      Mmiftres  du  fanékuaire 
miniftcrium  Domini  :  qui  S  approchent  pouTs'acquit- 
&  cric  cis  locus  in  do.  ter  des  fooâions  duminiRerc 

t.  •xffK  C'eft  l«  fcns  qu«  S.|   tbid.  Stft.  pooc  htffeffirif  é$ 
Jero  ne  donaei  cc  vcciîK»  K^n-lbonci, 
#*.  4a«         .        •  I 
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du  Seignettr.  Et  ce  liea&ra  mos,&în 
dcftiné  pour  leurs  maifons  ,  &  ûn^w»- 
pour  le  fan(Sfcuaire  très-fainc. 

c.  Il  y  aura  vingt-cinq  mille     5-  Viginti  quinqut 
mtfures  0  de  longucw ,  &  dix  ^^'^^ 

Tîi     1    t  1^1-    dinis ,  &  dcccn  milLa 

mille  de  largeur,  pour  les  Le-  i^^^.^^^^,,  c^unc  Lcvi. 

vîtes  qui  fervent  au  temple.  Et  tis,quiminiftranc  do- 
ils  auront  au(G  eux  -  mêmes  mui  :  ipfi  po(Rdcbunc 
vingt  chambres  dans  le  trcfor.  viginti  gazophylacia. 

6.  Vous  fcparcrcz  encore  la  poiTcmoncm 
place  delà  ville ,  qui  aura  cinq  civitacis  dabitis  <,um. 

*  î«        rT  m    •        que  miUia  latitudims , 

•mille  wf/iwdelarge&vmgt-  ^  ,o„gi^ainis  yigin. 
cinq  mille  de  long  ,  à  roppoli-  ^  quinquc  millia  .  fê- 
te de  ce  qui  eftféparc  pour  le  cundam  fcparacioncm 
Ôinauairc  ^  :  &  ce  fera  pour  fanduarii ,  omui  do- 
toute  U  maifon  d'irracl. 

7.  Vous  défignerez  aoffi  le  , .  7  Principi  quoquc 

partage  du  Prince ,  qui  s  étcn-  ^^^.^^^^  ^^^^^^^j;  ^ 
dra  de  part  Sc  d  autre  ,  ic  long  ^  poircilioncm  ci- 
de  ce  qui  a  été  fcparé  pour  le  vuatis  ,  contra  facicm 
lîeufaint  &  pour  la  place  de  la  fcparationis  fandhia- 
Ville  ,&  vis-à-vis  de  ce  lieu  ni,  &  contra  facicm 

faînt&decetteplacedepubini  po(rcfnon.s  urbis:  a 

A  7  1   I  #•  r    »4fi    *  ^    latcrc  maris  ulquc  ad 

côtédelamer^  jufquàlautrei  ^^^^  ^  ^  ^ 
&  depuis  un  coté  de  l'Orient  oricntis  ufquc  ad 
)ufqu  i  l'autre.  Et  la  longueur  oricntcm  :  Longitudi- 
de  ce  qui  lui  appartiendra  fera  sis  aucem  juzta  unam- 
égaie  à  ces  deux  autres  por-  quanique  pamm  à 
timis  ^  depuis  les  bornes  de  terimiio  occideoiali 


f .  txft.  Que  U  vulgate  ap- 
pelle c^Im***» 

ir.  t,  MHtr,  fclon  ce  qui  c(i .  5fc. 
Ibii.  txpt.  le  temple  »  ïc$  Ptc- 
ttcj  ,     les  Lévites, 
y.  7.expl,  ••*/?-4-i(îr#,  del'ocr 


cidenc*  té  mtr  MitUltrrâMiê  itém 

X  roetUtm  de  u  ^udtt  ,  C€  mof  ft 
met  fonvtnt  f^ur  l^Octidtnt.yxtih^ 
Ibid.  t.rpt»  des  Prêtre.»  &  des  Le* 
vices  ,  &  uu  peuple,  Sjmofjl 
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oT^       tecmiiinin  rOricnt  juC^'atuc  bornes  de 

eiieocalem*  l*Ocd<ieiiC* 

S«  De  terra  erit  et     8.  Il  aura  Ton  partage  de  la 

pofTcffio  in  Ifracl  :  Se  terre  dans  Ifracl  :  &  les  Prin- 

aoD   dcpopulabuntur  ces  ne  pilleront  plus  à  lavcnir 
niera  principes  poun»  *    •        f  m   j-n  -t. 

limi  rncmn  \  cJ  «wpl  «on  peuple:  mais  ils  diftribue. 

ram  dabnnt  dotan  If-  îem  la  terre  a  la  mailon  d 
ne!  fcauidiim  mbns  rael,  feloii  la  grandeur  de  cha* 
coroin.  qûc  tribu. 

9.  Hacc  dicit  Domi-  9.  Voici  ce  que  die  le  Sei- 
nus  Dcus  ;  Sufficiac  gneuc  notre  Dicu  :  Qu'il  vous 

vobis  ,  Principes  If-  û,ffifc,aPrincesd'Ifrael,i<'4. 

racl  ;  miquicatcm  &       .  j».  •  /i.      ^  r. 

rapinas  intcrmittitc  .  V0$rfa$ttMmtdin)uJluet.CcC* 

&  judicium  &  jufti-  fe  dccommcttfc  l'iniquité ,  & 

tiam  facitc ,  fcparatc  de  piller  mon  peuple.  Rendez 
confinia  vcftra  à  po-  la  juftice,  3c  agiflTcz  félon  Te-  . 

pulo  mco ,  au  Domi-     -^^  Séparez  VOS  terres  d'à- 

nus  Dcus.  *       Il    *j  *  t. 

vec  celles  de  mon  peuple ,  oit 
le  Seigtieur  nêire  Dieu. 

10.  Statcra  jufta  Se     10,  Que  votre  balance  foîc 

cpbi  juftum ,  &  bams  j^ftc  :  que  1  ephi  »&c  le  batus  ^ 
jaûws  encTobtf.         [^-^^^  ^^jj  ^ 

mefures. 

11.  Ephi  &  bâtas  11  •  L*éphi  &  le  bactts  feroDC 
seqnalia ,  Se  uoiu  mcn-  égaux  &  d'une  même  mefure  i 

fur^  emnt  :  ut  capiat  ^^ç^^^^  ^^^^^^  ^j^^^j^^  1^ 

ëecunain  partent cori   ,.        ^     .  , 

batus,  S(  dccimam  par-  .^l^ieme  partie  du  corus-,&  que 

tem  cori  ephi  :  juxta  1  ephi  tiendra  dc  même  la  di- 
mendiram  cori  erit  zicme  partie  dtt  corttS«  Leur 
«qua  libtatîo  comm.  poids  fera  égal  par  rapport!  la 

mefure  du  corus. 

i'.  10.  txpL  l'cphi  cft  une  me-lrf«f*/r/., 
Tmcc  des  Hébreux  *  qui  cuacicnc|    tbid,  le  batus  e(l  une  inerure 
éptx  boif^iix  I  Se  un  peu  plut  »Uui  coodent  viagc-fepc  plam  Se 
ife  U  SMfuie  iê  Paris*  V^ja^iUWm  peu  plut. 

ydiiî 


I 


f-^t  '  EZECHIEIL. 

1 2.  ficlc  doit  avoir  vingt  Sidus  aurcm  vi- 
oboles:  &  vingt  ficles ,  vingt-  ginti  obolos^habct. 
dnqficlcs  ,  acqainzcficlci^,  ^iJ^S^^^ 

font  U  mine.  &quindccimficli,llli- 

nam  faciunt. 

I)»  Et  voici  quelles  feront     M-  Et  hxfunt  pri- 
les  prémices  qi»e  vous  offrirez;  'P"»*  > 
U£lé«ep*rriedel-éphi  prife  îrr./;,rnn?ï; 
fur  un  coriif  de  froment  ;  «t  U  f„tampartcmcphidc 
(îxiéme  pAtcie  de  lephi  prifc  coro hoidci. 
fur  un  corus  d'orge. 

14.  Quant  i  la  mefiire  de  14  Mcnruraqnoquc 
Fhuile« ,  c'eft  le  batasdhotle      >  batus  oki  acci- 

^  ■    i%  1    J   ma  pars  cori  cil  :  &:  (^^•- 

,  quieltladixicnepartiedttoo*  _  V  ^ 

nis:  car  les  dix  b  uns  l'ont  le  ciunt:quia  dcccmbati 
corns  ;  &  le  corus  cft  rempli  de  implou  convn. 
dix  batus. 

1 5»  On  ofFi  îra  un  bélier  d'un  if.  Et  arietcm  «nia 
troupeaa  de  dcox  cens  bêtes  î  «je  grcgçduccotorom . 
de  celles  que  le  peuple  d'Ifrael  ?5       <3?*  .^triuDt 

r  -  r  ifracl  in  facrincium  » 

noLimt  pour  les  !acrihces,pour  &  in  holocauftûm  ,  & 
les  holocauftes,  pour  les  obla-  în  pacifica  ,  ad  ci- 
tions pacifiques,  afin  qu'il  fer*  ptandura  pro  cis»  ait 

▼e  â  les  expier ,  dit  le  Seigneur  Dominus  Dcos. 
ff^trê  Dieu. 

1^.  Tout  le  peuple  du  payis  i^.  Omnis  populûi 
fera  ob'ii'c  de  payer  ces  pré-  terra:  tcncbirur  primi^ 

mices  à  celûi  qui  cft  Piince  //  '^^^'^  P"°^^P^  ^ 
en  Ifrael. 

17  Et  le  Prince  fera  char-  ç^^^^  pri„ci- 

gé  d*ofitir  les  bolocaaftes ,  les  pem  cvunc  holocaa* 


^,  ii^fxpl  Icï  Toix^nre  fÎT^c^ 
«4,       ,  que  l*on  doit  offrir. 
^,  f«.  r«^/.  Quomocio  ropuli  s 

iMNor  cft  ptimiil.timi  «ifeccDda- 


rum  pr  ncipî  :  fîc  prînceps  drhtcor 
cil  pO;  ul  i  offirtc  pro  co  vidimal. 
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fhi ,  ée  facrificium ,  êc  facriiices  les  oblations  de 
liKamioaMifoIcmntta-  lieuears  te»  jours  folenneU  , 
î?^v\i"^*^*i'-'  les  premiers  fours  de  chaque 

nnivcrfîs  foicmnitatî.  n^^^^'       i^"^,^                '  ^ 

busdomuslfrachipfc  tous  les  jours  lolenniles  par  U 

.Ibctccpropeccato  fa-  maifon  d'Ifrael.  Il  offrira  pour 

cnficium  ,  &  holocaa.  [e  péché  le  ùai&cc  9  l'holocan* 

Hum,  et  pacifica  ad  ^  j^,  ▼iaimcs  pacifiques 

^  P^"^  rcxpiacion  de  la  mai- 

ion  d*Ifrael. 
18.  Hxc  dicic  Do-     ;(8«  Volcice  que  dic  le  Sex«* 
minus  Dcus:  In  pri-  goeuriy^rrr  Dieu  :  Le  premier 

mo  mcnfc  ,  una  mcn-  ^      |ç  prCmiçr  jourdeCS 

Îrn.cnro"  ZtZ.U  VOUS  prCildieS  «1  VCM 

ainicnto     immacula-  *  r  •  r 

tum  ,  &  cxpiabu  (an,  troupeau  ,  qui  loK  lans  ta- 
ûuaiiiun/  che  ,  &  vous  vous  en  fervircss 

pour  expier  le  fanâuaire. 
T  9  •  Et  tollet  facer-   1 9.  Le  Prftcre  prendra  du  fàng 
dos  de  fângpiiic  qnod  Jfi  fderifice  qa'oti  offrira  pour 
«kpro  pcccato    8c  ,  &  il  en  mettra  foif 

îr,"ac^ïîr^^^^^^  lesVccaux  du  temple^  & 
aogulis  crcpidinis  al-  aux  quatre  coiDS  du  rebord  do 
tarit ,  &  in  podibus  PaUtd ,  &  aux  poteaux  de  la 
ponasatrii  iotetious.  porre  du  parvis  interiettr. 

10.  ,Er  fie  fàcîts  la  20.  Vous  ferez  la  tnftme  cho* 
feptinaa  menfis ,  pro  fc  le  fcptiéme  jour  du  mois 

mic^aoquc  qui  igno-  ^^^^  ^^^^^      •  hé 

mit,  ae  errora  de-  '     .  i      •     . '.x 

cepcoi  eft  ,  ac  c»ia.  f^'  ignorance  .  &  qui  ont  été 
bis  pro  domo.         trompes  par  une  erreur  humau 

ne  \  èc  vous  expierez  atnfi  le 

temple.  ' 

fti.  In  primo  mcn-     ai.  Lc  premier  mois&  Iç 

fl 


quatorzième  jour  de  ce  mois  ^  .  quartacîccima  dlc 
vous  iolcnnilcicz  h  fête  de  ijcn^îs  Ç^'t  vobis  Paû 
Pâque:  on  mangera  les  pains  f  ^  ^'^P- 

^  ^ ,      .   /.      P      j  tcro  dicbus  azyma  co^ 

fans  levain  lepc  jours  durant,  meaencur. 

21.  Et  le  Prince  ofFrirA  en  ce  Ec  facict  prin- 

jour  là  pour  (oi  même,  &  pour  "P^ 

«OUI  le  peuple  du  payis,  un  veau  ?  ^'"^ 

^   r     'C^       ^1       Lx       lotcri»,  ¥«1111101  pro 

tHf4€nfic€  pour  le  péché.  peccato. 

-   19.  Il  offrira  pendant  la  fo-     t|.  &  lo  Icpiem 

lennîtc  des  fepr  jouis  en  holo-  ^.'«rom  folcomiate  fii- 
caufte  .lu  Seigneur ,  (ept  veaux  Wocauftom  po- 
&  icpr  bdicr.  fans  Jhcch.,  Tt^l^Z^H 
que  jour  durant  les  fept  jours,  maculatosquotidiefe* 
Ëc  ii  offrira  aafli  chaque  jour  pcem  dicbus  ;  9t  pro 

un  jeune  bouc  pour  le  pèche,    rcccatohueum  capra» 

mm  quotidien 

24.  Iljpindradansronracn%  14*  Et  facrificium 
fice  un^phîrff/mrfWf  à  chique  ^P^>  P^^  ▼itulnm,* 
veau  ,  U  un  cphi  de  farwe  d  ^^^^  f?'  «'«ï""  ^ 
chaque  bchcr  ;  &  ajoutera  un  fi„g^i,    y.  ^ 

hin  ^  d  huilç  a  chaque  épht  W# 
féirine. 

25.  Le  (êptiéme  mois ,  tk  le    15»  Septimo  meiv> 

quinzième  jour  de  ce  mois  il  ^»  quînta-dcdma  diç 
fera  en  cette  fête  folennclle  «  folenntMtc, 
fepr  jours  de  fuite  les  u^èmcs  ^Tp^^'r^^ 
çhplesqui  ont  ete  dites  aupa-  tampro  pcecaco,qi]àm 
rayant,  fptr  pour  Texpiatioa  pro holocaufto .  &ia 
du  péché ,  foit  pour  Tholocau-  fiwrificio.  Se  inoleo, 
lie,  foit  pour  Içfaciificc  des 
oblations  &  de  Thuile. 

II.  expU  h-^.  ^x,m.  Bll«  contenoit  dmc  quatrt 

4*1  Ex0d  V,  t.     g.  ]         ^  «lelduechofedc  ptai 

ir,y  .exp(.LeH'm  ett  anc  mernrc     t,  n,  ex//.  éiUSèméBÊ  Tmm 
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«Si 


SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 


0u  les  prémices  femr  le  Seigneur  i  c'eft  â-dirC)  $tn 
lieu  cfuifoft  féiniUfi/ic  fvparéàn  rcftc  de  U  ter^ 

Te,  &  ijui  élit  vifigt'Cifiij  mille  mcfures  de  hn» 
^ueur  ,  cfr  dix  mille  de  largeur  »  &  il  fera  Jéùnt 
dans  tâtfte  fon  étendue , 

Après  que  Dieu  a  marqué  â  Ezecliieice  qui  rc» 
gardott  les  Pr&cre$,leur  noarritare ,  leur  vècement 
&  leurs  cérémonies ,  il  lui  fait  voir  maintenant  de 

auellc  manière  la  terre  devoir  ccre  diviféc  quand 
s  fcroicnt  de  retour  d.ins  la  Paleftine  après  lacap- 
civicé  de  Babylone.  Cependant  il  ne  parok  poinc 
Que  cette  divifion  >  telle  que  Dieu  la  décrit  ici«  fe 
(oie  jamais  faite  |  foit>que  les  Juifs  n'ayent  pu  U 
faire  ,  en  étant  peucècre  cmpîchés  pai  leurs  enne- 
mis .comme  l'ont  cru  quelques  Interprètes  i  foijc^W/» 

aie  Dieu  même  ait  voulu  nous  faire  entendre  par 
»  félon  qu'ils  l'ont  cru  audi  y  que  toutes  ces  cho- 
ies étoienc  dites  en  figure ,  &  ne  dévoient  s'accom- 
plir parfaitement  que  dans  l'Eglife  »  êc  d'une  manie- 
re  fpirituclle.  Il  n*cft  point  marqué  de  quelle  forte 
de  mefure  on  doit  entendre  ce  qui  eft  dit  en  ce  lieu. 
Saint  Jérôme  &  quelques  autres  l'expliquent  delà 
canne  dont  l'Ange  s'étoît  fervi  pour  mcfurcr  tou- 
tes les  parties  du  temple ,  &  qui  avott  plus  de  fis- 
coudées.  Tout  ce  grand  enclos  de  vin  :^c-cinq  mille 
mefurcs  de  long  &  de  dix  mille  de  large  ,  ctoic 
deftiné  pour  placer  le  temple  -,  non  qu'il  dût  avoir 
une  fi  grands  étendue  >  puifque  la  mefure  mar*- 

^ée  dans  le  chaptcrç  4a ,  ne  devoir  tee  que  de 


f.  i.  a.  &c 


OrfqHC  vous  commencerez,  à  di^ 
vijer  la  terre  par  fo^t ,  fépanx^ 
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cinq  cens  coudées  en  quarrc  j  mais  p^rceqa'oa  de« 
voie  !c  bâtir  au  milieu  de  cette  place.  . 

Il  faut  dooc  iè  repréfenter  ,  pour  comprendre 
quelque  chofe  dans  cette  defcripcfon  ,  que  dait 
cette  place  fi  vafle  de  vingt  cinq  mille  mefures 
de  long  ,  &  de  dix  mille  de  large  ,  on  traçoic 
tout  au  milieu  un  quarré  pour  bâtir  le  teaiDle  ; 
Qiic  ce  qtiarré  dévoie  ètce  de  cinq  cens  mettircf 
de  chaque  côré  ;  Se  qu'outre  cela  U  y  avoir  enco^ 
re  un  efpace  de  cinquante  coudées  dansjes  dehors, 
pour  roumer  tout  autour  des  bâtimcns  du  temple  9 
ians  que  rien  de  pro£use  y  pût  coucher  «  ou  ca 
empêcher  la  vue. 

On  ne  peut  douter  que  tous  ces  nombres  de 
cinquante ,  de  cinq  cent,  de  vingt-cinq  mille  >  & 
.  de  dix  mille  ,  ne  foient  des  nombres  myfterieux ,  en 
ce  qui  regarde  rintelligencc  rpirirucllc  de  toutes 
ces  dimcnfions  de  la  ville  faintedc  du  temple.  Il 
ù}Bk  d'en  lire  la  defaiption  dans  T Apocaiypfi:  » 
pour  en  être  convaincu  ;  &  le  grand  foin  qu'ataint 
Jean  de  nous  y  marquer  ,  Qii'elle  avoir  douze  por- 
tes ,  où  croient  écrits  les  noms  des  douze  tribus 
d'ifrael ,  trois  portes  à  l'Orient ,  trois  au  Sepren- 
^        trion>  trois  au  Midi ,  &  trois  au  Couchant  :  Que  (a 
muraille  qiû  étoit  grande  &  fort  élevée  *  avoir  dou- 
ze (bndemens ,  où  étoîent  les  noms  des  douze  Apft* 
très  de  TAgneaii  :  Qiie  Tefpace  de  la  ville  écoir  de 
douze  mille  ftades ,  fa  longueur  ,  fa  largeur  &  fa 
«.  i«.    hauteur  étant  égales  :  Qnc  fa  muraille  avoic  cent 
V,  t7*    quarante-  quatre  coudées  de  mefure  d'homme  »  tel 
V.  ta.    que  paroîÀbit  l'Ange  qui  la  mefuroit  :  Que  cetce 
muraille  étoit  de  jafpc,  6c  h  ville  d  un  or  pur  :  Qiic 
le  Scip,ncur  Dieu  tourpuidant  8c  TAf^neau  en 
étoicnc  le  temple  ;  £c  que  ceii^  ville  (aiiue  n'avoif; 
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peint  befein  d  ctrc  cc'aii  ée  par  le  foleil  on  par  la  lu- 
ne 9  parceque  c*écoic  la  gloire  de  Dieu  qui  l'cclaU 
rote  ,  &  que  TAgneau  en  étott  la  lampe  t  le  grand 
foin,dis-je  ,  qu'a  eu  cet  Aporrc  de  nous  niarc]uer 
toutes  CCS  mefures  6c  toutes  ces  circonftances  ,  qui 
.Meuvent  convenir  i une  ville  terred  e  ,  nous  ùit 
voir  crès-daireroent  que  Ja  defcription  de  la  ytlle  & 
du  temple  d*Ezechiel  fe  doit  auffi  principalement 
expliquer  de  la  (^îinre  Eo;!irc  -,  &  que  tous  cci  nom- 
bres qu'il  rpecifie  avec  tant  d'cxadirudcont  un  (ens 
rayftei icux>que  la  lumière  de  l' Etpai  de  Dieu  pcuc 
découvrir  aux  perfonnes  qu'une  grande  pureté  da 
c<pnr  en  rend  dignes  ,  ou  qu*au*moins  il  découvrirai 
un  four  dans  la  plénitude  de  fa  divine  lumière  , 
loiTque  les  rénebies  de  la  vie  prcfentc  ,  de  la  cor- 
ruption de  la  chair  qui  appclaniic  nociç  ame  feront 
cou  t  a- fait  détruites. 

Nous  contenrant  donc  de  révérer  cette  obfcurité 
adorable  »  jufqu'd  ce  qu'il  pîaife  i  Dieu  de  nous  en 
donner  réclaircilTcment ,  nous  confidercrons  feu- 
lement ici  en  général  combien  Dieu  veuc  que  les 
chofesqui  ont  quelqae  rapport  à  fa  grandeur  loicnt 
faintes  &  pure  .  Car  tout  cet  efpace  immenfè  >  de^ 
ftiné  pour  la  ville  fainre  (ic-  pour  le  temple  >  devoitL 
être  /aftfUfi/Sc  f/psr/dn  rcfte  de  la  terre  d'ifrael» 
félon  le  Prophète.  Il  devoit  ccre  faint  en  toutes  fes- 
parties.  Et  au  milieu  de  ce  grand  enclos  confacrc 
Cêmme  Us  prémices  au  Seigneur tOtiàcwoM  encore, 
comme  on  la  vu ,  fcparer  un  lieu  pour  le  fanftifier 
plus  particulièrement ,  &  pour  y  bâtir  le  temple* 
Les bâtimens  6«:  des  Prêtres  &:  des  Lévites  en  for- 
moicnt  l'cnceinrc  ,  afin  qu'ils  vciliafTenc  à  la  farcti- 
fication  de  la  maifon  du  Seigneur.  Et  leurs  lo^e- 

mens  étdeot  encore  environnés  tour  autour  d'un 


éS4  Ez£CHlBt. 

efpace  de  cinquante  coadées ,  afin  que  rien  de  pr#^ 
fane  ne  pût  approcher  d*un  lieu  fi  fainr. 

Ceftune  image  admirable  de  PEgHfe  fanflifiée 

Se  féfarée  du  rcfte  de  U  terre  ,  par  le  (ang  de 
Jes  u*s -  Christ,  &  par  la  grâce  du  Sainc- 
Efpric.  Elle  eft  coûte  environnée  des  profmations 
dufiecle.  C'eft-pourquoi  il  fau^ que  les  Pi  erres  & 
les  Miniftres  du  Seigneur  veillent  fans  ceflè  autour 
d'elle  5  afin  de  lui  confervcr  fafaintecé.  Et  pour  le 
faiie  plus  lurcmcnt ,  il  cil  nccelTaire  que  ces  Mini- 
ères au  Dieu  très-haut  aycnc  foin  de  fc  garantir  eux- 
mêmes  de  toutes  les  Touiliuresdu  fiecle.  U  faut  qa'M 
y  ait  un  efpace  de  cinquÂute  eQud/es^  qui  les  fépare 
de  tous  les  autres  ;  c*eft-i  dire  ,  qu'autant  que  leur 
miniftere  eft  élevé  au-delTus  des  peuples  ,  autant 
doivent-ils  en  être  fcparés  par  une  plus  grande  fain- 
teté  de  vie  >  ôc  par  un  parfait  renoncement  à  tout 
commerce  profane  du  fiecle.  Car  il  faut  bien  re- 
marquer que  toutes  cesfcparatîons  dont  il  eft  parlé 
ici  >  doivent  s'entendre  d'une  nianiere  fpirituelle  » 
étant  expliquées  derEgUfe.  Tout  y  cftuni  à  Texte- 
rieur  :  6c  les  méchans  font  tellement  confondus  avec 
les  bons ,  les  Miniftres  de  l'autel  avec  les  perfonnes 
du  fiecle  >  &  les  peuples  avec  les  Pafteors  >  que  les 
yeux  n'y  apperçoivent  aucune  féparation  fimfible. 
Mais  celle  qui  y  cft .  ou  qui  y  doit  être  ,  cft  une  fé* 
paratîon  du  cœur  6c  des  mœurs  ,  plus  vifibic  aux 
yeux  de  la  foi  qu'à  la  lumière  des  iens. 

Que  s'il  arrive  que-  cette  féparation  oe  foie  nas 
plus  intérieure  qu'extérieure ,  &  que  ceux  qui  (ont 
deftinés  pour  le  mînîftere  des  autels  n'ayent  pas 
foin  ni  de  fe  tenir  eux-mêmes  fcp.ircs  autant  cju'iU 
le  doivent  de  la  corruption  du  fiecle  ,  ni  de  veiller, 
comme  ils  y  foac  obligés  •  à  la  (anâificatton  de  1'  £t 
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gltfe  &  des  fidèles  ;  il  faut  que  chaque  Chrétien  (e 

regardant  comme  Tun  des  Prêtres  du  Dieu  vivant , 
&  comme  fon  temple ,  fcipn  la  parole  de  Tes  Apô- 
tres ,  il  travaille  de  tout  fon  pouvoir  à  la  garde  6c 
âlafandtification  de  fon  propre  csur  &c  de  fon  ef- 
prit  :  il  faut  qu'il  écoute  &  qu'il  pratiqnç  jivecfoin 
ce  précepte  que  lui  donne  le  grand  Apâtre ,  lorf- 
qu'il  dit  a  tous  les  fidcleç  :  PrencTL, garde  de  ne  vous 
fas  coJifçrmer  AU  fccle  pr/fent  \  mais  travaillez,  à 
vous  trufjsformcr  far  le  renouvellement  de  votre 
efprit.  Et  il  faut  enfin  qu'il  n'oublie  jamais  ce  qu'a 
dit  faint  Jean:Qu*i/  $i  entrera  rien  de  fouillé  dans 
la  cclcftc  Jerufalcm,»i  aucun  de  ceux  qui  commet^  «^pw. 
$ent  l  abomtnatton  (y*  le  menjonge, 

f.  7»  y aus  dejignerez,  aujfi  le  partage  du  Prince^ 
^mi  étendra  de  part  &  d^  autre  le  long  de  ce  qui  a 
été  féparé pour  le  liem  faint  &  pour  la  place  de  la 
^illey&  vis^à^vis  de  ee  liett  faint  &  de  cette  place  ^ 
depuis  n>i  cot:  de  la  mer  jHfejuà  Vautre,  çjr  depuis 
nn  coté  de  l'Orienjt  jufijtik  Vautre,  Et  la  longueur 
de  ce  qui  lui  appartiendra  fera  égale  à  ces  deux 
Stttret  portions  »  depuis  les  kermès  de  l'Orient  juf* 
^u*aux  bornes  deTOccident. 

Dieu  dcfigne  le  psfrrnge  du  Chef  &du  Prince 
d'ifracl  le  long  de  la  portion  des  Prêtres  Ôc  des  ^J'^^tf* 
Lévites ,  &  de  celle  de  tout  le  peuple.  Car  fa  puif- 
fance  de  voit  s'étendre  le  long  de  la  ville  &  le  long 
du  (ânâuaire  ;  afin  qa*ayant  l'œil  fur  tout ,  il  pût 
i;naintenir  l'ordre  en  toutes  chofes,  &  faire  enforte 
que  les  Prêtres  &  les  laïques  vêcuflènt  chacun  d'u- 
re  manière  conforme  à  leur  érar.  Car  l'Eglife  me-  • 
me  veut  que  les  Princes  foient  les  protedeurs  des 
Canods  9  &  qu'ils  employent  leur  autorité  pour  les 
faite  executèr*  U  eft  auffi  remarquable^  fdon  la  ré; 
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Azxion  d*an  Auteur ,  que  la  poriion  deftitiéc  al 
Prince  par  l'ordre  de  Dieu  paroîc  fort  grande.  Et 

il  en  don  e  ccric  raifon  ,  q.ic  c'éroic  afin  que  les 

Tirimut,  Princcs  d'ifracl  ne  defoHtllaJJcnt  flus  fon  f enfle  , 
comme  avoiem  fait  leurs  prédeceileurs  ,  mais  qu'ils 
partageaflènc  avec  jullice  aux  tribus  la  terre  qui 

^f**  devoir  leur  appartenir  :  .i^^/  v^s  fugife^  i  Prin* 
ces  (T Ifrael ,  leur  dit  le  Seigneur  ,  d'avoir  reçu  ce 
part,  c^e  ,  ou  d*avoir  judiiies  à  prcfcnc  accable  mon  . 
peuple.  Cejfex^de  commettre  l'iffi^Mit/,Qrdcfaire 
des  ftUeries  :  condmtfeJù^VêHS  msmUftmit  énnc 
éifmité  &  éivec  jttftice. 

i^.  f^eici  ifttelles  fêtant  ht  fr/mices  ^me 
*Vous  ojfrircx,  :  lu  fixtcmc  partie  de  I  cpht  prtfe  fur 
un  cerus  de  froment  :  CT*  la  Jixt/me  partie  de  léfht 
frife  fur  un  corms  iorge. 

Saint  Jérôme  remarque  id  que  le  cùrmt ,  que  les 
Septante  appellent  gomor ,  contenpit  trente  boit* 
fcaux  >  tant  poui  les  chofcs  fcchcs  ,  que  pour  les  li- 
q  iides  i  5c  q-ie  la.dix"émc  partie  du  corus,  pour  les 
chofcs  qui  le  mefuroieni  au  boi^Teau  ctoit  ap^l'c<: 
éfhi ,  qui  revenoit  à  trois  boifTeaux.  Il  ajoute  ,  qi»c 

m  '  Dieu  fpecifie  formcliemenc  la  mefure  des  -prémices 
qu'on  devoit  offrir  ,  pour  arrêter  l'avarice  des  Prê- 
tres. 6c  empccher  qu'ils  n'cxigeaflTcnt  davantage  de 

/  fon  peuple  qu'il  ne  leur  en  accoidoit.  Hu  fpectal.- 
ter  definitur  frofter  fétcerdotum  avdritimm  »  ne 
timplims  À  fofuU  exigent  in  primitiis  defertndii* 
Ces  prémices  éroient  de  deux  ferres.  Les  unes 
ctoicnt  comme  la  dixme  que  les  Lévites  payoienc 
•  aux  Prêtres  de  routes  celles  que  le  peup'c  leur  don- 
noit.  Les  autres  étoienc  les  premiers  fruits  que  por- 
toitla  terre  ,  &:  que  tout  lepeup'e  ofFroit.  Moïfe 
fi'âvoit  point  déterminé  â  quoi  fedevQÎcnc  moatcr 
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CCS  prémices.  Mais  c*éroit ,  dit  S.  Jérôme , une  tra- 
dition parmi  les  Juif$>  quon  ncdonncroit  ni  plu» 
du  foixanciéme ,  ni  moins  du  quarantième.  Ainft 
Dieu  voulue  fixer  âU  foixastiéme  parcie  ^cc  qu'il 
n'avoir  point  marqué  dans  le  livre  de  la  loi. 

Que  fi  Dieu  donnoit  des  bornes  par  la  bou- 
che de  Ton  Prophctc  pour  roblation  des  prémices 

aui  (c  dévoient  prélcnccr  aux  Prccncs,  nous  pouvons 
tre  qu'en  ce  qui  regarde  les  biens  rpirituel$,le$  dons 
de  la  grâce  ,  &  les  frotu  du  Saint-Erprir ,  nous  ne 
devons  mettre  aucunes  bornes  dans  l'oblation  que 
nous  fommcs  obliges  d'en  faire  â  Dieu.  Prenons 
donc  garde  de  ne  nous  rien  attribuer  i  nous-mê- 
mes de  ces  fruits  du  ciel  9  mais  de  lui  en  rapporter 
toute  la  glofre  »  en  reconnoiflânt  véritablement 
que  c'eft  lui  qui  eft  Taureur  êc  le  principe  de  tout 
bien  en  nous.  Car  c'eft  ainfi  qu'un  vrai  enfant  d'if- 
racl ,  félon refpric  delà  loi  nouvelle^  offre  fes  pré- 
mices au  Seigneur  >  en  lui  proteftanc  que  tout  vient 
de  lui ,  &  que  tout  doit  retourner  i  lui. 


C  H  A  P  IT  R  E   XL  VI.  . 

X.  T  TiEcdicit  Do-  i,  X  T  Oici  cc  que  ditîeSci- 

ri  minus  Dcus  :         V    -^^^  ^^^^e  DiCU  : 

Porta  atni  .nKnor.s,       porte  du  parvis  intérieur 

quacrclpicitad  oricn-  r  . 

?cm.  cric  claufa  fcx  q«i  regarde  vws  l  Orient ,  fe- 

dicbus  ,  in  c]uibus  ra  fermée  les  fix  jours  où  l'on 

opus  fit  :  die  autcm  travaille  \  mais  on  I  ouvrira  le 

fabbati  apciictur  ,  fcd  J^  f^^^^j  ^  ^       l  oUVri- 

&  ,na,c  cakadarum  encore  le  premier  loor  de 
^  ^  X  chaque  mois* 

a.  li  imubii  pria-     1*  Le  Piince  viendra  par  le. 


1 


I 


I 
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chemin  du  vcftibulc  de  la  por-  ^jps  pcr  Tum  vcdl 
te  de  dehors;  &  il  $  armera  ^^^J 
à  rentrée  de  la  porte  5  &  le«  .  3.  fg^icm  faccr- 
Piccrcs  offriront  pour  lui  l'ho-  ^j^tcs  hoîocauftum  c- 
locaufte  &lc  (acriticc  de  paix.  jus.  &  pacifîca  cjusi 
U  adorera  fur  le  pas  de  cette  &  adorabii  fupcr  lu 
porte  ,  puis  il  forcira:  &  U  TrTZnf^.^Z 

5  1^  ^  •    •  r  oïctur  :   porta  aurcm 

porte  ne  lera  point  tcrmec  jtti-       cbudctur  uf^^uc 

qu'au  foir«  ad  vcfpcradi. 

•  t.  Et  le  peuple  du  payis  Ec  ndorabic  pc 
adorera  auffi  le  Seigneur  de-  F  ^^^^^^  ^^^^^^ 
vani  cette  porte  les  |ours  du  ^.^  Calcndis , 

fabbat  ,  &  les  prenaiers  jours  coram  Dommo. 
de  chaque  mois. 

4.  Or  le  Prince  offrira  au  4  Holocanfhim  an. 
Seigneur  cet  holocaufte ,  fça-  ^^"^  hocoffcrct  pno- 

oci^uGui.  V».*  ..^  »  T     ççpj  Domino  $  m  die 

voir  le  |our  du  iabbat ,  lix  f  bbatifcx  agnosim- 
agncauxqai  foîent fans  tache ,  maculâtes,  dcaxima 
&  un  belicc  de  iiicmc  fans  immaculatum* 

c.a?ecroblationduncphi  5-  Et  facnficmm 
4ri»tf  pour  le  bélier ,  oc  ce  que  ^    ^  ^  , 

faroain onnx^vUnmrement  ^^^^^  ^^^^  àcàzxk  ma- 
en  facrificc  pour  chaque  a-  „,j^  çjus  :  &  olci  km 
gncau  ,  &  un  hin  d'iiuile  pour  pcr  ÛDgula  cphi. 
chaque  éphi  de  farine, 

6.  Et  le  premier  jour  de       tn  die  autcm  Ca. 

1-      -  w*«ti  #lii  Icndirum  vitulum  de 

chactue  mois  «  un  veau  au  . 

cna^uiï  Mwi»  .       armcnro  immacuU- 

troupeau  qiti  loit  lans  tacfte,        .  ^       ^j^-  ^ 
avec  fîx  agneaux  Se  fix  béliers,  arictcs  immaculad 
qui  n'ayenc  point  non  plus  de  crunc 
uche. 

7.  Et  il  offrira  en  facrifice  7.  Ec  epU  per  ritti* 
nnéplàdifénBepcnxltYWit  fani,cphiqtx>qoe  pcr 

arietem 
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àrîctcm  facîct  facrifî-  avec  Uh  rnhJ  '  " 

fcut  invcncrir  manus  ^^^"^  ^^''^f' «' ««onnera  pour 
eius  :  &  oici  hin  pw  ^^^^"^  ngncau  ce  que  fa  nuia 
fiugulacpiu.  pourra  trouver  ^  ,  <&:  un  hin 

d  huile  pour  chaque  éphi  dé 

farine, 

S.  Cûmcjac  ingrefTu.      3.  Lorfqoc  le  Prfnce  dofr 

ylam  vcaibuJi  lîon^e  ^^'^^'^  .  il  en- 

ingrcdiatur  ,  &  pcr  P*^       veftibule   de  U 

camdcm  viam.cjteac,    po^te  orient aU  .  &  il  forcira 

par  le  même  endroir. 
9.  Et  cum  inrrabit         Mais  lorfduc  Ic  DCUole  lit» 
populus  terra:  m  con-  ^^^^^  ^ 

Icmnitatibus  :  qai  in-  ^^^^^^  Scigncur  aux  jours 
grcditur  pcr  portam  folenncls ,  celui  qui  fera  entré 
aquilonis ,  uc  adorcc ,  par  la  porte  du  Septeocrioti 

P'"'  ^^^'•^^  '  pat  U 

porta; nicridianx.'por-  «r^rrj»  XifiJ»  >  1*. 
5à  qui  ingrcduur  pcr  P^'^^  Midi  i  &  cclui  qui 
YÎam  portas  mcridia-  1^*:* .  ^"^'^  P^t  la  porte  da 
MP ,  cgrcdiatur  pcr  Midl,fortira  parla  porte  du 
Ttam  port»  aquilo-  Septentrion.  Nul  ne  retourne- 
lits:oonrevertetarpcr  ra  par  la  porte  par  laquelle  il 
Yiamportaî,pcrquani  fera  enrrii  i  J^'T^"^  " 

ingrefescft,  ftdërc  î"^"     ^««ira  par 

gioncilliusegrcdietur,  cftoppoféc. 

10.  Princep.  auceoi  y^.  Mais  le  Prince  M  Ar^n^ 
logredieon'bas  Ingrc-  .*««wcu  deux  tous  ,  entrera 
dicwr,  ic  cnm  cgrc-  qoî  etitrent,  &  for- 

dicDdbQt  egredienir.   tira  avec  ceux  qui  fortenr. 

1 X.  Et  in  nundinis ,  II.  Aux  jours  dc  foire  '  8c 
êc  in  foicmnitatibus  aux  fètes  TofenncUes  OD  ofli'îcA 

f.  7.  ixpU  ce  qu'il  voudra ,  fani'      '    •  «""W . 

^'ilfoirricn  prefcric.  Sjnotf, 

f.  io^  *xf)l,  le  Prince  corroie  6c 
forcoic  tn  méire-cenu  que  fe  peu* 


yk«  mail  par  Ja  poi»  orumait 


quiétoic  enrrrJescfeux  poriet 

Itf  peuple  panoa..c^„,;./-/ 

Xz 


fn  taificc  un  cphi     farine  erit  facrîficîa»  cpU 

pool  on  veau  ,  &  un  cphi  de  ^.j^rietemiagnUa». 
ferfiff  pour  unbchcr  :  pour  1^  ^^t  ûcrificiam 
agneaux, chacun otfrira CDU-  fient  weaeric  maoni 
cnficc  ce  que  fa  main  trouve-  cjur:  «c  olei  hio  pcf 

ra  -,     l'on  joindra  un  hind'hui-  %ula  cphL 
U  i  cbaQue  cphi  de  farine. 
1 1  Ck  Quand  le  Prince  ofFri-     r^-  Cùm  autcm  fc- 

,a  volomaircincnt  au  Seigneur  ^^^J  holocaulium  , 

un  holocauftc  ou  on  UCtlftCC  pacifîca  ^olunw. 
pacifique  j  on  Uii  ouvrira  la  Domino  i  apcric- 
«orte  qui  regarde  vers  l'orient-,  turci  porta  qux  rcf- 
Se  il  offrira  foa  holocaude  &  gcit  ad  onc.tc^ 
fesviaimcspaafiqiK.s  con.me  ^ 
il  a  accoutumé  de  le  taire  ie  ^^^^      ç^^^  ^ 

îoiu  d 11  f  ibbat ,  &  il  fortira  en-  fabbati  :  &  cgrcdiccor, 
iuite  ,  &  on  fermera  la  porte  claodcturquc  porta 
après         feraforii.  poftqaam  cxieric 

la.  Il  offrira  tous  les  jours  13.  Et  agnum  cjuf- 
«n  hoVocaufte  au  Seigpeur  un       5°"»  imrnacuU. 

en  nowoun«  «M  w  ç^^^^^  holocauf- 

ttgneau  de  la  mcroe  ^UU*^  »  4"*  tum  quotidie  Domiao:  . 
fera  (ans  t.ichc  *,  &ii  "oftrira  fcmpct  maiïè  facicc 
toujours  au  matin*  illud. 

il  Et  il  offrira  rous  les  ma-  1 4.  Et  facict  facrifi- 
tins^cnfacrificc  pour  cet  a-  ciumfipcrcocatama. 

.;      •  ne  manc  fcxtara  par- 

gneao  la  dixième  Partie  d  un  ^^^.^  ^  ^^r^^ 
cphi  de  farine ,  &  la  troilicme  jç^ia^^  panem  liin,at 
partie  d'un  hin  d*hoilc  >  afin  mifccatur  iinilx  :  ft- 
qu  elle  foir  mêlée  avec  la  fari-  crificium  Domino  Ic- 
rc  C'cft  là  le  facrificc  qu'il  eft  giti™"»  >  PS^ 
obUgé,(yonUloi,d  offrir  au  P^^P«««- 

Seigneur»  &  qui  doit  être  per- 

14,  l'"r,  Vuli.  eau  n,aDc[giai*teapotibM«awûak, 


Digitized  by  GopgI( 


1 


CnAPtjKt  )C  L  V  L  éfi' 
pétuel  &  de  duiqne  joiir. 
i5.fâciecagiiom,le  H  immolera  donc  i  af> 

caca  mane  niane  ;  no-      ni   .,  i  .  „ 

locânftuiii   fempitet.  ^  *  '^""^  > 
iMim*  <eec  holocaiiile  (èca  ccernel. 

u.  H«c  didc  ftd.     ir.  Voîcî  ce  que  dît  le  SéjL 

fluimsDeoaj  Si  dcdc-  ^icu  :  Si  le  Prince 

.ritpnnccpsdonum  ah-  r  •  •      x  p     j  r 

cûidcfiliitfiiisrherc.  {^'^  9"^^^"!^  ^j^"  !!  ^.^ 
ditas  ciiis  ,  fliorum  "^^ ,  il  deviendra  (on  hcritage 

raomm  cn't ,  po/Tidc  &  celui  de  fes  cnfans  ,  qui  Ici 

^c  eam  hcreditarié.  poflèderonc  par  droit  de  fuo- 

ceflion. 

17.  si  aotem  dede-      ly.  Mais  s'il  fait  un  legs  de 
«ilcganim  dclieredi-  fon  bien  propre  â  l'un  de  fcs 
tate  iua  uni  fervonira  r    •  ^  •1^1,; 
fiioroni ,  cric  iUiusuf-  ^rviieurs ,  il  ne  lui  apparticn. 

aue  ad  aooum  icmif-  ^tà  que  Jufqu  i  i  année  du  Jil^ 
fionisy&rcTcctecarad  bile  }&  alors  il  retournera  ail- 
principem  j  hereditét  Prince,  &  la  propriété  appar- 
âutem  e;u$ ,  filiis  cjus  tiendra  à  fes  cnfans, 
fric. 

il  Etnonaceipiet  tS.  Le  Prince  ne  prendra 
Jk^inixp»^  d«  Wcdica-  rien  par  violence  de  l'héritage 

ne  eoram  :  fcd  de  po(;  u  donnera  de  Ion  bieai 
fcilîone  fua  heredita*  propre UD  héritage  à  iesetifaiiti 
tcraaabicfiliiffiiif,m  afin  que  moti  peuple  ne  lôit  pai 
nondifpergacur  popu.  ch^flTé  ôc  dépouille  de  ce  qull 

iSr;£"'^""  P-fl-^J^  légiLemenr 

19.  Et  iotrodiixic  me  19.  Ot  r^ir|e  me  Ht  paffdf 
per  iogtefliim,  qiii  erat  entrée  qd  Âoit  i  cM 

ex  laterc  portx ,  in  ea.    ,   ,  //  i      t      t  t 

kophylacia  Ctùùaiiû  la  porte  «  dans  les  chambre», 
«d  racetdotet  ,  qne  du  {anâtuiie  '  où  logeoieoi 

i'é  1 9.  ixPU  àa  BaiYÛ  iatecieur,  I    Ibid*  txpl,  ia  temple  <> 

Xxij 
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les  Prtecs ,  &  qui  regardoicnc  rcipiciebant  a^î  aquiîo- 

le  fcpccotrion.  6t  il  y  avolt  lâ  »  ^ 
un  lieu  parncaiier  qui  ctoïc 
tourné  vers  le  couchant. 

lo.  Alors  il  me  dit  :  C'cft  ici  .         Huit  ad  me  : 

Je  lieu  où  les  Prêcrcs  feront  f  .^*^^"f 

ciiiic  les  viandes  des  viaimcs  ^çccato ,  &  pro  ddic- 

immolées  pont  le  péché  &  pour  co  :  ubi  co^uenc  ûcri. 

la  faute ,  &c  les  autres  oblations  ficnun  ,  ut  non  tS^ 

du  facrifice  ^  j  afin  qu'ils  ne  les  airimn  ene- 

*  >  j       1  fins  •  êc  unâmceoir 

portent  point  dans  le  parvis       ?      ™  ■ 

cxténeur  ,  &  que  ces  chofes 

iaimes  ne  (oient  point  expo- 

jfées  an  peuple  ^. 

ZI.  Et  il  me  fit  for  tir  dans  le         Eteduacmc  io 

parvis  extérieur  ,  &  me  mena  «tcir. 
*^  •     1         *    •»  cumdiiiic  me  pcr  qua» 

aux  quatre  coins  du  parvis;  &  «or  ai,gulosLù: 

|e  VIS  qu  il  y  avoit  une  petite  ecce  atriolnm  crae  ia 

place  i  chacun  des  quatre  coins  angolo  atrii ,  iciiola 

de  ce  parvis.  ût^^dz  per  aogiilos 

anrii. 

'1  a.  Or  CCS  petites  places  atn-        In  quatuor  aïK 

fi  difpoiccs  à  ces  quatre  coins  gulj»  «rii  atriola  dîA 
du  pLvis  avoienc  quarante  ^^Tni^^SS^ 
coudées  de  long ,  iur  trente  de  ^  trigÎQu  per  lanun  : 
[arge  >  étant  toutes  quatre  d'i:h  menfoneDiiius quatuor 
oe  feule  àc  même  mefiire.  ertnt. 
25.  Et  il  y  avoir  une  muraille    m- Et  paries  per  ctr- 

qui  enfcrmoit  chacune  de  ces  ambkns  qoa. 

^             .1          T  ^  tuer  atnola:  6c  colî* 

quatre  petites   places.    Lon  ^  . 

*     .    r          r             .  iinx  raBncacac  eraat 

voyoït  auUi  les  cutimes  bâties  fubt^r  porciciis  per 
Ims  les  pôrriques  tout-autour,  gymm. 

1^.  xo.  qui  leur  ccoient  deilinéeiinon  fan^ihcetur.  Vtjfik  V.  ip»dm 
far  U  loi  de  Dieu.  |     4 4*  i^*^^ 
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14  Ec  dixic  ad  me  :      24.  Et  il  mc  dit  :  C*cft  iciU 
Hxc  cft  domus  culi.  maifon  des  cuifincs ,  où  les  mi- 

narum  ,       qua  co-  ^.j^^^  j  5 

qucnt  miniltri  domus  ^  ,      ,  . 

Domiai  vidimas  po-  ft^lït  OlirC  Ics  Vléh- 

puJi.  nies  dcftinces  pour  le  peuple. 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL.  - 

I.  T  T'Oie f  ce  ^«rf     le  Seignenr  notre  D/V*  t 

y  La  forte  du  parvis  intérieur  <jui  regarde 
vers  rOrient  ^  fera  fermée  les  fix  jours  ^ue  l'on 
travaille.  Mais  on  rouvrira  le  jour  du  fabbat% 
&  on  l'omvrird  encore  le  fremier  /nrr  i$  chaîné 
moii. 

Ce  farvis  interienr  éroic  le  lien  où  Tamel  det 

liolocauftcs  croie  placé.  Dieu  ordonnoit  que  Ion 
en  fermât  la  porte  qui  rcgardoic  vers  TOrient  les 
iix  jours  de  travail  de  la  femaine ,  aBn  d'imprimée 
pUis  de  refpeâ:  pour  ce  lieu  dans  refpric  des  Juifs  » 
lorfqa'tls  voyoieiit  que  Tor  n*ouvroic  cette  porte 
qu*aux  jours  du  fabbat  ^  des  autres  fcres ,  teb 
qu*étoient  tous  les  premiers  jours  de  chaque  mois» 
ou  félon  THcbrcu  ,  de  la  nouvelle  lune. 

Ces  jours ,  félon  S*  Jérôme ,  &  la  doâcina 
commune  des  Pères ,  nous  6gareDt  tout  le  tems 
de  la  vie  préfcnte  \  qui  eft  un  tems  de  travail 
de  pénitence.  Le  jour  du  fabbat  nous  marque  an- 
contraire  le  jour  de  réternirc  (5c  de  leceinel  repos; 
Dtes  feptimus  ,  dies  fahbati ,  in  aua  aterna  rtf- 
qnicî  eft,  Ilétoit  donc  défendu  d'ouvrir  la  porte 
orientale  du  parvis  intérieur  qu'après  les  fix  jours  . 
de  travail ,  pour  nous  £dre  entendre  quHl  eft  néce£- 

(âitc  d  avoi;-  riav aille  pendant  les  Hx  jours  de  la 

— -  . . . 
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vie  prcfcntc  »  pour  mériter  que  la  porte  orîcn-  • 
^le  qui  nous  conduit  au  lever  du  foleil  de  jufli- 
çt  nous  (bit  oôvene.  Car  toute  la  vie  du  Ciiré» 
cicD  doit  &cre ,  félon  le  Concile  de  Trente ,  une 
pénitence  de  chaque  jour  6c  un  travail  aflidu  : 
êc  c'eft  feulement  à  ce  travail  d'une  pénitence 
çontinuelic,  qu'eft  due  louverturc  de  cette  por- 
te bîenlieureufe  par  laquelle  on  entre  dans  la 
bmiere  ineffable»  6c  dans  la  gloire  de  celui  qui 
f  ft  notre  vrai  Orient. 

La  même  chofc  nous  eft  encore  m.irquce ,  félon 
.  S.  Jérôme ,  par  ces  premiers  jours  de  la  lune  ,  où  la 
mcme  jporcc  s'ouvroic  auflu  Car  les  ténèbres  de 
cette  vie  nous  font  figurées  par  l'obfcurité  d'une 
nuit  9  que  la  lune  qui  eft  à  la  fin  de  fon  decours 
n*éclaire  point  :  au  lieu  que  le  renouvellement  de 
fa  lumière  nous  eft  une  image  du  commencement 
de  ce  jour  heureux  de  réternicç  »  auquel  la  porte 
orientale  du  temple  célefte  nous  eft  ouverte  iSex 
^mihm  êfirémmr  in  imtmd^ifêris  êfieMid" 
lis  atrU  imerhfis  çUufd  nêhis  eft,  Pcfl^uéimém* 
ttm  vcnerimus  ad  dtem  Sabhati ,  in  ejuo  dterna 
rcquies  eft  ,  ftve  ad  dtem  k^^lcndurum  ,  cjnando 
foft  cdcam  Mû[km  Cr  hornbilcs  te»ehras  »  Incis 
$x$rdiHmtfi :  dftritmr  919ht  fortdêrientMiis. 

On  ne  nous  ouvre  cetre  porte  pendant  cette  vie 
qu'en  certains  jours  &  par  tntervaies  ;  Se  brs  m&me 
qu*on  nousrouvrCjDous  ne  pouvons  y  entrer;  c'eft- 
à-dire  ,  qiic^o/»/  ne  voyons  frcfentement ,  félon  S* 
i.  c«r.  jP^/,  ^ffg  comme  en  un  miroir  cfr  en  des  énigmes  \ 

ee  qui  fait  dire  au  mtme  Apàtre  parlant  des  faints 
utbr. 1 1.  Patrtarches,qa'«7/  étêhut m^rts  dans lafo$ynayém$ 
«Jt  -    fêint  refû  les  tiens  ^t$e  Dieu  leur  avott  promis  \ 
vojAHtjeHlcment^  g-  comme  (ç^ftiiH4n(  49 
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loin.  Maïs  après  le  tcms  confommé  d  une  vie  labo- 
ricufe  &  pénicente  ,  non  feulement  nous  parvien- 
drons ,  die  S.  Jérôme ,  jufqu  a  la  porte  du  parvis 
intérieur ,  mais  nous  entrerons  encore  jufquet  dant 
le  (anâniairetmerieurdu  temple  du  ciel  ^  pour  de- 
metirer  éternellement  dans  la  maifen  do  Seigneur  t 

J^on  folnm  ad  portam  interioris  atrii  fcrvenirc  , 
fed  etiam  penctralia  ejus  intrdre  pojfumus  , 
illmd  opère  pojftdere  :  Plantatà  in  domo  Dominâ  t 
imatriis       nojlri  fiorehmnt. 

ir^  !•  Lt  Prince  viendra  par  le  chemin  dm  vefii* 
imledeléi  porte  de  dehors  ,  &  il  s* arrêtera  à  l'en-- 
trce  delà  porte  :  or  les  Prcrres  ojfriront  pour  lui 
VholocdHjie  cr  le  facrifice  de  paix.  Il  adorera  fnr 
lefas  de  cette  forte  /puis  il  fortiras  &  la  fert^ 
ne  fera  peint  fermée  jnfjn*an  feir* 

Il  (êmble  que  ceitcporte  de  dehers  foie  la  mftme  ^Bci^m 
que  celle  qu*il  a  nommée  auparavant  la  porte  dn  iî^'* 
fauftuaire  extérieur  cjui  regardait  vers  VOrient  , 
tsc  qui  demeuroic  fcrmceic'e{l«à-dire  par  laquelle  ni 
le  Prioceni  le  peuple  ne  pouvoir  pafTer.Mais  le  Priii«  ' 
ce  s'y  tetKÛc  pour  vonr  offrir  les  holocauftes  &!  les 
(kcrifices  de  réconciliation  qtie  les  Prèifres  ofFroîenc 
pour  lui.  Et  la  oubliant  en  quelque  forte  fa  dignité, 
il  fe  proftcrnoit  devant  Dieu  comme  un  pécheur , 
•  &  reconnoiilbit  par  Toblatîon  de  VhoUcanfte  6c  dtt 
facrifice  de  paix  »  qu'il  fe  devoir  tout  entier  â  Dieu^ 
6c  qu'il  avoir  grand  befoin  qu'il  usic  de  mirericor- 
de  envers  lui.  Or  cette  porte  qui  avoir  été  ouverte 
particulicremenr  pour  le  Prince,  n'étoit  pas  fermée 
auiEcot  qu'il  avoit  adoré  le  Seigneur  ;  mais  lors 
même  qu  il  s*enétoic  reciré  »  tlA^c  demenreit  onverf 
$eiHf(jnan  feir^eSsi  que  le  peuple  eue  lacootb»: 
ladoode  voir  de  loin  les  chofes  (aintes. 

X  X  m) 
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f.  t«  9»  Lorfqme U Prmc9  doit  tmtrêr  àzmlo 
temple  ,  il  entrera  far  le  veflibmle  de  la  perte 

oricnrale  •,  fi  fort  ira  par  U  mcme  endroit,  Mms 
ierJ^Hc  le  peuple  du  paya  entrera  pour  fe  préfenter 
devant  U  Setgnemr  aux  jours  folennels ,  celmiqui 
fera  entré par  la  perte  du  Septentrion  peur  adorer^ 
fertirapar  laperte  du  Midi  ;  g$*  celui  ^ui  fera  en* 
tre  par  la  porte  du  Aiidi  y  for  tir  a  par  la  porte  du 
SeptentrioTj  :  nul  ne  retournera  far  la  porte  par 
laquelle  U  fera  entrée  &c, 
'  fri*  i  Ecririire  appelle  ici  Je  veftàknle  de  U 

perte ,  efl:  yiiîblemenc  U  mime  choie  que  ce  qu'et 
le  a  appelle  auparavant  la  porte  du  vefithule  ,*  8C 
"cctrc  porrc  ctoir  a  l'Orient ,  entre porte  du  Sep* 
tentrjon  ôc  la  porte  du  Mtdt ,  par  lefquellcs  le  pcu- 
pteavoit  droit  c1*ertrer  aux  jours  folennels  dans  U 
partie  du  temple  deftinée  pour  les  laïques.  Il  y 
avoir  donc  une  porte  paniculiere  pour  le  Prince  i 
^  cette  porte  éfoit  au  milieu  des  deux  qui  croient 
pc^ur  tout  le  peuple.  Mais  il  y  avoit  encore  cette 
diderence  entre  le  Prince  &  le  peuple ,  que  le  Piior 
ce  cntroit  &  fortoit  par  la  ircmc  porte:  au-lieuqu*il 
étoit  défendu  au  peuple  de  fortir  par  la  ro&me  por-r 
.te  par  laqtielle  ils  étoîenr  entrés.  Quelques  Inter- 
prètes ont  voulu  en  rendre  quelques  raifons  littéra- 
les 5  en  difart  que  c'étoit  afin  que  les  peuples  ne. 
tournnfTent  point  le  dos  au  tempîe  ,  ou  pour  éviter 
la  confufion  >  lorfque  ceux  qui  fortiroient  rencoo* 
treroient  ceux  qui  voudroient  entrer.Mais  ces  rai- 
fons rc  paroifTcnt  point  folidcs  ,  puifque  de  quel- 
que côté  qu'ils  fortiffènt  ,  i's  renconrroient  égale- 
ment ctux  qui  entroient  \  Ôc  que  d'ailleurs  ils  na 
tournoient  pas  plus  Iç  dos  ai|  temple  d'ynç  &ÇQV 
^uç  d'unç  autre^ 
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Il  femble  donc  qu'il  vaut  mieux  entendre  ceci 
Ion  le  {cas  (pirttael  y  qae  le  Sainr-Efpric  peoc  bien 
A  avoir  eu  deuein  de  nous  marquer  dans  cecte  ordon- 
nance. Et  c*cft  peut  être  celui  que  S.  Jérôme ,  &  un  a-ff»"» 
habile  Interprète  de  TEcriture  y  ont  découvert.  ^^^^^ 
J  a  s  u  5-C  H  R  I  s  T  ,  qui  cft  /tf  vrai  Frince  d'If- 
racl ,  ifttre  &  fort  pdr  U  même  p§rte  ,  lui  qui  eft 
toujours  égal  i  loi-mime  >  qui  ne  fouffire  aucune 
diminution  ni  aucun  accroiflèment  dans  fa  faintcté 
&dans  fa  grandeur  ,  5c  qui  étant  defcendu  vers 
nous  ,  ôc  remonté  vers  fon  Pere  ,  n'a  point  ceffe 
d'être  toujours  fou  ver  ainemenc  libre»  &  toujonr» 
le  Dieu  de  majefté.  Téimqne  âdnêsvtnitm  >  ^mkm 
sd  cœleftid  confce$Êd€ns  >  tsdtm  maieftdtis  Jué 
turlibertate,  Qiiantaux  peuples  ficelés,  DicuIeuE 
ordonne  de  fortir  du  temple  par  une  autre  porte 
que  celle  par  laquelle  ils  y  font  entrés  pour  les 
avertir  pcutêtrc  par  cette  figure  ,  dit  S.  Jérôme  , 
que  ceux  qui  font  une  fois  encrés  dans  la  maifoo 
da  Seigneur ,  doivent  fe  donner  de  garde  de  ro- 
courner  en  arrière  &  de  regarder  derrière  eux, 
dcpeur  qu  ayant  commencé  par  Tefprit ,  ils  ne  fi-  P*»''>n 
niffcnt  par  la  chair  ;  mais  s'avancer  continuelle- 
ment  vers  ce  qu'il  y  a  de  plus  excelknt  &  de  plus 
parfait ,  à  l'exemple  de  S.  Paul  :  Im  dom»  DomM 
eonfiittftèsjmbimrnepoft  terga  refficiant ,  d-ft- 
wrtamur  ad  egenu  infirma  tlementa  ,  &  inci^ 
fientes  fpiritH  y  carne  confHmmentur  :  fed  de  fpi^ 
ritalibus  ^noefue  ad  majora  fwedéMt  •  •  •  •  «d*  « 
ventant  ad  perfeUmm. 

Mais  difons  aufli  que  ee  droit  qu*avoit  le  Prin* 
ce  d'entrer  par  l'Orient ,  &  de  tenir  le  milieu  en- 
tre les  peuples  qui  entroient  par  le  Septentrion  & 

far  Iç  Alidi  ^  nous  marquoic  peutiue  cacocc  6<un^ 
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bien  les  Princes  (ont  obliges  d'avoir  IVeil  ibr  mif 

le  monde  *,  afin  que  la  pui (Tance  de  leur  bras  étant 
la  terreur  de  ceux  qui  font  encore  comme  dans  !c 
£:oid  ôc  dans  les  ténèbres  du  Seft€mtrio»  »  foie  en 
niême  cems  i  «pput  des  juftes ,  qui  participent  à 
Tardeor  &  i  la  lumière  du  Midi ,  &  qui  fonc  déjà  , 
comme  l'cpoufc  ,  fivorifcs  des  chaftes  cmbrafe- 
mens  de  F  Epoux  célcfte  ,  dont  il  eft  dit  dans  le 
cantique  :  Qu  il  fc  repofe  vers  le  Midi. 

S.  Jérôme  témoigne  de  plus  »  Qitc  les  Gentils 
&  les  Juifs  peuvent  bien  avoir  été  figurés  par  ces  • 
deux  fortes  de  peuples  qui  entroiem  &  qui  for- 
toienr  par  des  portes  différentes.  Les  Gcnrils,  dit- 
il,  ont  quitte  la  porte  du  Septentrion  ,  d'oiï  vien- 
nent tous  les  miux  de  la  terre  *,  &  ils  fe  font  avan- 
cés vers  la  porte  du  Midi ,  qui  eft  une  porte  de  lu- 
mière &  une  porte  de  chaleur,  lorfqu'ils  fe  fonc 
convertis  à  U  fJii  de  J  §  s  w  s  -  C  h  r  i  s  t.  Les 
Juifs  Au-conn  aire  ont  quitté  la  porte  de  la  lumière 

de  Tardcur  du  divin  amour  ,  &  s'en  font  allés  i 
la  porte  du  Septentrion  ,  lorfqu'ils  fe  font  éloignes 
de  la  vérité  »  &  ont  mérité  par  leur  malice  la  hîaine 
&  la  malédiâion  de  Dieu. 

U.  Or  ejuand  le  Prince  offrira  volontaire* 
tnent  au  Seigneur  un  hnlocaujle  ou  un  facrtfice 
féuifiijue  >  OH  lui  ouvrira  I4  forte  qm  regarii 
vers  rOrienty&c. 

U  7  avoir  ceruins  jours  >  comme  le  jour  du  fab- 
bat  y  où  le  Prince  étoît  oblige  d'offrir  i  Dieu  des 

holocauftes  de  des  facrifices  de  réconciliation.  Mais 
outre  ces  ficrificcs  qui  croient  de  commandement  * 
il  en  ofFroic  quelqueÎFois  de  volomains.  C'eftpour- 
quoi  Dieu  veut  qu  on  lui  ouvre  alors  la  même 
p9ne  orientale  qu'on  lui  ouvroic  le  jour  du  fabbat 
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Se  tous  les  jours  foleniiels.  Tous  les  facrifioes  qu'on 
offroic  â  Dieu  dévoient  néanmoins  itte  en  un  fens 
Tolonraîrcs  ,  parcequ'ils  dévoient  s'offrir  d'une 

pleine  volonté ,  quoique  la  loi  du  Seigneui:  y  obli- 
gcâc.  Mais  il  cft  vrai  que  ceux  qui  étoicnt  offerts 
volontairement  ^  c'eft-à-dire  fans  lobligation  du 
précepte  »  étoient  regardés  comme  les  plus  excd- 
lens  y  p.irceque  leur  cœur  paroiflbit  y  avoir  encore 
plus  de  part  qu'à  tous  les  autres ,  comme  étant 
1  effet  tout  pur  de  la  volonté ,  &  non  de  la  nccc 
Etc'eft aurfîjfclonS, Jciômc,ce  qui  relevé  ïcx* 
ccllcnce  de  la  virginité  au-dcflus  du  mariage  f  par- 
cequ'elle  n*cft  point  d'obligation  >  mais  un  don  li^ 
bre  de  la  volonté  ,  Se  comme  une.  oblation  toute 
gratuite  :  Vt  non  necejfitate  faciam  ,  fcd  voi/tn-^ 
t^itc,  Vnde  virginitas  major  efi  nupt/is  ,  ^uia 
non  -exigitur  -,  nec  redditur  ,  [ei  offwrtnr* 

if.i€.xj.  Si  le  Prince  fait  ^ttelqttf  don  à  Vhh 
de  fes  fils ,  il  deviendra  fin  hMtage  &  ceint  df 
fes  enfans  ,  ^fti  le  pojfederont  par  droit  de  [ne* 
ccffion,  A'fais  s^il  fatt  un  Ic^i  de  [on  bien  propre 
À  l'un  de  fes  fcrviteurs  y  il  ne  lui  appartiendra 
^ne  jufqnk  f  année  dn  ^tihiU  %  à"  alors  il  rr« 
tonrnera  an  Prince ,  ^c. 

Cette  différence  que  Dieu  mettolt  entre  les  dons 
que  le  Prince  faifoit  a  fes  fils ,  &  ceux  qu'il  faifoir 
â  des  étrangers ,  peur  nous  figurer  une  grande  vé- 
rité. Car  c  eft  en  effet  la  ciiftercnce  qu'il  y  a  entre 
les  véritables  enf^ms  de  Dieu  ,  d  qui  il  donne  les 
biens  réels  de  fa  grâce  &  de  fon  Efprit  en  cette  vie 
pour  les  combler  de  la  g!oire  en  l'autre  ;  &  ceux 
qu'il  regarde  comme  étrangers ,  ou  comme  efcla- 
vcs  5  a  qui  il  ne  donne  que  les  faux  biens  de  ce 
l^iqndç  9  qui  font  ncanmoins  à  lui  j    donc  il  çit 
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le  vrai mAicrc.  Car  les  cnfans  poHèderont  pour  totf- 
jouis  les  biens  véticables  qu'il  leur  a  donnés ,  com< 
'  me  devant  etrt  leur  héritage  éternel  :  au-Iiea  ^ 
que  ceux  qu'il  n'aura  point  regiidés  comme  fes 
cnfans ,  ayant  reçu  feulement  des  biens  temporels 
pour  rccompenfe  de  quelqnas  vernis  humaines  & 
apparences ,  feront  dépouilles  de  tout  au  tems  où 
les  biens  doivent  retouiner  â  leur  maître  icgiiime. 

Mais  ce' qui  cft  plus  terrible  ,  c  c(l  que  ceux  mê- 
mes qu'il  a  traités  comme  fes  eufans,  en  leur  fai« 
fant  don  de  (es  propres  biens ,  deviennent  cnfbite 
que'qiiefois  des  étrangers  devant  lui  ,  en  perdant 
par  leur  pure  faute  ce  qu  il  leur  avoit  donne.  Car 
il  e(l  très-vrai  de  dire  alors  que  les  dons  qu'il  leur 
avoit  faits  ////  revitnnemt  >  &  qu'ils  n'en  étoienc 
que  des  pofleflèurs  indignes  &  palTigers  ,  puif- 
qu*ils  n'ont  pas  fçu  conferver  (es  dons  comme  des 
cnfans  ,  &  les  pofTedcr  pour  toujours  ainfi  que  leur 
héritage  \  mais  qu'ils  s*en  font  vus  enfin  dépolTc* 
dés  comme  étrangers  â  Tégard  de  Dieu  >  &  corn* 
me  des  efclaves  qui  ne  peuvent  rien  prétendte  à 
la  fucceflion  de  leur  maître. 

ir,  i8.  Le  Prince  ne  prendra  rien  far  violence 
d:  rhifrtta^e  dn  feu  fie  ni  de  fes  biens  :  m  ni  s  il 
donnera  de  [on  bien  frofre  un  héritage  à  fes 
enfant^  (^c^ 

Saine  Jérôme  entend  ceci  »  non  pas  feulemenc 
des  Princes ,  mais  aufli  des  Prêtres  >  &  de  ceux  mê- 
me de  la  loi  nouvelle  ,  qui  deviennent ,  comme  il 
dir,  plus  riches  énnt  dans  rEr^-ife  quï-rant  dans  le 
monde»  qui  raviilènt  fouvent  aux  pauvres  par  vio- 
lence ce  qu'ils  croycnt  être  du  à  leur  minlftere»  dc 
qui  enrichiflènt  leurs  héritiers  des  biens  qu'ils  onc 
fcçus  de  TEglife.  ^  Car  celui  >  ajoute  ce  Saint ,  qui 
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cft  devenu  plus  riche  depuis  qu'il  e(l  entré  dans  le  « 
facercioce  >  ne  doit  pas  donner  â  Tes  enfansoa  i  fes  «t 
proches  ce  qu'il  a  de  plus  qu'il  n'avoir  auparavant,  <• 
mais  aux  pauvres  ,  à  fes  faines  frères ,  Se  aux  do-  <f 
mcftiqiies  de  la  foi ,  dont  les  incrircs  furpafTenr» 
ceux  de  fcs  enfans.  Il  rendra  ainfi  au  Seigneur  ce  «c 
qui  appnrcient  au  Seigneur  ;  puiique  J.  nous  <« 
a  déclaré  dans  TEvangile  >  Qiie  t*eft  lui-même  <« 
que  l'on  reçoit  en  la  perfonne  des  pauvres  ;  m 
que  c'eft  lui  que  Ton  vîfire  dans  la  prifon  -,  que  Ton  rc 
couvre  ioifque  l'on  revêt  ceux  qui  font  nuds,  Se  <t 
i  qui  on  donne  à  boire  &  i  manger ,  lorfqu'on  en  « 
donne  à  ceux  qui  ont  foif  &  qui  ont  faim.  t>  QMi 
ditior  eft  factrdês  ,  ^nàm  venit  ai  facerdotiBm  , 
fmiJéjmd  flms  hâtaerit ,  nê»  filiis  dehet  darf  » 
Jed  pauperibfis  ,  &  funUis  frstribus^  &  dome[licis 
fidei  ,  qui  vincnnt  mérita  Uberomm , 

CHAPITRE  XLVII. 

I.  TP  T  eoiweKÎt  me  i.  "TJ  Nfuitc  il  me  fit  revenir 
IZiad  po'tam  do-      X-(vers  I.i  porte  de  la  mai- 

Uniendomusadorieo.  caux.qui  fortoient  de  deflbu» 
cem:  faciès  enim  do-  la  porte  vey  l'Orient  :  car  la 
nus  rerpiciebac  ad  face  de  la  Riaiibn  re^ardoic 
orientem  :aqu«autem  vers  l'Orient.  Or  lescaiix  def- 
delcendebaiit  in  latus  ^-n.^r»fVnr  tu  rAr4,^r^.v  j., 
cemplidextmmadine.  ^^"'^^^'^"^  l  l^'ï 
xidion  altaris.  P^^  >  v?«  de  1  autcL 

%.  Eceduxidnépec  a.  Et  il  me  fit  fortîr  parla 
vîam  port»  aquilonis,  porte  du  feptentrion  ,  &  me  fie 
&  convertit  inc  ad  tourner  par  le  chemin  de  de- 
yiam  foiaspoicam  ex.  hois  la  porte  »  vers  le  chemin 


qui  regarde  a  1  orient .  U  jC  . 

^ts  que  les  eaux  vcnoicnt  en  ^  ^ 

dboDdance  da  cocé  droir.  à  lawr«  dcxtro.  •= 

3.  L'homme  ^îtc^"^ 
fait ,  fortant  donc  vers  1  orient,  ^^^^^  faniculum  » 
te  ayant  «n  cordeau  en  la  ^^^^^  ç^^^  menliit 
main  ,  mefuta  on  efpace  de  elt  miUeeubit<»,«ttt»» 
mille  coudées,  qu'a  me  fit  paf-  duiitme  r«  aq»«* 
fer  dans  reaujomravoisjuf'  «fq»*-»»*"- 
qu'à  la  cheville  des  pieds.  «^„„„„  ^ 

^  ^  Il -furadcnouve.„un  ^-^^XuS 
efpace  de  mille  coudées ,  qu  U  ^ 
me  fit  aufli  paffet  dans  l  eao ,  0C  ^ 
j'en  avois  jufqu'aux  genoot. 
^     ll„Ja,rluntroifiémeef.  j;,,*;-^^ 
pacedcraillecoudecs,quiImc  ^  ^^^^^  ^ç^^  ^ 

Ôc  encore  paflcr  dans  1  eau  ;  oc  jç^^,  £j  mcnfus  cft 
fco  avois  jufqu'auxreins.Enfin  miHe  ,  torrencem  , 
il  mcfura  an  quatrième  efpace  qutrh  non  pomi  pcr. 
de  mille  coudées ,  &  je  trouvai  tranfirc:  qooniam jn- 
de  mil  c  cuuvi  V  ,     f  tumuerant  aquat  pro« 

que  c  ctoit  alors  comme  uu 

torrentis  ,  qui 

torrent  que  je  ne  pus  palier  ,  aanfia* 
parce  que  les  eaux  s  ét  oient 
tellement  enflées ,  &  le  fleuve 
croit  devenu  fi  profond ,  qu  on 

M  pouvoit  le  P;fj^.^  g^^^^  ti  dirit  .a  me  - 

6.  Alors  il  me  dit  -  Cènes ,  ^  ^ 
vous  l'avez  bien  vu  ^  ,  his  de         ^  ^^^^^ 
Hiomme.  Et  il  me  ht  aufluot  ^  ^onTcrôt  ad  ripam 
fortir ,  en  me  menant  au  bord  torrentis^ 

du  torrent.  ^ 

7.  M  étant  ainfi  retourné ,     7*  Cmfpt  me  c«tf. 

t.  €.  H^u  j  aro-vous  bifn  (m  tcflcxioa  F 
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Ycrtiflem  ,  cccc  m  ri-  j'appei  çus   une  très  -  grande 
patorrcntis  ligna  mul-  quantité  d  ai brcs  des  deux  co- 
ta nimis  ex  uua^uc  fut  Ic  bord  dc  CC  lOrXCOt. 
parte. 

8.  Et  ait  ad  me  :  g.  Etilme  dit  :  Ces  eaux  qui 

Aqux  iflx  ,  quar  cgrc  forant  amâflenc  des  mon- 

L  1       .-1.     j-r  ccaux  de  lâDle  vers  i  orient  ^ 

buli  oricntalis,  &  dcl-  ^       .  i  /•      t       i      i     i  . 

ccndunt  ad  plana  de  &  9»»  dcfccndcm  dans  la  p!«- 
fcrti,intrabuntniarc,  nc  du  defcrt ,  entreront  dans 

Jtcxibanty&raoabus-  la  mer  &  en  fortironc ,  &c  le$ 

eaux  de  la  raer  fcionc  adou- 
cies 

fjî  omnisaniina  vi.  Et  tont  animal  vivant  qut 
Tcns,quacfcrpit.qao-  j^mpc  '  ,  vivra  par  tout,  oik 

«amquc  vcncm  tor-  viendra  le  torrent  ;&  il  y  aura 
rens,  vivct:  8c  crunt  .  -  »  j  r 

pifciimiltifanspod-  ""C  grande  quantité  de  poif- 

qttam   vcncrint  illuc  fons  où  ces  eaux  viendront  fe 

aqua!i(l2,&ranabun>  rendre  î  ôc  tout  ce  qui  fera 

nir  &  vivent  omnia,  ad  abrCOvé  dc  i'cau  dc  CC  tOtrCnC 
^ux  ycncrit  torrcns.     f^^^  g^g^j  vj^ra. 

xo.  Et  (bbuac  fuper  lo.  les  pefcheurs  fe  tien* 
illas  pifcatorcf  .  ab  dront  fur  ces  eaux  -,  &  depuis 
Engaadi  ufque  ad  Eo-  ^pg^adi  ^  iufqu  a  Engaliim  ^  , 

£imcriciplarin«rpe-  Tcchcra  des  ttlccs.  Il  y  aura 
ciesemntpifciiiiBejiis»  beaucoup  d'elpeces  différentes 
ficat  pifces  maris  ma-  dt  poifibns ,  êc  en  tris-grande 
gni  ,  fflukitadinif  «•  abondance  ,  comme  il  y  en  a 
*****  dans  U  grande  mer  '  : 

II.  ialtttoribus  an-  dans  fes  rivages  H 

tan  éjos,  <cin  palnf-  &  dans  les  mar&ts  qu'elle  for* 

i\  8.  letrr.  gnfries.  tiîcjécs  ^ur  le  bocë  de  U  flKC  IBOV* 

'fr   9,  expl.  I  H:breM  marqu;  »jic  .Tym)/)/, 
^ui  ftf  traîne  fur  le  f  encre,  ni      ,|  ]bid.  expl.  Meditcrr  mcc>  l^éixh^ 
^•ji  nâgct  car  il  s'agic  id  desl       it.fx//.  de  U  mer  OMICi^ 

#•  M»       Ce  root  dfiis  viUcti 
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me  ^ ,  les  eaux  ne  feront  point  tribus  non  (ambuiiiiiri 

adoucies ,  parcequ'cllcs  feront  4^»^  ^^ 
deftinces  pour  les  falincs. 

.  II.  11  s'élèvera  auifi  fur  les       •  Et  fupcr  torren- 

bords  &  aux  deux  côtés  du  tcmorietur  innpisoas 

^    /•   ^  -  J»  >l  ex  utraquc  parce  oninc 

torrent  toute»  fortes  d arbres  j.^,^^^^  ^L,f,,^^ 
fruitiers.  Leurs  feuilles  ne  tom-  dcfîuct  foliom  ex 
beront  point  ,  6c  ils  ne  m.in-  co  ,  &  non  dcficicc 
queronc  jamais  de  fruits.. Us  en  fru(fKis  cjus:  pcr  fia- 
poncront  de  nouveaux  tous  les  g^  ^^s  mcnfcs  aitcrct 
mots  *  parceque  les  eaux  du  ^  j  J  - 
torrent  feront  forttes  du  ian-  çgredicntur  :  &  cruoc 
ûuaire.  Leurs  fruits  fcrviront  fiijdusejusin  cibum  , 

()Our  nourrir  les  peuples  ,  &  &  folia  cjus  ad  rocdi- 
eius  feuilles  pour  les  guérir,  cmam. 

I  J.  Void  ce  que  dit  le  Seî-  1 5-  Hatc  didt  Do- 
eamnpirf  Dieu:  Ce  font  ici  "^«""^  ^^^us  :  Hic  cft 
Pesbornc,felon!rfq.uJl«voa,~ 
poUederez  la  rerre  ,  &  la  par-  ^^^^^^  tribubuslfrad  : 
ragerez  entre  les  douze  tribus-,  nuiajofeph  dupliccm 
car  Jofeph  a  pour  lui  un  dou-  taoiculum  habct. 
ble  partage. 

14.  Vouspodedereztouséga»  U.  VofRâMm^m* 
lement  ,&  chacun  autant  que  tcm  «arti  finguli  xqnè 
fon  frère  ,  de  cette  terre  ,  fur  "^Jj'X^ 
laquelle  j  ai  lève  &  tait  éclater  ^  p,„i^ 
sua  tnain  ,  pour  la  donnera  vos  bus  Tcftiis  :  &  cadcc 
pères.  C'eft  cette  terre  qui  terra  hscTobis  in  pof- 
vous  tombera  en  partaee.  fcffioiiciii. 

1 5.  Or  voici  quelles  font  les  lî-  Hic  tSk  antem 
bornes  de  cette  terre  :  Du  coté  tcrmtoi»  tcrr«  :^  ad 
dufcpccnuion.  depuis  la  gran-  Pj^S-  ^^?^,<^ 
^demerjenvenantpar  Hetba-  via  Hcthalea  :  vc 

Xhida  €xfl,  où  les  eaux  d«i  fleureac  vieaaenc  poiAC 

niencibus 
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mentibus  Sedada.*  Ion  â  Sedada  » 

16.  Emath.Bcrotha.  1  ^-  à  Emath ,  à  Berotha ,  â 
Sabarim ,  quz  cft  inccr  Sabarim ,  qui  cft  entre  les  con-« 
icrminum  Damafci  ,  fi^s  dc  Damas ,  &  les  confins 
&  confinium  Emath ,  Emath ,  ôc  à  la  mairon  dtt 
^i^Tf  ur;£  Tichon,quicft  forteconfina 
AuraD.  d*Auran. 

17.  Ec  crit  terminus  17.  Scs  bornes  feront  depuis 
à  mari  ufquc  ad  atrium  |a  mcr  jufqua  la  COUr  d'E* 
Enon    terminus  Da-  ^       •   f^j^  jj^^^ç^ 

r/S;u„t7;lr:  de  D«nas  &  dc»..is  «nc&é 
minus  Emath  plâga  du  Septentrion  jufqu  â  Paiurd 
jfcpicntrioDalis,         côte,  Emath  fera  fcs  bornes  da 

côte  de  l'Aquilon. 

18.  Porrôplaga  o-  iS«  Sa  région  orientale  fo 
ricncalisde  mcdio  Au-  prendra  du  milieu  d'Auran  '  » 
irao ,  &  de  mcdio  Da-  mitiea  dc  Damas  »  du  nïî- 
jnafci  &  de  mcdio  lieu  de  Galand  '  ,  &  du  mîKeu 
tcrrx  Ifracl .  Jordanis  de  la  terre  d  ifracl,  Ic  Jour- 
difterminaos  ad  marc  dam  »  la  bornera  en  tirant  vers 
orientale  «  metiemini  la  mer  ortencaIc«  Vous  mefu- 
etiam  plagam  oricn-  rerez  audî  cette  région  qui  eft 
taicm.  ^èté  de  rOrient. 

19.  Plngaautcmao-  ^       S»  région  méfidionate 
ftralis  mcridiana  .  à      prendra  depuis  Thamar 
Thamar  ufquc  ad  a-  jufqu'aux  eaux  de  concradi- 
qnas  conetadiaionis  dion  de  Cadèsy&  depuis  le  tor« 


ir,  17.  îl  Tcmblc  que  ce 
foie  îe  mèrr.e  qui  nomn>é  d  ni 
Ict  Nombres  >  (h,  )4.  ^.  le  viliage 
d*£nian  s^nn^f, 

"t,  f  «.  #Tfi'.  Aunn  eft  oppidum 
Dama'ci  in  folitu^ine.  H$eron, 

I^i^.  exjl.  Gjlaad  cccidit  H 
forcem  Ruben&Gad,dC  dimidiz 
icibul  ManalTe.  Httnm^ 


Ibid.  fxpf.  Fînîrque  hujul  pU- 
g;c  .  lordanii  fîuvîus  diftermi- 
nans  &  marc  orientale*  »i  tji  p 
mare  mottuum.  Hittêt. 

f.  19.  arbt  in  rolinidiac 
qua'n   Salo-non    inici<:  opcribij 

extruxic.  &  hodie  Palmica  Auacu*. 
paciir«  HMf9», 


« 
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renc  d'Egypte  '  jufqa  i  la  g.  an-  ^'^'^'J^Jf^^, 

^c.«cr.  CJft-UU  région  qui 

doit  s'étowlre  vers  le  M«di.  a^i». 


:   io.  Sa  région  du  côté  de  la  lo.  Ec  plagamarii, 
«crS  fcrala  granae  n.er    «  -p^o- 
à  prendre  en  Hroi  e  ligne ,  de-  g^,^. 
puis  un  bouc  julqua  Ëmach.  hatc  cft  plaga  maris. 
Ce  r^r.i-ià  la*rcgion  qui  regar- 
dera vers  la  mer.  •  j.  .j  • 
Xi.  Vous  parraeerez  entre  n.  Rdititois  ter- 
i*.           K     /  ,     .       .  ram  iftam  vobii  pce 
irons  cette  tetie ,  Icion  les  ta-  ^jams  Ifracl: 

bus  d'ifrael  : 

xa.  6c  vous  la  prendre*  pour  &  mîttctis  eam 
votre  héritage  conjointement  in^c^^ 
ftvecics  étrangers  qm  vicn-  fennt  ad  vos.  aoi  ge- 
dront  vers  vous,  &  qui  auront  nucrint  fîlios  in  me- 

des  enfans  au  milieu  de  vou^  dio  vcflrûiq  :  &  enmc 
Carvou8lcsreî;ardcreï,  &  ils  vobis  ficut  indigcnr 
vivront  au  milieu  des  enfans        fiUos  Ifrad  :  vo- 
d'in  acl  ,  comme  s  ils  étoicnt  ç^^^^^^^  ^Su* 
naturels  du  pnyis ,  partageant  ^,,^,«^^1  itad. 
avec  vouslaceaet  pour  enpof- 
feder  leur  parc  an  milieu  des 
tribus  d*I(rael. 

2?.  Et  dans  quelque  tribu         Ïû  tribo  antcm 

<jue  le  trouve  un  ctrangci  ,  t  .  ^ 

M      ,  .  ,  ,  V  r      ^        vcna ,  ibi  dabms  poU 

Vous  lui  donnerez  la  (on  parca-  ç^ç^^^^^  ilU.ait  Do- 

ge.  C'eft  ce  que  die  le  Seigneur  g^mu  Deus. 
notre  Dieu. 


îbîi.  ex»t.  Torrms  yteypi'  ' 
Juxt  î  urh^-in  Rhinocorut.iin  ,  mari 
i^iiuic  oie Jiictfaiico,   Hf«r,  ht 


mer.  cûp,  14,  €. 
Ibtil.  f^pi.  mediterranèe  qu^ 
appell  e  grâode,  en  conspa* 
raifoii  de  U  mer  iaocte»Sr  àê  U 
mMfoiiltfleC) 
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SENS  LITTERAL  ET  SPlillTUEL. 
ir*  1. 1.  &c  T^Nfititt  il  mt  c^mlmifit  vers  U 

JJj  porte  de  ïa  maifon  du  Sei- 
gneur. Et  je  vis  des  eaux  ejui  fortoient  de  deJfoHS  lék 
forte  vers  C  orient  :  car  la  face  de  la  mai  fou  regar^ 
doit  vers  F  orient*  Or  Us  taux  defcemdoient  âu  eété 
droit  du  temple  vèrt  tt  midi  de  tantol.  Et  Urne  fit 
forts  r  par  la  porte  du  feptentriofiy  cfr  me  fit  tourner 
far  le  chemin  de  dehors  la  porte  vers  le  chemin  e^ni 
regarde  a  Corsent  :  &  je  vis  que  les  eassx  vcHoiOHê 
tH.ahotsdânce  du  cèté  droit  »  (^^4 
'  Ces  oamx ,  fekm  piuficurs  Interprètes ,  étoient 
des  eanaulc  foatérratns  qui  paflbienc  fout  le  tern- 
ie ,  dont  les  e.mx  fervoicnt  aux  Prêtres ,  &  à  laver 
es  vidbimes  qu'ils  ofFroient ,  &  a  nettoyer  fans  ce(Te 
le  parvis  où  ils  répandoient  le  fang  de  ces  viâimes 
égorgées»  pour  empêcher  rinfeâion  qa'auroient 
neceflâirement  caufee  en  ce  lieu  tant  d'impuretés* 
Or  CCS  eaux  après  avoir  fait  !c  tour  du  temple ,  rc- 
vcnoient  vers  l'endroit  même  où  elles  avoienC 
commencé  â  y  entrer  ,  c'cft- a-dire  vers  la  porte 

3ui  regardoit  TOrient ,  &  s'écoutoient  par  un  lieu  , 
eftiné  pour  leur  décharge.  Là  elles  commen-* 
çoient  à  groflir  infenfiblement ,  quoique  ce  fttflèfit 
les  mêmes  qui  avoient  palTé  fous  le  temple* 

L'Ange  qui  conduifoit  le  Prophète,  &  qui  lui 
momroit  daiis  cette  célèbre  viûon  toutes  les  ap-* 
partenanccs  de  la  maifon  du  Seigneur ,  le  fit  entrer 
jpeu-d*peu  dans  ces  mêmes  eaux  qui  ferroienc  dtt 
temple ,  en  mcdiram  milU  tondfet  i  differentett 
diftanccs.  Il  eft  donc  marqué  que  dans  îc  premier 
dpacc  que  cet  Ange  mefora  »  le  Prophète  «voit 
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feulement  de  l'eau  jufqucs  au  talon  -,  que  dans  le 
fécond  qui  ctoic  encore  de  mille  coudées  ,  il  en 
avoir  jufqucs  au  genou  ;  que  dans  le  rroifiéme  qui 
étoic  encore  d'une  femblable  mefure,  ileoavoic 
lufques  aux  reins  \  &  qu'enfin  d  ins  le  quatrième 
i  eau  du  torrent  fe  trouva  fi  groflc  &  fi  profonde  , 
qu'il  ne  put  point  le  paflTer  :  ce  qui  l'obligea  de  ga- 
gner le  bord  &  de  fortir. 

Il  e(l  fi  clair  que  l'Ecriture  ne  feroit  jamais  eo^ 
crée  dans  tour  le  dçcail  ëc  dans  toutes  les  niefures 
de  CCS  eaux  qui  arrofoienc  le  défions  du  temple  tc 
qui  en  foitoient  enfuîte ,  fi  elle  ne  renfisrmoit  di- 
vers myftcres  fous  ces  figures  ,  que  les  Interprètes 
delà  lettre  l'ont  eux  mêmes  reconnu  après  S.  Je- 
t6me.  Ces  eaux  du  temple  nous  figurent  donc ,  fé- 
lon et  Pere  ic  plufieurs  Auteurs  >  les  eaux  facrées 
du  Sauveur  :  Ex  ^mo  ferfpictmm  fit^  facréu  effe 
a^juas  \  les  eaux  vivifiantes  de  fa  doftrinc  toute  cé- 
Icfte  :  Et  Salvatorts  noftrt  fignificare  do^rirtam  ; 
Jcs  eaux  falutaires  du  Batcme  qui  cfTiccnt  les  im- 
puretés des  viâimes  raifonnables  :  Et  baptifmi  êf- 
tendttnt  frdtidm  féUtttdnm}  les  eaux  efficaces  de 
la  Pénitence  &  des  autres  Sacremens  de  TEglife  , 
qui  purifient  &  quifanctifient  tout  ce  qui  doit  ctrc 
offert  d  Dieu.  El  es  viennent  de  l'orient  &  rerour- 
ncnt  d  roncnt,  pour  nous  faii  e  voir  que  celui  qui 
cft  app'.I-é notre  Orient  dans  les  faintes  Ecritures, 
eft  le  principe  &  la  fin  de  notre  fan  Aifica^ion. 

Le  rempledan^  lequel  ces  eaux  fervent  â  laver 
les  viâ:imes  que  l'on  offre,  nous  lepr  fente  l'Egli- 
fe,  dans  laquelle  Ic^  victimes  confaciées  à  Jésus- 
Christ»  non  feulement  iont  lavées  de  toutes 
-ieurs  impui:etés  >  mais  encore  vivifiées  d'une  ma- 
laiere  toute  divinct  Ç'cft  de  ces  eaox  totucs  fittn* 
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tes  '3c  toutes  célcftes  que  le  Fils  de  Dieu  pacloic  â 
la  Samaritaine  lorfqu'il  lui  difoic  :  9»  Si  vous  cou-  Jm*.  4, 
.  noifliez  le  don  de  Dieo^  Ôc  qai  eft  celui  qui  vous  « 
demande  maintenant  à  boire,  vous  lui  en  auriez  ic 
plutôt  demandé  vous-même,  &  il  vous  auroit  u 
donné  d'une  eau  vive.  •  Tous  ceux  qui  boivent  «  «,if.r4% 
de  cette  eau  que  vous  avez ,  auront  foif  encore  :  k 
auJien  que  celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui  « 
donnerai,  n'aura  jamais  (bif  ;  mais  Peau  que  je  lui  «c 
donnerai  deviendra  dans  lui  une  fontaine  d  eau  ce 
qui  rejallira  jufques  dans  la  vie  ccernelle. 

C*eft  de  ces  eaux  vivifiantes  que  parloir  encore  . 
le  Fils  de  Dieu ,  lotfque  le  jour  folennel  de  la  fece 
des  Tabernacles ,  étant  dans  le  temple  mfeme  de?^^*  r. 
Jerufalem  ,  il  difoit  à  haute  voix  devant  tous  les  ^* 
Juifs  :  »»  Si  quelqu'un  a  ioif,  qu'il  vienne  à  moi ,  ÔC 
qu'il  boive,     quelqu'un  croit  en  moi ,  des  âeu-  «c 
ves  d'eau  vive  couleront  de  fes  entrailles ,  com-  ce 
me  le  dit  rEcrîcure.  n  Et  le  faim  Evangelifte  expli- 
quant ces  paroles  de  Je  su  «-Christ  ,  qui  pou- 
voienc  paroîrrc  obfcuics ,  ajorice  nuffitôc  :  n  Cc 
qu'il  cntendoir,  dit  il  ,  de  rEfpric  faine  que  ceux  ce 
qui  croiroienc  en  lui  dévoient  recevoir.  r< 

C'eft  de  ces  eaux  qu'Ezechiel  a  parlé  lui-même  Ez.eeh. 
dans  un  des  chapitres  pr^cedeiis ,  on  phitàt  dont  ^f* 
le  Seigneur  a  parlé  par  Torgane  de  ce  Prophète  , 
lorfqu  il  difoit  â  fon  peuple:  •>  ]e  vous  tirerai  du 
milieu  des  nations  &  de  tous  les  payis  où  vous  êtes  c« 
difperfcs  j  je  vous  raflèmblerai  dans  votre  patrie»  «« 
&  je  répandrai  fitr  vous  une  eau  pure  :  vous  ferez  ce 
lavés  de  tontes  vos  impcu^és  :  je  vous  donnerai  c* 
un  cœur  nouveau  *,  &  je  mettrai  un  nouvel  cf-  «e 
j>rit  au  milieu  de  vous  :  j  oterai  de  votre  chair  le  « 
Cfleuc  de  pierre  qui  y  eft  »  &  je  vous  donnerai  un  c« 
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M  cœur  de  chaîr  :  je  mettrai  mon  Efprît  faînt  au  rnî- 
9»  lieu  de  vous  ;  ôc  je  ferai  que  vous  iiurchere^z  dans 
M  la  voie  de  mes  préceptes. 

C'eftdeceseaux  faluraîres  qae  parloir  un  antre. 
Prophète  9  4orrqull  difoit  au  peuple  de  Diea  : 
Qo  après  qu'ils  (croienr  échapésdes  Aflyriens ,  ils 

#/*»*.  u.  chanteroient  un  cantique  d'a<àion-de-graces  au  Sei- 
gneuc«  ^  qu*//j  fuijer oient  avec  joie  des  eaux  des 
fontaines  du  Sauveur*  Audi  Dieu  parlanr  de  foi- 
même  >&  fe  olaignam  de  l'ingracirade  des  Juifk 
qui  le  fbrçoit  a  les  livrer  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis  ,  dit  ces  paroles  remarquables  par  la  bou- 

jerim,    che  de  Jeremie  :  A^on peuple  a  commis  deux  maux^ 
**•   //  ma  ifuittcy  moi  qui  fûts  la  fourcc  des  edux  vi^ 
ves  :  &  il  s*efi  crtmfé des  citernes  ;  des  ehenees  ejui 
font  ruinées  ,     qui  ne  peuvent  confirver  teurn. 

Dieu  eft  donc  une  fourcc  d'eau  vive  &  vivifian- 
te &  les  playes  de  notre  Sauveur  font  comme  au- 
tant de  fontaines  qui  répandent  fur  toute  l'itglifo 
par  les  canaux  tout  divins  de  fes  Sacreœenss  les 
eaux  du  falut.  Ces  eaux  font  autant  incorrupti- 
bles en  elles-mftmes ,  qu*elles  font  capables  de 
garantir  nos  ames  de  toute  corruption.  Elles  com- 
mencèrent à  couler  fur  TEglife  de  Jeriifalem  ,  qui 
.  peut  être  âgu;éeparlc  temple  î  &  elles  ferépan« 
dirent  enfuite  avec  abondance  fur  les  Gentils.  Ces 
differens  efpaces  d'eau ,  dont  la  œefure  était  do 
mille  coudées ,  &  pat  lefquels  l'Ange  conduit  peu 
â  peu  le  faint  Prophf  te  ,  peuvent  nous  marquer  , 
outre  le  progrès  ex  r.iord inaire  que  fit  la  parole  du 
Seigneur  étant  portée  de  1  Egiife  de  Jerufalem 
dans  les  nations  >  les  divers  degrés  de  grâces  &  de 
dons  fpîrituels  par  lefquels  il  plaît  â  Dieu  de  con^ 
duil'ç  Iç$  âdclçs  4  juf(^u  a  ce  ^u  il^  foiep(  4fUYC$  ^ 
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tour  le  dire  ainii  %  jufqu*â  U  profoodear  impénécra* 
le  de  ce  torrent  des  biens  céIe(les,où  ils  feront  com-  py;  jj. , 

me  noycs  ^:cnyvrés  :  IncbrtahtfntHr  ab  ubertate 
domus  tu€  ,  or  t  or  rente  voluftatis  tuéL  potabis  eoSm 

S»  Grégoire  Pape  die  en  un  endroit  de  Tes  ou« 
vrages ,  que  les  faintes  Ecritures  font  comme  uà 
grand  fleuve,  dont  Dieu  proportionne  tellement'- 

les  eaux  â  la  portée  de  chaque  ndele ,  que  ceux  qui 
ne  font  encore  que  comme  de  petits  agneaux  y 
peuvent  marcher  %  ôc  que  ceux  qui  font  au  con- 
traire les  plus  grands ,  ôc  femblables  à  des  éle« 
phans,  y  peuvent  nager  :  VU  &  agr^fts  émbmlet»  & 
elephds  natet, 

ir.  y.  &c.  M\-tar2t  atrtft  retourné ^}  af perçus 
une  tris  grande  quAUtiti  d'arbres  des  detêx  côtés 
fur  le  hord  de  ce  terrent.  Et  il  me  dit  :  Ces  eaux 
qui  en  fortdut  amusent  des  monceAUx  de  fable  vers 
l'orient ,  &  defctndent  dans  U  f  laine  du  deferf^ 
entreront  dans  la  mer  y  en  fortiront ,  07*  les  eaux 
de  la  TTter  feront  adoucies  ,  er^r. 

Cet  Ange  qui  conduifoic  Ezechiel  au  milieu 
des  eaux  ,  Payant  averti  de  confiderer  avec  foin 
ce  qu'il  voyoir  ;  c*cft  â  dire ,  d*y  faire  une  particu- 
lière attention  ,  pour  découvrir,  dît  S.  Jérôme, 
les  myfteres  qui  y  étolent  renfermas ,  le  fit  tour- 
ner vers  le  rivage  du  torrent ,  donc  la  profondeuc 
reropèchoît  de  s'avancer  davantage  ,  afin  qu  au- 
moins  il  pût  remarquer  ce  qui  y  étoit.  Tous  ces 
arbres  qu'il  y  vit  des  deux  côiés  nous  figurent  les 
Chrétiens ,  arrofés  non  feulement  des  eaux  du  Ba- 
lèmc  ,  mais  encore  de  toutes  les  grâces  du  cie!  ren- 
fermées  dans  les  Sacremens  de  TEglifc  &  dans  la 
parole  de  Dieu-  Ceft  de  ces  arbres  vîvans  &  ani- 
mes dont  Jésus- Christ  a  parlé  dans  1*£  van« 

•••• 

Yy  Mij 
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#r«rrft.  gile  »  lor(qu*il  a  dir ,  que  fout  étrhre  ijui  tft  bon  frà^ 
^       dnit  di  bons  fruits  ,  &  que  fûut  àrhre  qui  eft  mm* 

<lfais  produit  de  mnuvAts  fruits  ;  que  tout  arbre 
^ui  ne  produit  point  de  bon  fruit ,  fera  coupé  cfr 
jittésmfeu.  Et  pour  faice  voir  qu  il  parloic.dcs 
fcomaios ,  5c  non  aes  arbres  ordinaires ,  &  que  les 
fruits  quil  demandoic  éroient  des  aftions  d*obétf* 
fance  ,  la  pratique  de  fcs  préceptes ,  il  ajoute  i 
Vous  les  counoitrez,  par  leurs  fruits  :  celui  ^uifait 
la  volomté de  t»on  Pere  cfui  efl  dans  le  ciel ,  eatre^^ 
Td  dans  U  royaume  des  ci^mx. 

L'Ange  die  i  Ezechiel ,  que  ces  esmx  aM$  y#r« 
Uient  du  temple  de  Jerofalero  amaffoient  des  mâm* 
ceaux  de  fable  ,  ou  ,  palîoicnt  par-deHus  des  mon- 
ceaux de  fable ,  &  defcendant  dans  la  plaine  du 
di'fertf  emroient  dans  la  mer  9  c'eft-4-dire  ,  que 
ce  fleuve ,  qui  eft  appelle  un  torrent  â  caufe  de  um 
impetuofité ,  roule  avec  foi  quantité  de  fables ,  ic 
vient  fe  rendre  dans  la  mer  morte ,  dont  les  eaor» 
quelque  méchantes  qu'elles  foienr,  font  en  quel- 
que façon  adoucies  par  ces  aurres  eaux  ,  qui  con- 
fervent  leur  douceur  p.ir  la  p,i  aiidc  rapidité  avec 
ly^y;  laquelle  elles  y  paflent.  Tel  eft  le  fcns  littéral  qu'an 
des  plus  habites  Interprètes  donne  i  ces  paroles  da 
Prophète,  ou  de  l'Ange  qui  parle  nu  Prophète. 

Mais  S.  Jcroane  nous  fait  remarquer  que  ces 
eaux  nous  figurent  celles  du  Bacême>  ou  de  la  do- 
Arine  évangelique  ;  &  que  fortant  de  deiïbus  la 
temple  du  Seigneur  »  c*eft-si*dire  ,  du  fein  m&mQ 
de  l'Eglife ,  &  étanr  conformes  i  la  difcipline  apo^ 
(loliquc ,  elles  rendent  très  fertiles  en  toutes  for- 
tes de  bons  fruits  &  de  bonnes  œuvres  ,  ceux  qui 
^coicnt  auparavant  auffi  ftcrilcs  &  infertiles  que 

iriuids  amas  de  fablç ,  t<  donnepc  U  vie  ou  U 
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more  âvoic  régné  auparavant  :  ^ha  fi  ingriiiâm*  • 

tur  de  limine  t empli  Domini ,  0-  afoflolicam  tâ» 
néant  difcipltnam  ,  tumu/os  fahuli ,  fieriles  priks  • 
&  infertiles  ,  faciant  ejfe  fragiferos».».  in  tsm^ 
tnm ,  mt  ubi  priks  Jlerilius  fmeréi  &  mors  >  $H 
âtfertas  effet  &  vitM. 

Mais  elles  n'ont  pas  feulement  guéri ,  dit  le  mê- 
me Pere  ,  les  dcferts  en  les  ar rofant  ;  elles  font  en- 
crées dans  la  mer  d'orient ,  dans  la  mer  morte  , 
qui  étoit  pleine  d'une  amertume  extraordinaire»  êc 
où  rien  ne  pouvoir  vivre.  Car  les  eaux  évangeli- 
qnes  ont  guéri  d'une  manière  admirable  les  eaux 
mortes  ôc  mortelles  de  la  doclrinc  cmpoifonnée 
du  ficcle ,  qui  faifoient  mourir  tous  les  poiflons 
dont  les  Apôtres  ont  été  établis  les  pécheurs  par 
l'autorité  de  J  b  s  o  s-C  htR  x  s  t  »  lorfqu'il  leur  a 
dit  :  Sttivex^mai,     je  vous  ferai  pécheurs  Jtbom*  «r«*i 
mes,  Auflî  nous  voyons  que  le  Sauveur  déclare  ail-  *i,lf  *,|rf 
kurs  :  Qiie  le  rojAume  du  ciel  efl  femhUhle  a  un  fi-  47» 
let  jetté  dans  la  mer  >  qui  prend  tontes  fortes  dê 
fôiffofis. 

Les  eaux  mortelles  du  fiecle  étant  donc  changées  ^^^^ 

!»ar  la  vertu  falutaire  des  eaux  de  la  doArine  5c  de 
a  grâce  de  PEvangile ,  les  poiffbns  que  ces  premiè- 
res avoient  faits  mourir ,  reçoivent  la  vie  de  ces 
dernières  :  &  Us  pécheurs  évangeliaues  dont  il  eft 
parlé  auffitôt  après  dans  notre  Prophète  »  fe  tieu^' 
meut ,  comme  il  eft  dit  ,yj^r  fes  euttx ,  pour  pécher 
&  prendre  dans  leur  (iict  une  tris^grétndemuMtet^ 
Je  de  poijfons  de  toutes  fortes  d'efpeces.  Cette  pê- 
che myftericufe  a  été ,  félon  faint  Jérôme ,  figurée 
par  celle  de  faint  Pierre ,  dont  il  eft  dit  :  Qu'ayant 
jette  par  l'ordre  de  J esus^Chr  i  st  le  filet  au  coté  ^» 
4roic  de  la  barque  >  il  ne  pouvoir  plus ,  m(me  ayao 
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l'aide  de  phifieurs  auttes ,  le  tirer  ,  tant  il  fe  trouva 
chargé  de  poifTons  s  àc  qu'enfin  il  le  tira  néanmoms 
.i terre:  Se  qu'encore  qu'il  y  eue  cent  cinquante- 
trois  grands  poilTons  >  il  ne  fut  point  toutefois  rom* 
pu.  On  en  vo  t  encore  une  image  dans  cette  autre 
Lnr.  s,  pèche  du  mcme  Apôtre  ,  dont  il  eft  dit  dans  faint 
é*       Ijxc  ,  Qu  ayant  jctcé  ies  filets  fur  la  parole  de  J  esus- 
Cmrist  ,  quoiqu'il  eût  travaillé  toute  la  nuit  inutî* 
lement ,  il  prit  tont-d'un-coup  une  fi  grande  quan- 
tité de  poiHons ,  que  l'on  en  remplit  deux  barques; 
&  que  Joi  (qu'il  ccoit  tout  cpouvanié  de  ce  miracle, 
*3.  C.  lui  dit  :  Ne  cratgnezj  point  \  votre  emfLçt  fe* 
ra  defçrmsis  dépêcher  des  homtnes. 

Qiiant  a  ce  que  le  Prophète  ajoute ,  que  Us  eéutx 
^$it  font  vers  ies  rivages  de  cette  mer  &  dans  les 
marin  qu*ellc  forme  ,  ne  feront  point  adoucies  , 
cela  nous  h  -nrc  ,  die  un  Pcre,  lamêmcchofc  que 
inUf^n,  lancicnne  arche  de  Noé.  Car  comme  ceux  qui  oe 
fe  trouvèrent  point  dans  cette  arçhe  au  tems  da 
déluge ,  périrent  tous  »  auili  nul  de  ceux  que  Teaa 
de  ce  fleuve  fort!  du  temple  de  Dieu  n'aura  poine 
rouch.  s  ,  ne  recevra  la  gucrifon  de  fon  ame  ,  6c  ne 
perdra  point  Tamertume  du  péché,  lllud  latetner 
êfiendit  »  tfubd  <jkt  in  N^e  arca  non  fueriu  fereêt 
Tegnémtt  diimviû  :  (fi*  ijHPS  ifte  fimvifss  stpn  éiitige* 
rie  »  mn  fnfcipisnt  fdnitdtem.  Mais  a  quoi  donc 
feront  propres  ces  eaux  de  la  mer  qui  n'auront 
point  étéaaoucies^  Elles  fervtront  yàk  1*  Ecriture, 
MHx  félines,  c'cft-à-dire>  félon  que  l'explique  le 
snSme  Pcre  »  que  comme  la  femme  de  Loth  éranc 
devenue  par  fa  defobéiflànce  une  ftatue  de  fel ,  a 
fcrvt  d*exemplc  â  tous  les  hommes ,  &  les  a  com- 
me aiïaifonncs  d'un  (cl  de  fat^cfTe  ,  afin  qu'ils  ne 

tombent  pas  dans  la  même  fauic  i  auHi  rcxem^lo 
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de  ceux  qui  n*oiit  point  de  parc  à  la  doocear  des  ^ 
eaux  de  la  grâce  8c  de  la  doârine  de  rEvangiie,  8c 

qui  demeurent  dans  ramemime  des  eaux  corrom-- 
pues  du  fiecle ,  eft  comme  un  fel  qui  aîlAifonnc  les 
ames  des  bons  >  ôc  qui  les  empêche  de  fe  corrom- 
pre >  en  leur  infpirant  une  louable  ôc  une  profon*. 
de  reconnoUTance.  Erndimt  ^mim  h»âs  fxemfU 
fejorHm» 

y .  1 2.  //  s*cUvera  fur  les  bords  &  aux  denx  cotét 
du  torrent  toutes  fortes  arbres  fruitier  s.  Leurs 
feuilles  ne  tomberont  fomt  ,  (jr  ils  ne  mdnfMcronB 
jétméiis  de fr mit  s:  ils  en  forterêntde  UQttoeémx  têmr 
lis  mois  i  parceque  Us  easêx  du  twhrem  feront  fer* 
ties  du  fdnBitaire.  Leurs  fruits  ferviront  four 
murrir  les  peuples,  leurs feutlles  four  les  • 
guérir» 

Ceci  a  rapport  a  cette  autre  image  toute  fem- 
blable  quel*£rpric  de  Dieu  a  reprefencée  depuis  I 
S.  Jean ,  lequel  témoigne  dans  I'Apocalypfi;,»Qu*i( 

vif  en  efprir  un  fleuve  d'une  eau  vive  qui  ctoit«f  ^t*'*^ 
claire  comme  nn  cryftal ,  &  qui  fortoit  du  tronc  «  ** 
de  Dieu  ôc  de  l'Agneau  :  Qiie  des  deux  cotés  de  ce 
ce  fleuve    voyoit  larbre  de  vie  ,  qui  porte  dou-  m 
TO  fruits  »  qui  doime  (on  fruit  chaque  mois,  8C  ce 
dont  les  feuilles  (ont  pour  guérir  les  nations.  » 

Tous  ces  arbres  fruitiers  que  le  Saint- Efpric 
nous  reprefente  dans  Ezechiel  des  deux  côtés  du 
torrent  y  ne  compofent  donc  ,  pour  parler  ain(i  » 
qu*un  (ènl  arbre  avec  éer  drtre  de  vie  que  vit  f 
p6tre  S.  Jean  des  deux  câtés  de  ce  (fetive  qui  Cat'Jl 
toit  du  trône  de  Dieu-  S.  Jcrômc  croie  que  1  arbra 
de  vie ,  qui  cenoit  le  prem'cr  rang  entre  tous  lea 
autres  arbres  ,  peut  nous  figurer  la  fageflè  dont  it 

fft  die  dans  les  Provçfbcs  ,  qu'elle  eft  eSeOA^ 


Ttrtv.  |.  vcmcnt  Uff  drbre  de  vie  four  ceux  qui  Pembra/^ 
^Igmft,  fi^f  '  parccqu'cllc  cft ,  die  i).  Auguftin ,  dans  le  pa- 
de  ciu   ^^Ais  Ipirîcuel  de  l'Eglife ,  ce  qu'étoit  l'arbre  de 
vie  dans  le  paracUs  terreflxe  ;  c*eft-â-dire ,  qu'elle 
tiv      donne  aux  ames  une  vie  toujours  nouvelle ,  cotn- 
me  laibre  qui  écoic  dans  le  paradis  teriellre  avoic 
la  vcrcu  de  rendre  les  corps  immortels. 
^i»nK      Mais  remarquons  bien  avec  un  faint  Pere»  que 
fi  cous  ces  arbres»  qui  font  plantés  des  deux  cotés 
du  torrent  >  confervenc  toujours  leurs  feuilles  6c 
leur  vigueur  ,  &c  portent  des  fruits  tous  les  niois  , 
r Ecriture  en  rend  la  raifon  auflîcôc  après  ,  en  di- 
fant ,  que  c*eft  par  ce  que  /es  eaux  font  for  des  du 
f,  y^»^w>^*  Cela  ne  dépend  donc  foint ,  s'ccrie  fainc 
iitf»      Jérôme  après  S.  Paul  >  dê  celui      verni  ^  m  de  ce-' 
Ini  ejui  cemnij  mdis  de  Diem  qui  fait  mi/ericerde;  . 
c'cft-i  dire  ,  que  les  eaux  du  fleuve  qui  arroToient 
tous  ces  arbres  ,  ne  leur  communiquent  cette  ver- 
tu admirable  de  porter  fans  celle  de  nouveaux 
fruits»  que  parcequ*elles  viennent  elles-mêmes  du 
ianftuaire ,  8c  qu'elles  font  des  écoulemens  de  la 
vertu  touteputUante  de  l'Agneau  &  de  la  Sagedè 
incréée  du  Père,  qui  cH:  devenue  le  falut  des  nations. 
C*eft  ce  qui  donne  aux  fruits  de  ces  arbres  une 
qualité  propre  pomr  nourrir ,  ôci  \tms  feuilles  la 
vertu  ii^  guérir  les  ames.  Car  en  effet  >  &  les  Apô- 
tres &  leurs  ûiccellèurs  ont  guéri  &  ont  ueurrà 
très-faintement  les  nations ,  tant  par  leurs  œuvres» 
<jui  ccoient  comme  les  fruits  de  ces  faints  arbres , 
que  par  leurs  paroles ,  qui  pou  voient  en  être  re- 
gardées comme  les  feuilles  \  &  les  unes  &  les  au* 
très  étoient  des  effets  de  l'arro^ement  des  eaux  fa^. 
lutaires  qui  f >rtoient  du  fanAuaire  du  Seigpeors 
de  la  vertu  de  fon  E^pnc  »  &  de  fa  grâce. 
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'  if>  l  y  Voici  ce  que  dit  le  Seigneur  notre  Dieu  z 
Çe  feront  ici  les  homes  félon  lesquelles  vous  foffe-^ 
derextts  terre  &  U  fÂrtdgerex.  entre  les  demc^t 
tribus  \  citr  Jefefh  a  pettr  lui  ttu  demble  partage. 

Le  Seigneur  avoir  commencé  dans  le  qnarance^ 
cinquième  chapitre  à  parler  du  pai  tagc  de  la  Terrc- 
faimc  Mais  ayant  cndîirc  ordonîic  ou  rapporte  pla- 
ceurs chofcs  quiregardoienc  Ton  faim  temple ,  il  re** 
prend  ici  le  di (cours  qu*il  avoir  inrerrompu.Oc  com- 
me la  rribu  de  Levi  n'enrranr  point  dam  ie  partage 
Avec  les  autres ,  il  ne  laiflbit  pas  d'ordonner  que 
l'ondivisar  la  terre  en  douze  parts,  il  en  rend  à 
rheiire-mcme  la  raifon ,  loi  Iqu  il  ajoure:  Qiiecctoic 
à  caufe  que  la  tribu  de  Jo,  eph  aveit  un  dcnhle  par* 
tsge  y  ayant  été  fépacée  au  commencement  en  deux  <4*#«% 
tribus,  à  caufe  de  la  grande  mni tirnde  de  (es  peuples, 
en  la  tribu  d*Ephraïm  &  en  celle  de  ManafB.  Ce 
partage  que  Dieu  marque  ici  6^  dans  le  chapirre  fui- 
vant  pour  toutes  les  douze  tribus,  auroit  eu  lieu ,  fé- 
lon que  l'a  cru  un  Interprète ,  (\  les  dix  tribus  qui 
compofcûeDC  le  royaume  d'ifrael  s*étoienr  conver- 
ties au  Seigneur ,  aufli-bien  que  les  deux  autres  cri- 
bus  de  Juda  &  de  Benjamin  ,  qui  compofoicnt  le  - 
royaume  de  Jud.n.  Mnisparcequ'il  y  tn  eut  peu  de  ces 
<lix  tribus  qui  revinrent  de  Baby loue ,  étant  mèics 
avec  les  peuples  de  ces  deux  autres  tribus ,  ils  habi- 
cereor  confufément  avec  eux ,  fans  recevoir  de  par- 
tage. Cependant  on  ne  peut  douter  que  ce  partage 
même ,  tel  qu'il  eft  marqué  dans  ces  deux  i  liapitres  , 
ji'ait  eu  fon  effet ,  <c!on  le  fens  fpirirue  que  les  per- 
sonnes éclairées  pourront  bien  y  découvrir** 

^.  ai.  1 2. 1 1.  Feus  diviferez,  donc  cette  terre  #ih 
trevetts^  félon  les  trihtts  d'/frael  i  &  ifoms.U prettm 
élrcx^  pour  votre  héritage ,  conjointement  avec  les 
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éfrdMgsrs  viendront  vers  v9HS,  &  fui  amrêtu 
Jgs  0fffaMS  du  milieu  de  vems  :  car  veets  les  regétr^- 
elerezuy     ils  vivront  an  miliem  des  enfuns  d^lfrucly 

comme  s'tl  et  oient  naturels  dti  p^yts         Et  dans 

quelque  trtbn  que  fe  trouve  un  étranger  %  veus  lui 
dûmuerex0  là  Jeu  partage, 
'^tA     Comme  oo  ne  voie  point  que  occ  ordce  ak  ccé 
ob&rvé  par  ECdras  6c  par  Nehemias  après  le  re- 
tour de  Babylone,  tous  les  Interprètes  fcmblenc 
convenir  qu*il  regardoir  particulièrement  TEglifc 
Jesus-Christi dont  S.  Pauladit:  Que  Diète 
tt*y  f4it  feittf  Jféceeftien  des  ferfennes  ;  &.  qu'^i 
JiStf  s*CHiif  ST  ni  U  circeneijion ,  ni  Vitteircettci^ 
Jton  ne  fervent  de  rien  ,  m^is  l'être  nouveau  e^ae 
Dteu  crée  en  nous.  »  Nous  apprenons  donc  ici ,  die 
»i  S.  Jérôme ,  ce  qui  abaiile  beaucoup  i!o£gueil  des 
m  Jui£i  *t  fçavoir  qu'il  vCj  rien  de  féparé  entre  lûrael 
«»  &  les  Gentils.  Car  fi  la  terre  eft  part^ée  ëga« 
«lement  aux  étrangers  qui  y  viennent  demeurer  y 
M  &  au  peuple  d*Ifrael  ,  nul  ne  peut  douter  que 
••les  Gentils  Ôc  les  Juifs  ne  poflcdent  conjointe- 
n  nient  un  tncme  héritage  »  (i  néanmoins  les  Gen« 
m  tils  fe  converiiflènt  au  culte  du  Dieu  d'Ifrad  » 
n  c*efl>â-dire  proprement  an  Chrifttanifme  ;  pniC* 
a>  que  nous  avons  nous  autres  Icfpric  de  la  loi  , 
M  au*  lieu  que  les  Juifs  n'en  ont  que  la  lettre* 


CHAPITRE  XLVIII. 

1.  T7  T  voici  les  noms  des  tri-  »•  C  T  Iwec  nomira 
XlihxKjeUnaM'cUesferent  .  -^«i^uaT  à  fini- 

dnNocdyleloi^diichemiiide  gemibizs    Emarii  » 
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atrium  Enaa  cerini-  Hechalon,  lorfque  Pon  va  à  En- 
fuis Damafciadac^ui-  ^lath  -,  la  cour  d*£nan  feraia 
loocra  juxta  yiam  F-  1,^^^,^  ^^^^  ^^^las  vera 
math.  £c  cric  Cl  plaga  !,«  :i  i  i  »  i  l  • 
oricDcalis  marc.  Dii  l  Aquilon  ,  le  long  du  chemin 
lua.  à!  Emach''  :  ^  ia  région  orientair 

le  >  fc  la  mer  borneront  la  pre« 
miere  portion  de  la  irfbudâ 

2.  £c  fuper  tennioum  i-  Proche  les  bornes  de  Iâ 
Dan»  à  plaida  oricncali  $r$hu  de  Dan  ,  A  fer  aura  (on 

iifqne  ad  plagam  ma-  partagc,depuis  la  région  orien- 
lis ,  Afcr  mu.  ^^j^  j^f^^,^  ^ç,,^ 

V  Fc  fupcr  termi-  ^  .Proche  ie  boine  •  d'Afery 
num  Afcr  ,  à  plaga  Nephthali  aiu  a  (on  parnge  ^ 
oriciuali   ufquc    ad  (jcpuis  ia  fc^ion  orîcncale  ,  iuf^ 

plagam  maris ,  Ncph-  ^^jj^  ,^ 

thali  una  t 

4.  Ec  fupcr  termi-       4.  Proche  le;  borner  de 

niim  Ncphchalijàpla-  Nephthali ,  Manaffc  aura  fon 

ga  oricntali  ufqucad  parrac;e,dcpuis  la  région oriciH 

plag;am  maris  ,  Ma-  i  i     •  j-  .»\  ii^jJi..^*» 

ule,|ulquac-ilcdclamcr. 

j.  Er  fuPcr  termi-       5 .  ProChc  ics bomCS  dc  Mt* 

num  Mnnpjfc ,  à  pla   fiaffj,  f- phraïm  Aura  foti  parta- 

ga  oricncnli  ufquc  ad  ge  ,  dcPLl'S  la  région  oriCHta- 

plagam   mans  ,       le,  jufqua  cellc  de  la  mer. 

phraim  uni.  «      •    •  1      •  %  mm 

6.  Ec  fnpcr  termi-     ^.  Prochc  les  bornes  d'Jp^ 

num  Ephraïm  .  à  pla-  phraVm,  Riibcn  aura  fon  parta- 

ga  oricntali  ufquc  ad       ,  depuis  la  rci;ion  orienu- 

pUgam  maris,  Ru-     ,  m(qu'à  ccllc  de  la  racr. 
Dcn  ma.  '  * 

7.  Ec  fapet  ccf-     7.  Proche  les  bornes  de  Rti« 

"Iro^SiqJ  J"*^  ^'"P«'»8«* 

ad  plagam  maris  ,  depais  la  région  orientale  / 

à  plaga  ocicncili  ur(][UC  ad  QSÔft 


ir,  f.  «x/>(.  Cela  eft  aiolidêcer* 
miné  par  l'Hébreu  &  par  lei  vet- 
i[«gf  fuirani,  Sram  ci  limites  îfll  » 


I 
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îufûu'i  celle  de  la  mer.  Jud*  un»-         '  , 

S.  Proche  les  bornes  de  Ju-  /"P", 

4      ,      .  ,      ,  •         r  num  Juda  ,  a  plaga 

4a,  depuis  la  région  orienta,  ^^j^^^^^j  '(-^J 

le,  jufqu'àceUe  delà  mer  *  fc-  pUgam  maro .  eww 
roDt  les  prémices  que  vous  (e-  primiiue ,  quat  fcptu 
parerez  ,  qui  auront  vingt-cinq  rabitis ,  viginti  quin. 
mille  mefurcs  de  largeur  &  de  q?»  f«i»ii>>»».  l»*?*- 
long«eur,fdonlétcDduequonc 
fous  les  autres  parcages  «depuis  ^  p|^g^  otiemalt  of. 
la  région  orientale  )ufqu'iceU  qoe  £l  plagam  int^i 
le  de  la  mer.  Et  le  fanduaire  fe-  m  :  eric  faiiâna. 
jaau  milieu  de  ce  partage,  num  in  medioejas. 

9.  Les  prémices  que  vous  (c-    j.Primitix.quas  fcpa- 

parcrez  pour  le  Seigneur ,  au-  rabuisDommoilongu 
jont  vingt-cinq  mi  le  mefurcs  ^^^^^^^^^^^^  ^  '^^j^J^^ 
de  long  fur  dix  mille  de  large,  dcccm  millibus. 

10.  Or  ce^  prémices  du  fan-  10.  Ha:  auccmcrant 
ûuaire  des  Piètres  auront  prinmix  fancfluarn  fa- 
vinK-cinq  mille  mefures  de  ccrdotum  :  ad  ;iqaiIo- 

oneucur  vers  l  Aquilon^  ,dix  J  , 
mille  mefures  de  largeur  vers  ^arc  htitudmis 
lamer^,dixm?l!eme(ttrcsauffi  dcccm  milha  ,  fcdst 
de  largeur  vers  l'Orient  ^  ,  &  ad  oricntcm  laritiuti- 
vingtcinq  mille  mefurcs  de  nis  dcccm  mUUa  ,  « 
longueur  vers  le  Midi' i  OC  ie  .  - 
fanOuaire  du  Seigneur  fera  millia:&cdtfanflia- 

M  nulieu.  rium  Domioi  în  œe- 

dio  cjus. 

1 1.  Le  faréhiaîre  fera  pour      n.  Sacerdocibos 

les  Prcircs,  pour  ceux  qui  font  fanduarium  crit  de 
les  enfans  de  Sadoc  ,  qui  ont  finis  Sadoc  ,  qui  cu- 
gardé  mes  cérémonies  »  6c  qui  ilodienuu  ceremoaias 

it,  10.  espl  du  m  di  au  nord.    1    Ibid.  de  l'occidenc  à  Toricat. 
'  Ibid,  de  i'otieac  à  l'occideac.    ]    Ibid.  du  aoi4  M  midi* 

meas» 
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SMis,  9c  non  €rra?c-  ne  fe  font  point  éi^arés  lorfaim 
niot  cttin  erratenefi-  Uc  ^„f,„^  j»rr.^.i  i  • 
lii-mad  ,  iicuc  ccra-  "         ^  ^^^n» 
Tcnint  It  Leriut.       *  égarement  i  comme  les  Lcvi- 

tes  s'y  font  eux-mSmes  laiflct 

aller. 

11.  Et  étant  eii  pti.     |    Et  ils  auront  pour  prcmî- 

mitix  de  priinitns  ter-  r«;i;«  ,  j        r    f  , 

lie.iânâiiliiiaaâoniiii.  f«  '  ^"-n^i''cu  des  prémices  d« 
.  jwta  tetmiiiiiin  Lcvi-     rcire,icSaimdes  Saints  ^, 
tanim.  proche  le  parcage  des  Lévites. 

ij.  Sed  &  tcvitis  ij.  Les  Lévites  auront  de 
fimiliror  jinca  fines  naimc ,  proche  le  partage  des 

cainqae  millia  longi-  f'"'"  f  v'ngt-cinq  milfo  me 
todinU ,  ec  latitadims  longueur  fur  dix  mille 

icccm  millia.  Omnis  <lc  largeur.  Toute  U  loneueoc 
longicudo  Tigimi  «c  de  leur  partage  fera  de  vinct- 
quinaoe  nùlliam.  &  cinq  miUcitoeCures.&U  I«- 

14.  Et  non  venun^  14*  ^îsQcnpçurroDtnirieti 
aabunt  ex  co ,  ncquc  vendre ,  ni  rien  changer.  Ces 
niurahuncncquc  crans-  prémiccs  dc  la  terre  ne  feronc 

fcrcniur  priramac  ter-  /      ^  1, 

ra:,  quia  fanOificauc  transférées  a  d  autres  . 

fuot  Domino.  parccqu  elles  font  fandkifiécs 

&  confacrécs  au  Seigneur. 
i(.  Quinquë  millia     j  5,  Les  cinq  mille  mefuree 
autcm  <px  fuperfunt  qu!  rcftenc  de  largeur  furlet 
mlamudme  per  ti-  yingt-cinq  mille,  feront  ccn- 

profana  crunc  urbis  in  jf."  comme  profanes  ^  ,  &  dc- 
habitaculum,&  in  fub-  ftïnées  aux  édifices  dc  la  ville,  , 
urbana  :  &  ericcivius  &  â  fes  FauxbourgS  ;  &  la  villc 

iamedio  ejus,  fera  placée  au  milieu, 

i^.  Et  h«  nenfune     I S*  Or  voici  quelles  (erooC  - 


f',  1 1.  #.v^/.  te  lieult  pliii  fAint, 

ÇÙ  ccoide  teccplr. 


autrct  poRiottt  4e  en  Ainns 
psinicci» 

Zz 


Ttil  EZECHIBI* 

fcs  mcfurcs  :  Vers  fa  région  cjus  :  ad  plagam  fep, 
feptcmrionalc ,  elle  aura  qua-  tcntrionalcm  quingco- 

ne  mille  cinq  cens  mcfureSi  ta«c  quatuor  m.llia:& 

«CYCrs  fa  région  méridiooak  »  g„i„g,„^,  ^ 

quatre  iiiilie  cinq  cens  meTa**  quatuor  miiha  :  &  ad 

res  ,  &  autant  vers  fa  région  plagam  oricntalcm  , 

orientale  ,  autant  vers  Ùl  ic-  qaingcma  6c  quatuor 

gion  ocddcnulc.  Tl^rïl^^^^'^T'' 

^  ctdencalem.qumgenu 

âc  quatuor  iniJIia. 

17.  Les  raaxbourgs  de  la  zz-Enut  autan  fulnir* 
ville  auront  tant  du  côté  '  du  banaeifitatisadaquî- 
Nord  que  du  côté  du  Midi ,  "^J^*?  ^""I"^ 
deux  cens  cinquante  mcfures  :  |i^"'aiiUiitt  X 
&  ils  auront  de  mimi  tant  du  quagînta ,  Se  adcmca* 
c6té  de  rOrient  que  du  oàcé  tem  docenta  quio^oa* 
de  la  mer ,  deux  cens  cinquan-  g"»"  >  *  ad  mait  dn- 

IC  mcfures.  qoînqa^iiita.  1 

18.  Quant i^ce  qui reftera  18.  Quoa  autemre- 
fur  la  longueur ,  proche  les  pré-  \°  '^'^gj- 
mîces  du  ranftbaite:  fça^olr         /^cu^ndumvi^  ' 

j.       .„         r  micias  iandhiarii , de- 

dix  mille  mcfures  vers  1  O-  ccm  miUia  in  oricn.  ' 
rient,  &  dix  mille  mcfures  vers  tcm  ,  &  dcccm  miilia  ; 

rOccideuC,  elles  (crontCOm-  in  occidcntcm  ,  crum  ^ 

me  les  prémices  roêmci  du  ^''"^  P""^»"^' f^'^"^' 
lanOuaire  :  &  les  fruits  que       ^      ^  ,^ 

1,  -        r         j  A*  L    ^)"^        panes  his  qui 

I  on  en  retirera  feront  deftinés  Cmiant  cWiiati. 
pour  nourrir  ceux  qui  rendent 
icrvice  à  la  ville- 

<ïu'cllc  dcvoit  avoir  quatre  milicj  ig.  ex/>/.  Sur  ring  cinq  mil» 
câoqccna  jnefuces  de  la  canne  en  Ile  de  long,  la  Tille  n'occupoit 


qaanf. 

f,t7»  •Mfl.  comme  il  t'en  fà!. 
foît  cinq  cent  mefures  que  le 
nombre  de  cinq   mille  ne  fût 


ceojplet^  elk  £bâç  wkt^^uiSjmff*- 


que  cinq  mille  ,  fçavoir  1«  milieu* 
Ainiilct  deux  boucs  »  Tim  de  die 
miUt  >  Se  reliure  de  dix  «tUe  mi* 

fures  au! 
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r^.  Scrvicntcs  autcm      19.  Or  ceux  qui  travaille* 

roncàrendrefcrviceiUviJIc. 
lùaeL  "^^^"^  ^«  '^ooiei  les  tsJbat 

10.  OnnetpriiiiitiaB  20.  Toutes  les  prémices 
vigmuqoinque    mil-  q^j  conciend  ronc  un  quané  de 

«twm  ,  fcparabratiir  'onc  léparecs  pour-être  les  pré- 
îa  prittiitias  fanât»,  micesdufanftuaire^flclepar* 
f  ii ,  9c  in  poflcflilMiem  tage  de  U  ville» 
cÎTitacis. 

11.  Quod  autcmte-  n.  ^  Quanti  Ce  qui  refte? 
ficittom  iîieric  ,  priii.  ya ,  ce  fera  pour  le  partage  du 

âaarti  ,  &  pofllffio  ^^^^^^  ^"  (anau  irç  ,  &  du 

niscititarîs  è  regiorc  partage  de  la  ville  ^,  vi$-i  vis 

idgtiitiqaiBC)tte    mtU  des  viogc  cinq  mille  mefures 

liurn  primittanim  of.  deiurimlces,  iufquesaiTt  bor- 

inarc,èrcgionc  viginti-  ^}  ^"  ^^te  de  la 

quinqacmilliumurcjuc  nier  ^  vis-à-vis  des  vingt-cin^ 
âd  tcrminum  maris .  Ci-  mille  ine(ttfes9)afqa'attz  Domes 
militer  in  pirtibus  Je U  mer,  ce  fera  encore  te 
prmap,sent  :&ctum  partage  du  Prince.Et  lespré- 
fanébarium  icmpli  iD  ™ces  du  fancSbuairc  avec  le 
iBcdiio  cjtif*  'îcu  dn  temple  ,  feront 

placés  au  milieu. 
11.  De  poflcffiooe  Or  ce  qui  reftera  da 

sntem  Le? staram  ,     partage  des  laites  8c  do  par*. 

^.  ti.  #x^/.  longiniJo  triplicisf  rquèac  rem  publicam  Inflar  vai« 
ioTcis  .  facerdotum  >  Lcvicaram  &  li  iepiat ,  &  defcndai.  s  no 

non  penlagebac  ur^ue  adl    Ibid.  ex^l,  ié  eft  précise  ex  id* 
Jordanen»  «b-Orioice ,  née  «4  aw>  mfo  wotim  laciiuJinM .  qMm  tri* 
re  meditrrraoeum  ab  Occidciite^  particus  eft  Dcilt  In  CtUtéwtB» 
itaquc  Tpaiium  quod  fupererat  .1  Levitai ,  &  civci. 
lUuu  kîc  pciacipi  «  us  tccicfiaml  ibid,  txfl,  du  ôtf  de  l'ocddiBIr 
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lagc  d«  U  vîllc  au  milieu  des  àc  poffcmooc  citinu; 
autres  partages,  &  quiappar-  S^SiS^^criTtS 
tiendra  au  Prince  ,  fera  entre  ^ermiittmjada,&ii. 
les  bornes  de  Juda  OC  les  bO£-      tcrmînnm  Beo}a. 

HCsdcBeDiamiik  mîo  6c  ad.ptincîpaa 

pertincbît. 

aj.  Pour  ce  qui  regarde    13-     rdiquis  tri* 
les  autres  tribus^  le  partage  bubus.àplaga  orien. 
de  Beniatnîn  fera  de^isla  ^^^^i/ï^^ 
région  orienralc  >  julqucs  a  niip  ^i»^- 
l'occidentale. 

^14.  Et  proche  le  parcage  14.  contra  ter- 
de  Beniamin  »  Simcon  aura  ««'""m  Bcnjamm  ,  i 
fon  part'agc  dcpoi.  U 

orientale  ,  julqucs  a   »0C-        ,  simcon  oiuu 

cidentale. 

Z5.  Et  proche  les  bornes  ij.  Et  fupcr  tcrmf- 
de  Simeon  ,   Iflachar  aura  """^  simeonis   à  pU- 


fon  partage  d««»  U  région 

orientale  ,  julques  a  loc-  icuT^iiiàcharima. 

cidentale. 

16,  Et  proche  les  bornes  i<î.  Et  fupcr  tcrmî- 
d'IITachar  ,  Zabulon  aura  fon  """^  Klachar  ,  à  p!a- 
partage  deiHiii  la  région  orien-  »  j  1 

aie ,  jufqucs  à  roccidentalc.  ^,^,,onuna. 

27.  Et  proche  les  bornes  17.  Et  ^upcr  tcrmi- 
de  Zabulon  ,  Gad  aura  fon        Zabulon  ,  à  pUj. 

partage  depuis  la  région  o-  fj^^rï^ifroS 
rientale  »  jufques  à  celle  de  ^ 
k  mer. 

28.  Et  vers  les  confins  de  »».Et  fupcr  term»^ 
Gad  j  fera  la  région  mcridio-  numGad.ad  plagara 
nale.  Ses  bornes  feront  depuis  audh  in  jncridie  :  fie 
Thanur  >  jutqucsaux  eaux  de  tut  &m%  de  Thamar 
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Wque  ad  aquas  con-  concradiâion  de  Cadès.  Son 

tradiaionis  Cadcs  ,  héritage  s'éccodraveis  la  gran- 
iicfedicas  conua  ma-  ^^^^ 
xe  magnum. 

%9.  Hxc  eft  terra ,  i^.  C'eft-U  la  terre  que 
qoam  mîttctis  m  for-  y^Qs  diftriboetez  au  fort  ciU 

tcm  tribubus  Ifrad:  &  j^ifj^^^    ^  ^ 

Seigneur  ftotre  Dieu. 
30.  Et  hicgrc(Tusci-       30.  Et  voici  quelles  font 
vitaiif  ,àplagafcptcn-  \qs  foities  de  la  ville.  Vous 

S'"'^^  mcfiitcrcz  da  côté  du  Sep- 
wor  miiiia  m   u-  j^^jj^j^  qaat rc  mille  cinq  cens 

mefures. 

|i.  Et  port£  civiu-  5 1.  Et  les  portes  de  la  ville 
tiscx  nominibus  tri-  feront  nommées  comme  les 
buum  Ifracl  .  porta:  dlfiracl.  H  v  aura  trois 

■^K^  poc«aaSci.entrk^^ 

Juda  una,  porta  Lcvi  te  dc  Rubciî , la  porte dc  Judi, 

una.  &  la  porte  de  Levi. 

)i.  Et  ad'plagam  j  i.  Vous mefiirerez de  mc- 
oiicnutem,  «juiogen-  me  yers  le  côté  de  l'Orient 

Bcu)amin  una  porta  ^  Côté  la  portC  de  Joieph  , 
Dan  una.  la  porte  de  Benjamin  ^  Qc  la 

porte  de  Dan. 
Et  ad  plagam    .  |).  Vous  mefurerez  en- 
mcridianam.  qaingen-  corc  quatre  mille  cinq  cens 
tos  &  quatuor  millia  mcfttTCs  vets  ic  côté  da  Midi  ; 

mct.eris   ,  &  portr       y      aUta  dc  ftAmt  ttoîs 

trcs  ,  porta  Simconis       "  7  ^      ,  T; 

una  ,  porta  KTachar  portes  y  la  porte  de  bimeon  , 

una  ,  ppiM  Zabuloo  la  porte  d'I(rachari&  ^poC"^ 

«na*  te  de  Zabttloo. 


* 


■  •  •  • 
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54*  Vous  mcturcrcz  enfin  34-  Et  plagaw 
aoattc  mille  cinq  cens  mcfurcs  occidcntalcm  ,  quin. 
V0r$lec6té  du  couchanr:&a  pntos  &  quatuor  mil. 
y  aiiraaufli  trois  portes;  la  por-  jrcs^  porta  Gad  una  , 
te  de  Gad,  la  porte  d*A(er ,  porta  A  fer  una,  porta 
&  la  porte  de  Ncphrhali.  Ncpluhaliuna. 

j  c.Son  circuit  fera  de  dix-     3î-  circuîtum. 

huit  roi  lc  nicfurCS.  Et  de  ce  dcccm  &oaomilI.n:& 

•       1%       ^     «Il     »      _i|         nomcn  civitatiscx  i!la 

|oar.lâ  cette  viUe  s  appellera ,     ^  ^^^^  .^^^^ 

SENS  LITTERAL  ET  SPIRITUEL. 

8.  <p.  J)R0cbe  let  bûmes  de  la  $rihm  sh  fmds^ 

JT  depuis  la  région  orientale  jmfejUA  celle 
di  la  mer  ^feront  les  frémices  que  vous  feparerez*^ 
^Mt  auront  vingt-cinq  mille  me/nr es  de  lar^estr 
&  de  longueur  ^  felen  iVeeudue  quent  tous  les  éus-^ 
ercf  fârtnges  defssis  If  r/giou  orientale  jufquk  la 
région  de  la  mer.  Et  le  fanHuaire  fera  au  milieu 
de  ce  partage.  Les  prémices  que  vous  [cparercTt* 
four  le  Seigneur  atiront  vtngt-cinq  mille  mefures 
de  long  y  fur  dix  mille  de  large. 

Ces  ptcmicos  de  la  terre  d'iCraél  écoieoc  aiofi 
appeilées  ,  parceqtie  c'étoit  le  premier  partage 
que  l'ondevoît  faire  pour  le  confacrer  à  Dicvu 
On  en  a  déjà  parlé  dans  le  quarante^ cinquième 
chapitre  où  les  mêmes  chpfes  font  marquées 
qu'en  ccfnf-cî.  U4u£irA  d'%)6uter  pour  un  plui 
grand  édsdtciÛes»faf%  de^ccc  eti4rpit  ^  iqiie  ces  jprA 
V^lA  micess  où  cette  première  portion  de  fa  PalcRino 
dcflince  â  Dîcn  devoit  contenir  trois  d  ffcrentcs 
pallies  j  c^ui  fgnt  déclarées  en  fatiçuliçr  «dans 
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.&{te.  La  première  école  pour  les  Prêtres  >  &  c  cft 
celle  qui  eft  fpéciiiée  julqu'aa  treizième  verfec« 
La  feamde  écoît  poar  les  Lévites }  &  c*eft  celle  qui 
efl:  marquée  dans  le  treizième  &  le  quatorzième 
verfet.  La  troificme  ctoic  pour  ceux  de  la  ville  \  ôc 
c'eft  celle  qui  eft  décrite  jufqu'au  verfet  vingtième. 
Ces  trois  portions  jointes  enfemble  formoient  un 
quarré  parCut  de  vingt-cinq  mille  mefures,  donc 
on  prenoit  for  la  largeur  dix  mille  mefares  pour  les 
Prêtres ,  autant  pour  les  Lévites ,  cinq  mille 
mefures  pour  la  ville  ou  fcs  habitans.  Mais  il  y 
avoir  encore  dans  chacune  de  ces  portions  ^  tant  du 
côré  de  TOrienique  de  TOccident  «  oneponion 
deftinée  Auffi  pour  le  Prince. 

Quant  â  l'explication  fpirttuelle  de  toutes  ces 
chofes ,  nous  ne  pouvons  que  fuivre  l'exemple  de 
faint  Jeiôme  ,  qui  s*écric  encore  ici  de  nouveau 
avec  r  Apôtre  faint  Paul  O  frofondeurdes  tréfors 
de  la  fdgejfe  &  de  la  fiiemce  de  Dieu  !  ^ue  fes 
jugemens  font  imffnetrdiles  &  fes  veies  incorn^ 
fréhenfibUs  \  Tous  ces  nombres  font  fans  doute 
royftcrieux  ,  &  toutes  ces  mefures  pleines  de  figu- 
res. Mais  qui  eft  c.ipable  des  élever  jufqucs  â  Tin- 
telligence  de  ces  fecrets  renfermés  fous  des  voiles 
fioblçors^  J^iVi/  fnfiensy  çSr  intelltget  ifta  i  /»"  opÊ 
teWgens  ,  &  fciet  nae  \  Nous  laiflbns  donc  i  la 
pieufe  méditation  des  fidèles ,  ce  que  nous  fom- 
nies  obligés  d*avouer  que  nous  ne  pouvons  com- 
prea4r<f  £t  cette  impuiiTatKe  même  où  nous  nous 
trouvons  de  pénétrer  dans  la  profondeur  de  ces 
iêns  eachét  ^  terc  i  augmenter  notre  profonde  vé- 
nération ponr  la  vérité  de  notre  Dieu ,  dont  l'A» 
potrelc  plus  éclairé  a  dit  :  Qii*/7  habite  une  lumic"  t-r'». 
re  inacce^iblc  >  &  que  nnl  des  hommes  ne  l'a  vit ,  • 

Zziiij 
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ri  ne  U  peut  voir.  Car  ce  qui  nous  cft  obTcur ,  Tcft 
feulqnent  â  la  foibldlè  de  notre  efpric  rempli  de 
téod>res;  puîfque  tout  cft  plein  de  lamiere  en  Dieii» 
mais  que  la  lumière  qui  l'environne  étant  toot-i- 
iFaîr  inncceiriblc  â  des  yeux  mortels,  les  aveugleea 
quelque  forte  par  fon  éclat  même. 

1^.  I  j.  ôcc.  Pour  ce  ^ni  regarde  les  autres  tri' 
ht$s  ,  U  fdrtéigt  de  celL  de  Benjamin  ferd  depms 
la  réjgion  Orientale  jufjuts  tOccidemale.  Et 
proche  le  partage  de  Benjamin  y  Simwûn  amra  fin 
partage  depuis  la  région  Orientale  jnfques  à  l'Oc^ 
€identale  ,  o-c. 

Saint  Jérôme  admirant  ici  de  nouveau  les  myftO' 
f  es  renfermés  dans  les  faintes  Ecritures  s  témoigne 
qu'il  faut  plutôt  les  méditer  en  filencequ'entrepren» 
liV.  M*  die  d'en  parler  :  Ex  ejm  Scriptura  fkncla  facra* 
mentamtr anda  fntît  ,  &  cog'tandamagis  y  e^nàm 
aloejuie  proferenda.  Car  en  cfFecle  parcage  qui  eft 
fa  îr  ici  des  tribus  eil  tout  différent  de  celui  qui  avoic 
été  fait  li  longrems  auparavant  (bos  Jofoé*  £c  encre 
les  autres  différences»  celle-ci eft  remarquable: 
Qiie  la  ville  de  le  temple  de  Jerufalem  ayant  tou- 
jours été  placés  entre'  la  tribu  de  Juda  &  celle  de 
Benjamin  \  celle  de  luda  avoic  été  autrefois  au  Mi- 
di ,  &  celle  de  Denjamin  au  Nord  :  ao-Iidi  que  dans 
ce  nouveau  partage  on  voit  le  eontraire  ^  Juda  fe 
trouvant  au  Nord  &  Benjamin  au  Midi.  C'eft ce  qui 
fait  dire  â  ce  crand  Siinr  ,  que  notre  ville  ,  qui  cft 
i»  V.  jf .  celle  du  grand  Roi ,  ^  donc  Dieu  même  eft  le  créa- 
teur |8c  l  'archiced^e ,  c  eft>d-dire  fon  Eglife  >  eft  par- 
tagée d'une  manière  bien  différente  deooUe  dont  te 
fut  la  Terre-Sainte  entre  toutes  les  tribus  d'Ifrael , 
qui  n'en  étoîent  quHine  image  :  que  cette  ville  toute 
f^ipte  4  d  Auuçs  iiicfures  ^ue  çdie  de  JciuIisiIaB  4 
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que  Tes  poflèflions  font  ordonnées  d'une  autre  for*- 
te  y  ôc  que  les  portions  de  fes  tribus  ou  de  Tes  famil- 
les font  toutes  différentes  :  Noflra  veri  urhs  ,  qu^ 
efi  civiiéu  mdgni  Régis  >  cnjus  àrtifex  &  conditor 
êft  DiHS  •  •  •  •  éUiém  bêket  trihmiêm  in  urrâ  fanSé 
iefcriptiomm ,  &  menfutém  civitdHs ,  fojf fffipmis 
erdinem  ,  çir  flagas  tribuum  jifigularum.  Ainfi  il 
paroît  qu*il  a  regardé  cette  différence  même  des 
parcages  faics  du  tems  de  Jo(ué ,  6c  de  ceux  qui  fone 
niarqoés  en  ce  lieu ,  comme  one  figure  de  U  diâe- 
moe  que  Dieu  devoit  mettre  entre  Tandenne  S]r« 
cagogue&rEglifede Jbsos-Chiiist,  entre 
les  Juifs  &  les  Chrétiens  -,  entre  les  partages  des 
terres  de  la  Palcfline ,  &  les  partages  des  biens 
tout  rpirituels  ,  &  des  dons  du  Saint- Efprit  ^ 
dont  parle  l'Apôtre  ,  lorfqu'il  dix  :  Qu'il  y  a  diver- 1 •  cm 
fité  de  dons  fpiritaels ,  de  minifteres  &  d'cMpera^'^*^*^ 
tions  (brnaturelles  ;  &  que  tous  ces  dons  du  Saint- 
Efprit  font  partages  d  chacun  pour  l'utilité  de  l'I:- 
glife  :  Que  cet  Efprit  faint  donne  à  Tun  de  parler 
dans  une  hante  iageftè  \  à  un  autre  de  le  faire  avec 
fcience  ;  â  on  autre  de  guérir  les  maladies  ;  â  un 
antre  d'interpréter  les  langues  ;  &  quec^eft  un(èul 
&  mtaie  Erprit  qui  opère  toutes  ces  chofes  ,  di- 
ftribuant  &  partageant  à  chacun  fcs  dons  félon 
qu'il  lui  plaît. 

3  5.  Son  circuit  fera,  de  dix-huit  mille  mefm^ 
ru\^  4$  €€  jêur^À  U  vHU  s^appeHers  »  La  Si  i- . 

-^GKtOlt  aST  AVVC  BLti; 

•  H  eft  vifible ,  félon  que  la  remarque  un  Interpre-  m^g^ 
te  ,  qu'un  tel  nom  ne  peut  convenir  dans  fon  vrai 
fens,  &  dans  fa.propre  lignification ,  qu'à  TEglife 
de  Je  s  us-Christ.  Car  comment  eûr-tl  été  vrai  de 
dire  de  l'ancienne  }eni(aIem>Q;ieD#r«  M$  êVH  ^^^ 
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clic  j  de  même  de  la  diftingucr  par  le  caraâere 
tout  particulier  d*un  nom  ù.  augufie  »  elle  qui  n'eue 
le  bonheur  de  poflèder  que  fi  peu  de  rems  le  Diea 
4'  I  rraei  aa  milieu  de  foi  *y  elle  qui  fut  fi  cruelle  »  que 
'océith,      tuer  ceux  qu'il  lui  cnvoyoit  pour  fon  falut  ,  fc- 
•i.>7'  Ion  le  reproche  que  Jésus- Christ  lui  en 
laïc  dans  TEvangUe  ^  elle  qui  ofa  par  le  plus 
^and  de  rou$  les  aimes  ,  rejetter  &  faire  mon- 
viiMM  nr  celui  qui  a  pris  en  s'iocarnanc  le  nom  d'Em- 
^      manvicl ,  c'eft-i  dire  d'un  Dien  qui  cft  avec  woms  : 
elle  enfin  qui  pour  n'avoir  pas  connu  le  tems  au- 
ime.  19*  quel  Dieu  l  avoir  vificée  ,  mérita  qu  il  l'aban- 
^     doDoâc  encierement ,  &  qu'il  la  livrât  à  fes  co* 
^lemîs  y  qui  la  dérruifirenc  de  relie  forre ,  qu'il» 
se  lui  iaiilèrenr  pas  pierre  fur  pierre  }  Il  parmr 
^     donc  clairement  ,  que  ce  nom  par  lequel  Dieu 
A  ,  .   déclare  qu'il  cft  préfcnt  dans  cette  ville  ,  ne  peut 
s'entendre*  ou au-moios que  rrès-imparfaitemenr> 
de  Jerufalem  ;  mais  que  c'cft  le  propre  nom  de  la 
mÊhh.  ville fainte ,  de TEglife deJesirs-CmiiST» 
j[  qyil  il  2  déclaré  par  une  promeflè  (btennelle  6c  in- 
violable :  Qu'il  SERA  TOUJOURS  AVÊC  ELLE 
jufques  â  la  confommation  des  Hecles. 

Tel  eft  donc  le  caraâere  iiogulier  &  propre  i 
4'£|p.ou(êdu  fils.de  Dieu  ;  que  le  Seigneur  ne  la 
'qumèra  januis  ;  aa-lieu  qu'il  s'eft  miré  de  fofi 
.«iden  peuple  >  &  qu'elle  fera  écenidlement  fou 
^.     .  héritage ,  comme  lui  le  fien  :         recédât  num^ 
quam  ah  ea  Ht  k  fnori  pçfulo  Atjte  dtfcejfit  :  fed 
.       étteruam  luheat  f^ff^ffitmim^  ô-  fit  ei  ifft  fjfeffiû* 
Etfcft  au0i  la  vraie  marque  des  citoyens  de  cette 
.laintectfé  >  de  demeurer  fermes  dans  la  voye  de 
Dieu  »  de  fe  regarder  comme  infiniment  heureiur 
de  pouvoir  être  fon  héritage  >  ^  dç  s'attaclier  avec 


Chapitrb:  XLVI  il  yjï 
tâfit  â*ardeur  i  la  piété ,  qœ  Dieu  daim  denieiH 

ter  toujours  en  eux  ,  &  qu'ils  foienc  oignes  eux« 
mêmes  de  deoieuicc  coujours  en  Dieu. 


J>ES  CHOSES  PRlNCIf^LMf 
cohtctfMts  iâns  le  Livre  d^Eii^echieU  .  < 


pable  d'irriter  Dieu  que  pcrfécution  d'Antiochas 

.  l'abus  des  chofcs  faintcs ,  eomre  les  Juifs  »  arrivée 

.  de-  quatre  cens  aqs 

Amitmfê^St  Ubméire-  mpth  lour  xecour  dcBa- 

.  prpidrcr^pçrenrTliea-  bylooe ,  584 

deîc,                  4%  ,4>p/r#,UsApAtresleifeii« 

f^aiMrr-.Toiii  aiiioar  iam  dcioeiis  del*Egiifi:,  SZa 

n'eft  poÎDt  réglé  par  cplui  t4r^»  Ce  qui  ^  m*i<pé 

deDk»  «ft-fiiôet  ai|  Mr  par  eetaîbret  doQt.'le» 

'  goûc,                 3^7  iraitt  fiwi  pour  iioiiirf îr 

Amour  dn  monde ,  qn  jeii.  • .  fes  peuples  •  4(  les.  feuilles 

■  •  feBce!lfmfK,4ft>a6(oo  .  'pwrlei gp&ir^  71s 

Jbmi*  Lqig.d^wtfBCf  le  AJfyrimt.  iSf  .mîUfr  Aify- 

.  KumilEoft  parfaite  aux  .  rim  tnfseniyieiiiÛEpar 

TolootÀdb  Dteo,      xf  on  Ange,  ^Sp 

^aKMSr.  Qgt  figpîfiefit  les  dmim.  pm  vxofitàxMf 


F  I  N. 


^^M/.  Rien  n'cd  plus  ca-  ^o). 


A  39^   années  que  dura 

niquité  d'Ifracl ,  7^.  8a. 
yf  B*/.  Pour  être  Abel  il    Année  Jubilaire  ,  118 
faut  être  exercé  par  la    Anitochns.   Epiphanès  ap- 
malice  de  Gain  ,         h       pcllé  une  racine  de  pcché  , 
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pour  faire  Ttumône ,  514 
Jiutfl.  Les  autels  du  Paga- 
aifme  hMsai  à  i'OrieiK» 

L'autel  du  temple  de  Jerufa- 
lem  écoicà  1  Occidcnt,f^f^. 

H  étoit  refcrvé  pour  la  loi 
nouvelle  de  meure  les  au- 
tels à  l'Oiieac»  ihid* 
B 

• 

'*Z2  Ahylonê^wa  fcpcenttioii 
X^al'égard  deb  Judëe.  éi€ 
Wfihis.  Henraixqiii  fe  peut 
dire  du  nombre  des  bre- 
bis de  Jefas  Chrift  ,  539 
^jQticlIes  font  les  brebis  dr 
JeûsXhrift,  140 
C 

CHaritê  figurée  par 
l'or  ,  11.  &  6x9 

La  charité  eft  la  robe  nuptia« 
le  (ans  laqiidle  on  eu  re- 

•  }eccé  do  buiqoet  cekfte , 
€ox* 

Abttfiement  de  h  charité» 

ChÀttmtnt.  Cék  une  cho» 
'    le  horrible  détint  Dieu 
d'afoirde  l'horrearpoor 

•  Ut  ebâdmens     de  n'ca, 
avoir  point  pour  les  pe- 

'  chÀ  mêmes  qui  meriteiit 
^Ptechltiés,  S4 
STont  chtnment,  unetifite 
'   dèDiea  oai  tient  comme 
içimcdeem  Toir  fon  mala- 
de pour  oatrir  fes  plaies  8e 
/  couperceqa'ily  a  deglU 
lé,  157 
eiM#r  »  âenre  do  Babylo. 


L  E 

ne  ,       efr.  1.  v*  J.  t 
Chrétien.    Tout  Chrétien 
participe  à  la  PréuiTc, 

Toute  la  vie  d'un  Chrétien 
doit  être  une  potence 
continuelle  ^  694 

Il  y  a  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  qui  vivent  com- 
mcdespayens,  635.^5^ 

U  y  en  a  beaucoup  qui  parti- 
cipant extérieurement  aux 
Sacrcmens  de  TEglifc .  ne 
▼ivent  point  néanmoins  de 
fon  efprit ,  fW. 

Entre  les  vrais  Chrétiens  les 
uns  appartiennent  feule- 
ment à  la  première  partie 
du  temple  «  comme  étaOK 
moins  faioct ,  &  les  antrci 
à  la  fecoodcycomme  écanc 
déjà  arrrrës  è  ▼em 
plus  rare  à  «ne  plot 
graïKbImBcefeé,  tbkL 

Seterîcd  de  k  difcipliiieqiie 
l'on  gitfdoît  envers  les 
ChrénensfiOiÉbésdansrî* 
dolairie  datent  la-  perfe- 
cotioto  des  payées^,  ^9$ 

Le  Nom  de  Dira  n'eft  pro- 
prement profané  que  pas 
les  mantais  ChréoeDS  , 

ClrstM^n.  U  7  a  00e  cîr« 
concmon  dans  la  •  k»  iWNW 
telle,  ^69 

CaiM'.  n  fine*  mtatUec  à  Ce 
Cure  un  coeor  aontemi  9l 
on  elprit  nonvean  ^  db.  iB* 

Ce^  c'efk  qa'im  ccBVt 
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chair  9c  un  cœur  de  picr-  nir  à  Pdgard  de  Dieu  fonc 
re ,  .  même  chofe,  ^ 597.598 

Ccft  à  Dieu  i  donner  cet  ef-   Pourquoi  Dieu  auparavant 

que  de  punir  Sodome  Se 
les  autres  villes  ,  dit  qu'il 
dcfcendra  &  qu'il  verra  H 


prit  nouveau  &  ce  cœur 
de  chair  fans  lequel  on  ne 
peut  marcher  dans  la  voie 
de  Ces  préceptes  ,ch.  il. 


11 


1^  &  to.  p 

Confiance,  MotiFs  de  con- 
fiance au  milieu  des  plus 
grands  périls , 


Cûujpnet.  Ce  que  c'cft  que 

mettre  des  coufHnets  fous   II  faut  craindre  les  menaces 


leurs  œuvres  font  confor- 
mes à  ce  cri  qui  eft  venti 
jufqu'à  lui ,  ^ 
Pourquoi  l'Ecriture  attribue 
la  colère  à  Dieu ,  lonov 
Dieu  feul  doit  pofleder  le 
cœur  de  l'homme ,  109 


les  coudes  &  des  oreillers 
fous  la  téte 9  %it 
Cratntt*  La  crainte  des  châ- 
timens  ne  fait  que  des  cf. 
claveSy  115 
D 

T\Aniel ,  figure  des  Saints 
JL/ qui  vivent  dans  la  conti- 
nence ,  147 
Démon.  Chute  des  gens  de 
bien  ,  viande  ezqmfe  des 
démons,  iSo 
J)ieu  étant  tout  amour ,  ed 
infiniment  aimable  ,  & 
étant  toute  juflice ,  efl  in- 
finiment redoutable  ,  2j 


de  Dieu  comme  fi  nous  en 
fendons  déjà  les  effets,  8c 
attendre  fes  promeffetf 
avec  confiance  comme  fi 
nous  en  joui/fions  pac 
avance,  117.  iil^ 

Comment  il  faut  entendre  c* 
que  Dieu  dit  de  lui-mémet 
Que  lorfqu'un  Prophète 
répondra  fau/Temcnt ,  ce 
fera  lui  qui  trompera  ce 
Prophète ,  145. 144 
Le  plus  grand  effet  de  la 
colère  de  Dieu  contre  une 
ame ,  eft  qu'il  ne  fc  mette 
plus  en  colcre  contre  elle^ 
i8i. 


  —        #   g.   ^ — 

Dieu  cd  plein  de  douceur   Rien  ne  fe  montre  fi  claire^ 


pour  les  bons,  &  plein 
d'amercume  pour  les  mé- 
chans ,  3  ) 

Dieu  parle  plus  fouvent  aux 
hommes  par  la  conduite 


ment  que  c'efl  Dieu  qui 
eil  le  Seigneur  ,  que  le 
pouvoir  qu'il  a  d'amolir 
la  dUreté  d'un  cœur  cn^ 
durci  dans  le  péché  ,  y^c 


qu'il  tient  dans  le  monde  Dieu  ne  veut  point  la  more 

que  par  la  voix  de  fcs  Mi-  de  l'impie ,  mais  qu'il  fe 

niflres ,  -                 22  retire  de  fa  mauvaifc  vie  , 

Lepaifé^leprcfcAt  dcTaTt*  th.      v*  13.  (j*  31»  ^ 
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jxtf.  517.  l'Ecriturc-fainte,'  .^jo 

Dieu  fc  plaint  qu'il  a  cherché  L'Ecriturc-faintc  cft  comme 

un  homme  qui  s'opposât  à  un  fleuve  ou  un  agneau 

(a  colcrc  fans  l'avoir  pu  .  pourroic  marcher  ,  &  no 

trouver  ,  f^.  11.  V.  50,  éléphant  nager ,  711 

Comment  accorder  ce  vcrfct  E^iife,  Elle  cft  le  Trai  tcm- 

avec  celui  de  Jercmie ,  oii  pie  du  Seigneur  ,  éjj^ 

il  défend  à  Ce  Prophète  de  éji, 

prier  pour  le  peuple  d'If-  Elle  eft  le  temple  de  la  lot 

rael,                    37^  nouyellc,  6tf 

Pieu  a  tiré  du  néant  tout  l'u-  L'E^lifc  eft  un  temple  qui  Ce 

Divers  par  la  vertu  de  fa  bâtit  encore  tous  les  jours 

parole ,                  41^  en  la  pcrfonoe  des  Saints^ 

CcftDicu  qui  établit  &  qui  61$. 

détruit  les  empires  ,  ihid.  L'Eglife  appellée  une  haute 

Dieu  rcgle  tous  les  évene-  montagne ,  à  eau fc  de  foa 

mens  des  royaumes  par  élévation  au  •  defTus  de 

rapport  à  fa  gloire  &  au  toutes  les  autres  fe^es» 

falut  de  Tes  élûs  y        4^0  $^9-  ^^o* 

pieu  ne  juge  pas  les  honu  L'EgUiè,  une  cité  fatnte,  en* 

mes  par  leurs  aâioos  psf*  Tiroimée  d'un  mur  qui  n*eft 

fées ,  mais  ptf  leur  élic  antre  que  la  proteâioa  ia 

prcfeucy               51 S  Toamoiffiuic, 

Graûd  bonheur  d*èat  pciTe-  V^ffiU  eft  U  dépoficaire  de 

dé  de  Dieu  &de  le  podiè-  la  vérité  ,  iHd» 

der»  Hors  derEglife  00  nepcot 

|xs  hommes  ne  dôWent  )â-  prétendre  de  fe  ûnvcr  , 


mats  oublier  rififinie  <Kf.  ikid.  C 

foence  qu'il  j  a  eotre  Bien  de  rEgluc  1^  qui  on  le 

Dtett&ctti.          ikid*  doitdifburaer.  Ter 

Dieu  prend  le  nom  de  Pa«  Ej^ftê»  Idoles  d'Egjpte  d£» 

ftcur  pour  marquer  (a  traites  lorfque  J  s  t  cr  e 

bonté  enTers  les  hommes»  étaot  eofinit  j  foc  amené 

574.  par  S.  JoCe^h  pour  éviter 

Preuves  redoutables  de  la  ri.  la  petfeoition  d'HerodCi; 

'  gnenrdelajofticcdeDicny  478- 

^7i.  Prophétie  eontrt  Fharaoa 

E  Roi  d'Egypte,  dt.  a^. 

ECfifmrt' Sainte.  Règles  Egypte  donnée  \  Nabucho. 

poor  i'itttclligqicc  de  deaoforRoidcBabjriooe^ 
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pour  rccoropcnfc  du  fcr- 
TÎcc  qu*il  avoic  rendu  à 
Dieu  avec  Ton  armée  dans 
le  ficgc  de  Tyr ,  ch*  19.  'u^ 

it'&p-  470  47I' 

Ditu  punit  les  fautes 
Jegercs  de  fes  élus  par  les 
peines  temporelles  ,  fe 
refervant  à  recompcnfcr 
étcrncUemcDt  leur  verica- 
blc  piété,  42* 
Euchariftie ,  îli,  ^41^ 
Sie  Eufiochie.  Ardeur  de 
cette  Sainte  pour  l'intelli- 
gence  de  l'Ecriture  faintc, 

Etechiel  transféré  à  Baby- 
lone  avec  le  Roi  Jecho- 
nias  par  Nabuchodono-> 
for ,  2 

Ezechiel  commence  a  pro* 
phetifcr  en  la  cinquième 
année  de  fa  captivité  étant 
auprès  du  fleuve  de  Cho* 
bar,  g 

ViAon  de  quatre  animaux 
repréfencée  à  Ezechiel  , 
ch.  1.  x>.  ^  dr  fitiv. 

Explication  littérale  de  cette 
vifion,  13.  (^yîifi;. 

Explication  fpirituelle  de  la 
même  vifion ,  173.  ^  fuiv, 

Vifion  d'une  roue  qui  avoic 
quatre  faces ,  ch,  i.  v,  15. 

Explication  de  cette  vifîon , 

17»  &  179»  &  fuiv, 
yifion  d'un  livre  roulé  & 

^crit  dedans  &  dehors  , 

X>icu  commande  à  Ezechiel 


r  i  E  R  E  S.  7IJ 

d'ouvrir  fa  bouche  &  de 
manger  ce  Livre,  ch. 

Explication  de  cette  vifion  ; 

il. 

Vifion  de  femmes  qui  étoient 
aflîfcs  dans  le  temple  Se 
plcuroient  Adonis ,  ch,  2^ 

Explication  de  cette  Tifion; 
148. 

Ezechiel  ne  s'élève  point  de 
la  grandeur  de  fes  révéla* 
tions,  if 

Dieu  commande  l  Ezechiel 
qui  s'ctoit  profterné  ea 
terre ,  de  fe  relever ,  afin 
qu'il  lui  parlât  :  Sl  pour- 
quoi ,  %^  3© 

Ezechiel  envoyé  vers  ua 
peuple  qui  avoir  un  fronc 
dur  &  un  cœur  indompta* 
ble ,  ch,  1.  V.  4.  ^  ^.  j  o 

Pourquoi  Dieu  parle  â  ce 
Prophète  d'une  manière 
comme  dourcufe ,  3^ 

Ezechiel  cranfporté  par  TEf* 
prit  de  Dieu  en  un  lieu  oi 
étoient  les  captifs  près  du 
fleuve  de  Chobar ,  y  de- 
meure fept  jours  au  mi- 
lieu de  ces  captifs  ver« 
fant  des  larmes ,  r^.  5. 

&!>'  S9' 
Dieu  commande  ^  Ezechiel 
de  demeurer  couché  furie 
côté  gauche  durant  590 
jours  pour  les  iniquité* 
d'ifrael  ,  ic  de  dormic 
après  cela  fur  le  côté  droit 
durant  49.  jours  pour  les 
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TABLE 

ini^qMs  it  Jnda ,      4.  GodêUmi.  qoiaToîc  ^cé  établi 

v.4«é>Â'v*  Gouverneur  de  la  Jodét 

Eiecliiel  &  Jctemie  f  rophe-  pour  le  Roi  de  fiab/Jooe» 

fifoiCDC  toof  deux  en  tué  par  Ifmael ,  )U 

me-tems  les  mêmes  mal*  Gi^ffMagog.  Prophétie  cou- 

llCQ»  »  Ite  étant  à  Bab^-  tre  Go^  U  Magog» €k.^ 

lone    l'antre  à  Jeniu-  9t  39. 

Icm  ,  Gr^r».  £lfi;tt  d«  U  Gnce 

yifion  d'une  campigne  plei-  dans  one  «me  91e  Dici 

ne  d*os  fcct  montrée  à  ^eut  convertir  »  115 

Ezechiel ,            ch*  37  Grâce  de  Dieu  un  pur  effet 

fixplicationlitterale  de  cette  àz  fa  mifericotd^  çk.  |(. 

Siplicatioarpiritnelle  de  la 

même  vifion,  575.  é»fmiv.  ^ 

Image  de  la  refiirreâion  ge-  T  J*Vmiîiti.  L'humilité  fâk 

aerale  de  tout  les  hommes  Jil  toute  rafliirancc  des  plus 

^ana  cette  Tifion  *  574*  juiles,  ^tt 

J7j.                  '  By^^rhoïe.  ExpredîoQS  h/- 

F  perboliqucs  alTez  ordinai- 

xesdanslcsPxophcus,(o» 

^TPOiblt.  Les  foibles  doi- 

X  vent  éviter  la  fociété  des  * 

raéchans,                $s  TDumien.  Grande  )aloQGe 

fourmi.  Peu  de  Chrétiens  /entre les Idumécnsdefcen- 

imitent  la  prévoyance  de  dus  d'Efaii  ,  &  les  Juifs 

ce  petit  animai ,        xi^  dcfccndui  de  Jacob  «  417. 

f  r^^.  Ce  nom  dans  l'Evan-  ^46. 

gilc  pris  pour  celui  de  pro-  Jechontas^  nommé  auflî  Joa* 

che^                     66j  chin,transfcré  à  Babylonc 

G  avec  Ezcchict,  Damcldc 

pluHcurs  autres ,  7 

^^Emir,  Occupation  prîn-  5.  Jetime  avoue  fon  peu  de 

v^cipale  des  gens  de  bien  lumière  pour  entendre  3e 

en  ce  monde  ,  de  gémir  pour  expliquer  le  temple 

beaucoup    devant    Dieu  d'Ezcchicl  ,  6it 

pour  leurs  propres  péchés  Jerufalem  établie  au  milieu 

&  pour  ceux  des  autres  •  de  tous  les  peuples,  ch.  s* 

1^1.  V.  S'  &  p»  97' 

Gloire»  On  n'y  peut  arriver  Comment  Jerufalcm^  cfb 

^Qc par  la  croix  2      5j8  devenue  plus  aiminelle 

que 
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.  ^Sâiaazie  ftqiieSodo-  ifraélite  ,  Hcbrcu.  Capd- 

me  y                    184  vité  do  peuple  Hcbreaco 

fcmûdem  comparée  à  une  Babylone  ,  prédite  pat^ 

marmitr^D'on  fait  bouiU  David  dans  11»  Pfeamiiet,^ 

lir  avec  un  grand  feu ,  397  8. 

^t/us-Chrifi  élevé  fur  la  Jtidas.  La  compagnie  dêg 

croix  y  a  comme  enfanté  faints  Apôtres  &  de  Jefos- 

fcs  élus ,                 304  Chrift  mémcneluiafervi 

"Jefus-Chrift  fe  compare  lui-  de  rien  pour  Ton  falut  , 

.    même  à  une  poule  ,    407  parccquc  Ton  cœur  s'étoit 

.Xcspl^cs  de  Jcfus-Chrift  livré  à  i'impcnitcncc,  14g 

font  comme  autant  de  /m^/^  ,  payii. plein  de  rooa« 

•   fontaines  qui  répandent  tagncs,  ^g^ 

fur  toute  TEglife  par  des  Juge.  Ne  fcfairc  point  Juge 

canaux  tout  divins  de  fcs  fi  on  n'a  la  force  de  brifec 

Sacremens ,  les  eaux  du  les  efïôrts  de  l'iniquité  ^ 

falut  ,                   710  çi.  î»-. 

fefus-Chrift  cft  lui-même  Juif,  Ingratitude  de  ce  pett- 

rhoftic   immolée    &  le  pic  nonobftaiît  toutes  leè 

prêtre  qui  l'immole,  6^1,  faveurs  qa'il  recevoic  de 

^71.                          :  Dieu ,  *  $57 

tnfie.  Si  l'impie  quitte  fou  Jufie.  Si  le  juflc  fc  détourne 

impiété  ,  &  qu'il  agiife  delà  jufticc &  cju'il com*^ 

félon  Ift  juftice  ,  il  rendra  mette  l'iniquité  ,  il  mour« 

la  vie  à  foname,  ch.  ig.  ra  dans  fon  iniquité,  6c 

.  0/.  i7.p.  3IT-            •*  toutes  fcs  bonnes  ccuvres 

Pftsrnation.  L'Incarnation  feront  oubliées, cib.  18.  v. 

'  du  Verbe  àppellée  la  gloU  3  'O.  5  is . 

.  ■xe:dà  Dieu  dlfirael  »  9c  Eiplicatioa  de  ces  paroles: 

r  fioorqUoiy             tfé/  JecaeraidansYouslcjuik 

iBfdMé.îamBt  de  Fétat  at llnjiifle  ^  ^)7.  é*/Mfv*  ' 

'  4léflorab1eaiilieameqai  Nul  {ufte  ne  doit  s'appu^rec 

:  €ft née  déat  rinfideltté y  .  fwùkfédcci'      .  fit 

*  ii^4"  "  '     •  Jufiificmiom.  Degrés  4iffb- 
fêMihmSMt^tlBaÈ,  ehir-  rensde  lajftflâmiioii.  du*. 
. -gîdÉ  cbiÉtoegac^cmnebé  rboiiiaMfMKar  ^^di. 

en  Egypte  par  Phacaon  yklv. 

Kechao,  *  L-  * 
|M*  l^edeccmcqui  ri* 

*  iMÉt  MiMba»  daog  Jr  T  Amé:  U  ^laioe ,  figmrtf 
4lp|[ltift£et             ^47  JUdelafenfiitltté,. 

Aa4 


7l«  T  A  « 

LMrtms*"^c  kf  employer 
.  que  pour  pleurer  fcs  pe- 

.  S«t  *  une  image  de  la  pureté 

iMtf.  Ce-qm  paroit  long  J 
roQttiflie'iie  dçit  pas  être 


L 

dont  ft  les  taoBuM, 

\  SOS. 

Muraille  eoditiie  «wc  de £i 
boue  fans  y  mâcr  de  la 
paille,  ce  que  cela  %iU 
^%  a^v.iil 
N 


regardé  comme  on  rc 
urdefQCO^-.i^  i'^ard  de    \T ^huehodû9ùf§r tuuqti 
JDiea»  ^97  ^  ^  ^^^^     %ue  d'un  ai. 

gic,  ch.  i7'V^$^f.tfU 

•  I.  .M  -  &/uiv.  eJ»  197- 

NabuchodonoToc  n'cû  ide^ 
.  venu  puiâaQKoantfe  Jeni- 
r .  falcm  ,  qee  par  i*iniqiiité 
r  même  de  c^  ville, 

Nabuchodonofor  appcl^^ 
Roi  des  Rois  ,  db«  v« 

Natan  fauva  l*amC(3cDavid, 

:  en  lui  difanç.-iibicaieflrit 

vcrité 


TkjfAthamMi  établi  Rôî 
A  Kl  du  Jiidà  («r  Nabucho^ 
,  :  donmlar ,  qui  lui  changea 

«fbfi  nom ,  &  lai  doaoa  cc- 
.  ; -kldc  Scdcdas , 
ftpdèctatcft  pris  en  voul^pt 
'  *  s'enfuir  ,  cft  charge  de 

chaînes  dc  emmené  à  Ba- 
r  bylonc-r;  3^4 
^éfhant.  Celui-là  n'eft  pas 


bon,  qui  rcfufc  de  fup-  Ntophitês  qui  montoicnc 
porter  les  méchans ,     35     .    trop  promptcmcnt  à  TE- 

pifcopat  y  coodamiiés  par 
TEglifc  . 


i.e  châtiment  des  mcchans  , 
.  un  fujct  de  gloire  pour  le 
Seigneur.,-  4*^0 
Idort.  La  n-iort  eatrc  fouveot 
■  par  les  yeur ni 
JU  more  égaie  cous  les  hom- 
mes, fOj 

Pcnféc  de  la  mort ,  utile  » 

ha  mort  cft  terrible  pour 
-'Ceux  qui  abufcnt  de  leur 
puiiTance  ,  mais  pleine  de 
confolation  pour  ceux  qui 
s'abaincnc  préfcutcment  , 
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Noé  bâtifTant  l'arche  ,  rc-^ 

gardé  comme  un  fou , 
Noé,  Daniel  &  Job»  figure  de 
trois  fortes  de  jullcs,  ^47^ 
Pourguei  Dieu  a  nomm^ 
,  dans  fon  Ecriture  CCS  trois 
juHes   préfcrablement  è 
tous  les  autres  de  rapciea 
Tc{buncnt ,  14^.  <^ /mv. 


^   I  . .  ... 

•»  .        .  * 

Dette  fortcS 


•  &  qui  ne  cherehenc  h  s'éT        //w ;/. 
dcYcr  q^e  par  les  humilia-   L/  ii'oiiîyccé  «  rgoc  £iixw« 
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ï'aotrc  c  imincllc  ,3^.33  vantfctairc,  5^ 

Ooliba  ,  nom  de  Jcrolaicm^  ^ajleurs.  Prédicateurs. Fauf- 

c^.  13.  V.  4.  391.  fc  humilité  de  quelques 

OclU  ,  nom  de  Samaric,  Paflcurs  ,  qui  n'efl  que 

thid.  l'eiïcc  de  leur  tinudibé  ^ 

Orunt.  Dieu  avoit  défendu  35. 

a  Ifracl  de  fc  tourner  vers  Ceux  qui  font  établis  fur  les 

l'orient  pour  l'adorer,  autres,  doivent  prendre 

iço.  15T.  garde  de  ne  pas  lombcr 

Le  nom  d'Orient  donné  à  avec  eux  au-licu  dclcsre- 

Jefus  Chrift ,            188  lever,  3<f 

La  porte  du  temple  étoit  à  Le  nom  de  fcntincHc  donné 

l'orient,                  187  aux  Paftcurs  ,  J7.  j8. 

Orgnetl.  Le  cœur  qui  s'élcvc  fif. 

tend  à  l'indépendance  ,  &  Malheur  aux  Fadeurs  ,  par- 

par-confe^uent  à  la  divi.  cequ'ils  fe  font  tus ,  60 

nité  ,                    4^3  Silence  des  Fadeurs  »  l'un 

Cs»  Vifîon  d'une  campagne  des  pins  grands  diâti- 

pleine  d'os  fccs  montrée  è  mens*  ^9 

faechid,              570  Qualités  des  Piftcnr s ,  17  8. 

P  Vrais  Paftaus  ,  famt  Pa« 

fteurs»  rir.  is.  éi*  p.  113. 

7^  Aix.  n  y  a  une  paix  per-  fitiv, 

mcienfe  à  ceux  qui  la  I>e?oindesPafteiirs,ri&. 

dimnenc  ,     infradhieufe  ^4.  é^  p-  ^  31» 

à  ceux  ^  la  reçoivent  »  IiCS .  Minilhcs  de  l'Egltie 

&fO.  cUNTcnt^creaacancélcvà 

PsTûU.  Se  noorrit  d<  la  en  vertu ,  qu'ils  k  font  en 

parole  de  Dieu,  4f.  8(47  dignité,  ^84 

Famine  de  la  parole  de  DieOy  5.  PauL  Conver(îon  de  ce 

une  punition  terrible,  i  f  i  •  5aint,  un  effet  de  la  prière 

La  parole  de  Dieu  cft  une  defaiot  Edicnne,  149 

xcçle  qui  brifera  tout  ce  layên.    Fauflc  .  verra  des 

qui  ne  s'accommode  point  paycns  récompcnféc  de 

avec  elle ,              3 1<(  Dieu  par  les  faux  biens  , 

Btrange  difpofitiofi  de  plu-  471. 

iieursqui  vont  entendre  la  )oie  des  paycns  ,  lorfqu'ils 

parole  de  Dieu ,        513  voyoicnt  tomber  quelque 

Sérier,  Pour favoir  parler,  Chrétien,  U  céder  à  la 

il  fauc  mit  ffu  aupac^  violence  des  tottrmens>4r> 

Aaaij 
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itché.  Un  péché  canTe  d'an 
autre  pcché ,  6^ 

Feché  originel ,  pcché  incf- 

'  fable  &  incomprchcnfi- 
blc ,  tant  en  lui- même  que 
dans  fes  fuites ,         51  j 

ficheur.  Plus  un  pécheur 
fent  le  poids  de  fes  cri. 
tncs ,  plus  il  approche  de 
fa  guéri  Ton,  115 

Il  cft  rare  que  les  pécheurs 
rcconnoiflcnt  leurs  dére- 
glemens ,  fi  Dieu  ne  les 
afflige  par  des  maux  fcnû- 
bles,  15Î 

Sentiniens  que  doit  avoir  une 
ame  qui  a  fujet  de  crain- 
drc  la  )ufticc  de  Dieu  » 
113. 

les  pécheurs  perfcrcrans 
dans  leurs  péchés ,  ne  ioU 
vent  point  s*attendre  d'ê- 
tre fzvLYés  par  la  pieté  des 
Tuftcs ,  *4f 

Vn  pécheur  dote  coonotoe 
ce  qo^  a  été  avant  qoe 
Dieu  hd  eût  fidt  mifei i- 
corde,  pourimeai  juger 
de  fa  bonté  infinie  par  les 
dcès  des  crimes  qu'il  a 
commis,  ty^ 

Nul  pécheur  ne  doit  de(è(pe- 
rerde  fonfalot,  51^ 

Indulgence  it  l  Eglife  en- 
vers  les  pécheurs  à  cauiè 
de  lenr  multitode ,  6y% 

Tehêiy  mani.  Les  peines 
feules  ne  peiirent  point 
changer  le  ccenr  des  mé- 
chant ,  594 

ihhêffce*  Après  ayoir  fait 


LE 

naufrage ,  11  7  a  encore 
un  moyen  de  fc  fauycr 
qui  eft  de  rougir ,  &  d'ê- 
tre touché  d'une  coofii- 
fîon  {kluuiie  de  fon  pc< 
ché,  X97 

Fer/ecution.  La  pcrfccutioa 
des  Chrétiens  fous  TEm- 
pcreur  Dcce  ,  un  efiètdc 
la  colère  de  Dieu  contre 
le  relâchement  des  Chré- 
tiens ,  141 

Précepte,  Comment  il  faut 
entendre  ces  paroles  :  ]c 
TOUS  donnerai  des  pré- 
ceptes qoi  ne  fonc  pas 
bons ,  cL  te,  v,  X5*  6*/* 

Prêtre*  Habits  particuliers 
pour  les  Prêtres  ^  Iorf« 
qu'ils  s'acquittoient  des 
fondions  de  leur  mint- 
ficre,  ch.  41.  V,  i^. 
#*.44.  V.  19' &p'  ^45. 

Ilé^  défienda  aoiFiCiiet 
d'entrer  daosan  lica  oq  il 
y  aToit  on  homme  flsort* 

Dicn  dft  rheritage  dcsFirA-* 
très  •        ch.  44*  V.  %t 

Prkres  dégradés  daâi  fte- 
cienae  loi ,  redntt  an 
rang  dû  Leriies  »  €yt 

Trimê*  Soorent  les  Ftnicet 
ne  coonoîtfèot  pas  cm» 
mimes  la  vraie  canic  pour 
laquelle  ils  arment,  5^ 

Les  Princes  font  les  pipte* 
âemrsdes  Canons  s  êtib 
doÎTcat  onplo]^  fcor  s» 
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'  torité  pour  Jet  Êttxe  cie* 
cutcr ,  4Sf^ 

fffhttie.  L'Efpfît  prophe* 
aqaç  D*cft  pat  coo|oiirt 
dantlet  Prophetet,  54^ 

prophéties  y  prme  de  la 
dmoicé ,  f  88 

fHiJfinee.  Grand  (tijcc  de 
trembler  pour  ceux  qui 
cmployent  leur  puiifance 
pour  oppiimer  ifrs  petits  , 

R 

JlAifin.  Explication  de  ce 
Jv  proverbe  :  Les  pères  ont 
mangé  des  raifins  vcrds, 
êc  les  dents  des  en£iDt 
en  ontécé  agacées,  %iu 

tJtîigion.  L'cffenticl  de  la 
Religion  conflfle  à  rccon- 
ooîcre  la  fouvcrainccé  de 
Dieu  au-dcfTus  de  fes 
créatures ,  &  à  témoigner 
par  nos  aélions  ,  que 
cous  ne  démentons  point 
cette  connoilTancc ,  37^. 
Î77. 

$Jche.  Le  riche  «rai  aura 
mis  toute  fa  connance  en 
ion  or  &  en  Ton  argent , 
a'en  pourra  ctrc  délivré 
au  jour  de  la  colère  du 
Seigneur,  133 


^C'Mist.  Le  jour  du  CA- 
M  bat  finie  de  ràefoicé  t 


I  £  R  E  S.  741; 

Vtmqm  on  nTwiTroit  la 
porte  orientale  i|ie  le  jour 
du  fabbat .  ibid. 

Sé^efi.  Vaoké  de  la  û^efle 
numaîne  , 

SagelTc  figurée  pas  Vâihm 
de  vie  do  paradit  teneftic^ 

Saint.  Puiilancc  delà  priera 
des  Saints,  x%f 

SéimMrit ,  pourquoi  appcll^ 
fœur  aînée  de  Jemlalcm  « 

183. 

Sarment.  Mauvais  Chrétient 
comparés  ao  farm^m  ^ 

Sauvé,  Qui  font  ceux  qui 
méritent  d'étxe  iaufés 

Séduirê.  Celui  qui  a  bien 
voulu  être  féduit  ,  &  ce- 
lui qui  l'a  fcduic  ,  porte- 
ront tous  deux  la  peine 
de  leur  ini^oicé ,  ^ir.  14» 
V,  10. 

Seïr.  Prophétie  contre  la 
montagne  de  Seïr,  ch.  $S 

Sel.  La  V  ic  des  méchans  nous 
doit  ccre  comme  un  fet 
qui  nous  empêche  de  nous 
corrompre  ,  en  nous  in- 
fpirant  une  humble  & 
profonde  rcconnoilTancc  , 

Sfmainê.  Les  (a  joort  de  fa  - 
femaine  marquent  le  temt 
de  cette  vie  ,  oui  doit 
être  on  temt  de  peaitence^ 

Umulmih  Roi  det  Afiy«  , 
lient ,  tué  pat  lêt  pnv 


74^  T  A 

pics  eafrat  «  48^ 

llîftf.  l>tophette  contre  cel- 
le ville  »      M*  tr.  |^ 

$^mtL  L'on  (e  rend  in- 
digne d'entendre  Ut  Tcri- 
té,  loifqu'on  le  demande 
dans  une  di^ofition  d'ef- 
pric  ^  o'eft  pasfincere» 

H»- 

$9domt.  Ce  ^niarendacetcc 
Tille  crionnelle  eft  l'or- 
gueil ,  Teicès  des  nandes« 
l'abondance  de  toutes 
cho(ês  9  l'otfiveté  »  &  .la 
dnreté  envers  les  |Muivrcs» 

jSodome  ,  pourquoi  appcliée 
lœor  pulàée  de  JernCalem, 

T 

fT'UmpU,  Dicuavoît  com- 

i*^  mandé  aux  Ifraclites  de 
A  tourner  du  côté  du  tem* 
pic  en  priant ,  en  quelque 
lieu  de  la  terre  qu'ils  fe 
trouvafTent  ,  isi 

fjsi  porte  du  parvis  inrcricur 
ou  tcraplc  ,  qui  regarde 
l'orient  ,  ouverte  feule- 
ment le  jour  du  fabbat,  & 
fermeté  les  iix  jours  où  l'on 
travaille,  ^^9; 

Xhau.  Ce  que  (î^nifiç  cette 
lettre  marquée  fur  le  front 
des  hommes  qui  gcmif- 
foicnt ,  160.  i^i 

7)rr.   Prophétie  contre  la 
ville  de  Tyr,  ch.  t6.  ^^17. 
capicaiçdc  U  PiicAi- 
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ae ,  t 

Ton  grand  conuiiterec,4i4 
Oico  attriboe  la  pcne  de 
Tyr ,  à  ce  qu'elle  a  tnlcdtf 
à  la  mine  de  JemGdem  , 
415. 

Tyr  autrefois  une  ifle  • 
jointe  depuis  à  la  terre  | 
le  bras  de  la  mer  nui  Teo 
féparoic  ayant  été  com» 
blé,  4*7 

Tjr  décrite  fous  la  figure 
d'un  grand  vaiflèan ,  dk  • 

L'abmidaiiioe  des  tichenèe 
de  Tyr  ,  nu- lieu  d'aflèr* 
mir  fa  félicité.  Ta  £ûc 
périr,  441 

Le  prince  de  Tyr  »  figure  du 
démon  ,  4^0. 

Tyr  9e,  Sidon  jointes  ordinai> 
remenccnfcmble  danc/'£» 
criture  fainte  ,  4Ç9.  460 

Ces  deux  villes  étotent  dans 
une  même  province  •  ihidm 


TT'Engeance,  Elle  cft  rcfcr- 
r    vcc  à  Dieu  fcul  ,     41 5 
Vigne,  Le  peuple  de  Dieu 
6guré  {bavent  par  une 
vigne,  in 
Elle  n'efl  pînç  propre  qua 
brûler,  lorfqu'cllc  ne  por- 
te point  de  fruit  1 4.  ci* 
ftéiv. 

Les    mauvais  Chrétiens  ^ 
comparés  au  farmcor  » 

Villt.  Quelle  eft  cette  ville  * 
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4oat  U  nom  ék  :  Le  Seù 
gnenr  cftavec  elle,ri^.  48. 

Ttriinité  de  la  fainte  Mm 

•  de  Dieu ,  figurée  par  cette 
porte  du  lanâoaire  par 
la4]Qelle  le  Oiea  d'Urael 
eft  entré,  9c  qui  dtvok 
demeurer  fermA ,  667 

La  Tirginité  plus  ezeelleote 
QueTe  mariage»  699 

Pifim  de  quatre  animaux 
repréfcntee  i  Ezccliiel  p 
eh^i.v.  Juiv. 

EipUcation  littérale  de  cette 

Explication    (pirituelle  de 
cette  viiîon  ,  17^.  6»  y**»» 
yidon  d'une  roue»  €k*  i*  «• 

If.  U.fuiv. 
Explication  de  cette  vHÎoq 

I7»  & fuiv.  ô*  p.  179'  &  f- 
yifîon  d'un  livre  roulé ,  âc 

écrit  dedans  &  dehors  » 

ch.  1.  V.  9. 

Explication  de  cette  vifion  » 
58. 

y  ifioa  de  femmes  qui  écoiqp^ 


ATIERE& 

aflifes  dans  le  temple  9  4c 
pleoroient  Adonis,  cb»  S« 
V.  14* 

Explicattoo  de  cette  vifinn; 

TiUéiûon.  U  n*eft  point  per« 
mis  de  s'ingérer  foi-m^ae  * 
.  dans  le  jmniftere  divin  « 
37- S7' 

Vcie.  Il  faut  beancoop  craitt; 
dre  les  premières  démar« 
cfacs  qui  nous  feroieoc 
fbrtir  de  la  voie  de  la  pie» 
té ,  lêC 

Les  liommcs  accolent  les 
voies  de  Dieu  comme 
étant  injoftcs  %  au-lica  qœ 
ce  font  leurs  voies  qoi 
ibnt  corrompues,  «lu  il. 
v.  19.  ^ /».  7i|. 

Volonté.  Deux  volontés  en 
Dieu  ,  abiblue  9l  condi« 
tioneile»  40^ 

Y 

rBux.  La  mort  entre  (oB« 
vent  par  les  jcnx  ^  124* 
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